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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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EXPLICATION 
OB   LA   TABLB   SOIVANTB* 


L'ÉPACTB  Mrt  à  tr««T«r  le  j*«r  d«  la  Lan*.  Eli*  rkange 
toBs  1m  sa» ,  1«  pnaMT  nur» ,  ajoaUnC  obm  à  U  préc4- 
dmU ,  0t  ai  la  aosbra  aorpaaae  30 ,  le  aurploa  eat  le  Bea- 
bre  de  Tlpacte. 

Ponr  aavoir  deoc  en  quel  joar.  oa  eat  de  la  Lune,  il  faet 
fwwidre  le  «aBbire  da  noîa  eè  Ton  eat ,  as  coaipUnt  mara 
pour  le  praniar  ;  ajouter  k  ee  aonibra  eelui  du  quaatiène 
da  aoia ,  paie  celai  de  l'épacte  ;  et  ai  cea  oombrea  aaaam- 
bléa  foat  moias  qae  30 ,  ce  aara  le  qaaatiène  de  la  Lune  : 
e'ila  paaaeat  30 ,  la  aarplaa  déaignera  le  jour  de  la  Lune. 
La  aouTelIe  Luae  eat  le  joor  qui  répoad  à  l'Epaete  de  l'an- 
aée  ceerante. 

Ha  /•  ttUrê  DcminitûU. 

La  Lettre  Doviaieale  eat  celle  par  laqnalle  oa  taarqae  laa 
Dimaacbaa.  Laa  aaoéea  biaaaxtilaa  aa  ont  daas  ;  et  poar 
lora  la  première  aert  dapaia  jtUTier  jaaqu'à  U  8.  Matbiaa  ; 
et  l'aolre  dapaia  le  joor  de  S.  Matbiaa  jôqa'aa  deraier  dé- 
cenbre* 

JVa  Fétêê  MobiUê, 

La  Fête  da  Pâqoaa  aa  célèbre  le  Dioiaocbe  daaa  la  plaioe 
Laaa  qai  aait  l'JSqaiaeie  i  elle  cbaage  teaa  laa  aaa.  Toatae 
laa  Fètee  qai  doireat  précéder  oa  aairra  Pàqaea  d'aa  car- 
taia  aoabre  de  jeora ,  coauae  la  Septaa^iae  ,  lea  Cea- 
draa,  Piaceasioa,  U  Peateeéle ,  etc.,  doiveat  cbaager  aoaai 
à  preportiea. 

Le  prwiiar  Diouacbe  de  PÀToat ,  deraat  être  le  qo»- 
tritae  Diaua^  araet  NoCl ,  est  toujoara  le  plaa  preeM  de 
la  fête  de  aaiat  André ,  c'eai-4-diie  eelai  qai  eat  aprêt 
la  M  Boreaibra 
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JAICVIER. 

L^  Ctrcomcinom  dt  tf.  S. 

S.  Fiilgenr*,  év.  et  doct.  iUm.  d-  S.  CUir ,  abhi. 
S.  Joceph ,  éfoax   de  la   Sainte  Vierge.  Jf^m.    d« 

•ainte  Genovière ,  vierge. 
S.  Tics,  évèque.  Stém.  d«  S.  Odilon,  abbi. 
Vigile  de  i'Epiphaaie ,  «aita  jtànt.  9 

L'Upipkante  de  N.  S. 
De  l'Octave  de  l'Epiphanie. 
D|  rOctave  de  TEpiplianie. 
De  l'Octave  de  r'Epiphanic, 

De  rOct  de  l'Epiph.  Mém.  de  S.  Pan] ,  !•'  ermite. 
De  l'Octave  de  l'Epiphanie. 
De  l'Octave  de  l'Epiphanie. 
L'Octave  de  i'EpipKnnis  et  l«  Bantéme  de  N.  S. 
S.  Félix,  prêtre  rt  conf.  PettU  Commém.  d*4  W'^ia. 
S.  Miiaire,  év.  et  doct.  jtf^m.  de  S.  Bonnet,  ev. 
S.  Trivicr, solitaire.  jlfAii.deS.  Uarret,  papeet  conf. 
S.  Antoine,  «bbé.  Mévi.  des  SS.  Spensippe,  £)>■»- 

■ippe  et  Mélasippe,  martyre. 
Le  Chaire  de  S.  Pierre. 

S.  Sébastien  ,  mart.  Slim.  de  S.  Fabien,  pape  et  m. 
Sainte  Agnès  ,  vierge  et  martjre. 
S.  Vincent,  diacre  et  nartjrr. 

9.  Tinotbée,  évéqne.  Wém,  de  S.  Onéstne,  évéque. 
Le  Conversion  de è.  Paul.  ^/m.deS.  Prîx.ér.etn. 
S.  Poljcarpe,  év..m.  JU/m.  de  sainte  Paule,  veuve. 
S.  Jean  ChrreoetAne ,  'évèque  et  docteur. 
S.  CTrille,  évèque  d'Alexandrie  et  Docteur. 
S.  François  de  Sales ,  évèque. 
Suinte  Bathilde,  reine  ^e  France. 


FEVRIER. 
S.  Ignace ,  évêqne  d'Antioehe  et  martyr. 
tsa  Prêtent,  da  JV.  S.  et  U  Purif.  de  la  Su.  Ft«rfa. 
8.  BlaÎM,  év.et  mart.  Mêm.  deS.  Lopicin,  évèque. 

Sainte  Agathe,  vierge  et  martyre. 
S.  Vast,  évèque  d'Arrae. 
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Swate  Af f*HiM  «  «Mv^  «t  MMlf i«. 
S.  Eticnpe  ,  éT|qtt«  d«  Lyott. 

S.  StméoB ,  éftqM  et  nartyr. 


S.  IIatliiM,Ap^tt«, 


S.  GalmifT,  M««--di«cr«. 

8.  Romain  ,  pranicr  ab}4  d«  GoMlat, 


IIAV8. 


Lea  qnaraata  Martyr». 


ft.  Al«»Mdr« ,  éTftfqna  àm  JérjaaaiMi  «t  aiaft. 
8.  Cyrilit .  èt^w  d*  JécaMAlMi  •(  dMlMr. 
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et  plosieun  additions  importantes» 

ACGXENTÉB  du  CHEMm    DB  U  CHOIX. 
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BAHBpU  FR&RES,  IMP. -LIBRAIRES. 
1859. 


iOUT. 
WBte4M>.  Mtm.  du  SS.  Hicl 


It  S.  EoXfa*.  (>«- 


Umlliiasu  Cùtfaii».  Eli«iiii,|IRia<iir 
TnuItlItDdaCut^diS.  Jutt.tTeqiw^a 

DflBikMM,  nniii.  iii«(itiimr  du  mmoi 
Tnul^ntl»  im  H.  B.  U^.  tt  S.  Xu 

la  nga ,  pipa  «t  mn^r* 


Koth,  Ulqai.  Hm.  d>  l'OcU-c  dt  l'AHaairtMI. 
l'Ocii».  ir^.  de  S.  ■•■lati ,  Biri>r. 

l'CkUir.  lIAa.  ili  S,  Bidoni .  AM  d'Aliii. 

Sidoni  ipaltiBiirv,  titqae  ils  Clnl"»!.  Cn. 

Vt.  d>  l'AlMmpl.  »/n.dlS.  S'npWi'n.niil. 
Minirit,  S.  Eltui  <1  itun  CoBpiiaont,  Bir- 

Jl»1™'iri>i*d.Fr.D». 
Il™trrtr),*.(i]u«««irrjr. 
Clliir*,  ('t-pit  d'Arlr<  el  dnrlir. 

DéulUliiiB  d>  S.  JHV-Bipli»'. 

r«ilifi.  tttqne  d>  TrtiM  «I  twfcMni. 


SEPTEHBRE.  tl 

•  j   4 [S.  L«B  f  ivâqua  de  Sens. 

f  I  %\S.  Ja«t,  évèque  «!•  Ljon.  Uém.  d«  S.  Eipidt ,  év. 
d«  LjoB. 

S.  Gfég«ir»-1*-Grsn<l ,  papa  et  docteur. 

S.  Mâretl  et  S.  VaUrien  ,  martjra. 
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Lm  NaiMté  i»  U  Suint»  Vùrg», 

De  rOctare. 

De  rOelave. 

S.  Patient,  évAque  de  Ljen.  tfàm.  ir  l'OcUte. 

S.  Serdot ,  éréqne  de  Ljun.  Uém.  de  l'OtUte. 

De  rOctave. 

L'EtalUti»  de  la  SawU  Croix.  Mém.  de  rOctaTt . 

L'Oct.  de  U  Vêtit.  Mém.  de  9.  Alpi»,  et-  àt  Lvofi. 

S.  Cjprieii ,  évéque  et  docteur  «  Bartjr*  Mém. 

de  S.  Corneille  ,  pape  et  nartjr. 

S.  Fnriel,  nartyr  de  TieiMe 


S.  Hattbien  ,  epltve  et  4TaB(4liate. 

S.  Maurice  et  ae»  GonpagioM ,  martyr». 

Sainte  TkAcie,  rierfo  et  pr»aièr«  ntrttre 

8.  Andoclie,  S.  TbjTM  et  8.  Félix,  martyre 

S.  Loup,  érAqoe  de  Lyon. 

S.  Vincent  de  Paale,  prêtre. 

S.  Gdme  et  S.  Damien ,  martyre.  Vém.  de  S.  Fie- 

rentinet  de  S.  Nitainr .  martyre. 
S.  Bnnemond ,  éréqve  a«  Lyen  et  martyr. 
S.  Micbel  et  toue  leo  89.  Am^m. 
S.  Jérdme ,  prltre  <t  deetovr. 


OCTOBRI. 

9.  nemy,  éréqoe  de  Rlieime. 

9.  léger,  éréqne  d'Anton  et  martyr. 


S.  Dénie  FAréopa^ste ,  évêque  et  martyr. 

9.  Fraafoie  d'Aanae. 
6lS.  Apollinaire,  érêqne  de  Taleneo. 
7iS-  Bruno, moine.  Mém.  de  aainto  Foy,  rievfe  it  m. 
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OCTOBRE. 

S»  Mare.  pape. 

S.  Etkère,  éréque  de  Lyon. 

S.  Dénia  et  se*  Compagnona  ,  martyrs 

S.  Wilfrîd ,  évè({ue  d'York. 
S.  Géraad  ,  baron  d*Aurillae. 
S.  GallUte ,  pape  et  martyr. 
S.   Antioche  ^    évèqae  de   Lyon.  Mém.  dé  «aînta 
Thérèse,  Yiergv 


S.  Lue,  éTSAgdlistè. 


9.  Ttatear,  elsre  dt  Lyon.  Mém.  d«  sainte  Ursule 

et  de  set  Cosapagnes ,  vierges  cft  martyres. 
8.  HiUrïM.  abbé. 


95  S.  Crépia  et  8.  Crépiii{«a  ,  tiartyrs. 


S.  Simott  et  8.  Jade,  «j^tcres. 

S.  Ileaiy ,  ivèqne  de  Lyon. 

8.  Lé«n-l»-6raBd  y  paps  et  dMteur. 

Yigile,  tmêjwtM*.  Uém,  d«  S.  Quentin,  mhrtyr. 


NOVEMBRE. 

La  ToMsafNl. 

L«  9rMid«  Ceil»iiiiHMr«Cten  des  Mcrt». 

De  rOcUsn.  Mém,  de  8.  Genêt,  ér.  de  Lyon. 

8.  Charles,  archovè^nn  de  Milan.  iUm.  de  POeUve, 

tt  de  S.  Bénigne ,  martyr. 
De  l'OctSTO.  Mém.  de  8.  Anstremoine,  premier  év^ 

qne  de  CI«rm«nt. 
De  roetavn.  Mém,  4»  8«  Ambroise ,  sbbé. 
De  rOstavn* 
L'Oetavs  de  la   Teoasaint ,  et  la  fête  des   saisies 

EaliqnM. 
8  Théodore ,  soldat  et  martyr.  Mm.  de  S.  Orsin  . 

premier  éviqna  de  Becrgea. 


CT^in.  l.lqu  de  T^ni 


■  h  Stif  Ti. 


MU  L  a.  s.  /^. 

> .  amkn  t  htH^Uiiu.  Kia.  d>  rOcUM 
■M  ImMHix,  ITiiTtjrTi.  M4m.  it  l'Oeta™, 
u»  il  N»l.  «*■.  <[•  S.  TcBjHijM ,  pn. 

un  ^  R>ll.  I  . 


^f^.^^^ 


(Pj^a^iEas  s>^  ssii<t?a'Sï% 


AuitiUH  <i<u0  ton  i'éveiti^t  *'  f^^  ^f-rer  »nn  etrur  à  TtiPu, 
fmirê  U  ti^nt  dt  la  Cr^tix ,  ê'habiller  protnptfmfnl  et  mthm 
ieêtewent ,  yreudre  di  Veau  hénitr ,  te  nuttrê  à  Qrnoux  , 
faire  la  friir*  m  la  manière  qui  $uit  : 

flùmamMjhttntf^aiVWu  ,  èl  SpiritAs  ^ncli.  Am^n. 

s 
«•  OO   HJIM  t 

àu  9om  dm  Pén ,  §t  dm  Pih ,  H  du  Sl-tuprH,  A  in*i  êoil~iU 

IKP  éternel  et  tont-paÏManl ,  Pèr» ,  Fil» 
et  Saiov-E«|tril|  uo  seul  Dieu  en  Iroie 
personaee  :  je  croie  ea  voua,  pjrce  que 
TouM  6tee  U  vérilé  mène  ;  j'eepére  en 
Tooe,  paroe  que  «eue  ilee  iafinimeot  be» 
et  fidèle  à  voe  promeMes  ;  Je  tom  eJere 
et  je  voue  eime  de  toat  aon  c<»ar  ;  perce 
0  qae  veoe  étee  seuTereineneot  aineUet 
et  j^aiine  aon  prechaia  eomna  mowaèiBe  peur  l'aBeur  4» 
venc. 

Je  veve  reaereie ,  bop  Diea  ^  dee  biene  eaae  Minbre  qw 
j^Mi  reçae  de  voue ,  priacipalement  de  «'avoir  créé ,  de  mV 
ir«ir  recbetA  par  «être  trèé-dier  Fiie,  d«  M'aveir  (ait  en- 
faut  de  vocre  Bgliee  et  de  m'avoir  eoaaerri  cette  suit. 

Je  To«M  offre  met  peneéea ,  vaee  perelee  et  «ea  actions  , 
mon  trarail  et  tontee  vee  eouffraiiicee ,  en  union  au«  actione 
«t  aux  eouffraacee  de  Jéeve-Cbriat  et  en  pénitence  de  mee 
faates.  Préeervea-aioi,  Saigaevr,  de  tout  pecbé  :  diepoew  de 
aMi  et  de  toat  ce  qui  n'appartieni  :  feiteomoi  la  grtce  d'ac- 
complir avee  aaoar  votre  très-«ainte  volonté. 
Ifoa  8aaT«ar  Jésue,  File  unique  de  Dieu,  je  vent  ador*  ec 
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vous  remercie  de  tous  itre  fait  homme  et  d'être  mort  pout 
noi  ;je  me  donne  à  tous  de  tout  mon  cœur,  comme  à  mon 
légitime  Seigneur  ;  faites-moi  la  gricede  Tirre  en  v/ai  cbr^ 
tien,  et  si  saintement ,  que  ma  vie  puisse  honorer  «t  imiter 
celle  que  tous  sTes  menée  sqr  la  terre. 

Patkr  noster ,  qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  nomen  tnum  i 
adfeniat  regnum  tuum  :  fiât  Toluntas  tua  sicut  in  e«lo  et  in 
lerrà  :  panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodiè  :  et  di- 
miitenobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus 
nostris  :  et  ne  nos  iuducas  in  tentationem  ,  sed  libéra  nos  à 
maio.  Amen. 

Ayi  ,  Maria ,  gratià  plena ,  Dominus  tecnm  ,  benedicts  tu 
in  mulieribiis  ,  et  benedictus  fructus  Tentris  tui ,  Jésus. 

Sancla  Maria ,  Mater  Dei ,  ora  pro  nobis  peccatoribns . 
aune  et  in  borà  mortid  noatrie.  Amen. 

CuDO  in  Deum  Patrem  omnipotcntem  ,  Creatorem  cœli  et 
terra  ;  et  in  Jesum  Cliristum  »  Filiom  ejus  unicum  Dominum 
nostrum;  qui  eonceptut  est  de  Spiritu  Sanclo,  natus  ex  Harii 
Virgine  :  p^ssus  tub  Pontio  Pîlato  ,  crucifiius ,  mortuos ,  et 
senultus  ;  descendit  ad  inferos ,  tertiâ  die  resurreiit  à  mor- 
tels; asceudit  ad  colos ,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patrie  omni> 
potenlis;  indè  venturus  eat  judicare  vives  et  mortuos. 

Credo  in  Spîritum  Sanctum ,  sanctam  Ecclesiam  catholi- 
cam  j  Sanctorum  comirunionem ,  remissionem  peccatorum  , 
eamis  resurrectionemy  vitam  «ternam.  Amen. 

CoNViTioit  Deo  emnipetenti,  beatae  MariiD  semper  Yirgini, 
beato  Michaeli  ATchangelo  ,  beato  Joanni  Baptistm,  sanctîs 
Apostolis  Petro  et  Piulo  ,  emaibus  Sanctis  (et  tibi  Pater) , 
quis  pecesTÎ  nimis  eogitstione ,  terbo  et  opère  :  meâ  culpl , 
nel  culpl ,  meà  masimà  eulpi.  Ideo  precor  beatam  Mariam  , 
•emper  Yirgiaera,  beatum  Vichaelem  Arehangelum  ,  beatitni 
Joannem  Baptistam  ,  sanctos  Apostolos  Petrum  et  Panlum  , 
wnnes  Sanctos  (et  te,  P*ter),  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum 
nostrum. 

Ilisereatnr  nestrt  onnipotens  Deus ,  et,  dimissis  pecesti* 
nostris,  perducat  nos  ad  vitsm  «ternara.  Amen. 

tndulgentiam ,  absoluttonem  et  remissionem  peccatorum 
M>»trorum  trtbnat  nobis  omnipotens  et  misericors  Déminas. 
Amrn. 

LIS  cowMAffDnini  ni  «m. 

I.  Un  sfiiil  Dieu  tu  adoriras 
Et  ainifraa  paffaitement. 
i    Oi  u  en  vaib  (u  ne  jureras, 
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Wi  aotr«  chose  p.pei)lera«.ai. 
».  Lai  d«i.tich««  ta  garder». 
K»  .erT.Bi  Dieu  dérouiment. 
;;•?.*'•  f»»*™»»n«rer.., 

-    î°"  .<*?/»»"  IoB«qemeot. 

«•"•«ide  point  ne  êw. 

De  fait  ni  Tolontairement. 
«.  Lttxttrirazp^lnewra*, 

JJeeorpnnidacMiienteweBt. 

ir*    ."  f  •■*"•  *"  "•  prendra» , 

Wi  retiendra,  è  ton  «ecienl. 
»•  Faux  ««moignage  ne  dirai . 

y|inentira«.«c«nenient. 
9.  J;«n"edechairnedé»irera. 

10.  Bjennd'aatri  ne  contoiierae , 
Pour  lea  aroit  injuntemeni. 

'.   Len  Fétèe  tn  Mnctifieras  , 

Qni  te  sont  de  comni.ndemeiii. 
•  ^,I>«"»ncbei  Messe  ouïras, 

f»  U»  Fêtes  psreillement. 
3.  Toa.te.peciie.tonfe.ser.., 

>    *  ^'  ,  ""*»■•  ■»•  ^o'»  J'»n. 
••  f •■  Cf*«»ear  to  recevras  / 

g«V'*^Te»P«,  Vigile. ,  jaûnera. . 
5«  le  carême  entièrement. 
«.Vendredi  chair  ne  mangeras, 
ni  Je  Samedi  némement. 

cear?«rn:;.v.^:^:tî:*^-»^*  »oi,..  iimi„..tti:. 

a«!:'a;Te'^t'^î*-  -?"««H.e,dec.roy.a-., 
du  bien.  ••  •■■*■"  »  •*  ^«  '•«•  «•«  qui  »ob.  fSTt 

■«TO,  n  rtpn^n  rar  «n  tm  UnMietran» 
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Trè»-«»iDt«  Hère  de  Dieii,r«ceTei»BOtt*  soat  votre  protee- 
tion. 

Noa  MÎDte  Anges,  no»  saints  Patrons, tous  les  Saints  eC 
Saintes,  assistei-nous  :  pries  le  Seigneur  qu'il  établisse  nos 
jours  dans  sa  paix,  qu'il  noua  préserve  de  tout  mal ,  et  nous 
conduise  à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

On  dit  ênsutU  Uê  Litanteê  dm  ««ï«l  iMW  de  léêm» ,  «vce  /• 
r«r«f|  tt  l'Oraiêom,  eoMMM  A  la  fin  d»  ee  «o/imm. 

Afré9  lafriért,  il  «stai'I  util*  de  dsmwr  «nsors  fu$l^u*$ 
momcna  o%m  réfimiom»  mttMnfca  : 

CoMSiDBKOMS ,  ehscun  en  particulier,  que  ce  yom  bous  est 
donné  de  Dieu  afin  de  travailler  pour  notre  salut  :  qu'il  nous 
importe  infiniment  de  le  bien  employer  ;  que  peut-être  c'est 
le  dernier  de  notre  vie  ;  qu'à  l'heure  de  la  mort  nous  vou- 
drions avoir  vécu  comme  des  «aints  ;  <rue  c'est  une  extrèma 
ingratitude  de  ne  pas  TÎm  pour  celui  qui  a  donné  sa  vîe 

fiour  nous.  Pensons  am  fautes  dans  lesquelles  nous  tombons 
e  plus  ordinairement ,  el  faisons  la  résolution  de  les  éviter. 
Prévoyons  ce  que  nous  avons  à  faire,  cLacun  JMlon  notre  état 
et  condition ,  afin  de  le  faire  saintement. 

Il  faut  êou»nUt  pewiaitf  lajovrné»,  él§v9rêon  emir  A  DtVi* 
for  9u«/fu«f  ttriért» ,  comiiM  :  Mon  Dieu,  arez  pitié  de  moi . 
faites-moi  miséricorde.  Mon  Dieu ,  je  toui  vous  aimer  de 
tout  mon  cour.  Mon  Dieu,  quand  serai^je  asses  beureux  pour 
vous  posséder  dans  U  ciel  i  «i  oulrtt  s««U«6/ef . 

Àpréê  lêt  PrièrH  du  «Mftn,  A  midi  H  It  «etr ,  on  dit . 


L'av6B  du  Seigneur  a  an- 
noncé à  Marie ,  et  elle  a  con- 
çu par  l'opération  du  Sain^ 
Esprit. 

Je  «ous  ssiiM,  Mtutiê,  «le. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gnenr ,  qm'il  ■•  soit  liit  selon 
votre  psrolo. 

J«  «DUS  ssiiM ,  Jfarv'e ,  «te. 

Bt  le  Verbe  s'est  fait  ebair , 
et  il  a  labiié  panni  nous. 

It  «OMS  $Mhi» ,  jr^rit ,  «fe. 

mon. 
tA»Aii»ii ,  s'il  voBS  plaît, 
Soigaenr,  votre  grâce   dans 


Ak«bl09  Domini  ,  nu»- 
tiavit  Mari* ,  et  concepit  d« 
Spiritu  Sancto. 

Àvê,  Iforia,  *te. 
Ecce  ancilla  Domini ,   fi«t 
liibi  tecnndàm  vcrbum  tuum. 

ifs  ,  Mari0 ,  tte. 
Et  verbnm  «aro  factum  est , 
«I  habitat it  in  Bobis. 
Ave,  Uaria,  «te. 

OBBVVa. 

Gbatum  tvsm ,  qvaotk- 
mus,  Domine ,  ««ntibns  se»-. 


PKlàSBt  DU  lOIR. 

CrûlafaBd*,  at  qai.  Angelo 
•oatUnte ,  Ckristi  Filii  tui 
Ueanutionea  cognoTÎna* , 
p«r  piMtoaca  ejat  et  crnccm 
ad  Tesurrectioais  gloriam  pei^ 
ducaraur  :  per  eandem  Chria- 
lun  DoaiBuai  nostruB. 
Anen. 
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Boa  Inea,  afin  ^«'ayaM  ew 
nu  par  la  paroi*  de  )'A»gt, 
l'Incarnatieii  d«  Jéa«i^krial 
totre  Fila,  «oim  arrivioa*,  par 
)ea  n6ritca  de  m  paaeies  etde 
«a  croix,  à  la  gloire  de  *a  ré- 
aurrectien  ,  par  le  mèMe  Jé^- 
•us-Ctiriat  notre  Saigeeer. 
Prier*  «iv«n(  h  rfpu». 


EBMBMoiTm.  DoBiiirae.  Noa 
et  ea  qu«  eumue  aiimplarî,  be* 
Bcdicat  de«tera  C^riati.  In  no* 
mine  Patria,  et  Filii,  et  Spi- 
ritte  Sancti. 

Ames. 


Bimatii.  Que  ce  toit  \n 
Seigneur.  Que  la  main  de 
J.-C.  noua  béniaae,  M  la 
nourriture  que  ncu*  allona 
prendre.  An  nom  du  Père  et 
du  Fila  ,  et  du  Saint-Eaprit. 
Ainsi  aoit-ii. 


Âetùm»  de  grdeeê  afréê  U  rtf». 


AfliMDS  tibi  gratiaa,  omni- 
polena  Deua ,  pro  uniTerai* 
Leneficiia  tnia  ,  qui  vivia  et 
regnaa  in  aecuU  eecttlorua. 

Amen. 


Nova  voua  readona  ^rl* 
cea  peur  teua  voa  hienfatte  , 
A  Dieu  teut^fainaant  I  qoi  vi* 
vea  et  régnas  dana  teua  \m 
aiéelea  des  aiéclea. 

Aiaai  aoit-il. 


i?i&aâ!fi33  s)^  eossA. 


t  In  nomine  Pétris,  et  Filii,  et  Spiritfta  Saiicti.  Anea. 

oo  Btf  If  : 
A»  nom  du  P^r» ,  tt  du  Vile,  et  du  SuEf^trit,  Aitt$i  iotf-t7. 

UoM  Dica  ,  je  me  présente  devant  voua ,  à  la  Sn  de  crlle 
journée,  pour  voua  adorer  par  J.-C.  votie  très-<:her  Fila, 
et  voua  remercier  en  aoo  nom  de  toutes  les  grâces  que  j'ai 
reçues  de  vous. 

NoTaa  Père  qui  êtes  aux  cienx  ,  que  votre  nom  soit  sanc- 
tifié, que  votre  règne  arrive,  que  votre  volonté  soit  faite  aur 
la  terre  comme  au  ciel  :  donnex^noua  aujourd'hui  notre  luin 
de  chaque  jour ,  pardonnex-noua  ooa  offenaea,  comme  noua 
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pardonnons  ft  ceut  qui  nous  ont  ofTensés;  et  ne  nous  laiseei 
pas  succomlierà  la  tentation  ,  mais  délivrei-Botisdumal. 

Ji  TOUS  salue,  Marie,  pleine  de  grâce;  le  Seigneur  est 
avec  vous ,  vous  êtes  bénie  par-^iessus  toutes  les  femmes . 
et  Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 

Sainte  Mar*ef  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pauvres 
pécheurs ,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  Roit-il. 

Ji  crois  en  Dieu  le  Père  tout-f>nissant,  CréateuT  du  ciel  et 
de  la  terre  ;  et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique  notre  Sei- 
gneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie;  qui  a  souffert  vous  Pcnctt-Pilate,  a  étécruciGé,  est 
mort ,  et  a  été  enseveli  ;  qui  est  descendu  aux  enfers;  et  le 
troisième  jour  est  ressuscité  d'entre  les  morts  ,  qui  est  monté 
aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puissant; 
d'où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Eglise  catholique,  la 
communion  dce  Saints,  la  rémission  des  péchés,  la  résur* 
reetionde  la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

MoM  Dieu,  souverain  Juge  des  hommes,  qui ,  par  une 
muéricorde  infinie ,  ne  voulez  pas  que  le  pécheur  périsse , 
•sis  ifu'il  évite  par  la  pénitence  vos  redoutables  jugemens; 
je  me  présente  humblement  à  vous,  pour  vous  rendre  compte 
de  cette  journée.  Donnes-moi ,  Seigneur ,  les  lumières  dont 
j'ai  besoin  pour  connaître  mes  fautes ,  et  la  douleur  nécee- 
faire  pour  les  bien  détester. 

Il  fa%U  ici  éonmr  queiqu0  temjn  à  €xaminer  *a  coiuctefiee 
•ttr  U»  pMiéê  emnmiê  ptitdant  la  joumé» ,  par  peméea ,  par 
paroUê  et  aeitons  ;  tur  U  bon  ou  mauvats  uaape  fM«  l'on  o 
fatt  du  temp» ,  tw  la  fidélité  à  accomplir  Ui  <Aligation$  d» 
son  état ,  *t  à  pratiqutr  /«s  vertuê  chrètitnnt». 

Mon  Dieu ,  qui  vojei  mes  péchés,  vojet  aussi  la  doul-nr 
de  mon  cœur.  J'ai  nn  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé, 
parce  que  voue  êtes  infiniment  bon ,  et  que  le  péché  vone 
déplaît  Pardonne^moi  par  les  mérites  de  la  passion  et  de 
la  mort  de  votre  très-cher  Fils  ;  donnez-moi  la  grêce  d'ac- 
complir la  résolution  que  je  prends  maintenant  de  faire  péini- 
tcnce  et  de  ne  vous  o^enser  jamais. 

Jb  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheureuse  Ma- 
rie toujours  Vierge ,  à  saint  Michel  Archange ,  à  saint  Jean- 
Ba^itisle ,  atii  Apt^tres  s»int  Pierre  et  saint  Paul,  k  tous  les 
Ssiots  (et  a  vous  ,  mon  Pcre  )  ,  que  j'ai  beaucoup  péché  par 
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9é9ê  par  paroles  et  par  actions  :  c'c»t  ns  laiito|  t'Mt 
faate,  c'est  ma  très-grande  faute.  C'est  pouiquoi  jeau^ 
plie  la  bienheureuse  Uarie  toujours  Vierge|  MiRt  Michel  Af^ 
èhange,  saint  Jean-Baptiste,  les  Apôtres  saint  Pierre  el  «eiMl 
Paol ,  tous  les  Saints  (  et  vous ,  non  Père  ) ,  de  prier  pe«g 
noi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Qos  Dieu  tont'-pniseant  ait  pitié  de  neus .  et  qa'aprèa 
MUS  aroir  pardonné  nos  péchés  il  nooe  coadviae  à  la  vie 
étemelle.  Ainsi  soit^il. 

QvB  le  Seigneur  toat~pnissant  et  neiséricordiens  noua  ae» 
carde  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de  nea  péchée. 
Aînei  aoiWil. 

$Ki«iiBiTn ,  écoatei  nos  prières  pour  notre  aaînt  Père  le 
Vape,  Monseigneur  notre  Archevêque,  le  Roi,  sa  famille,  et 
tous  reui  qui  nous  gourerneol. 

Seigneur,  ayex  pitié  de  toute  votre  EgliW,  de  ce  rojanme, 
de  ce  diocèse,  de  cette  paroisse,  de  cette  famille,  de  mea 
parens ,  amis,  ennemis  et  de  tous  ceux  qui  me  font  du  biea. 

Seigneur ,  convertisses  les  pécheurs  et  faites  persévérer 
les  jdstea. 

Seigneur,  faites  miaéricorde  aax  âmea  dee  Fidèlee  trépa» 
ses. 

Mon  Dieu ,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vaia  prendre. 
Veilles  sur  moi  pendant  cette  nuit,  pour  me  censerveren 
paix  ,  me  préeerver  du  péché ,  de  mort  subite  ,'««1  de  font 
accident. 

Très-sainte  mère  de  Dieu,  saints  Angea  Gardiene,  estnia 
Patrons,  tous  les  Saints  et  Stintes,  receves-moi  eovs  vo* 
tre  protection  ;  obtenei-moi  une  puit  traaqnilie,  et  la  grare 
d'une  sainte  et  heureuse  mort«  Ainsi  eoti-ii. 

On  dit  ensuit*  Hm  LitantM  dt  ta  aamie  Fter^e ,  «we  h 
Verêtt  «t  l'O^aiaon,  eomrn*  à  ta  fin  4*  —  voluma. 

I  Ifaul  tnêuit*  $»  déêhabttler  tn  êiltme» ,  •«  aeudker  mnd^t 
t€meid ,  «pr^a  oeoir  pria  de  t'tau  hénil»,  fait*  U  «t'yne  de  ta 
eroJx ,  ê'tndorwiir  tn  fenêcmt  à  la  mort ,  ma  repos  éternel , 
*t  à  la  êépuUur*  de  notre  S0tgnmr,9a  d  d'autre*  oé;«ts  ««nt- 
hlahlet. 

Lorsauon  t'ivêilU  fendant  la  nuit ,  il  fané  Hmttr  ton  va- 
frit  à  liitut  '(  «'umV  da  cmur  à  feus  e«M«  qut  l»  héniutnt 
dans  ce  moment. 

C'nt  uns  êainté  pratifue  d«  t'aftuAUr  dans  ehafiie  fe- 
«f //#  I0  mat  in  «t  U  soir,  four  fairt  h*  friértt  tn  eomm«n.  un 
dr  ta  famitl»  ttt  ritttani  U\ya  haut.  Il  tUtntan  trit  à  pr» 
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pe«  dt  l»ê  faire  dan.»  l'égliu  de  la  paroitâ* ,  au  motnê  l*ê 
étmanciteê  «f  fflen,  U  matin  avant  la  fremiirt  Me*»*,  ¥t  l9 
aoir  afféê  fiprté ,  dan*  Uê  CatdvhUfÊUi  mém^ ,  tt  dan*  U» 
fflilM  dtat*9. 

SXEECXCX 

POCR   LA   CONFESSION. 

II.  wt  à  propos  do  M  préparer  k  la  confession  quelqm 
temps  avant  de  venir  la  faire.  II  faut  passer  ces  jours  dana 
lo  reOMiliement,  joindre  la  prière  et  les  seotinens  de  coin> 
fonction  à  la  rechercke  ou  k  l'examen  de  ses  péckési  et  s'ot 
forcer  de  s'en  retirer  et  de  les  éviter. 
.  La  première  etiose  qui  est  k  faire,  est  de  demander  k 
Dieu  la  grkco  pour  connaître  ses  péchés ,  et  l'esprit  de  p^ 
aitence  pour  en  concevoir  le  regret  et  la  détestalion  néces- 
saires. 

*  Chacun  doit  examiner  sa  conscience,  suivant  sa  rapacité 
•C  la  lumière  que  Dieu  lui  donne.  Si, après  s'être  bien  exa- 
miné soi-même,  on  a  sujet  de  craindre  que  ce  premier  «xa> 
■MB  se  sufise  pas ,  on  pourra  avoir  recours  aux  formules 
d'examen  qui  «•  trouvent  dans  les  livres  ;  mais  on  necom|K 
•wa  jamais  de  telle  sorte  sur  l'examen  ou  l'interrogation 
que  le  prêtre  fait  quelquefois  de  la  confession ,  qu'on  en 
prwMM  occasion  de  ne  point  s'examiner  du  tout ,  ou  de  In 
faire  «voc  aégHgeiice. 

Il  ■•  faut  pas  M  contenter  de  t'evaminer  sur  la  loi  de 
Diou ,  ou  sur  les  pédiés  que  tons  les  hommes  peuvent  com- 
mettre ,  et  4|ui  se  trouvent  ordinairement  marqués  dans  Iro 
formulM  d'examen  ;  ehaeuu  doit  j  ajouter  l'examen  des  pé- 
«hés  de  eon  état ,  e'eit-è-dire  de  ceux  qui  ne  se  commets, 
tent  f;wère  que  par  des  persounes  de  Page,  de  la  condition,  de 
la  profession  dont  il  est. 

Il  V  s  deux  excès  opposés ,  qui  sont  presque  également 
dangereux  :  la  négligence  de  ceux  oui,  ne  s'envisageant  eux» 
mêmes  que  d'imo  mamère  superficielle,  se  conteiftent  de  re- 
marf|uer  et  de  cunfSssser  c«  qui  se  présente  d'abord  k  la 
mém<»ire;et  l'exactitude  scrupuleuse  et  inquiète  de  quelques 
persvntiee  qui ,  ne  crorant  jamais  avoir  connu  tous  leure 
p^li»^*  ,  rerpmmeoeent  sana  cesse  k  s'examiner  .  et  tout  or- 
•tifmf  iv  imttr  os«men,  ne  Isisfient  presque  point  ée  temps  et 
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m  deas«ot  qu'oM  U||^r«  «pplicjlion  «uz  autrM  prApn» 
lions. 

U  faat  JMadrerMaaea  dn  cceur  k  Mlm  de  la  coDaeieae*,  • 
•1  il  tena  d'uat^craiid*  «Ulité  da  faira  as  particaliar  f«r 
cha^  fichi  qa«  ren  rcMimalt  avoir  eomMîa,  l'aeta  da  coa» 
tritioQ  qn'oB  a  coatvaa  do  Cura  iwr  lova  sai  péckéa  «m  g^ 
■éral  y  et  d'oxaminer  ri  on  a  nn  regrat  biaa  aiaeèro  do  cm^ 
cas,  et  nao  ferma  ritotation  de  le  quitter. 

Aprèa  Poxaaaev  on  fera  lea  prièrea  oo  loa  aetca  coBTeaa* 
Ma  k  na  péekear  pdaiteat  qui  déaira  reairor  aa  grêeo  aroe 
Dieu  al  être  jaatiCé  an  receraot  de  lui  la  pardoa  do  oao  pé* 
thia. 

Le  aaiat  Concile  de  Trente  enaoigno  qn'il  r  a  aïs  diapo» 
oitioao  vécoaaairea  k  eeini  qui  vent  raecvoir  la  grAee  da  la 
justification. ,11  faut  qu'il  ait  la  foi  ;  qu'il  craigne  la  juatico 
oeDieu,  qu'il  espère  d'obtenir  sa  nwéricorde  par  notre  Sei- 
gnenr  Jésns-Cbrist,  qu'il  cotomeore  a  l'aimer,  qu'il  délesta 
le  péché ,  qu'il  ait  une  rolonté  sincère  de  changer  de  vie , 
et  do  garder  inviolablement  les  eonmandemens  do  Dieu. 

Ce  sont  ces  dispositions  et  les  sentimens  qni  7  ont  rap- 
port, qu'on  a  tèebé  do  renfenner  dans  lea  prièica  qni  aont 
après  l'namen. 

friért  pour  demander  à  DtVv  îm  jrdea  de  totu^ttrê  H  de 

O  Dira  I  ajes  pitié  de  moi  qni  anis  «a  pécbovr.  J'ai  pé* 
eb4^  oC  si  je  dis  qno  je  a'oi  point  péeké,  je  saia  na  mon- 
leor,  ol  la  vérité  n'est  point  en  moi.  Yoo  yens  (onjoun 
oarorto  nnr  moi  voient  tout  co  qn^il  y  a  d'imparfait  et  do 
eriminol  oa  moi,  et  mes  péebéo  no  rouo  aont  point  cachés. 
FaiteeNico-moi  connaître  :  car  qni  connaît  de  lui^iémo  sen 
pècUof  FnileoHn'on  connaître  lo  nombre,  l'énormité,  et 
ton!  œ  qni  m'est  nécessaire  d'en  eennaitro ,  ponr  que  je 
Iro  confesse  avec  sincérité ,  st  qno  je  leo  déteste  avec  -for«- 
ce.  En  m'en  donnant  la  connaissance  *  donnes»  m'on  la  dé« 
lestJtion  et  la  baine  ;  formes  en  moi  le  regret  do  les  avoir 
commis ,  et  la  réaolntion  do  ne  les  plus  commettre.  Don* 
nos-moi  l'dbprii  de  pénitence  :  et  ayant  brisé  la  dureté  da 
mon  cœur ,  faiteo-«n  sortir  dss  larmos  de  componction , 
vous  qui ,  ayant  fait  frapper  le  rocher  dana  lo  désert ,  l'a- 
«et  ekangé  en  une  aoorce  d'eau  vive.  Et  afin  que  lea  larmes 
de  contrition  que  je  ré{>an(lrai  ilevant  vous  deviennent  un 
bain  salutaire  qui  rende  la  via  et  la  aanté  h  mon  ime ,  m^ 
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iex-liM  aux  lArmcs  et  au  sang  que  Jésus-Christ  votre  Pilt 
a  répandu  pour  moi ,  et  exaucex-Ies  on  allumant  dans  mon 
cœur  le  feu  de  votre  amour.  Je  désire  vous  aimer  beaucoup, 
A  mon  Dieu  I  afin  que  vous  me  remettiez  beaucoup  de  p6> 
ehés. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

Le  fénitent  ê' examinera  tur  la  confettston  et  la  communion 

frécédentet. 

S'il  a  oublié  y  retenu,  ou  déguisé  quelque  diose  datte  la 
confession  ;  quoi ,  et  par  qu^  motif. 

S'il  s'est  confessé  sans  regret  d'avoir  pécbé  et  sans  ré« 
eolution  de  ne  plus  pécher. 

S'il  a  communié  sans  le  recueillement  et  U  dévotion  con- 
venables. 

S'il  n'a  pas  sanctifié  le  jour  de  sa  communion. 

S'il  ne  s'est  pas  acquitté ,  «u  s'il  s'est  mal  acquitté  de  U 
pénitence  qui  lui  a  été  impoeée. 

S'il  est  retombé  dans  les  mêmes  péchés ,  parce  qu'il  n'a 
fait  aucun  effort  pour  les  éviter. 

Sur  U  premier  CommanckmanI  de  Dieu, 
LA  voi. 

S*ii  ■  nié  on  refusé  de  croire  tous  let  srtielee  ou  onelqne 
article  de  foi  qu'enseigne  l'Eglise  catholique,  apostolique  et 
romaine ,  et  quel  est  cet  article. 

S'il  s'est  exposé  an  danger  de  perdre  la  foi ,  en  écoutant 
les  libertins ,  les  infidèles  ou  les  hérétiques,  en  disputant 
arec  eux,  ou  en  lisant  leurs  livres  sans  nécessité,  et  sana 
avoir  les  connaissances  nécessaires  pour  ne  point  s'j  laisse? 
surprendre. 

S'il  s  douté  Tolontsirement  de  quelque  vérité  de  la  foi. 

S'il  a  ignoré  qu'il  n'j  a  qu'un  Dieu  en  trois  personnes  ; 
que  la  seconde  personne  s'est  fait  homme;  que  Jésus^Christ, 
Dira  et  homme  tout  ensemble ,  a  souffert  la  mort  pour  nos 
péchés  ;  qu'il  est  ressuscité  et  monté. au  ciel. 

S'il  a  ignoré  le  Sjmbole,  l'Oraison  Dominicale,  lesCom- 
mandenens  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  les  devoirs  de  son  état, 
ce  qui  regarde  les  sacremens  qu'il  a  reçus ,  on  qu'il  est  e« 
Ige  de  recevoir. 

Si ,  désespérant  de  son  aalot,  il  s  négligé  de  Uif  fini" 
t«nce. 
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S'il  a  différé  m  conrersioo  ,  en  présaratnt  de  U  miséri- 
eorde  de  Dîea ,  ou  de  ses  propret  forces. 

S'il  «  Btnqné  de  confiance  on  de  soumistion  à  Ii  condaite  9 
de  U  pTovidenca  de  Dien ,  principalement  dans  U  maladie, 
dans  la  paavreié ,  ou  dans  les  autres  aflli tient. 

S'il  a  attendu  de  lui-même  ou  de  ta  propre  indoatrte  le 
bons  sucés  de  tes  entreprises  et  de  ton  travaili  toit  pour  la 
spirituel,  soit  même  pour  le  temporel. 

S'il  s'est  attribué  à  lui-même  les  biens  spirituels  ou  l«n»- 

EDrels  qui  lui  sont  arrÎTés,  et  s'il  a  néf()igé  d'en  retterciar 
ieiu 

LA   CBASITi. 

S'il  a  en  des  sentiraens  de  baine ,  de  dégoût ,  de  méprit 
contre  Diea ,  ou  contre  les  choses  de  Dieu. 

S'il  a  fait  arec  chagrin,  avec  tiédeur,  avec  paresse  on  arec 
négligence ,  ce  qui  est  du  serrice  de  Dieu. 

S'il  a  préféré  son  plaisir ,  sa  santé,  ses  biens,  ses  amis, 
en  quelque  chose  que  ce  soit,  k  l'amour  de  Dieu. 

LA   HILICION. 

S'il  a  manqné  d'adorer  Dieu  et  de  le  prier  tout  let  jourt, 
principalement  le  matin  et  le  soir. 

S'il  a  blasphémé  le  saint  nom  de  Dieu. 

S'il  a  profané  les  choses  saintes,  les  sacremens,  les  reli- 
ques ,  les  images  des  Saints ,  etc. 

S*il  a  profané  les  églises ,  en  j  causant ,  en  j  donnant 
des  rendex-Tont,  ou  en  7  commettant  quelque  autre  péché 

S'il  a  abusé  des  paroles  de  l'Ecritur»-SaiDte,  en  s'en  rail- 
lant, on  en  let  employant  dans  les  chansons  ou  des  entretiens 
profanes. 

S'il  a  en  raconrt  an  démon  ;  s'il  a  nté  de  maléfieet ,  sor- 
tilèges, etc. 

S'il  acontvlté  lesdeTins,  fait  dire  ta  bonne  arentnre. 

S'il  a  fait  quelque  Tœn  légèrement ,  témérairement ,  ou 
sans  intention  de  l'accomplir. 

S'il  n'a  paa  accompli ,  on  s'il  a  tropr  différé  d'accomplir 
et  qu'il  arait  promia  à  Dieu. 

Sur  U  seeoiid  Commmndtmtnê» 

S'a  a  jaré  par  quelque  serment  que  ce  soit  ^  centra  la  v^ 
rite ,  pour  assurer  une  chose  fausse ,  on  dont  il  douUit  ;  ou 
bien  avec  vérité ,  mais  sans  nécessité. 

S'il  s  jaré  avec  imprécation  et  malédiction  sur  sni-mémo 
•a  SUT  la  prochain ,  aonhaiUnl  la  damnatio*  ,  la  mort .  etc 
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S'il  •  promis  «tcc  lerment  de  faire  quelque  nal,  ou  «ftiaW 
que  choie  qu^ii  n'avait  pas  dessein  de  faire. 

S'il  a  manqué  à  oe  qu'il  avait  promis  avec  sermeitt. 

Sur  U  troiniiM  ComtnaniUnunt, 

S'il  a  travaillé  ou  fait  travailler,  le  dimanche,  k  des  «iv 
rtn  défendues. 

S'il  a  employé  le  dimanche,  ou  une  partie  considérable  da 
e«  saint  jour  ,  en  promenades  inutiles  ,  jeux  /  danses  ,  etc. 

S'il  Vé  employé  en  débauches,  s'il  V»  profané  par  des  ae> 
fions  eriminelles  et  scandaleuses. 

S'il  a  manqué  d'assister  aux  oflices  divins,  en  sa  paroisse. 

Sur  la  qtAatriime  Commandement. 

Enfinê  ,  aerviteurê  et  autret  infe'rieurt. 

S'il  a  désobéi  ou  obéi  avec  répugnance  k  son  père  ou  i  sa 
mèrA,  à  son  maitre  ou  autre  supérieur. 

S'il  les  a  haïs,  s'il  leur  a  souhaité  la  mort  ou  quelque  mal. 

S'il  a  osé  mettre  la  main  sur  eux. 

S'il  a  résisté  à  leur  remontrances  et  corrections  ,  on  s'il 
n'en  a  tenu  aucun  compte. 

S'il  les  a  mis  volontairement  en  colère. 

S'il  a  manqué  au  respect  qu'il  leur  doit. 

S'il  ne  lésa   pas  assistés  dans  leurs  besoins. 

S'il.a  négligé  d'exécuter  leurs  dernidres  volontés. 

S'il  leur  a  rendu  service  pour  des  choses  contraires  .k  la 
loi  de  Dieu. 

Pir9ê  et  mirêêet  9utr»9  »upéri»ur$. 

S'il  a  haï  quelqu'un  de  ses  enfans. 

S'il  les  a  préférés  l'un  à  l'autre  sans  raison. 

S'il  les  a  engagés  à  entrer  dans  quelque  état  contre  leur 
vocation. 

S'il  a  négligé  d'instruire  eu  de  faire  instruire  ceux  qui 
étaient  sous  sa  conduite. 

S'il  a  manqué  à  les  corriger,  ou  s'il  l'a  fait  par  violenre. 

S'il  les  a  maltraités  sans  sujpt. 

S'il  n'a  pas  pourvu  k  leur  nourriture  et  k  leur  entretien. 

S'il  leur  a  comraendé  des  choses  contraires  à  la  loi  de  Dieu. 

S'il  ne  leur  a  pasdnnué  le  temps  de  faire  les  devoirs  d« 
chrétien.   • 

S'il  b's  point  exigé  d'eux  plus  d'ouvrsfce  qa'ils  n'en  pou» 
raient  fairi» ,  tt  s'il  n'i  |»oiiil  altéré  lenr  santé. 

fi'lt  n'en  a  pas  eu  soin  dans  ■ffHra  Riata«lte«  «t  leurs  be- 
s«in«. 
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9^tu  Mt  ■ao^ié  à  la  f délité,  I  Tanour ,  i  la  A^férrnr^ ,  0 
flt  aui  aiilraa  datoira  ^v'ili  M>t  obligea  da  aa  raadra  t'ua  » 
l'aatra. 

yîfi  fa  aonC  aéparéa  taiia  uuaa  légitima. 

S'iia  ont  eu  de  la  jaionaia  aana  fondemeal. 

S'ila  CD  aoDt  veaiw  aux  raprocbea ,  au  méprit ,  A  la  baina 
Tas  coatre  l'autre. 

S'ib  b'obI  paa  voulu  aa  lupporter  eC  a'aidar  daM  laun 
iofirniléa  et  laura  beaoina. 

Si  la  fenima  a  refoaé  d'abéir  aux  cboaca  juataa,  os  a 
voulu  analtriser  et  comnander. 

Si  la  Bari  a  manqué  de  compUiaauce  et  de  coodeacaa- 
danoa  daua  Ica  cboaea  parmiica. 

•Sur  I*  atuf  MiiuM  Cumwnamdfwuni. 

ffiL  a  dté  I«  vieb  qaelqn'ua,  s'il  a  voulu  la  lui  étar  ,  au 
ao  i'ACer  à  aoi-iBéma. 

S'il  a  blowé  «u  frappé. 

S'il  a  «a  do  la  batao,  do  l'on  via  ou  du  mépris  contra  la 
procbain. 

S'il  o'oat  laÎMé  oaportor  ptr  U  colère,  o*il  l*o  fait  pa-  ^ 
rallra  au^ebora ,  et  commrat. 

S^il  a  dit  dca  iajorca,  fait  des  outrages  ;  fait ,  procuré  ou 
désiré  au  prochain  ({ueiqoe  mal  que  ce  aoit. 

S'il  s'est  veapé ,  s'il  a  rhcrcbé  le  moven  do  io  venger  f  ou 
s'il  a  pris  plaisir  i  j  penser. 

S^îl  a  refusé  de  pardonner,  de  se  réconcilier,  do  voir  les 
persoBMS  qui  lui  avaient  fait  quelqae  tort,  on  de  leur  rendra 
service. 

S'il  s'on  est  plaint  avee  dépit  on  avec  bains. 

S^il  a  refusé  de  demander  pardon  on  de  faire  les  premie* 
res  démarches  lorsqu'il  avait  tort. 

S^îi  a  plaidé  par  animosité;  s'il  a  refusé  los  \oies  jusioa 
d'aeeommodemrat. 

S'il  en  plaidant  il  a  gardé  de  la  rancune  contre  sa  par- 
tis; s'il  en  a  dit  on  fait  dire  doo  cboaoa  désavantagensos,  ol 
qui  n'étaient  naa  nécessaires  à  sa  canae. 

S^il  a'ost  r^oai  du  mal  fait  à  son  procbain. 

S'il  a  oxctté  on  ontretonn  dea  divisions. 

S'il 
son  OMiiTais 
soiU 


a  porté  quoiqu'un  an  pécb^paraos  mauvaia  excmploo, 
MiTsis  constils ,  on  par  qnalqu'autro  maniera  qno  as 


L 
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S'il  a  manqué  à  repreudre-ion  prochain  lorsqu'il  y  était 
obligé,  s'il  Ta  flatté  dans  ses  passions. 
S'il  Ta  repris  avec  aigreur  et  sans  prudence. 

Sur  It  êixièm»  0t  U  nntpiémê  Comtnandtvunt. 

S'il  a  commis  quelque  péché  contre  la  pureté  et  la  modes- 
tie ,  par  pensées  ^  désirs ,  regards ,  parole» ,  chansons ,  ac- 
tions ,  etc.  . 

S'il  s  été  i  la  comédie ,  i  l'opéra ,  au  bal. 

S'il  s'est  habillé  d'une  manière  immodeste. 

S'il  a  fait  on  gardé  des  peintures  ou  figures  déshonnête». 

S'il  a  lu  ou  fait  lire  de  mauraif  livres. 

S'il  a  dit  des  excès  dans  le  boire  et  le  manger,  et  quel  a 
été  cet  excès  ;  s'il  en  a  fait  faire  aux  autres. 

S*il  a  fréquenté  les  cabarets ,  et  quels  désordres  s'y  sont 
passés. 

Comtns  on  peut  étn  cnupahU  dwtU  Ditm ,  sur  U  f^eh^ 
dont  il  ê'oigit,  en  tant  de  maniire*  diffirenteê ,  naue  ne  pou- 
vom  entrer  ici  dam  le  détail  néceêtaire  pour  tout  dtre  .-  ainei 
chacun  aura  totn  de  a'«xamin«r  là-daeeue  «crwpu/auaemtnt , 
et  pourra  demander  dee  éclairciuemenê  à  «m  4tin>cl«ur  ««r- 
tueuse ,  prudent  et  éclairé. 

Sur  U  «tpti^me  et  le  diasHmê  Commetndenient. 

S'il  a  pris  le  bien  d'autnri  par  fraude  on  par  violence. 

S'il  a  contribué  ou  participé  au  larcin. 

S'il  a  recelé  ou  acheté  ce  qu'il  savait  avoir  été  pria. 

S'il  a  refusé  ou  trop  différé  de  restituer  le  bien  d'aiitrui, 
de  rendre  quelque  dépét ,  de  payer  ses  dettes ,  les  gages  ou 
salaires  desserviteurs  et  des  ouvriers. 

S'il  a  négligé  de  travailler  pour  se  mettre  en  éut  de  les 
payer. 

Si ,  ayant  tronvé  quelque  chose ,  il  sa  l'est  approprié  on 
n'a  pas  fait  des  diligences  pour  savoir  à  <^ui  il  appartenait. 

.S'il  a  emprunté ,  sachant  qu'il  ne  pourrait  pas  rendre. 

S'il  a  trompé  en  vendant  on  achetant. 

S'il  a  acheté  de  personnes  de  qui  il  ne  devait  pas  acheter. 

S'il  a  prêté  k  usure ,  tiré  intérêt  de  son  argent  sans  ali^ 
■er  le  fonds,  ou  l'aliénant  seulement  pour  un  temps. 

S'il  a  été  avare,  désirant  les  richesses' avec  empresse* 
ment ,  a'épargnant  le  nécessaire  pour  les  augmenter  on  les 
conserver. 

S'il  S  trompé  dans  le  jep . 

S'il  a  joué  k  des  jeux  défendus. 
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9i\  m  iami  trop  gros  iea ,  ru  égar«l  tant  à  lut  qu'aus  p«r- 
■onnra  arec  lesquelles  il  a  joué. 

S'il  a  envoyé  de  l'argrnt  en  dépenses  saperflues. 

S*tl  a  «é^igé  à»  faire  l'aumAne,  selon  ses  bicni  et  les  h*- 
•oins  des  psavres. 

S^il  a  demandé  l'anméne  sans  nécessité,  pear  TÏrre  dans 
la  fiûnéantûe ,  ou  avec  insolence,  sans  respect  psnr  les  églt- 
issst  les  offices  divins. 

5««r  /#  huitième  Commtmdtmtnt. 

fl^lfcs  porté  faux  témoignase,  en  déposant  contre  la  ré- 
rite  devant  les  snpériears  ecclésiastiques ,  ou  devant  les  ja> 
ges  laTques. 

S'il  a  suborné  les  témoins,  fabriqué  on  produit  de  fans 
actes,  aoostrait  les  véritables  titres  ,  supposé  des  assigna- 
tions, etc. 

S^il  a  menti ,  et  par  quel  motif. 

S'il  s  iagé  ou  même  soupçonné  le  mal  de  son  prochain 
•ans  fondement. 

S'il  a  médit,  en  faisant  eonnattre  quelque  chose  de  secret, 
10  désavantage  de  son  prochain. 

S'il  l'a  calomnié ,  en  lui  imputant  des  choses  fausses. 

S'il  a  écouté  avec  plaisir  la  médisance  et  la  calomnie. 

S^il  a  chanté  eu  fait  chanter  des  chansons  contre  l'hon- 
neur du  prochain. 

S'il  a  violé  le  secret  qui  lui  avait  été  confié. 

S'il  a  lu  par  curiosité  les  lettres  écrites  à  un  antre. 

IDB  LBf  COMMAMDKHUIS   Dl   l'ÎSLISS. 

S'il  a  méprisé  ou  profané  les  iours  de  fêtes,  en  achetant 
•n  vendant,  ou  travaillant  à  des  choses  défendues  ;  ou  s'il  a 
néfl^é  do  les  employer  au  service  de  Dieu. 

S'il  a  manqué  d'entondre  la  Ifesso  les  dimanches  et  les 
fêtes. 

S'il  l'a  entendue  sans  attention  et  sans  respect. 

S'ii  s  méprisé  on  négligé  d'asfeister  à  la  Messe  de  paroi- 
sse ,  an  prdno  et  aux  instructions. 

S'il  a  psssé  l'année  ssns  s'approcher  dv  sacrement  do 
Pénitence ,  en  sa  paroisse. 

Si ,  «jsBl  l'Age  de  discrétion,  il  a  manqué  de  communier 
dans  sa  psroisse,  à  la  fête  do  Fitines. 

Si 'sa  confession  anauelle  s  élè  nulle  On  la  eommonion 
pasralc  sacrilège. 
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Si ,  avant  atteint  l'âge  de  vingt-uu  aji»  «ccomplii,  il 
manqué  aux  jeûnes  ordonnés  par  l'Eglise. 

S'il  a  mangé  de  la  YÎaude  les  jours  maigres,  ei  aussi 
eeiifs  pendant  le  carême ,  sans  aucune  cause  iégilim*  ,  ci 
•ans  la  permission  du  supérieur  ecclésiastîqut.  ^ 

p»nts  APRÙ  b'nainif. 

Yom  in*aT«f  fait  connaître  nés  péchés ,  d  mon  Dieu  I  M 
ie  vous  rends  grâces  de  ce  que  tous  m'arei  découvert,  à  U 
lumière  de  votre  sainte  lei,  beaucoup  de  tacWtqui  sont  dans 
mon  Ame.  La  gloire,  la  justice  et  la  miséricorde  voua  appar- 
tiennent; je  ne  mérite  que  la  honte ,  la  confusion  et  le  ckl^ 
tîraent ,  |>arre  que  j'ai  péché ,  que  je  vous  ai  offensé ,  et  que 
j'ai  désobéi  à  vos  commandemeos.  De  quoi  me  servira  d'a- 
voir connu  mon  iniquité ,  si  je  ne  m'en  relève  pas  t  et  com- 
ment m'en  relèverai-je  satM  un  nouveau  secours  de  votre 
grâce?  Donnet-le  moi ,  à  mon  Dieu  I  et  achevés  en  mçi  ce 
que  vous  aves  commencé.  Avec  votre  secours  je  me  lèverai, 
et  pénétré  d'un  vif  sentiment  de  ma  misère  et  de  vetre  bon- 
té ,  je  retournerai  à  vous.  Je  me  souviendrai  que  vous  êtes 
mon  Père  ;  et  vous  regardant  dans  U  personne  de  votre  Hi* 
nistre,  je  me  jetterai  à  ses  pieds  ,  et  je  vous  dirai  :  lion 
Dieu ,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  et  en  votre  présence ,  je  ne 
suis  plus  digne  d'être  appelé  votre  fils  ;  trattei'-moi  com- 
me un  de  vos  serviteurs ,  pardennet-moi  ces  péchés  dont 
je  connais  oue  je  suis  coupable  ;  pardonnex-mei  ceux  que 
je  ne  cnnnais  pas;  pardonnes-moi  k  cause  de  votre  miséri- 
corde et  en  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ  votre  Fils. 

PaiÉnESr  AVANT  LA  CONFESSION. 

Àtt9  de  foi. 

En  m'approchent  de  vous ,  à  mon  IKe«  i  je  erois  d'an* 
ferme  foi  que  vous  êtes  d«  toute  élenité ,  «t  que  voas  ré- 
compenses ceux  qui  vous  cherchent  :  je  crois  que ,  eomns 
vous  ne  prives  pies  de  vos  biens  eenx  qui  mtreheat  dsno 
l'inBocence ,  vous  ne  rejetei  point  aussi  1«  ccur  contrit  et 
humilié  d'un  pécheur  qui  Tovient  à  tous  ,  et  que  yous  loi 
tsites  miséricorde.  Tout  ceqne  voos  aves  révélé  est  vérita- 
ble; tout  ce  que  vous  svei  promis  est  assuré.  Vous  bmis  svm 
idvéléqm  votf*  gréée  jusufie  Pimpit  st  qM  le  pécbeitr  qui, 
s'étant  perdu  Ini-méms  en  so  jetant  volontstrement  dans  le 
pécbé ,  ne  pevt  «i  e«  sortir  ni  se  convertir  de  lui-même,  est 
converti  et  sanctifié  par  votre  grâce  et  par  la  rédemption  d* 
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UêmÊ-ChriÊ*  TotfvFilt.  Je  le  crois  ,  Seigiipur  :  je  vku»d^ 
■14b4«  awcc  brae*  4ereB<lre  encore  plus  parfiite  cellr  fm 
qne  toim  ■'•▼«  «leaiiée.  Voue  aves  promis  de  faire  grâce  «u 
f  écUenr  qtii  vom  la  demanderait;  et  nous  assurant  oue  tous 
ne  deosendei  pas  la  nort,  mais  la  conversion  et  la  vie  dapA> 
c\>eur  vena  Tooa  èlaa  engagé  i  effacer  et  k  oublier  sea  p^ 
ché,  le  jaw  MéasaqvSI  raCoumcraît  à  tous.  J'ajonta  foi  k  vas 
preieesas ,  «t  J9  voua  coajvre  de  m*j  faire  aroir  part  dana 
ce  aioaiaBi  ^oe  ja  Tiana  à  vana ,  et  que  j'iaplora  vetra  ni- 
féricerda. 

Sentimtnê  d»  U  trmirUë  dt  Ditu. 

Ji  sens  bien  que  ja  sota  indigne  d'obtenir  ta  nisAricorda 
que  je  vous  demande ,  6  mon  Dien  I  et  je  trembla  em  tous  la 
demandant.  Yoiis  dtca  juste ,  et  votre  justice  ne  vous  per- 
mt>t  pas  de  laisser  le  péché  impaai.  Juste  jnge  ,  Dieu  terri- 
ble et  tout-puissant  y  Dieu  des  T'>ng«4nces ,  vous  n'avca 
pnint  pardonné  à  voa  Anges.  Vous  meinret  les  hcnmrs  pé- 
cheurs da  même  feu  éternel  qni  a  été  préparé  aut  démons , 
et  que  vous  avei  allumé  dans  votre  fbreur.  Je  frémis  lors- 
que je  pensa  k  la  rigueur  d«  votre  jugement,  k  l'effrojable 
arrêt  que  voua  prononceret  centre  vos  ennemis  ^  k  l'horreur 
éternelle  de  ce  Xea  qui  doit  dévorer  las  impies.  Eicitei  de 
plus  en  plus  cette  crainte  dans  mao  cmnr,  et  rendei-la- 
moi  salutaire  )  en  ma  l'imprimant  par  votre  e«prit ,  qu'elle 
produise  en  moi,  lorsque  je  m'accuaerai  moi-même  au  tri- 
hMD;tt  de  la  Pénitence,  la  aincérité  et  le  regret  nui  seront 
inutiles  an  pécheur  lorsque  vous  la  convaincrn  de  sca  pé- 
chés an  tribunal  da  votre  juatice ;  et  que,  m'avanl  disposé  a 
rerevc'v  votre  grkce ,  elle  me  retienne  et  me  détourne  de 
tout  ce  qui  pourrait  déplaire  k  ceini  qui ,  avant  donné  la 
mort  au  corps ,  pent  perdre  l'kme  et  le  corps  dana  l'en  fer. 
5ciitim«iM  dé  tonfavcê  an  Di'au. 

If 09  Seigneur,  et  mon  Dieu  ,  j'espèro  encore  en  vous  «  H 
la  rouliance  que  j'ai  en  votre  bonté  me  soutient  dana  J'ei- 
trême  frajenr  ok  me  jHte  la  vue  de  votre  justice.  Vous  éti>s 
bon  aataatque  vous  être  jnste,  et  vous  vous  plaises  à  faire 
grkce  aux  hommes  pendant  le  temps  de  cette  vie,  qui  cal 
aussi  la  tempe  de  votre  miséricorde.  Ce  n'est  paa  par  la  mn- 
fiance  que  j'ai  en  mea  bonnen  «uvrea  ,  ni  an  tout  ce  f[»r  je 
puia  faire,  qna  je  vous  adreaaemea  prièraa.  en  m*  ptotic-- 
aaat  devant  voua;  maie  c'cat  dans  la  vue  de  Ir  vrTilS'.u  I  <ie 
»»s  miairieordea.  l'esvère  Que  vniia  «tir"  pit*^  d<»  moi  se- 
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iVn  votre  grande  miséricorde,  et  qu'à  ceuse  de  votre  n«m 
«o«e  ne  pardonnerei  mea  péché*  qui  ■ont  eu  grand  itore— 
hn.  J'fspère  que  n'ayant  point  épargné  votte  propre  File  , 
«ai*  que  i'ajant  donné  pour  me  racheter  de  me*  péchée  , 
voue  me  le*  pardonnerei  à  cause  de  ki.  Il  est  notre  airocat, 
il  cet  l'hostie  de  propitiatien  pour  nos  péchés;  H  m'a  aimé  , 
et  s'est  livré  lui-même  k  la  mort  pour  l'*B«»r  de  moi.  J'at- 
tends votre  miséricorde,  avec  une  fera&e  confimnre,  le  par- 
don qu'il  vous  demande  pour  moi,  et  U  grâce  q^'il  m'a  mé- 
rHée  par  l'efTuaioD  de  «on  sang. 

ilo<a  d'mmour  de  Dttu. 

SooKCB  de  tjaii te  justice,  Dieu  nint^  auteur  de  la  sainteté, 
et  qui  êtes  la  sainteté  même,  je  commence  k  tous  aimer  ,  et 
je  désire  d'être  rempli  de  votte  amour.  Mon  péché  a  été  de 
ne  vous  point  aimer  asses  ,  je  me  suis  détourné ,  je  me  suis 
éloigné  de    vous  en  péchant.  Je  ne  puis  sortir   du   péché 
qu'en  me  tournant  vers  vous,  qu'en  u'approçhant  de  voua 
par  votre  amour.  J'aime  votre  sainteté  et  votre  justice  ,  qui 
me  dérouvritnl  la  Uideur  et  l'injustice  de  mon  péché.  J'aime 
votre  miséricorde,  dont  j'attends  le  pardon.  Je  vous  aime, 
t  mon  Uieu  I  qui  m'aves  créé  pour  vous ,  et  qui  n'avei  ra- 
cheté par  J.-C.  votre  Fils,qnim'avei  conservé  la  vie  dans 
\\.  temps  mémo  que  je  m'en  serrais  pour  vous  cffenser  : 
qui  ne  vous  êtes  point  lassé  de  mes  retardemens  et  de  mes 
ingratitudes  ;  qui  m'avoi  appelé  tant  do  fois  ,  qui  m'avex 
prévenu  p^r  votre  ^ràce ,  qui  me  donnes  présentrmcnt  la 
volonté  de  retournera  vous,  qui  êtes  prêt  à  me  remettre  an 
ncmbre  de  vus  enfans  ,  et  qui,  me  pardonnant  mes  pérhés  , 
vous  disposes  i  me  donner  la  couronne  de  justice  ,  rt  ï  ôtre 
vous-même  ma  récompense  et  mon  bonheur  pendant  l'éter- 
nité. 

WUtlotion.  du  fé^ki. 

Jh  vous  aime ,  é  mon  Hivu  !  et  je  hais  et  déleste  te^  pé- 
chés par  lesquels  je  vous  ai  déplu.  Je  reconnais  «'t  je  sens 
combien  ce  me  doit  être  une  chose  triste  et  smère  de  vous 
avoir  abandopné.  J'ai  Caît  deux  grands  maux;  je  vous  ai  ahan- 
donné,  vous  qui  êtes  la  source  de  l'eau  vive  et  du  bonheur 
véritable,  et  j'ai  choisi ,  pour  vons  1»  préférer  ,  un  plaisir 
trompeur,  uns  osn  bonrbeuse  qui  n'a  donné  la^nort.  Je  m'ac* 
«nos  et  je  me  condamne  sMÏ^néne  devant  vous.  J'ai  honta 
do  vons  avoir  offensé.  Je  gémis  do  tant  do  péchés  ,  ot  vont 
en  doaaadant  pardon  par  Jésus-Christ  v«*(re  Fils .  ie  vous 
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fria  «le  sappiéw  c«  qui  manque  à  ma  périlenre,  fêt  l'ar« 
jwir  4e  U  Mntrilion  av«e  laquelle  il  ■  détesté  et  LaY  les  p^ 
ekés  de  tous  ks  bommes.  Recerex  et  tarées  U  prolestalies 
que  i«  Toas  fais ,  6  Diaa  qai  «ojei  bob  caar ,  qai  êtes  It 
Ùaoïn  et  l'auteur  de  anea  gémiaacneaa  et  de  anaa  hrnea  I 

Mêotution  d$  biêti  vivra. 

Ji  reaoBce  encore  une  fois  à  Sataa  »  k  sca  asnrrea  al  t 
aas  pempea.  Je  renonce  A  tout  péché.  Je  déaire,  A  aan  Dieul 
recaToir  votre  grkce  dias  ie  Sacrement  que  vooa  a*et  éU» 
bii  pour  reanettre  bos  péchés.  JUi  dasseia  de  conneBcer 
one  TÎe  BouTane ,  d'obéir  à  leua  voa  commaodenaeBa  pen- 
dsBt  le  reate  de  ma  vie.  Je  ae  refose  paa  de  aatisfair»,  ai  de 
aoaffirir  pour  mes  péchés;  je  porterai  votre  colère,  parce  qae 
j'ai  pécké  coatra  Toua.  Je  Teaz  faire  de  dignea  fru«t8  depé- 
BÎteBce  ;  et ,  vous  offrant  ce  que  Jésua-Chriat  votre  Fila  a 
souffert  pour  l'expiation  de  mes  péchés,  j'accepte  toutee 
les  peiaes  par  lesquelles  il  vous  plaira  ne  faire  entrer  en 
participatioB  de  sea  aouffraacea,  et  m'appliquer  le  Mérite  de 
ea  Bort. 

Lonqu'on  aéra  frit  à  $»  ^onfiutr,  en  pourra  fuir*  ealfa  prtVra, 

SoTBS  dans  ma  bouche  et  dans  moo  coeur .  Seigneur , 
afin  que  je  fasae  une  eoafrasion  aincère  et  entèère  de  toua 
■MB  péebéa  :  aojes  ainat  dana  le  cv.nr  «t  dana  la  bouche  de 
TOtre  Biaistre  k  qui  je  vaia  m'adresser  ;  afin  que ,  rempli  de 
vetre  esprit,  qui  est  un  esprit  de  lumière ,  de  sagesse  et  de 
charité ,  il  connaisse  mon  état,  il  m'applique  le  sang  de 
Sj-C,  votre  Fila,  pour  Saver  mea  péi"hc><i,  pour  guérir  mea 
plaies  ,  et  pour  me  rendre  inaurmontabla  aux  attaquée  daa 
aaneaie  de  mon  salut. 

Réglei  qu'il  faut  ohitrver  au  Conftaionnal. 

Si  ces  prières  ne  sufSaent  paa,  oa  pourra  réciter  les  sept 
psaumes  de  la  Pénitence;  et  ea  atleBdaat  le  tcBpa  commode 
pour  s#!  confesser ,  on  prendra  garde  de  demeurer  dans  le 
recueillevieut ,  la  modestie ,  et  dans  les  aentimeaa  de 
componction,  qui  conviennent  à  un  pécheur  humilié  devant 
le  Dieu   toul-puiasaot  qu'il  a  ofTcnaé. 

Il  faut  aporocher  du  coufeaaioBBal  avee  beaucoup  de  mo- 
deatia.  Lca  bommca  j  aèrent  toajaura  la  tète  aue ,  et  aana 
épée.  Lea  femmes  y  vieBdeoBt  avee  bb  habit  Bodeate ,  et 
les  coiffée  bataaéee.  On  doit  être  k  gaaoux  ,  les  deai  gc'» 
•eux  B«r  U  ttarcbepiad  da  ceufeaaiaBaal ,  aaaa  ae  aervir 
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de  carreau  ni  d'autres  choses  semblables,  les  mains  joiiv- 
les ,  sans  gants  et  sans  manckoos ,  et  tourné  de  telle  sort* 
du  cAté  du  prêtre  qu'on  ne  le  voie  point  en  face,  et  qu'on 
n'en  soit  point  ru. 

Après  aToir  fait  le  signe  de  la  croix |  en  disant  :  Au 
nom  du  Père,  et  du  Fil»,  et  du  Saint-'Eaprtt ,  le  pénitent 
dira  :  Bénitett-mui ,  mon  Pér» ,  farce  que  j* ai  féché.  Et 
avant  répondu  Amen  k  la  prière  que  le  prêtre  fait  sur  lui 
pour  le  bénir,  il  dira  :  Confitêor  jusqu'à  meà  eulfd  ;  ou  en 
français.  Je  eonft»»e  à  Dieu  jusqu^à  par  ma  faute. 

Ajant  marqué  le  temps  de  la  dernière  confession  dans  la 
quelle  il  a  reçu  l'absolution,  et  rendu  compte  do  la  manière 
dont  il  a  accompli  la  pénitence  qui  lui  avait  été  imposé, 
il  déclarera  tuus  ses  péchés,  l'intention  ou  le  motif  qu'il  a 
eu  en  les  faisant,  et  l«ts  circonstances  qui  peuvent  les  avoir 
rendus  plus  considérables.  Il  les  déclarera  avec  sincérité, 
avec  clarté,  sans  les  déguiser,  sanb  les  embarrasser  ni  les 
eRTelopper  dans  <des  récits  superflus  ,  ne  disant  que  ce  qui 
est  nécessaire  pour  les  faire  entendre,  prenant  bien  garde  de 
ne  point  nommer  ni  désigner  aucun  de  ceux  qui  pourraient  y 
avoir  en  p-trt,  en  disant  les  choses  dont  il  doute,  comme  en 
doutant,  et  celles  dont  il  est  assuré ,  comme  étant  certai- 
nes. S'il  a  commis  plusieurs  fuis  le  même  péché,  il  ne 
rapportera  pas  en  détail,  et  l'une  après  l'autre,  ces  diffé- 
rentes fois  qu'il  a  péché  ,  mais  il  se  contentera  de  dire  ea 
une  fois  qu'il  a  commis  un  tel  péché  tel  nombre  do  fois. 

Après  avoir  déclaré  tous  ses  péchés,  et  avoir  répondu 
•ux  demandes  que  le  confesseur  aura  jugé  à  propos  de  faiVe, 
il  tâchera  de  se  recueillir  un  peu  pour  concevoir  de  la  dou- 
leur de  ses  péchés  ;  puis  il  dira  :  Et  généralement  je  m  ae 
eu$e  d$  tous  /sa  autre»  féchéa  que  je  pourrai*  avoir  commia. 
â>,Ht  je  ne  m*  aotivtma  pas  ;  j'«n  dtmandê  fardon  à  Dieu  , 
je  m'en  reptn»,  et  je  faie  r^lution  de  ne  h  plue  offenner, 
moyennant  ta  grdee,  ei  je  voua  demande  pénitence  et  ahaolti^ 
lion.  Après  quoi  il  frappera  trois  fois  sa  poitrine,  en  disant  : 
àled  culpdt  ete,;  ou  en  français  :  Par  ma  faute,  par,  etc.,  et 
il  répondra  Amen  à  Jf tsarsolur ,  de.,  et  k  îndtUgentiam , 
He, ,  que  dit  le  prêtre. 

Il  faut  écouter  avec  beaucoup  d'aittention  les  STerttsscmens 
que  donne  le  confesseur,  et  recevoir  svec  respect  la  pénitenra 
qu'il  impose.  Si  l'on  juge  qu'il  y  ait  de  l'impossibilité  ou  une 
trop  grande  difliruUé  à  l'accomplir,  on  le  fera  connaître  avec 
simplicité  an  Confesseur  :  et  en  s'en  tiendra  avec  humilité  A 
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ce  qu'il  décidera  ,  soit  qu'il  persista  à  j  obiiger|  soit  qu'il 
troiive  à  propos  de  la  changer. 

reu<Utii  que  le  confesseur  e\linrt« ,  oa  qu'il  impose  la  p^ 
nilence,  no  joit  éviter  avec  soin  de  s'occuper  l'esprit  à  aucupo 
a  aire  pensée,  même  à  rappeler  en  sa  mémoire  les  pécLét 
qu'on  craiodrait  d'aroir  oubliés. 

Oq  se  soumettra  arec  une  déférenre  entière  k  la  rouduita 
que  le  Confesseur  jugera  à  propos  de  garder  touchant  l'ab- 
solution.  S*il  la  diffère,  on  gémira  intérieurtsment,  et  recon* 
■atssant  qu'on  n'est  pas  digne  de  U  recevoir ,  et  sans  mur- 
murer, sans  se  plaindre ,  sans  importuner  ni  presser  le  Prê- 
tre, on  se  retirera  dans  le  dessein  du  faire  de  nouveaux  efTorts 
poar  la  mériter  par  la  cbangement  de  vie  et  par  une  féritabla 
penîience. 

Lorsque  le  Prêtre  la  donnera  ,  on  la  recevra  arec  humi- 
lité,  la  regardant  eomme  une  grîca  qui  n'était  pas  due ,  la 
téta  baisséù» ,  le  corjis' courbé  et  presque  pro^erne  ;  et  on  ta* 
ebera  cependant  de  s'eiciter  de  plus  en  plus  à  Is  contrition. 
Ayant  réoondu  Amen  aui  paroles  par  lesquelles  le  Prétra 
donna  l'absolution,  on  pourra  répéter  ta  prière  qu'il  ajoute, 
at  dira  :  Que  la  Pauion  de  K.  S.  J.-C. ,  Uê  mérite»  de  ta 
bienheureuse  Varie  Vierge  et  de  tou»  le»  Saints ,  les  suffra-^ 
ges  de  la  sainte  Eglise  noire  mire,  les  bonnes  œuiores  çue  je 
(erai  avec  la  grâce  de  Dieu,  et  le  ma/  que  je  souffrirai ,  me 
servent  pour  Uk  rémission  ds  mes  féthés^  pour  Caugmentation 
de  la  grdee,  et  four  la  récompense  de  la  vis  étemelle.  Amen. 

Après  élra  aorti  au  aosilBâsionnal ,  il  favt  damaarar  re- 
cueiin  penfUnt  quelque  tampa ,  «fia  d'aicitar  de  nouveau  Is 
hnind  at  la  détestation  des  péchés  qa'on  s  eonfesaés ,  et  de 
prendra  ona  aôurella  résolution ,  les  nesurrs  et  la»  précau* 
iiama  Béceaaaires  pour  laa  érilar.  Il  est  aussi  d'une  grande 
impaitanea  de  réfléchir  sur  les  sTartissameas  ^u^  la  Confes- 
seur Tient  de  donner  ,  de  tâcher  da  las  grarar  dans  sa  ma* 
main,  at  da  songer  aux  majeus  de  laa  mettra  tu  plua  lél  ea 
pratique. 

Âetùms  de  9r4ess. 

Hoir  Ame ,  hénissai  le  Seigneur  qui  tous  pardonne  tons 
vos  péebés ,  qui  guérit  toutes  tos  infirmités ,  qui  rachète 
votre  vie  de  la  mort,  qui  tous  enTÎronna  de  sa  misérieorda 
et  de  ses  grfteaa.  O  mou  Dieu  î  tous  èles  miséricordieux  et 

Çtein  de  douceur;  vous  Ates  patient  et  plein  de  misérieerde. 
sus  ne  sa'aTex  pas  traité  salon  ce  que  méritaiaet  moa  p4» 
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eh6ê  f  vous  ne  m'aTes  pas  puni  selon  la  grandrar  do  ntr* 
ÎDiouités.  Comme  un  père  qui  a  une  compassion  pleine  do 
tendresse  pour  ses  enfans  ,  vous  aves  eu  pitié  de  moi  ;  vous 
«ves  éloigné  de  moi  mes  iniquités  ;  tous  stcs  délivré  mon 
âme ,  TOUS  l'aves  empêchée  de  périr,  et  tous  avei  jeté  der^ 
rière  vous  toutes  mes  iniquités.  Je  tous  ai  confessé  mon  in» 
justice,  et  tous  m'avez  pardonné.  Soyei-en  béni  i  jamais, 
«t  eontînaant  à  me  faire  miséricorde,  agréez  les  très-humbles 
sctions  de  grâces  que  je  tous  rends,  par  N.  S.  J.-C.  votre 
Fils  ,  par  qui  tous  m'aves  retadu  Tictorieux  des  ennemis  de 
mon  salut ,  et  le  désir  ardent  que  j'ai  de  tous  louer  el  de 
chanter  éternellement  tos  miséricordes. 

0  Jésus!  qui  m'avez  aimé,  et  qui  aves  laTé  mes  péchés 
dans  Totre  sang ,  c'est  par  tous  que  j'ai  eu  accès  auprès  de 
Dieu  Totre  Père ,  et  que  j'ai  obtenu  la  rémission  de  mes  pen- 
chés. Je  me  jette  présentement  à  vos  pieds  pour  tous  remer- 
cier, comme  le  lépreoi,  de  ce  que  tous  m*avez  purifié  et  guéri 
de  la  lèpre  de  mon  péché  ;  je  vous  adore  fc  l'exemple  de  Tho- 
mas converti,  comme  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  ;  je  proteste 
devant  tous,  avec  Pierre  pénitent  et  affligé  de  son  pécné,  que 
je  vous  aime  ;  et  j'ose  vous  prendre  à  témoin,  vous  qui  con- 
naissez le  fond  de  mon  cœur,  de  la  sincérité  de  im  pénitence, 
de  ma  reconnaissance  et  de  mon  amour. 

Nouvel  sere  de  contrition. 

Ploi  i'ai  ref  o  de  grie«s  de  Tons ,  é  men  Dieu  t  pins  je  r»» 
connais  la  grandeur  de  mes  péchés ,  plus  je  sens  de  regm 
de  les  avoir  commis.  Je  ne  sais  point  sans  crainte  pour  les 
péchés  que  tous  m'aves  pardonnes.  Je  les  ai  toujours  do» 
Tant  les  yens  ,  et  en  tous  conjurant  de  me  laTor  et  do  bo 
purifier  de  plus  en  plus  de  mes  iniquités^  je  sons  renoaTolor 
'OD  moi  et  sVxeiter  dsTanugo  la  détestation  et  lo  baino  que 
TOUS  m'en  stoi  fait  concevoir.  Le  pardon  que  tous  TOnea  «lo 
m'accorder  a  augmenté  dans  mon  csaur  l'amour  quo  je  tom 
•t  promis,  et  lo  tegret  d'sToir  offensé  un  Diou  si  bon,  un  mol» 
tro  si  douz,  un  père  si  aimable.  Je  tous  en  demande  onwro 
pardon  par  Jésus-Christ  Totra  Fi!s ,  ot  je  tous  supplie  do 
ne  point  rejeter  lo  sacrifice  que  je  tous  tous  offrir  tons  les 
jours  de  ma  tîo,  d'un  esprit  humilié  et  d'un  cœur  contrit. 

Êdtoluêionê  9t  prtirea  four  dtmomder  à  Di*u  In  frào»  i»  lu 

hitn  «xécnUr. 
J'ni  ai  déjà  pris  la  résolution  ;  je  commrore  dfa  rc  mo- 
ment, Dieu  irée-haut,  dont  la  droite  a  opéré  co  changomoml 
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r>  Hwi  :  r«*lrt-mot  exéemUr  le  bon  propoi  (|ue  vouf  •'•«#• 
ittapiré.  (j**i  «"^  séparera,  qai  me  ^éUrWa  de  lou»?  t\m% 
éteindra  es  moi  Pamoor  qne  je  viens  de  voue  promcUrvT  Jo 
•eni  è  vont,  A  mon  Dicul  je  n'onltlierii  point  votre  sainte  loi^ 
i«  n'attscfaeni  à  apprendre  vos  commandemena,  je  les  «édi- 
terai et  je  les  garderai  de  tout  mon  ceeur .  Je  haïrai  le  péché  » 
je  le  faini  comme  on  fait  le  serpent  ;  j'en  éviterai  toutes  le» 
•ceanons  et  l«  danger  ;  je  m'abstiendrai  de  Tapparence  m^ 
me  êm  mal,  je  Tnrai  pour  vous;  et  pressé  psr  les  aentinenn 
d'nne  vive  reconnaissance  et  par  le  mouvement  de  votr« 
amonr ,  j«  déteetarai .  je  fairai  tout  ce  qoi  vous  déplaît ,  je 
rechereheraif  j'embrasserai  tant  «•  qui  aéra  conforme  à  votni 
volonté,  et  ce  qui  ponrra  ma  rendre  agréable  i  voua. 

O  mon  Dien  (  aidet-moi ,  soutenci-moi  dsna  ce*  piensef 
réselutionSf  conduises  mes  pss  dans  la  voie  de  mea  eomman- 
demens ,  et  ne  permettez  pas  qu  aucune  iniquité  «  qu'auruiv 
péebé  domina  en  iMi.  Je  me  auia  égaré  lonquo  j'ai  Toalv 
nm  conduira  moi-mème  ;  je  m'égarerai  eneare  et  je  me  per- 
drai ai  voua  m'abandonnea.  Je  no  pnie  rien  aana  vooa  ;  ja 
meta  toute  ma  coniance  en  vous.  Empéchei  que  ja  relouraa 
k  mes  aacieiM  péchéa,  de  paur  que  ce  second  état  ira  ma  Mit 
ploa  funeste  que  la  pronier.  Empêchas  que  jena  reçoive  to«' 
tre  grâce  en  vain;  al,  achevant  votre  ouvrage,  doone»-moi  toue 
les  jonrs  de  ma  vie  cette  triataaae  oui  aat  aelon  vota,  al  qai , 
opérant  une  pénitence  atable,  conauit  an  aalut  étemel. 


POUR    LA    GOM.M UNION. 

AYANT  LA  COMMUNION. 

Prtér*  f^'il  9êl  à  fropoê  d*  fair*  fvi>/9wes  jours  ommI  taiiii 
où  l'om  doit  eommimter. 

0  Jéooa ,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  I  j'ai  deascin  de 
m'approcber  de  votre  aaiote  table,  et  de  vous  recevoir  par  U 
communion.  L'envrage  que  j'entreprends  est  grand  ;  ce  n'eat 
pM  à  un  homme  mortel,  c'eat  k  vous  que  je  prépare  une  de- 
awiire  ;  je  suis  moi-même  cette  demeure.  DonnM-«not  la 
«•«wUté  dont  ve«e  viMiles  que  votre  maisoo  «oit  oraèe.  Pt*« 
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tiîiez  mon  ime;  rompez  les  lient  qui  m'attachent  au  péché, 
btex  de  moi  l'amour  du  siècle  ,  et  tout  ce  qui  peut  tous  <ié- 
piaire  et  me  rendre  indigne  de  vous  recevoir.  Ne  permettes 
fas  que  je  paraisse  devant  tous  les  mains  vides  ;  failos^moi 
pratiquer  de  bonnes   œuvres  que  je  puisse  vous  présenter 
lorsque  je  m'approcherai  de  vous.  Faites^moi  vivre  avec  tem 
fiérance,  avec  justice  et  avec  piété,  dans  l'attente  d«  ce  rati. 
*ent  beureux  auquel  j'espère  vous  recevoir.  Faites  que  j« 
veille  sur  moi-même ,  et  que  je  prie  sans  cesse  y  afin  que  '\m 
fois  tel  que  je  dois  être  pour  paraître  devant  vous. 

Couftes  f  rt tf rea  ou  élévation»  à  Dimt ,  qu'il  ttra  bon  i*  fair* 
.  souvent  quelque»  jaur*  avant  la  eommunion. 

Seigneur,  at  e'«al«ou«,  commandes-mot  d^ aller  à  voue. 
Uatlh.  14.  Si  c'est  tous  qui  m'inspirez  le  dessein  que  j'ai 
d*  communier,  doone»>nioi  les  dispositions  nécessaires  pour 
U  bien  faire. 

C'est  vous  que  je  désire ,  é  mon  Dieu  !  Mon  Ime  à  une 
soif  ardente  de  posséder  «on  Dieu,  le  Dieu  fort  et  auteur  de 
U  vie.  Quaqd  irai~je,  quand  paraltrai-je  devant  Dieut 
P».  41. 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma 
maison  ;  mais  dites  une  parole ,  et  non  àme  sera  guérie. 
Matih.  8. 

Venez ,  Seigneur  Jésus.  Apoe.  2S. 

Avant  la  iTeeee  où  l'on  doit  communier. 

Il  est  à  propos  de  dire  trois  clioses  avant  d'en  venir  aui 
actes  de  foi ,  d'bumilité ,  et  antres  dont  on  va  voir  le  mo- 
dèle. 

I.  Rappeler  dans  sa  mémoire  la  dernière  communion 
qu'on  a  faite,  en  remercier  Dieu,  et  s'humilier  des  défauts 
que  l'on  y  remarque  ;  voir  quel  profit  on  en  a  retiré  ,  do 
quelle  manière  on  a  vécu  depuis  ce  temps-là  i  tâcher  de 
concevoir  une  nouvelle  ardeur,  et  d'apporter  encore  plus  de 
dévotion  à  cette  nouvelle  eommunion. 

II.  Rendre  grâces  à  Dieu  du  pardon  qu'il  vient  d'accorder 
dans  le  sacrement  de  Pénitence  ;  renouveler  avec  plus  de 
ferveur  la  contrition  qu'on  y  a  conçue,  les  résolutions  qu'en 
y  a  prises,  les  promesses  qu'on  y  a  faites. 

III.  Se  proposer  les  fins  pour  lesquelles  on  doit  commu- 
nier. Ces  fins  sont  :  1^  pour  glorifier  Dieu,  et  pour  lui  ren- 
dre grAces  par  Jésus-Christ  son  Fils  ;  S**  pour  s'usir  à  Jo» 
SMs-<lhiist,  et  recevoir  l'accomplissement  des  promsssss qu'il 
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■  faite*  à  r«lai  ijnt  mangera  sa  chair  et  «fui  hotra  son  Sang . 
3*po«r  annoveer  U  mort  deJ.-<2.  ^  c'est-lMiiTe  donner  un 
témoignag»  de  ta  foi  Tive  et  de  l'ardente  reconnaiistnce  qu'on 
a  ponr  le  mjstère  de  notre  rédemption ,  ifo»  Jésus-Ciirttt 
a  epéréfr  par  sa  passion*  et  par  sa  mort  ;  i9  pour  l'union  et 
la  paix  de  la  sainte  Egîise ,  dont  la  saint»  Eucharistie  est  le 
svmboie,  le  gage  et  le  lien,  5^, pour  se  fortifier  daiis  ]«  vie 
de  la  gréce,  pour  acquérir  l'augmentation  de  la  charité  et  di-s 
autres  vertus,  et  recevoir  le  gage  de  la  résurrection  et  de  la 
rie  éternelle. 

A  ces  Tues  générales ,  et  qu'il  est  à  propos  de  se  repré" 
senter  tontes  les  fois  que  l'on  communie,  il  est  très-^tile  de 
joindre  i  chaque  communion  quelque  rue  particulière,  com- 
me d'entrer  dans  Tesprit  du  mjstère  que  l'on  célèbre,  d'ob- 
tenir la  griee  d'imiter  le  saint  dont  on  fait  la  fête ,  de  se 
corriger  de  qi«el<{ae  défaut ,  d'aTincer  dans  quelque  vertu  , 
de  se  réstgaer  ans  ordres  de  Dieu  dans  quelque  accident ,  de 
dfnander  la  connaipsmce  de  sa  tolonté ,  de  le  remercier  de 
quelque  grâce,  de  lui  demander  la  conversion  de  quelque  pé- 
cheur ,  ou  qiielq[u'aatre  grâce  pour  soi  on  pour  les  autres . 
Cette  pratiqne  de  se  propeeer  à  diaqae  communion  quelque 
but  partictttier  pourra  servir  â  les  empêcher  qu'on  ne  coro- 
«nnie  aa  hasard  et  comme  par  routine. 

^ef«  de  foi  et  éTadoration. 

Ja  erota.  Seigneur  Jdeue,  «upp/Zes  à  ce  fur  mai"jue  à  uta 
fie  :  je  crois  que  vous  êtes  réellement  présent  dans  cet  au- 
guste Sacrement.  Je  crois  qu'en  le  recevant,  je  ne  receirai 
pas  du  pain ,  mais  que  je  recevrai  Totre  corps  sacré  ,  volro 
Sang  ,  votre  Ame,  vottf  Divinité;  que  je  vous  recetrai  tout 
entier  caché  squs  ses  apparences  extérieures  que  mes  jeux 
voient.  Plein  de  cette  fui,  j'adore  ce  que  je  vais  recevoir,  et, 
en  Padorant,  je  sais  que  j'adore  mon  Créateur,  mon  Ré- 
dempteur, mon  souverain  bien ,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 
Je  crois  que  vous  êtes  dans  ce  Sacrement  pour  donner  la  vie 
étemelle  â  ceux  qui  vous  reçoivent  ;  et  c'est  ce  qui  me  donne 
un  désir  ardent  d'en  approcher.  Je  crois  que  ceux  qui  e» 
approchent  indignement,  mangent  et  boivent  leur  jugement-, 
c'est  ce  qui  me  fait  trembler  lorsque  j'en  approche.  Hais, 
Seigneur ,  augmentes  ma  foi ,  afin  que  faisant  le  discerne- 
ment que  je  dois  faire  de  votre  Corps,  j'aie  parte  votre  grâ- 
ce, et  je  sois  rempli  de  votre  Esprit. 
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Acte  d'humilité  et  de  oontrition, 
Seiqmkdb  f  j»  ne  «ut«  peu  dignt  qvê  vont  «tUrMi  dsnê  ma 
maison.  Prosteroé  detant  tous,  je  me  reconaais  indigne  d'en 
approcher,  et  je  n'en  approche  qu'a v«e  crainte  etafae  frayeur. 
Homme  mil  érable,  pauvre  et  vile  créature,  moi  qui  ne  «uia 
que  poussière  et  que  cendre,  je  ne  sais  pas  digne  d'élt« 
nourri  du  pain  des  Anges ,  de  recoToir  mon  Créateur  et 
mon  Dieu.  J'en  suis  indigne  à  cause  du  nombre  et  de  U 

Srandeur  de  mes  péchés.  Je  crois  que  veun  me  lea  aves  par* 
onnés  :  je  ne  suis  pourtant  pas  san«  crainte,  et  «iane  le  r^ 
gret  que  j'ai  de  les  avoir  commis,  je  me  reconnais  indigne 
d'être  assis  à  votre  table  avec  vos  enfans  ;  j'atroue  que  je  n« 
mérite  pas  même  d'être  traité  comme  votre  esclave.  IléUsl 
Seigneur,  je  voudiais  suppléer  à  mon  indignité  par  l'ardeur 
de  ma  dévoticn.  Je  s^ns  bien  cependant  que  je  suie  trè»- 
éloigné  d'avoir  la  ferveur,  le  lèle  et  les  autres  di^ositionn 
que  je  devrais  apporter.  SeignsuTf  30  n$  êuiê  pas  dli'yiM  que 
wut  entriez  dam  ma  maitot^»  *mm  dit»»  sau/ament  una  poro/a, 
et  mon  dm»  »era  guért», 

Ati»  d»  dé»ir  et  d'ammir  d»  Dieu, 
0  mon  Seigneur  et  non  Dieu  f  que  je  désire  aree  eoiptea- 
eement  d'être  uni  à  tous  par  U  aainte  communion  I  Ifoit 
eorur  «I  ma  chair  mém»  lomoènl  »n  ddfaillane»,  dann  l'ardnar 
que  j'ai  de  vous  recevoir.  £st^-il  dont  croyable  que  voue  tou« 
liex  bien  vous  donner  à  moi?  Non  content  de  vous  être  fait 
homme ,  d'avoir  beaucoup  travaillé ,  beaucoup  souffert ,  cC 
d'être  mort  pour  l'amour  de  moi,  vous  menourrisseï  de  v»- 
tre  Choir  sacrée ,  et  vous  vous  faites  en  ouelque  sorte  un 
même  corps  et  un  même  sang  avec  moi.  Pouvei-vcus  me 
donner  une  plus  grande  marque  de*votre  amour?  Pouves- 
vottu  me  commander  plus  vivement ,  plus  fortement  de  tous 
aimer  T  Oui ,  je  vous  aimerai ,  et  je  vous  aime  de  tout  mon 
c«ar«  de  tout  mon  esprit,  de  toute  mon  ime,  de  toutee 
mes  forcée,  tl  me  eemble  que  du  haut  de  votre  autel .  et  du 
■lilien  de  votre  Sacrement,  vous  me  demandes,  comme  à  saint 
Pierre ,  si  je  vous  aime ,  et  eî  j'ai  plus  d'amour  pour  vous 
que  les  autres  à  qui  vous  ne  permettes  pas  d'approcher  si  sou* 
veut  devons.  Oui,  Seigneur,  tous  connaisses  toutes  choses, 
TOUS  vojei  le  fond  de  mon  caur  ,  von»  saves  que  je  tous 
aime,  et  je  vais  tout  à  l'heure,  i  votre  eainte  table  ,  comme 
tous  atlAtM  an  lien  oA  vous  deviei  commencer  votre  paasiott. 
afin  que  le  monde  connaisse  que  j'aime  mon  Dieo  et  nana 
Pore  .  H  que  je   ra<a  rc  qu'il  m'»  mmmatt^é. 
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ftCTBi  Qo'oir  MBcirni  iwMiDUTmuiT  atakt 

LA   COXaUNION. 

Àettd*  foi. 
JiMOêf  Mon  souverain  Seigneur  ,  je  eroi*  «Tfc  une  ferma 
toi,  qaeTODS  êtes  réel lenent  présent  dans  la  ssinle  Eucha- 
ristis  ,  et  que  c'est  votre  Corps,  Totrs  Sang,  «otre  Ame  et 
votre  DÎTUiiti  que  je  vais  reccToir  dans  cet  adorable  SatTr- 
■Mal. 

Àctt  d^ttféranee. 

Toas  «vei  dît ,  6  mon  Diea  1  que  ee«i  qui  espèrent  en 
vous  nn  seront  jamais  confondus.  Je  nets  tonte  ms  eon« 
6ance  dans  vos  promesses,  et  j'espère  qu'après  m'étre  nonrri 
de  rous-oiéme  sur  la  terre,  j'aurai  le  boniieur  de  tous  Tsir 
et  de  vous  posséder  éternellement  dans  le  ciel. 

Àett  d'amour. 

Di^iN  Snnvcnr,  qni,  par  an  effet  incoinpré1t#nsibl«  d«  v^ 
tre  «naour,  daignei  tous  donner  à  aiei  pour  être  la  nonrf  i- 
ture  de  mon  ime ,  pourrais-'je  ne  pas  tous  aimerT  Oui ,  mon 
Dieu  ,  je  TOUS  aime  de  tout  mon  cœur.  Pattes-moi  la  gràco 
de  vivre  et  de  mourir  dans  votre  amour. 

Àctt  d'httmih'té. 

UoH  Seigneur  et  mon  Dieu  ,  vous  êtes  la  sainteté  même. 
Je  ne  suis  pas  digne  que  vous  ventes  en  moi  ;  mais  dites  « 
seulement  une  parole,  et  mon  4me  sera  gnérte. 

iie(«  de  dé$ir, 

UoH  Ame  vous  désire ,  6  mon  Dieu  I  vous  êtes  sa  joie  st 
son  bonbenr.  Daignes  me  viaiter  en  votre  miséricorde.  Venes 
babiter  en  moi,  afin  que  je  demeure  en  vous. 

On.  dira  tnsuiU  U  Confiteor,  put*  avec  le  Prêtre,  Miao- 
teatur  ;  Indulgentiam  ;  Domine ,  non  sum  dignus,  etc. 

Lor*^  U  PrttT9frée0mie  le  Corps  de  wotre  Set^nevr»  en 
4iMm$  :  Gerpos  Domini  nosCri  Jeso  Ghristi,  telui  qut  eom> 
«BimfV  f«r«  «n  oete  de  foi ,  en  dtasnl  :  Amen.  P^r  es  mai , 
fui  êigni/le  cela  est  vrai ,  le  eommvmiamt  froteete  fu*  ee 
ftitf  té  Prêtre  lui  prdterUe  eet  le  vrai  Corps  ds  notre  Sei" 
fmeur  JUbia»*CArtst. 

kVUtS  LA  COHMUlflON. 
ilcta  d'adoration. 

Jb    voue  adore ,  A  Jésus  I  comme  l'Aipieaii  de  Dieu  int 
mole  pour  le  salut  des  homm«*.  J'unii  me*  ajorsiinn*  p»- 
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foudea  à  celles  que  les  Auges  et  les  SsîdU  vous  rendenK 
dojis  le  ciei. 

Acte  de  Betnereiment, 

Skigmkor,  vous  avez  regardé  ma  bassesse.  J'étais  malade, 
et  vous  m'avez  guéri.  J'éiais  pauvre,  et  vous  me  combles  de 
biens.  Que  vous  rendrai-je ,  ô  mon  Dieu  f  pour  tous  les 
dons  que  j'ai  reçus  de  vous  (j'invoquerai  votre  saint  nom; 
je  chatiterai  éleruellemeut  vos  miséricordes. 
Acte  d'offrande, 

QvB  puis-je  TOUS  offrir,  A  mon  Dieu  !  pour  la  grâce  que 
TOUS  m'avez  laite  en  vous  donnant  tout  entier  à   moi  Y  Je 
consacre  à  votre  gloire  mon  corps ,  mon  Âme  et  tout  ce 
que  je  suis.  Disposez  de  moi  selon  votre  sainte  volonté. 
Acte  de  demande- 

Mon  divin  Rédempteur,  qui  venez  prendre  possession 
de  moi  ,  ne  permettez  pas  que  l'ennemi  de  mon  salut  me 
ravisse  ie  trésor  si  précieux  que  je  porte  dans  mon  cœur; 
préservez-moi  de  tout  péché;  défeudez*moi  contre  les  ten- 
tations ,  et  faites  queje  persévère  jusqu'à  la  mort  dans  la 
pratique  de  votre  saiutâ  loi.  Ainsi  soil-il. 

La  Mette  étant  achevée  ,  et  celui  qui  a  comtnur.ié  e>' étant 
recueilli  fendant   quelque  temyt  pour  s'entretenir    avee 
Jésuê-Clirist  et  penser  à  l'augubte  mystère  qu'il  vtent  d» 
recevoir,  il  pourra  faire  les  prières  suivantes  : 
Acte  de  remerciment. 

Que  rendrai'je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens  que  fat 
reçus  de  lui?  Il  m'a  aimé  ,  il  s'est  livré  à  la  mort  pour  l'a- 
mour de  moi ,  il  vient  de  se  donner  à  moi,  et  en  se  donnant 
hii-méme ,  il  me  remplit  de  grAce  ,  il  me  prépare  à  la  vie 
éternelle.  0  mondme  1  bénisses  le  Seigneur^  que  tout  ce  qui 
Ml  en  moi  6/ntate  son  nom  qui  est  saint»  O  monAmelbéniS' 
9*9  le  Seigneur ,  et  n'oubliex  jamais  les  grâces  dont  tl  voué 
comble.  Vierge  sainte  ,  fu«  Jésus ,  le  fruit  de  vos  entraiileê 
êott  béni.  Bénissez-le  ,  et  remerciez-le  pour  moi ,  Esprits 
célestes ,  Saints  et  Saintes  qui  le  Tojes  et  qui  jouissez  de 
lai.  Je  TOUS  bénis,  6  mon  Dieu!  et  je  vous  remercie  de  tout 
mon  cœur.  Je  conaais ,  par  la  foi,  la  grandeur  du  présent 
qoe  vous  venez  de  me  faire.  J'avoue  que  je  n'en  étais  pas 
digne, et  que  je  ne  le  ti  ns  que  de  votre  miséricorde  et  de 
«ulrt  grâce.  J'en  suis  pénétré  de  reconnaissance  et  de  joie. 
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U  TNi  faire  en  sorte  qae  tout*  na  t  m  fott  un*  «rtie»  eoa- 
tintieiiede  grècc«  ;  et  j«  voua  reiBereierai  Mua  cc«Mpar  «Bt 
ardente  durité,  par  !•  déair  «tpar  I«  «oin  dn  »e  rira  direel 
de  ne  ri«i  iaire  qui  a*  ytffu  aoit  agréable. 

tUm^xaionê  i  prendre  afrii  /•  Communion. 

O  Jésue  I  qutad  Zachée  eut  le  boiibeur  de  roua  recerotr 
dans  ia  Hâiaon  ,  il  Tooa  témoigna  aa  reconnaiasaBce  par  la 
rëeoibtioa  qu'il  prit  dorant  roas  de  donner  aux  pauries  la 
moitié  de  aea  biens  ,  et  de  réparer  les  torta  qu'on  pourrait 
«▼oir  aoufferts  de  sa  part ,  en  rendant  quatre  fois  autant. 
C'est  aussi  de  cette  manière  qne  je  veux  présentement  tous 
remereitir.  Je  prends  dorant  tous  la  résolution  de  réparer 
mes  pécbés  passée  en  pratiquant  les  rertus  qui  y  sont  con- 
traires ,  et  oe  faire  tout  le  bien  que  tous  demandei  de  moi. 
Je  renouvelle  pour  cela  les  promesses  de  mon  baptême,  et 
relies  que  je  roue  ai  faites  en  recerant  le  pardon  de  mes  pé- 
cKés  dans  le  sacrement  de  Pénitence.  Je  n'oublierai  point 
que  y»i  été  assis  à  Totre  table  aainle  y  et  que  j*ai  été  nourri 
de  votre  Corpa  sacré.  Je  m'en  souviendrai,  pouf  me  détour- 
ner de  tout  ce  qnt  pourrait  m'en  rendre  indigne.  J'ai 
goûté  dans  ce  Sacrement  combien  voua  êtes  doux  ,  6  Sei- 
gneur t  je  me  ferai  une  joie  de  venir  j  goûter  souvent  cette 
même  doncenr.  Je  regarderai  cemme  nn  malheur  et  comme 
une  peine  d'en  être  éloigné,  et  je  me  préparerai  par  d'ardens 
désira,  par  de  frénneutes  prières,  par  une  vie  sainte,  k  vous 
recevoir  encore  bientôt.  Je  vivrai,  ce  ne  sera  plus  moi  qui 
vivrai,  ce  sera  voue ,  mon  doux  Jésus,  qui  vivrex  en  moi. 

iefe  Jt offrande. 

Oui,  mon  Dieu,  votre  charité  me  presse.  Si  vous  avei 
bien  voulu  vous  donner  k  moi,  il  est  juste  que  je  me  donne 
et  que  je  me  consacre  à  voua.  11  est  juste  que,  me  nourri»<- 
•ant  et  vivant  de  vous  ,  je  ne  vive  plus  pour  moi-même  , 
mais  pour  vous  qui  êtes  mort  et  qui  êtes  ressuscité  )»otir 
moi.  Je  vous  en  conjure  donc  par  votre  miséricorde  ;  agrées 
l'offrande  que  je  voua  fais  de  moi-même.  Je  vous  offre  mon 
corps ,  et  présentement  que  vous  le  consacres  par  votre 
uinte  présence,  j'ose  l'appeler  une  Hostie  pure,  sainte ,  vi- 
vante et  qui  vous  est  agréable.  Je  vous  offre  mon  cœur,  pour 
détester  et  haïr  lepéché,  pour  Vous  aimer  et  pour  tous  crain* 
ère;  ma  mémoire,  pour  me  soutenir  de  vous  et  de  votre  mi* 
•éricorde  ;  mes  jeux  pour  lire  votre  sainte  parole  ;  mes 
•rtilles  ,  penr    l'écouter  ;   ma  langue  et  ma    bouche  ,  pou» 
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chanter  voi  louani^ea  ,  et  pouT  recevoir  encore  votre  Glieir 
■aérée;  mes  mai  ne ,  pour  faire  de  bonnes  œuvres;  ib«s 
piiuis ,  pour  ta»  conduire  dans  le  chemin  de  vos  «iBiai«»â*- 
mma,  et  toute  ma  personne  enCii ,  pour  serTir  d'initrumeat 
à  la  pureté  et  k  la  justice.  Je  me  soumets  de  tout  mon  cœur  à 
votre  sainte  volonté.  J'accepte  tout  ce  qu*il  vous  plaira  de 
mVnvover.  Je  ne  demande  ni  la  vie,  ni  la  mort ,  ni  la  ma-« 
ladie  ,  iii  la  santé,  ni  la  pauvreté  ,  ni  les  rickesses.  Ou*  vo- 
<>•  vo/on(^  êott  faiU',  6  mon  Dieu  I  et  non  /«mtenne. 

Acte  de  demande, 

VoPS  été»  en  moi.  Seigneur ,  ne  m'ab^nionnêk  pa».  Que 
me  n  luBrrez-vouR  après  vous  être  donné  vous-même  à  moi? 
Ajiigmcnti'Z  en  moi  la  foi ,  l'espérance  et  la  charité.  Faites- 
moi  «imrr  te  que  vous  me  commandes,  et  désirer  ce  que  vous 
mt>  promettre.  Donoez-moi  ce  que  vous  me  commandes ,  et 
C()mm;iiidrz-min  ce  que  vous  voudrez.  Demeurez  en  moi  par 
^  i>irc  grà(  e,  «  t  faites  que  je  d<  meure  en  vous  par  votre  amour, 
|ar  Po!>ûis3anr(f  4  vos  Commandcmens  ,  et  par  une  entière 
ildclité  à  suùrre  la  voie  où  vous  avez  marrhé  le  premier. 
Ganlcz-moi  ,  préservci-moi  du  péché,  et  donnez-moi  tout 
ce  qui  m'est  néressâire  pour  le  corps  et  pour  i'ime,  et  pour 
celle  vie  el  pour  la  vie  élcrnelle. 

Ce  que  je  vous  dcmaïuJe  pour  mot ,  je  vous  le  demande 
aussi ,  6  mon  Dieu  t  pour  tous  les  fidèles  ,  et  en  particulier 
pour  me.4  narens,  pour  me»  ami»  et  pour  mes  ennemis,  si  jVa 
ai  q>iul<]u'un.  Donnez  à  cltaeon  Ut  grâces  qui  leur  sont  néres* 
sairps;  faite^eur  ennr.nitre  et  accomplir  votre  volonté.  Vous 
êtes  avec  votrv  Egliae,  et  vous  y  serez,  comme  tous  l'avei 
promis  ,  jusqu'à  ta  consommation  des  siècles.  Veillez  %»r 
elle,  conduiscz-lii  ,  cl  m.iintPDct-la  dans  l'union  et  dans  ta 
paix.  Donnez-lui  des  Prêtres  et  des  Pasteurs  qui  soient  se* 
Ion  votre  cwur  ,  «onMfvrz  reux  que  ^ous  lui  avez  donnés  . 
et  rendez-los  de  dignes  ministres  de  la  nuurelleallianre.  en 
les  rrmpSissnnt  de  votre  Esprit,  raitos  que  les  justes  per- 
sévèrent et  croissent  dans  votre  amour  et  dans  votre  grAip. 
Convertissez  les  pécheurs  ,  éclairez  les  infidèlra ,  consoVi 
liHi  affligés.  Donnei  aux  fidèles  qui  sont  morts  Is  Ivmie.e 
et  le  repos  éternels.'  O  mon  Dieu  t  j'oso  vous  demander 
tentes  ces  choses  ,  et  vous  pri^r  pour  toutes  sortes  de  per* 
SMincs,  en  es  moment  oA  vous  êtes  tout  à  moi. 
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frtér*  f«'«n  p«ul  /air*  «fuelqut$jouiê  afrét  e«/iu  â«  /• 

CommuAton, 

il  n'ai  point  oublii  U  grâe*  q«e  j'ai  r«f««  «le  Toaa ,  4 
■aa  Dieu  t  ja  viana  aBcara  vaoa  ca  reaercier.  Qaa  vatta 
Hea  bon,  SaipMur  I  at  ^a  vova  bilaa  éclal»  aHr  »ai  voira 
>otU  d'una  oianièra  mervaillaaaa  I  Sarait*^!  bia«  poaaibla 
que  je  De  voua  aine  paa  de  tout  mon  carar  T  Ne  paraeltn  paa 
que  rien  me  aépire  de  voua,  GosttBttet  et  acbeves  vatra  oo- 
^Têgt ,  en  me  aanetifiant  toua  Ica  joura  de  plea  en  pina. 
Vetui  une  garda  à  ma  boncba  oA  vetto  élae  entré,  et  qa'aa- 
CM  a  menaooga  ai  ancnne  parole  eala  n'en  aorte  jamaia.  Qna 
mon  ctaar  et  mon  corpa,  dont  Tona  avai  bien  Toaln  faire  Totre 
demanre,  aoient  pura  et  oraéa  de  aaintelé.  ll(ndae-«oi  digne 
de  Toua  recevoir  encore  bientôt,  et  faiteormoi  veiller  de  telle 
aorte  aur  moi-mAme  et  a«r  toute  ma  condaite  ,  q«e  je  ne 
perde  point  la  grâce  que  voua  m'avei  faite  ,  et  que  je  aola 
en  état  d'en  reccToir  l'eagmentalioa  dana  uae  nouvelle 
rommnnioa.  Noarriaaei-^aoi  aoaveat  de  ce  pin  aacré  ; 
nourriase»-m'eu  pendant  ma  rie,  afin  que  i'jr  trouve  la  force 
dont  j'ai  beaoïn  poar  aciiever  le  chemin  qui  me  reate  à  faire  ; 
nouniaaet-m'en  à  la  fin  de  ma  vie,  afin  que,  mourant  dana 
votre  grâce,  j'obtienne  la  vie  étemelle. 

Cttnhiti^  doit  étr»  taifitê  lu  «te  du  Fidéh  qui  a  rtçu  /.-C. 

Csnx  qui  participent  an  Corpa.et  an  Sang  de  L-C.  doivent 
le  aoiiveair  de  cette  parole  du  Sauveur  :  Celui  quimangs  ma 
Chair  et  fai  boit  mvn  Sang  dtmeur»  an  moi ,  et  je  demeure 
en  lui.  Nena  demeurons  en  J.-C.,  quand  nous  sommes  srs 
mrmbrra  ;  et  J.-C.  demeure  en  nous ,  quand  nous  sommes 
sm  temples. 

Koos  sommes  les  membres  He  Jésue-Cbrist ,  des  mem- 
bres dont  il  n'a  pas  ^ujet  de  rougir;  dee  mi>mbree  vivans, 
dca  mcmbrea  sans  difformité  ,  lorsque  c'est  son  esprit  qui 
nous  antme  et  nous  fait  agir.  Or ,  l'esprit  de  J.-G.  est  nn 
esprit  de  sainteté ,  on  esprit  d«  religion ,  un  esprit  d'amour 
pour  Dieu,  et  de  cKaritè  pour  ses  enfans  qui  sont  nos  frë- 
rea.  (Xai  qui ,  apréa  aroir  communié ,  n'a  paa  cet  esprit , 
n'e^t  paa  fc  lui  et  ne  demeure  paa  en  lui. 

On  ne  peut  paa  dire  non  plue  que  cette  Ame  aoit  son  tem^ 
pie ,  et  qu'il  demeure  en  ei]a  comme  dana  aa  aaiacn.  La 
temple  dn  Seigneur  eat  aaint  ;  c'est  ane  mataoa  de  prière , 
d'aderaUon  et  de  sacrifice.  Celui  donc  qni  a  reçu  le  San* 
veur ,  «t  dont  Time  est  encoie  seuillée  par  des  désirs  pt»* 
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Tanos  ,  par  l'amour  du  naonJe ,  par  den  penchana  honl«ua 
qu'elle  auit;  uue  Ame  qui  n'adore  pas  Dieu  eo  esprit  et  ea 
vérité  I  en  oui  l'ampar  da  prochain  ne  règno  pas,  cette  âme 
n'est  point  le  temple  du  Sauveur,  fl  s'en  retire  comme  d'un 
lieu  profané  par  les  sacrifices  impies  qu'en  7  offre  au  démon. 

Quelle  doit  donc  être  la  vie  d'nn  chrétien  que  le  Fils 
de  Dieu  nourrit  Iui«-mèmef  II  doit  être  «n  imitateur  fidèle 
du  Sauteur ,  et  ee  mettre  en  état  de  pouToir  dire  a*ec  saint 
Paul  :  C»  n'têt  poa  moi  qui  vta,  e'eat  J,-^.  qui  vit  en  moi. 

Il  faut  donc,  premièrement ,  qu'il  pense  de  toutes  chose* 
ce  qu'en  a  pensé  J.-€. ,  qu'il  trouve  le  monde  petit  et  mé- 
prisable ,  et  qu'il  ne  trouve  de  grand  que  Dieu  seul  ;  qu'il 
n'ait  que  du  mépris  pour  la  fortune,  la  gloire,  la  puissance 
du  monde,  les  plaisirs  de  la  vie,  et  qu'il  ne  juge  digne 
d'attention  que  ce  qui  a  rapport  k  l'éternité  ; 

Secondement,  qu'il  ait  dans  le  cœur  les  senttmens  de  Jé- 
sus-Christ, le  mémo  amour  pour  aon  Père,  la  même  charité 
pour  les  hommes,  la  même  humilité,  la  mémo  patience,  la 
mémo  douceur  ;  qu'il  aime  ce  qu'a  aimé  le  Sauveur ,  la  véi. 
rite,  la  sainteté,  la  piété;  et  qu'il  haïsse  ee  qu'il  a  détes- 
té, le  péché,  le  mensonge,  l'irréligion,  l'impureté,  etc.  : 

Troisièmement,  qu'il  se  conduiseen  tout  comme  J~C.  s'est 
conduit;  c'est-k-^lire  que  ses  actions  soient,  comme  rell«« 
du  Sauveur,  des  actions  produites  par  la  charité,  dirigée* 
par  drs  intentions  droites,  et  conduites  nar  la  loi  de  Dieu 
Tri  doit  être  celui  qui ,  se  nourrissant  do  la  Chair  de  l'A- 
gneau sans  tache,  est  obligéde  vivre  selon  J.-C.,  par  J.-C. 
et  en  J.-C. 


saaèaas  aaaâîpaasasïiss* 


PARAPHRASE  ABRÉGÊF 

tOK   t'OBAItOK   DOMlHICaLB. 

Notre  Père  qui  iteê  aux  eieux. 

O  Dieu  1  qui,  quoique  tous  sojes  partout,  nous  faites  ro> 
pendant  regarder  partirulîèrrmeAt  le  ciel  comme  le  tréne 
de  votre  gloire.  Dieu  notre  Père,  qui  nous  dnnrei  et  nous 
conserve*  la  vie,  et  qui  nous  avei  fait  vos  cnfans  et  les  Kè- 
ntiera  dt  votre  gloire,  ajaol  toua  le  même  Père,  et  e*p*- 
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tant  de  Tnii*  !«  même  héritage ,  nous  aa  4*«0A^«  pM  »W' 
lensiit  T0QS  prier  pour  nous-mémei,  ««ia  eiieor*  pour 
tons  lc«  firlefrs  qni  lont  n«is  frères.  Nous  tom  oCArtuu  p<>««r 
ms  et  poar  oon*  \»  prière  tlnnl  N.  S.  J.-C.  ▼Mt*  Fîl«  m$ 
l^Mtear ,  et  qu'il  poos  a  enseignée.  Ifeue  d^iroiift  at  itPtif 
demaBdoD*  : 

Ou0  votre  Nom  mit  •#Mft/C/. 

<^  tau  «ojet  eonaa  .  «iaié  ^  adoré  et  glorifié, 

Qut  votrt  régn»  arrive, 

Qko  toos  régaicx  d&i  >  présent  dUao  Mo  coMto  por  l« 
grAre,  et  ^n«  tous   nous  fsafliey  réga«r  «foe  Toat  dano  l« 

gloire. 

Qiu  votre  volonté  aoil  fatU  twr  la  |«rr«  eomme  au  otW. 

Qae  ▼•uo  savez  obéi  our  la  trrre  par  lee  homnea,  comae 
fana  Mes  obéi  dans  le  eici  par  les  Esprits  bienheureox. 
Donne i-'nou»  aujourd'km  iwtr*  fai^  de  ehag u«  jour. 

Donnn-Dous  ce  qui  aouo  eat  néeeosairo  ckaqnf  jour, 
peur  U  vio  de  l'àme  et  du  corpe. 

¥vrdonn€M—noue   nos   offenâe% ,  eonvae  nous   jrardpnnens    à 
cetiX  ^CnouM  ont  offensé» . 

Aceordes-noQs  le  don  d'nae  réritablo  péaitoace  et  la  par* 
don  de  tous  nos  péchés.  Et  puisque  le  pardoa  qaa  aouo 
aciordons  à  nos  ennemis  est  la  mesure  de  celui  qaa  aona 
roua  demandona,  rticeres  les  protestations  que  nous  (ai- 
•paa  de  Icar  pardonner  de  tout  notre  c<aur. 

Et  ne  nou*  loitte*  fa$  euecomber  à  ta  (enfalton. 

Avant  égard  k  notre  faiblesse,  ou  détournes  la  teatatien, 
o«  dona«s-*aova  la  grâce  de  la  surnonter. 

Jfflt's  délivret~noui  du  OHif. 

DéViTrnrBous  des  ntsèrea  de  cttte  rie,  doa  anaaaiia 
4fi  notre  saUit ,  et  de  la  damnatioa  éteraoUa. 

Ainêi  sotl-ti. 

AceardesHioaa  l'effet  de  toctea  eea  ^aaaadoo  par  If.  8 
J^-m.  fotca  Fila.  Ainai  aoit-tl. 

PABAPHRASK 

•Vm  là  làLOTATlOV  AMiUQttB. 

CuT  poar  reaiereter  Dieu  da  njaiAra  4a  I|Uear»atto»  : 
c*«st  poar  voaa  Koaotrr  et  tous  féliciter  |  •  ^ioij^e  tainlf  > 
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iÉ«ii«  le  iKtin  de  qui  ce  mjslère  a  été  acconpH ,  et  p^ar 
voua  (temaoder  -votre  intercesstoo  auprès  de  votre  Fils,  qo* 
)e  tout  adrease  présentement  los  paroles  du  saint  A,Dg«, 
«die  d'Elisabeth  remplie  du  Saint-£sprit ,  et  la  prière  nv 
la  sainte  Eglise  nous  a  apprise. 

J«  voua  ialuê  ,  Marit» 

En  me  joignant  k  tous  pour  adorer  et  glorifier  avec  ▼•os 
le  Dieu  tout-pnissant  qui  a  fait  de  grandes  choses  en  votre 
faveur ,  je  respecte  et  j'honore  en  vous  l'éminente  qualité 
de  Mire  d*-Dfew,  à  laquelle  il  vous  a  élevée,  les  grâces 
cboiuiafites  doM  il  rvù»  a  comblée,  le  haut  deç^é  de  gloire 
dans  lequel  il  vous  a  placé. 

PUin»  dt  yrdee. 
Dieu  vous  en  a  remplie  ;  il  vous  a  rendoe  tonte  pnrv  et 
exf  mpte  de   tache  ;  il  •  mis  en  vons  toutes  les  TWtiw  «1 
tous  les  dons  qui  conviennent  à  la  Hère  de  Dieu. 

Le  Seigneur  e$t  a««o  voua. 
Il  7  a  toujours  été,  et  jamais  le  péché  ne  vous  a  sépnré* 
de  lui.  Il  a  été  avec  vou^  pendant  tout  le  temps  de  votre 
vie ,  par  sa  protection  et  par  sa  grice.  Il  est  présentement 
avec  vous  :  et  vous  êtes  avec  lui  dans  la  sublimité  de  cette 
cloire,  uft  vous  régnez  pour  toujours  auprès  de  J.-G.  votre 
Fils,  qui  est  seul  au-dessus  dévoua. 

Youi  êtee  hénie  far-dtêêui  toutee  le»  /êmmas. 

Diea  ▼ona  a  bénie ,  et  il  vous  a  choisis  entre  toutes  pour 
être  la  Mère  de  celui  en  qui  toutes  les  nations  sont  bénies. 

Et  Jéeue  le  fruit  de  voe  entraille»  e»t  béni, 

C'eat  par  lui  que  vous  êtes  bénie  vous-même.  Nous  le  bé* 
nissons  avec  vous,  et  vous  bénissons  4  came  de  lui.  Heu- 
reux votre  sein  qui  la  porté  t  lleureuaes  vos  mamelles  <|ai 
]«i  enl  riomri  le  lait  !  Vous  êtes  encore  bien  plus  heorense 
de  l'avoir  toujours  aimé ,  d'avoir  écouté  et  gardé  la  parole 
de  Dieu  ,  et  d'avoir  fait  m  volonté. 

BmifUt  Mmrie»  itère  de  Dieu. 

Qai  aves  conçu  et  enfanté  J.-C  qoi  est  Dien ,  voua  arei 
en  cette  qualité  du  pounsàtMiprès  de  lui,  et  de  la  bonté  pour 
■eus. 

Prie»  pour  noua. 

Pri«Y  pnnr  tpule  l'Eglise.  Demandez  k  Dieu  pour  nous 
•I  «««i-  uuua  les  gricea  dont    noua   arona  beaoin  pour  lui 


PRIEKES  CRRÊTlENNeS.  !i\ 

fUitm  et  faites ,  par  votre  intercesaion ,  que  noua  ajona 
a«cès  auprès  de  lui  :  par  J.-C.  votre  Fils ,  notrs  anique 
Bédenpteur  et  Saureur. 

Pottvras  f&hturês 

Koiis  sowaics  incapables  par  iiout->mèmes  d'aller  à  Dieu, 
de  atériter  ses  grâces ,  indignes  de  les  lui  demander,  et  de 
paraître  devant  lui.  Vjerge  sainte ,  priât  pour  noua  ■  obte- 
Di!z-noas  loot  ce  qui  nous  est  nécessaire ,  matntanonl  «f  à 
l'heure  de  notre  mort. 

MaiTttmant. 

Obtenez->nons  la  s.tgesse  qui  éclaire  et  qui  règle  la  dévo- 
tion et  leaèle,  le  don  d'une  piété  solide  et  sincère,  la 
grâce  de  vous  imiter  ;  Taugmenlation  de  la  foi  ,  de  l'espé- 
raoce  et  de  la  charité,  la  détcstatioo  et  la  haine  du  péché,  et 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  plaire  à  Dieu,  et  pour  méri- 
ter vo||p  protection  auprès  de  lui. 

Et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Obtenez-nous  nne  pleine  rémission  de  nos  péchés ,  t'es* 
prit  de  pénilenca,-la  tranquillité  et  la  paix  ,  la  consolation 
d'être  nourris  du  précieux  Corps  de  J.-C»,  une  soumission 
volontaire  aux  ortures  de  Dieu  ,  un  renouvellement  de  son 
arnoor  ;  en6tt  la  persévérance  finale  et  1|  mort  des  justes , 
afin  nue  nons  sojons  avec  J.-G. ,  et  que  nous  le  louions  h 
jamais  avec  vons  dans  le  ciel.  Ainsi  soît-il. 


PRIÈRES 

Pour  renouveler  le$  promeiêei  du  Bafttéme. 
Jb  suts  chrétien,  c'est-i-dir«  du  nombre  de  vos  eofan's, 
é  monBieul  disciple  deJ.-C.  votre  Fils,  et  membre  de 
rotre  Eglise.  Ma  mëre  m'arait  conçu  dans  le  péché  ,  et  j*é- 
tais  né  enfant  de  votre  colère.  Mais  vous  m'ares  fait  renaî- 
tre dans  l'eau  et  dans  le  Saint-Esprit  ;  et  me  régénérant  rn 
J.>C.  par  1^  Baptême  f  vous  m'avei  donné  la  vie  nouvelle 
de  la  grâce,  l'espérance  et  le  droit  h  la  vie  et  à  la  gloire 
éternelle.  Vous  n'avez  pas  fait  la  même  grAce  à  toutes  le» 
nations  ,  et  en  me  la  faisant,  sans  que'je  l'aie  mérité  ,  ni  pn 
la  mériter,  vous  avez  eu  pitié  de  moi ,  s«lon  votre  gramio 
miséricorde.  Je  vous  en  bénis ,  A  mon  Dieu  I  je  \oi>s  en 
lone,  je  vous  «n  remercie.  J'estime  la  grâce  de  mon  b.^p- 
téma  et  la  qvaliti  de  Chrétien ,  plus  que  tout  Isa  hniineura 
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et  tons  te»  avdutage»  du  iDoude  ;  et  je  U  {iréf^ro  i  tout  oe 
que  je  pourrais  posséder  ou  désirer  sur  la  terre. 

liélas  I  je  n'ai  pas  vécu  corome  m')*  engageait  une  qualité 
•i  auguste.  0  tnon  Père  I  ai  j'u»«  encore  tous  appeler  de  ce 
nom,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  et  contre  fOMs,  et  je  ne  suis 
plus  digne  d'être  appelé  voire  fils.  Ne  vous  souvenez  pa* 
de  mes  ignorances  ni  des  pécbés  de  nu  jeunesse.  Quo  j'ai 
efiTÏe  de  vous  aimer  ,  de  vous  servir  «  de  vous  plaire  tout  le 
reste  de  ma  vie  !  Je  devrais  l'avoir  toujours  fait  juaau'à 
présent.  Mon  Dieu,  je  commence  bien  tard  à  le  faire; 
nais  je  commence  tout  de  bon,  et  ne  cesserai  jamais  majen- 
oant  voire  sainte  grâce. 

Pour  cela  je  r<iti(ie  devant  vous,  et  je  renouvelle  les  pro- 
messes qui  ont  été  faites  pour  moi ,  et  les  engagemena  que 
J'ai  contractés  dans  mon  haptéme. 

Je  renonce  à  Satan,  el  je  ne  vent  plus  avoir  de  HaisoB 
ai  de  commerce  avec  lui,  ni  avec  le5  pécheurs  ses  miiriMtres; 
j'abandonne  son  parti  ,poar  me  soumettre  à  la  loi  de  J.— C 
Je  renonce  aux  pompes  de  Satan,  c'est-à-dire  «ut  maxiinea 
et  aux  ▼tnilés  du  monde.  Je  n'estimerai  point  iiéoreux  ceui 
qui  poasëtienX  les  richesses  et  les  honneurs  ,  rcut  qui  goû- 
tent les  plaisirs  et  les  joies  du  siècle  :  et ,  quelque  pauvre 
que  je  sois,  je  me  trouverai  aseet  riehe,  si  je  vous  craina, 
à  mon  Dieu ,  si  je  m'éloigne  du  péché ,  rt  ai  je  fais  ém 
bonnes  œuvres.  Je  renonce  sut  «uvres  de  Satan  ,  au  men- 
songe dont  il  est  le  père,  k  l'orgueil,  à  la  haine,  à  l'envie  et 
Il  toutes  sortes  de  péchés.  Je  les  déteste  tous,  et  je  vous  d^ 
mande  la  grâce  qui  m'est  nécessaire  pour  n'j  point  tomber. 
.Je  crois,  Seigneur  ;  aides  mon  incrédulité  :  je  croit  t*n 
Dieu,  le  Père  tuut-puissant,  Créateur  du  ciel  ci  de  la  terre. 
Je  crois  en  J.-C.  son  Fils  unique ,  noire  Seigneur ,  qui  est 
lié ,  qui  a  souffert  la  mort  pour  nous.  Je  crois  au  Saint-Es« 

Ï»rit,  U  sainte  Eglise  catholique,  la  communion  des  Saints, 
a  rémission  des  péchés ,  la  résurrection  de  la  chair ,  la 
vie  éternelle  après  la  mort.  Je  crois  tous  ces  articles  .  é 
mon  Dieu  !  et  tous  ceux  que  vous  aves  révélés ,  tous  reus 
quecrnitet  enseigna  la  sainte  Eglise  catholique,  apostoli- 
que et  romaine ,  dana  le  sein  de  Uqneile  je  veux  virre  et 
iBourir. 

Je  n'enfage ,  6  mon  Dieu  I  k  Tivre  dans  la  sainteté  ,  et  à 
porter  devant  le  tribunal  de  Jéaua-Christ  votre  Fila ,  lors- 
qu'il Tiendra  ma  juger,  la  robe  blanche  de  l'innecenca ,  el 
le  flamlasn  de  la  «barité  ,  que  feus  m'avai  donnée  dans  U 
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'ti^B*.  J*  jare  et  j«  proaeU  de  gsrdei  tous  !«••  ramnun- 
deâeiM  de  roire  loi.  Je  roue  «imerai  «t  je  vou»  aime  Je  Utut 
fltoa  cerar  et  de  toute  mea  liae ,  de  tout  Bon  ttyrit  cl  de 
teutee  aee  forcée.  J'etaerâî  et  j'..ime  idod  pruchain  comine 
noi-fliéne  pour  l'aneur  de  voue.  Yeillei  eur  »oi ,  à  mon 
Dteal  ttc  perncttei  pee  qoe  je  viole  jamaU  lee  pronetseï 
qee  je  ▼ime  «le  Toue  faire ,  et  donees-moi  votre  grAre  pour 
]es  acronplir.  Je  voue  la  demaede  par  J.-C.  votre  Fila,  par 
^■i  «eol  je  puie  avoir  accès  auprès  de  vous. 

Pour  deoMitWer  à  Biêu  fy'i/  mffmniut  en  nou»  l'têprit  i» 
■forfait  chrétien,  qu'il  noua  a  donné àanê  la  Confirma' 
tion. 

Ton  TÎeat  de  voue,  6  non  Dieu  !  et  votre  grice  opère  en 
MUS  le  coiiiBeeceHieDt,  le  progrès  et  la  consommation  de 
■olreseliii.  Après  m'avoir  fait  renaître  dans  l'eau  et  le  Saint- 
Esprit  par  le  Baptême,  «oue  m'aves  fortifié  et  rendu  parfait 
chritioB  par  la  Confirmation.  Votre  ministre  m'a  imposé  les 
mains  f  et  voue  m'evrs  donné  votre  Saint-Esprit.  Vous  avea 
fait  reposer  eur  moi  l'esprit  de  conseil  et  de  force  ,  l'Esprit 
de  eciea^etde  piété,  et  voue  m'aves  rempli  de  l'esprit  de 
votre  «reÎBto.  Achevé»  votre  ouvrage  ,  confirmes  et  affer- 
misees  ce  qne  vous  avet  ooéré  en  moi.  Paitos-moi  porter 
lee  fnitto  de  ee  divin  Esprit.  Failce»moi  vivre  en  parfait 
chrétien.  Me  permettes  pas  qu'une  Ucbe  timidité,  «lue  Ta- 
«ottr  de  le  vie,  qae  la  crainte  des  Sommes  ou  le  aésir  de 
leor  pbire  remportent  s«r  la  force  sainto  que  vous  m'aves 
deanée  dene  votre  Secrement  pour  confesser  votre  foi  et 
pour  défendre  vos  intérêts,  mène  au  péril  de  ma  vie.  Sou- 
lenet— mot  con|inoeilement  par  te  secours  de  votre  grAre , 
que  rie»  ne  me  détourne  de  faire  le  bien  et  de  dire  la  vé- 
rité ,  et  qne  je  ne  rougisse  jamais  de  J.-G.  votre  Fils  ,  de 
een  Bveagil*,-*!  ieei  croix. 

PRIÈRES 
eotn  ^Mwan  jAne-cfenuT  pam»  ii  saiM  eAcaniiiM* 

I.  Pour  fonMt  un  eele  it  foi  tt  A'umtow. 

M  OH  Seigneur  et  mon  Dieo ,  Jéeus ,  Dion  et  IramsM  uns 

•naemklo,  je  crois  ee  que  je  ne  vois  pas,  et  je  captive  v»- 

ionirers  mee  sens  et  ma  raieon  eous  le  joujt  de  vnire  foi  ^t 

de  voftre  perele.  Je  ero^  que  l'auftiiate  mjtteve  d«*ant  lequel 
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]•  me  protterne  TOUS  contient  tout  entier,  etque  veut  7  Aiea 
réellemeot  présent.  Veas  étec  un  Dieu  qu'on  n'adoro  c^u'ea 
l'Aimant.  Je  tous  aime  de  toute  l'étendue  de  mon  cœvr  :  et 
l'amour  que  je  tous  dois  se  renouvelle  et  s'augmente  en  moi 
toutes  les  fois  que  je  riens  ici  méditer  l'amour  que  vous 
nous  témoignez  dans  ce  sacrement .  où  tous  faites  tos  d^ 
lices  d'être  arec  les  enfans  des  hommes  «tde  les  ndurrirde 
Tous«mème. 

II.    PoiAT  et  pénétrer  itf*  êentimenê  qtu  doit   inspirer   l« 
fréêgnee  de  Jétuê^krùt, 

Que  TOS  tabernacles  sont  aimables  I  qu'il  est  doux  de  s« 
présenter  doTant  tos  autels,  6  Seigneur,  Dieu  tout^puistfant. 
Kst-il  croTable  qu'un  Dieu  reuille  habiter  arec  les  homaaes  I 
Vos  Prophètes  parlaient  ainsi  d'un  sanctuaire  qui  ne  con- 
tenait que  la  figure  de  ce  que  nous  possédons  sur  nos  au- 
tels '  Ils  Tenaient  à  tos  tabernacles,  pleins  de  respect  et  da 
confiance.  Votre  lumière  et  Totre  Térité  les  y  conduisaient. 
Ils  j  répandaient  leurs  cœurs  derant  tous  ,  ils  tous  7  pai^ 
laient  aTec  une  sainte  familiarité  ,  ils  tous  7  représentaieni 
leurs  afflictions  et  leurs  besoins,  ils  tous  7  offraient  leur» 
prières  et  leurs  Tœuz;  et  tous  les  écoutiet,  leb  esaneies,  tous 
leur  donnies  la  consolation  et  la  joie  dans  la  maison  consa- 
crée à  TOUS  prier.  Je  suis  doTsnt  le  sanctuaire  réritable , 
derant  le  tabernacle  TÏTant,  qui  n'a  ^oint  été  dressé  par  la 
main  des  hommes ,  mais  que  Dieu  lui-même  a  formé  devant 
TOUS  ,  A  Jésus  I  Je  gémi*  d'7  paraître  avec  ai  peu  de  foi. 
Sfigneur,  aides  mon  incrédulité.  Donnes-moi  cette  aainta 
fra7eur ,  sans  laquelle  il  ne  faut  pas  paraître  devant  vous  ; 
celle  frayeur  que  l'humilité  inspire,  et  qui  est  accraspagvé* 
de  charité,  de  pait  et  de  joie.  Que  ie  demeure  à  voa  pieds , 
comme  la  femme  Cananéenne,  dans  le  aentiment  de  mon  in- 
dignité et  de  ma  bassesse ,  jusqu'à  ee  que  vous  8701  délivré 
mon  Ame  dn  démon  qui  la  tourmente.  Que,  me  joignant  à 
ces  Anges  «i  an  saints  vieillards  qui  environnent  le  tréne 
où  TOUS  paraiases  comme  l'agneau  immolé,  je  me  prosterne 
devant  vous ,  «t  je  chante  avec  eux  le  castiqne  nenvean  de 
bénédiction  el  de  louange  :  Bénédiction,  honnenr,  gloire  et 
puissance,  k  celui  qui  est  assis  sur  le  tréne,  et  à  l'Agnnan , 
dans  les  siècles  des  siècles,  imetu 

m.  Pour  s'imiV  «u  tmarifiM  d»  J/sus-CHrtsl. 

Prontprné  ,  comme  Marthe,  devant  vous ,  je  erois,  A  Jé- 
sus I  que  TOUS  èiee  la  résurrection  et  Is  vie  :  que  vous  ètee 
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le  C&rîft ,  FiÎB  do  Dîm  nratit  ^  «|«i  tau  ▼«•«  «i  •■  ■— j>_ 
Dans  r«ugu9temj«tèfft  d«  ao»  «uteli,  To«»«i^élM  ^t  «•«* 
Icawat  le  Dira  toot-paÎMaat  à  «fui  imw  àn^tm  l'MiorttNH» 
•t1'liomjB«ge  ,  Tona  j  éCet  new  !•  rériuUc  •«Urttoor  d« 
U  «ouveraÎDa  majesté  de  Diea  f«m  Père;  v«iw  y  4Im  voo*> 
même  l'Itoatie  de  propitiatîeB ,  ti  le  eecrifiet  de  leiiaage 
qae  Toaa  lai  offret  conttiraenemeMt  p««rBoae,  «1  ^«'iJ  neue  • 

est  permis  de  lui  offrir.  Pose  de«e  Toas  efiriràDie*  vetra 
Pire,  ci  dans  Pnoiott  à  Toire  eaenflee  je  m'eflre  i  lai  arae 
Toiis ,  à  diria  Jésvs  I  pew  l'adoser  comme  l'aetenr  de  mea 
étr9,  et  le  soareraiii  arbitre  de  ma  vie  ;  petar  le  remercier 
des  grâces  et  des  biens  ^u'Ii  m'a  faits  et  l  tonte  rolre  Fifllse, 
pearlaî  demaaderaree  «n  Msor  bnmilîé  et  contrit  le  pardon 
de  Ions  nMW  péebés ,  et  le  dos  d'une  rentable  pémteare  ; 
ponr  ^Innir  la  grâce  d'ane  rie  sainte  et  tranquille,  et  d'une 
mort  Imareaso.  0  Dieu  ,  notre  protecteuri  jetex  les  jwx  sut 
J.*C  Totre  Fils.  Pardonnei-noaf .  eiaucei-noua  à  cause  de 
lui ,  et  non*  àjant  donné  par  lui  accès  auprès  de  tous,  agrées 
le*  très-liombles  actions  de  grâces  que  nous  tous  faisons 
par  lui,  de  noue  l'avoir  donné  dans  le  mjstère  de  la  croit 
et  dans  onloi  de  née  autels ,  peur  être  notre  sagesse ,  notre 
sainleU  ni  notre  rédemption. 

IT.  Ponr  «oMMMmtsr  «parflMaZZamenl. 

Tous  êtes  Tralment  le  Bien  caelié,  le  Diea  qoi  a  sauvé  lo- 
Mël .  6  Jésus  que  j*adnre  dans  l'angnslo  Sacrement  de  ner 
«ntcfs  f  Je  m'en  approche  présentement ,  non  pour  TOtto  j 
receroir  par  la  participation  réelle  à  Totre  Sacrement ,  an» 
(piel  TOUS  m'ares  adinis  tant  de  fois  y  mais  pear  m'y  non»« 
rir  de  tous  dans  une  communion  snirituelle  par  la  Ibtotper 
lacbarité.  O  véritable  pain  du  ciel ,  qni  avet  donné  là  vin 
an  monde  I  Jésus  qui  êtes  le  pain  de  rie  ,  fihen-mei  veniv 
à  rona  en  tous  aimant ,  afin  que  je  ne  set*  poîtft  iffmné  de» 
fittz  biens  du  monde  :  Agneau  de  Dieu,  dtfiH  est  stintemoni 
rassasié  et  nourri  celni  qui  tous  imite,  donneiHoet  la  giAcn 
4e  TOUS  imiter.  Apprenes-moi  du  bsnt  de  tetrn  croix  ^  ipo 
▼ow  êtes  doax  et  humble  do  c«ur  ;  que  tons  n'êtes  pas  vonn 
ponr  faire  rotre  rolonté ,  mais  U  tolenté  dé  vetrs  Péro  q«t 
«one  «  onToyé  ;  et  que  je  dois ,  pouf  mareber  sur^  ron  pss , 
sonfTrir  arec  patience  et  aree  dovceor.  et  m'bamHier  on  m« 
itndaat  obéissant  jasqn'â  la  mort.  Faites  qno  j'apprenne  dn 
mystère  o&  tous  êtes  réellement  présent,  â  aimor  lo  silence 
et  la  rie  cachée,  *  rtvre  daoa  nn  «prit  de  sscrîfteo ,  k  ekou* 
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cW  «t  k  ftmwmt  «a  tevlM  ckoaw  U  gloire  4«  Di«a  voCr» 
Pèi«y  à  4oBMr  Coat,  «t  à  »•  donner  moi-même,  aprèo  avoir 
lovt  donné  pour  m«o  frércoi  et  i  ne  plue  vivre  pour  aaoi- 
■tèniOy  Maii  à  mre  pour  voue  et  k  voue  faire  vivre  en  moci. 
Inlm'pvik^ae  voue  me  dennea ,  dana  ce  Sacrement ,  la  pr»- 
Itaeee  et  lo  nge  de  U  r<eurrection  glorieuee  et  de  la  vie  éterw 
■elle  f  Atat  do  mon  c«>«r  l'amour  du  aiicle ,  détacbei-noi  do 
c«tlo  vie ,  et  formoi  en  moi  un  aaint  déair  de  la  diaaolntioa 
do  mon  eorpn ,  aSn  ^ue  jo-eoia  avec  voue  et  que  je  conten- 
plo  A  jamaie  votre  vieago  aimable  que  lea  Angea  ne  pouvent 
f»  Umct  de  regarder  «ana  ceaee. 

Pour  itmanâer  lu  ^rdea  d»  &ten  fritr, 

SiiSKSitt,  apprenea-noi  i  prier.  Répandes  sur  noue  l'oe- 
prit  de  grlcee  et  de  prièree.  De  noue^mèmee  noua  no  pou» 
vona  paa  former  une  bonne  pensée  ;  noua  Hke  aavone  paa  re 
que  noua  devons  demander ,  ni  la  manière  de  le  demondor. 
Donnes*nou8  votre  Saint-lSaprit  qui  aide  notre  faibhHao,  q«u 

S  rie  et  qui  gémisse  en  nous  ,  <iui  nous  fasse  prier  et  gémir 
evant  voua  d'une  manière  qui  vous  soit  agréabte.  Prépares 
notre  Ame  avant  la  prière ,  parles  voua>4aèmo  le  premier  i 
notre  cetur  ;  ouvres  nos  lèvree,  afin  que  notre  boncne  publie 
voo  louanges  ;  et  enseignei-nous  ce  qui  vous  est  «gréable* 
afin  que  noue  tous  lo  «kMiandiono  ;  et  faites  qae  aous  ne 
vata demandiona  rioB  qui  ne  aoit  digne  devons,  et  que 
vaaa  ao  pnissies  nous  accorder  dans  votre  miséricorde.  Joi- 
■BOB  à  cet  esprit  de  discernement  I Vsprit  d'ardeur  et  dd 
nrvonr  ;  ftndos-aons  des  bommes  de  désir,  et  ne  permettct 
pea  ^0  aaas  déeirions  faiblement,  ni  que  nous  demandioad 
amae  atégligOBee  la  plua  grand  dea  biena  qui  est  vona-mê-- 
ma.  Car  e^ost  vans  soûl  que  nous  désirona  et  que  noua  de» 
■aadoaa,  é  maa  Dieal  et  le  bonheur  de  voua  poaséder  et 
da  joait  do  tous  est  le  but  de  toutes  nos  prieras.  Soutenea» 
■ans  dans  la  délai  que  voua  apportes  à  nous  accorder  ee  que 
Booa  vaas  dèmaadoas;  et  faites-nous  obtenii*,  par  aaé 
priera  q«à  aa  cesse  point  et  qui  ne  se  lasse  noint ,  M  qae 
voaa  B'aecardas  qa'à  U  parsévérance.  Humiliet-aots  ions 
èoita  main  touta-puissanto  ;  et  si  nous  osons  voni  parler , 
qaaiqam  bous  aa  soyoas  que  poussière  et  que  cendre ,  quoi» 
qao  nana  sayaBS  péîckeBrs .  donnea-nons  un  cmnr  cesliit  ai 
kamUié  ^aa  vous  ao  méprises  pas. 
€'ast  au  aom  de  Jésus-Cbnst  votre  f  ?Ts  (fue  nous  veas 
e'eit  on  aous  appujaat  sur  ses   atéritre ,  en  seas 


I 
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iBMt.  AvgSMitct  «1  réglts  Mtre  co«G«»c« ,  tt  «■«acet ,  par 
Tolr**af«  «isiricorde,  !«•  prieras  d«  cmx  ^«  nom  •««> 
lifii  ««  BtMt ,  MM  i|i^iU  «MBt  pi  l«  méniM. 
Pumr  dtmmniêt  la  grAtê  d»eonnaT(r«  «1  d*«ee«ptfr  /a  M^onfi 

(i*  Ditu. 

ScifiHKTa  I  Hoi  touV-pnissaat ,  tout  est  toumi*  à  votrt 
pouvoir ,  et  il  ■*/  a  prrsoone  qui  puiu«  résister  impunè- 
■«■ta  votre  ToloBté.  Tout  agondèsir  est  de  eonnattrocequo 
TOUS  Toules  et  c«  que  vous  desaandei  de  moi ,  de  n'j  sou- 
mettre avec  joie,  et  de  Taccomplir  d'un  grand  cœur  et  d'une 
pleine  volonté.  Mais  qui  pourra  entrer  dans  vos  desseins  ?  ô 
mou  Dieu  I  à  moins  que  tous  ne  donniei  la  sagesse ,  et  ()uo 
voue  D'envojiei'  votre  Saint-Esprit  puur  redresser  nos  voies, 
•t  pour  noue  apprendre  ce  qui  vous  est  agréable?  Je  sais 

3 vit  n'/  a  que  oeox  qui  ont  véen  dans  la  jusiice ,  qui  aient 
reit  de  m  préMntcr  devant  voue ,  et  de  veut  demtander  la 
cennaiseance  de  votre  volonté  et  de  vos  voiee.  If  aie  vom  étee 
plein  de  mieéricorde ,  et  vous  ne  refuseï  pas  de  faire  con- 
naître i  celui  qui  se  convertit  ce  que  vous  voulei  qu'il 
fasse ,  voua  qui  lui  inspirer  de  vous  le  demander.  Ne  per- 
mettes pas  que  je  m'égare  en  voulant  suivre  met  nrepree 
voies  et  me  conduire  moi-même.  RempUssee-moi  de  la  con- 
naissance de  votre  volonté ,  afin  que,  me  conduisant  d*une' 
manière  digne  de  vous,  je  vous  plaise  en  tootee  ehoeee.  Que 
je  Bo  soie  pas  du  nombre  de  ces  serviteurs  que  vous  menecee 
d'un  eévére  eliltlment,  parce  qu'ils  ont  connu  la  volette  de 
leur  maître  «ans  la  faire.  Que  je  suive  l'exemple  de  !.•€. 
votre  Fils  q«i ,  n'étant  point  venu  penf  faire  sa  volonté ,  a 
été  obéiiaanl  1  la  vétre  jusqu'à  la  mort  de  la  croit ,  et  que' 
ma  nourriture  foit  de  Ciire  votre  volonté  et  d'accomplir  vo* 
tre  ouvrage. 

Pour  dfawwJsr  /•  dtarité. 

Qvm  dois->je  eouKaiter  avec  ardeur ,  une  dois»^e  vous  d^« 
mander  y  6  mon  Dten!  sinon  la  gréce  de  vous  aimer?  Mon 
àme  cet  capable  de  vous  aimer ,  vous  me  permettes  de  vous 
aimer ,  vous  me  le  eemmandex  ,  et  vous  me  menaces  d'une 
grande  misère  si  je  ne  vous  aime  pas.  Àb  1  Seigneur,  la  plus 
(grande  de  tootee  les  misères  n'est^e  pas  de  ne  vous  point 
aimer?  Je  voue  aimerai,  Seigneur,  qui  ètei  ma  force ,  mon 
refuge  et  mon  libérateur.  Donnen-moi  votre  cbarité ,  é  mtin 
Dieu  !  et  faites  que  jo  vens  aime  de  tout  mon  esur,d«  tant» 
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mon  lin« ,  de  toot  tnon  esprit  et  de  toutes  mes  for«M  ;  fai. 
ttw  que  j*aime  à  cause  il«  voua  noo  prochain  coma*  noi- 
néme.  Doanf  »-mot  cette  charité  qui  vont  «ime  pour  vou^ 
mène,  et  qui  aine  l'ami  en  tou»,  et  l'onntmi  pour  l'smQur 
4c  Tonn.  DonneiHooi  cette  charité  qui  Tout  préfère  à  tout , 
qui  TOUS  rapporte  tout ,  qui  voua  envisage  en  tout ,  qui  ne 
cherche  point  ses  propres  intérêts,  qui  cherche  rotre  gloire, 
qui  TOUS  obéit  et  qui  garde  rotre  parole. 'Donnez-mot  cette 
charité  qui  est  patiente,  douce,  hbmhie ,  prudente,  qui  ne 
pense  point  le  mal  ,  qui  ne  se  réjouit  point  de  l'iniquité  , 
mais  qui  se  réjouit  de  la  rérité.  DonnexHBoi  enfin  cette  cha- 
rité sans  laquelle  je  ne  suis  rien  et  tout  le  resta  ne  me  sert 
de  rien  ,  cette  charité  qui  ne  passe  point,  et  qui,  aussi  forte 

S|ue    la  mort .  fait  le  mérite  de  l'homme  juste  en  cette  vie  , 
a  récompense  et  le  bonheur  des  Saints  en  l'autre  vie. 

Pour  demandar  /'c«prtl  dt  fténitenet. 

Lises  la  prière  qui  est  avant  l'examen  de  conscience  poar 
la  confession  ,  page  34. 

Pour  d«fnand«r  à  Di'eu  la  grdc*  it  son  état. 

0  Dieu  I  dont  la  aagease  régi**  toutes  choses  »  et  dont  la 
Providence  destine  à  chacun  la  place  qui  lui  rst  propre ,  j* 
vous  remercie,  et  je  suis  content  de  l'état  et  de  la  condition  i 
laquelle  il  vous  a  plu  de  m'appeler.  FaitesHn'ea  connaître  le» 
deveira,  et  donnes-moi  la  grice  de  les  remplir.  Faites  qu'ai 
mantma  vocation  i'j  demeure  fidèle ,  et  que  je  me  conduîat 
d'une  manière  qui  en  aoit  digne,  et  qui  soit  digne  de  vous' 
qui  m'aves  appelé.  Ne  permcttei  pas  que  je  me  laisse  aller 
aux  agitations  d'un  esprit  inquiet ,  qui  s'ennuie  eu  qui  sa 
relâche  de  son  travail ,  qui  aime  le  changement,  et  qui  envia 
le  bonheur  qu'il  se  figure  dans  l'état  des  autres.  Donnes- 
moi  la  soumission  à  votre  Tolonté.  Remplisses-moi  de  votrs 
esprit ,  de  la  sagesse ,  de  l'intelligence  et  de  la  science  qui 
sont  nécessaires  dans  l'emploi  que  vous  m'aves  confié  :  faite» 
fructifier  entre  mes  mains  le  talent  que  vous  y  avei  nié , 
et  dont  je  dois  vous  rendre  compte.  Appliques-moi  à  tout  ce 

3 ne  vous  demandes  de  moi  ;  appliques-moi  à  toute*  sorte» 
e  biens ,   afin  que  je  fasse  votre  volonté ,  et  faite*  •■  moi 
tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable. 

Pour  damondar  Vkumilité. 
Fa*  étemel  de  Dieu ,  égal  à  votre  Père ,  qn'i ,  «eus  étant 
aaéaati  ao  prenant  la   aatare  d*  Phemme  et  la   ferme  de 
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«ervitmr  ^  tMs  étas  e»c*ra  kanilié  ToiMHnéiM  em  tous  rro- 
àtmt  obéMMBt  ^ttt^o'à  U  mun  àm  b  croix ,  apprt««-moî  à 
ai'k«mili«r.  Faite»  qua  j'afipreaiia  da  foaa  qua  fons  étaa 
do«x  et  kaaibla  da  eavr ,  spinraMfraMit  eetta  graoda  la«ott 
q«i  est  toota  U  aciaacadle  l'baoïaa,  qm  ja  sa  aeia  rian  par 
Moi->iBénaf  at  qaa  ai  j'ai  qoalqaa  ckoaci  je  l'ai  raf  u  da  voua, 
et  je  la  'doii  rapporter  à  voai.  Abaisses-moi  soua  Totra  naitt 
touta-pniasBote,  en  aa  faiaant  coBMltra  et  aantir  nos  Béant, 
«a  faiblesae,  mes  pécbéa  ;  et  ne  pennattai  paa  qoe  ja  n'^ 
leva  OB  a»e  regardant  noi-nêaie  atee  eea  yani  altiars  qui 
TerroBt  ea  Bioi  ca  qni  n*j  eat  pas  :  ni  ^na  ja  voaa  faaaa  la 

Eerre  de  vos  propres  biens  j  en  m'attriboant  laa  grâces  at 
I  dona  qae  je  reçoia  da  voua.  Qaa  je  ne  soie  point  dn  bobh« 
bre  da  ces  hommes  hjpocrîies  qui,  ne  cbercbaat  dsBa  laa  be»> 
nea  œwres  qu'ils  font  qne  la  vue  et  l'estime  dea  bommea,  ont 
déjà  reço  leur  récompense.  Qae  je  ne  ma  laissa  point  aédntr» 
par  la  flatterie  ai  par  les  looanges,  et  qae  sacbant  m'en  paaaar, 
aans  jamais  les  rechercher,  je  gémisse  et  j«  trembla  an  moi- 
même  devant  tous,  lorsque  les  hommes  ma  iea  préeentest. 
Que  biea  loia  de  m'élever  au-deasus  des  autraa  at  de  recher- 
cher les  premières  places  je  ne  m'estime  digne  que  de  la  der- 
nière. Failcs  enfin  ,  6  mon  Dieu  I  que  ja  soia  Traiment  hum- 
ble ;  que  j'aime  à  être  inronnu,  et  qu'ajant  de  bas  sentimeni 
de  moi-même,  je  consente  i  être  abaissé  et  méprisé  de  tous  les 
hommes. 

Pour  demander  la  éhatttté. 

Ji  sais ..  6  mon  Dieu ,  qoa  je  ne  puis  aroir  la  continence, 
si  vous  ne  ma  la  donnes  ;  et  c'est  déià  un  effet  de  votre  sa- 
gesse at  da  votre  grâce,  de  aavoir  qu'elle  ne  peut  venir  qua 
de  vous.  Ja  viens  à  voua ,  at  je  voua  1s  demanaede  tout  mon 
emnr.  Vous  me  commandes  d'être  chaste;  donnes-moila  chas- 
teté. Donnes-moi  dea  oreilles  chastes ,  une  langue  pure  et 
un  regard  modeste.  Purifies  mon  esprit ,  la  remiilissant  da 
voa  parolea  qui  sont  des  paroles  chastes.  Hottrx  la  chasteté 
dans  mon  cœur  ,  en  j  répandant  par  le  Saint-Esprit  la  cha- 
rité dont  les  ardeurs  sont  si  paraa«  et  qui  ne  brAla  que  pour 
vans.  Créez  en  moi  va  coar  pur ,  et  renaavelcs  au  miliei» 
de  moi  la  droiture  de  ipotve  Eaprit.  Faites-moi  aouvenir  aan» 
ceaae  qne  mea  nombres  sont  les  membraa  da  Jw4I.,  que  ja 
suis  votre  temple,  que  votre  esprit  demeure  en  isoi ,  et  que 
j'ai  été  couvent  sanctifié  par  la  présenca  de  l'Agnean  sans 
tache  dans  le  Sacrement  qui  fait  1rs  Vierges.  Fe  permettes 
pas   que   la  moindre  aonitlure  profane  un  cour  at  un  corps 
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qui  Vott*  ont  été  conMcrés.  Voui  avct  promM  è  c*tti   <|in 
aaroat  )•  caiir  pur  qn'ils  vous  ▼«trout  <kii«  le  bonkeiir  ét«r 
m1.  Joignef  votrt  grle«  à  vot  promesse*,  et  puriiei-ttout 
de  tevte  tacbe  4e  la  ehatr  et  de  l'esprit,  aSm  ip»  mus  aeUe 
viens  de  dou  sanctifisr  par  Totre  eraintet 

Pour  iemandtr  lafatitntw. 

VoDS  noua  avei  appris ,  Seigneur ,  que  la  patience  noua 
est  nécessaire ,  afin  que  ,  faisant  rotre  volonté,  nous  pois- 
sions obtenir  les  biens  oue  tous  nousaves  promis.  Rendes 
moi  patient,  sontenez-moi  dans  les  plus  petits  maux  et  dans 
les  plus  grands ,  afin  que ,  me  possédant  moi-même  par  la 
patience,  je  ne  ne  laisse  aller  ni  k  l'aigreur ,  ni  à  l'abatte- 
ment, ni  au  murmure  ni  à  la  plainte.  l.-C.  a  soufTertpour 
nous  ,  nous  laissant  un  exemple  ,  afin  que  nous  marcbions 
sar  ses  pas.  Quand  on  l'a  cbargé  d'injures  ,  il  n'a  point  ré> 
pendu  par  des  injures  ;  quand  on  Fa  maltraité,  il  n'a  peint 
fait  de  menaces.  Faites-moi  la  grice  de  me  former  sur  le 
modèle  de  ce  divin  Sauveur.  Faites<moi  aimer  k  souffrir  ,  * 
et  donnes-moi  Is  consolation  et  la  paix  d'une  âme  .qui  su 
plslt  dans  les  faiblesses,  dans  les  besoins,  dans  les  afflic- 
tions ,  dans  les  persécutions  qu'elle  endure  pour  J.-C.  J'a- 
dore et  je  bénis  la  sagesse  de  votre  conduite  ,  et  les  des- 
seins de  votre  miséricorde  et  de  votre  justice  sur  moi  dans 
les  maux  que  vous  m'envojes  vous-même,  et  dans  ceux  qui 
me  viennent  de  la  part  des  hommes.  Soumis  aux  ordres  do 
votre  providence ,  j'embrasse  avee  joie  votre  main  qui  me 
frappe,  dans  l'assurance  où  je  suis  que  vous  ne  me  frsppos 
que  pour  me  guérir.  Sans  aucun  fie!  ni  aucune  amertume 
contre  ceux  qui  me  persécutent ,  je  vous  prie  pour  eux.  Je 
vous  remercie  de  ce  que  vous  m'éprouvei  par  1rs  divetses 
sfBictions  de  cette  vie,  et  je  vous  demande  que  cette  épreuve 
produise  en  moi  une  patience  qui  soit  parfaite  -,  afin  que 
rien  ne  me  manque ,  et  que  je  sois  parfait  devant  vous. 

Pour  rtm«rei«r  Dieu  dt  s««  grdeeê. 

II.  eet  juste ,  6  mon  Bien  I  et  il  m'eet  avantageux  de  vous 
rendra  gràees  en  tout  lieu  et  en  tout  t^mpsdetous  les  biens 

Sue  vens  ne  cesses  de  répandre  sur  moi  avec  tant  d'abou- 
ance.  Qtt'ai>jequejen*siereçnde  vous?  Tous  lee  momens  tie 
■M  rie  sent  sutant  de  gràeee,  et  dans  cet  instant  que  je  n:« 
jMte  à  vos  pied*  pour  vous  remercier  des  derniers  bienfaits 

1i«e  j'ai  reçus  de  vous  ,  je  me  souviens  et  je  vous  remercie 
a  (eus  ce«n  que  j'en  ai  reçus.  Dieu  de  mes  pères ,  j«  recoa» 
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•AÏS  qu'il*  MOI  teuicoof  •u-^eMaa4lc««qtt«<}«-in^<i«  * 
(|li«  «ou»  semlrM^  fmt  tou»  ics  bînn  qve  f«u»-  a'«v«i 
foiut  J«  .v«u«  béairai  ei  tout  temp*  ,  votre  ioMn^o  tn 
io«)oara  «i  ma  bovoka.  J'iavileraitoM  k»JM»Ma«a«lloiiU» 
la*  eréaturea  k  roua  bénir,  à  voua  reaarcierot  k  ▼•■»  aiaor. 
Jo  tAcbarai  4e  couerver  précieoaan«it  ve»  fràcea,  et  delaa 
faire  eervir  par  na  aaiat  vaageà  Ma  aaiwtifleatioe  et  à  votre 
(loire.ie  voueai  prié,  et  vonantavc*  éceeté  ;  j'ai  invoqué 
votre  nom,  et  voua  étee  aeconru  k  mob  aeeoere.  Sojei  béai, 
é  aoB  Diea  I  qui  l'avei  point  éloi^é  na  prière ,  ni  votre 
niaéricorde  de  deeaua  moi  8eje»-béei  par  J:-C  votre  Pila, 
par  qai  voue  noua  avec  eombléa  de  toataa-aortco  de  béné- 
diction»  ;  j'aepérttrai  toate  ma  vie  en  von»  ,  et  je  voua-  de- 
mande avec  confiance  lea  grftcea  dont  j'ai  baaoin  poar  ne 
point  perdre  cetlea  que  vooa  m'aves  faitea  juaqu'à  préacnt. 
Mttlttpliez  anr  moi  voa  miaérieordao  ;  et  p«^  une  auite  con- 
tinuelle de  bénfdictioiia  et  de  grlcca,  préparei-moi  et  faite»- 
moi  arriver  k  la  conaommation  detnutea  lea  grAcea,  k  la  vie 
éternelle  où  voo»  conronoei  roa  dona  ee  récomponaanlno». 
mérite». 

Prière  pour  VEgliêê. 

El  Jie  faiaant  enfant  dn  votre  Egliae  .  é  mon  Dieu  1  vou» 
m*ave«  impoaé  l'obligation  de  l'aimer  et  de  voua  prier  pouf 
elle.  Vooa  ne  pcavcK  paa  ne  point  veiller  aana  ceaaeaur  elle, 
et  ne  la  point  protéger  ,  lui  avant  donné  pour  chef  Jéaua- 
Cbriai  votre  Fila ,  qui  l'a  aimée ,  et  qui  l'a  lavée  daea  aon 
eang  afin  qu'elle  fût  pure,  aana  ride  et  aana  tacha.  Voue 
l'aves  faite  la  colonne  et  le  aoutien  de  la  vérité ,  la  gar* 
dienne  et  la  dépoaitaire  de  votre  parole,  de  voa  Sacremone, 
de  vo*  grâce»;  votre  aeule  épouae  .  et  celle  qui  peut  aeule 
noua  conduire  k  vou».  Je  voua  remercie  de  ce  que  voua  me 
l'avet  donnée  pour  mère  ,  et  je  voua  prie  de  ma  rendre 
toujoura  attacKé  k  aa  foi,  docile  et  obéiaaant  k  aee  avertie» 
•emena  etk  a«a  commandenaena.  Ecoutez  Jca  prière»  qu'elle 
roue  fait  pour  noua  tou»  ;  et,  toucké  de  compaeeion  k  la  vue 
dee  larmee  qu'elle  répand  pour  ceux  d'eptre  aee  enfane  qni 
eottt  dana  la  mort  du  péché,  rende»-!enr  par  votre  miaéri.* 
corde  la  vie  de  la  grkce.  Ecoetet  ae»»i  le»  prière»  que  «eu» 
v««»  faieoB»  pour  elle.  Gardei4a  ,  conduiaei-la  .  maintene» 
1t  dane  Tmion  et  dane  la  paix.  Qift  vo*.re  vérité ,  qai  ê*y 
ceneerve  tovjenre  ,  y  eoit  enaeignée  avee  pareté  ,  et  reçue 
avee  docilité  parmi  vee  fidélea  ;  qu'elle  y  «oit  »outeeiie  ec 
défonflue  avec  force  contre  Ice  iefidélee  al  Ifa  héréliqnee 
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Qa«  la  sainteté  qui  lui  a  été  acqnÏM  par  la  aattg  de  Jé»ua- 
Chriat  Totre  Pila,  ne  aoit  point  déabonorée  ni  aottillée  par 
la  mauvaiae  via  de  aea  miDiatrea  ni  daaea  autre*  enfana.  O^e 
•OB  unité  ne  aoit  point  dénentie  ni  troublée  par  noa  divi- 
•iona  et  noa  dîacordea.  Qu'elle  ait  encore  la  loie  qu'elfe  a 
ose  dana  *eê  première  joura  ,  de  Toîr  tous  ceux  qui  croient 
en  Toua  ne  faire  qu'on  même  esprit  et  qu'un  même  caur  ; 
«I  quèf  noua  aasemhiant  tous  par  un  même  Baptême ,  dana 
nne  même  foi,  aous  un  nème  Seigneur,  et  pour  la  ttéme  ea- 
pérance,  elle  nous  Toie  toua  tous  honorer  et  tous  |ouer  d'un 
même  cœur  et  d'une  même  bouche  ;  par  N.  S.  J.-'C. 

Pour  notrt  iaint  Pire  U  Pape. 

Jisos,  chef  invisible  de  votre  Église,  qui,  l'établissant  sur 
la  pierre  ferme,  lui  avez  dooné  une  atabilité  contre  laquelle 
lea  portes  de  l'eufer  ne  nréTaudront  pas,  conserves  et  con- 
duisez celui  que  vous  lui  avez  donné  pour  premier  Paateur 
«t  pour  son  Chef  visible.  Qu'il  suit  le  premier  par  aa  sain- 
leté  ,  par  aa  doctrine  et  par  «on  zèle  ,  comme  il  eat  le  pre- 
mier par  son  rang  et  par  sa  place.  Qu'il  soit  le  vicaire  de 
votre  charité  ,  comme  il  est  celui  de  votre  autorité  et  de 
votre  pouvoir.  Qu'il  suive  l'exemple  de  saint  Pierre,  dont  il 
est  le  successeur,  qu'il  vous  aime  d'autant  plus  qu'il  est 
plus  élevé  au-dessus  de  nous  ;  qu'il  conduise  votre  troupeau 

Car  votre  amour,  qu'il  s'en  fasse  le  modèle.  Qu'il  soit  docile, 
umble,  nénitent,  ardent  et  lélé  pour  votre  gloire,  coura- 
geux et  ferme  à  soutenir  vos  intérêts  et  à  s'opposer  aux 
méchans.  Qu'il  soit  semblable  à  saint  Paul ,  qu'il  devienne 
tout  à  toua  ;  qu'il  fasse  son  occupation  continuelle  du  soin  d« 
toutes  les  Eglises  ;  qu'il  nous  porte  tous  dans  son  cœur  , 
dnns  les  entrailles  de  votre  chanté  ;  et  que,  joignant  l'a»* 
torité  k  l'esprit  de  douceur,  il  nous  fasse  éprouver  que  c'est 
vous  qui  parlez  en  lui.  Faites  enfin  qu'il  remplisse  tout  son 
ministère  ,  et  que  s'appelant  le  serviteur  de  vos  serviteurs  , 
il  les  conduiae  sur  vos  traces  par  votre  Esprit ,  et  qu'il  ar- 
riva avee  son  troupeau  à  la  vie  éternelle. 

Pour  Morueigneur  l'ÀrehevéqiM, 

Paiifcn  dea  Pasteurty  Paateur  etEvéqne  de  noa  âne*  , 
donnes  à  celui  par  qui  vous  noas  conduiaes  les  vertaa  qui 
aont  néceasaires  peur  s#aanctification  et  pour  la  nétrc.  Fai- 
tea-la  veiller  aur  lui-même  ,  «t  anr  tout  le  troupeau  dont 
f«tr«  Saint-Esprit  l'a  éUbli  Evéque ,  pour  gouverner  l'Eglis* 
que  voua  aves  acquise  par  totre  sang.  Faites  que   dana  i'ebiv* 
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gatïAD  «à  il  Mt  d«  oou»  dire  d'être  lee  iaïUteari ,  it  soit  le 
làtrm.  Appreii«i*lui  qae  reue  êtes  dou&et  kunUe  de  ectur ,  et 
que  voue  n'étee  pu  venu  poar  être  eervi,  maie  pour  eervir  et 
pour  donner  votre  tie  afin  de  aauTcr  iee  kommea.  Remplie» 
eec-Te  de  TOtre  Eeprit,  comme  toubcd  avei  rempli  Ice  eainte 
Evèquee  eee  prédéceeeeura  ,  dont  la  mémoire  eat  en  béné- 
diction. Rendei-le  un  Paiteur  eelon  votre  c«ur,  appliqué  à 
tous  eee  devoirs,  aaiqueroent  occupé  de  son  ministère,  gé-> 
missant  sons  le  poids  de  sa  charge,  le  portant  avec  courage, 
comme  devant  vous  en  rendre  compte ,  ne  regardant  que 
vous,  oecherrhant  que  vous,  n'espérant  qu'en  vous,  necrai» 
gnant  que  vous  ,  afin  que  ,  lorsque  vous  paraîtrez  pour  ju* 
ger  les  Pasteur*  rt  le  troupeau  ,  nous  sovons  sa  couronne  el 
sa  îoie.  et  qu'il  reçoive  la  couronne,  qui  ne  se  ftétrii  points 
de  la  gloire  éternelle. 

Pour  tout  Uê  Kvéqutê ,  Curé»  9t  Supériturê  eee/AiMliftws 

SsraiisiJi»  qui  «vez  donné  à  votre  Egliee  dee  Apétret  et 
des  Propkétes,  dee'Evang éliates,  des  Pasteurs  et  des  Ooetevrs, 

C»ttr  perfectionner  les  Saints,  en  travaillant  auz  fonctions  de 
ur  ministère  et  à  l'édification  de  votre  corps  mystique,  rtn-» 
dei  ceux  que  veas  avec  appelés  k  ce  kaul  ministère  de  dignes 
minietree  de  la  nouvelle  alliance  ,  non  selon  la  lettre,  mats 
selon  l'esprit.  Dites  à  clucnn  d'eux  par  cette  voix  tonte^ 
puissante 
uîstère  qn' 
l'imitation 

pensatien  de  votre  parole  ,  comme  les  premiers  devoirs 
auxquels  ils  doivent  s'appliquer.  Qu'ils  soient  des  liommcs 
de  désirs  et  de  prières,  toujours  en  état  de  parler  pour  nous, 
des'opposer  à  votre  colère,et  d'en  détourner  le  cours  de  dessus 
nous  par  lears  gémissemens  et  par  leur  pénitence.  Que  rien 
ne  leur  soit  plus  précieux  que  de  nous  annoncer  votre  paro< 
le,  et  qne  la  vie  même  ne  leur  soit  pas  si  chère  que  la  coro 
mnnication  du  ministère  que  vous  leur  aves  conné  :  qu'ils 
joignent  l'exemple  à  l'instruction  ,  et  que  ,  faisant  ce  qu'ils 
disent ,  ils  nous  soient  par  une  vie  irrépréhensible  ,  le  modèle 
4b  tontes  sortes  de  bonnes  oeuvres.  Exauces  leurs  prières  » 
bénissex-Iee  ,  eonserre^les  ,  rende»-Ieur  au  centuple  les 
soins  que  rons  lenr  faites  prendre  de  nous,  et  pendant  qu'ils 
veillent  sur  nous,  comme  vous  devant  rendre-compte  de  nus 
laes,  faites  qne  nons  leur  obéissions  ponr  leur  consolation 
et  pour  netre  saint 
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<^ai  fait  tout  ce  qu'elle  dit,  qu'il  considère  le  mi- 

b'iI  a  reçu  de  vous,  afin  de  le  remplir.  Faites  qu'à 

n  de  vos  Apdtres,  ils  regardent  la  prière  et  la  ois- 
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i'euiiant  la  varani*  Uu  SsintSiéijt  ou  de  la  Curg ,  pour 
dimanàtr  à  Di»u  uh  bon  Paye,  un  bon  Àrdievéquê^  ou  un 
bon  Curé 

5^iGKS(?a,  TOUS  qui  eonnaiuez  le  c(enr  de  (ouf  lesjioiii- 
mes,  faites  connaître  celui  que  vqus  avez  cliotii  pour  la  mi- 
ilistéro  redoutable  de  la  cooduite  de  nos  imee.  Noue  ne«e«- 
mes  jamais  sans  Pasteur  ni  sans  chef,  Jéfus-Ckriet  étant 
notre  Prêtre  éternel  et  le  Pontife  qui  ne  meurt  point ,  mew 
qui  vit  afin  da^rier  pour  nous.  C'est  par  lui  que  nou^voiu  de- 
mandons de  nous  donner  un  Pastrur  selon  votre  ^œur,  qui, 
revêtu  de  son  autorité,  soit  aossi  rempli  de  son  Esprit;  qni. 
veille  sur  nous  comme  le  bon  Pasteur,  avec  sollicitude  «qui 
nous  connaisse  et  que  nous  connaissions  ,  dont  nous  écon* 
lions  la  voix ,  et  qui  marchant  devant  nous ,  nous  condatte. 
sArement  à  vous  par  l«  lumière ,  la  sagesse,  la  charité  et  U 
xèle  que  vous  lui  «urri  donné.  C'est  k  vous  à  appeler  et  4 
fermer  >os  ministres.  Appelés  et  donnei-n<Mis  ceini  que 
vous  voulez  pour  noua  conduire,  et.  l'ayant  formé  aur  la  no- 
dèle  de  Jésus-Christ  votre  Fils,  le  prince  des.  Pasteurs, fai- 
tM. qu'il  ne  tiaveille  qu'a  détruire  en  nous  la  mensonge  et, 
le  pérhé  qui  sont  les  œuvres  du  démon,  à  nous  faire  eoi^ 
naître  et  goAter  ia  vérité,  à  nous  affermir  dana.  votre  eraio- 
la  et  dans  votre  amour. 

Pour  demander  à  Dieu  la  grâet  i«  bien  ckoitir  un 
Dtrectmr  ou  un  Confeê*eur. 

Jk  tremble,  Seigneur,  qu'en  j'apprends  d'undaros  Saints, 
le  discernemenl  «{ue  je  dois  faire  pour  choisir  le  conducteus. 
le  plus  capable  de  me  mener  à  vous.  Si  vous  regardies  mon 
indignité  et  mes  péchés  ,  vous  pcrmcltrit^i  que  je  tombassa 
entre  les  mains  d'un  conducteur  capable  de  m'égaror ,  et  qui 
ne  me  découvrirait  point  mon  iniquité  pour  me  porter  à  là 

Iiéaitence.  Mais  ,  à  mon  Dieu  !  écoulez  votre  miséricorde  et 
a  voix  du  sang  de  Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  a  été  répan* 
du  pour  moi  :  adressez-moi  comme  vous  adressâtes  Saiil,  è 
celui  que  vous  ave«.  chargé  de  m'enseigner  ce  que  je  dois 
faire.  Ost  de  vous  que  j|e  dois  et  que  le  veut  recevoir  ca 
conducteur  qui  ma  conduira  à  vous.  Faites  que  soumis  à  la 


géra  de  renoncer  à  moi-même ,  m'apprendra  à  roos  aimar  9 
et  qui  joignant,  comme  la  pieux  Samaritaitti  l'kailaatla  vin 
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poar  guérir  mes  plaiei.  compatiri  par  charité  a  m»  faible»- 
ae,  et  •'ooposers  avec  fermeté  à  nés  mmîobs  et  à  OU  malice. 
Après  in  avoir  donné  ce  eonductear  fidèle .  doaDe»-Bioi  «ih» 
vers  Itti  le  respect,  [a  docilité,  la  eoaoïiaaion  eila  confiance 
que  je  dois  y  avoir-  Faite*  que  n'eBTieageaot  et  ne  cherchant 
que  TOUS  eeol  en  lui ,  j'aille  eArement  k  roui  ,  et  que  je  ne 
change  pas  une  conduite  uinte  qui  doit  m'T  mener,  en  un 
attachement  humain  qui  n'en  détournerait  et  qui  m'en 
éioigntYait. 

i'o«tr  (ou«  /m  Print*»  «I  £o3f«MniM  thréttenê. 

O  J>tctt  I  4fui  ne  ftitee  «cceptien  de  personne,  et  qui,  naî- 
tre de  loue  les  peuples ,  sva  soin  de  tentes  les  nations  ,  et 
n«  dislingucx  p«iiit  entre  le  Jaif  et  le  Scjthe,  entre  le  Grec 
«l  le  Bar^re,  reeeve*  les  prières  que  nous  vous  faisons  pour 
tous  les  Princes  et  tons  les  peuples  qui  nous  sont  liés  par 
une  même  religion  et  par  une  mémo  foi.  fiious  sommes  arsc 
eui  les  membres  du  même  corps,  nous  avons  le  même  Diea, 
la  même  foi ,  le  même  Baptême,  la  môme  espérance.  Nous 
devons  entrer  dans  tous  leurs  besoins,  compatir  à  tous  leurs 
mauf ,  et  nous  réjouir  de  tout  le  bien  qui  leur  arrive.  Nous 
vous  demandons  pour  eux  et  pour  nous  l'augmentation  de  la 
foi,  la  piété  et  la  paix.  Donnes  è  tous  les  Princes  chrétiens 
la  véritable  sagesse',  Tobéissance  à  votre  foi  ,  la  docilité  à 
l'Eglise,  l'amour  de  tous  leurs- sujets,  de  la  justice.  Donnes 
aui  peuples  une  piété  solide,  une  Edélité  inébranlable,  une 
soumission  qui  ne  soit  pas  seulement  entretenue  par  la  crain- 
te ;  mais  qui  vienne  du  fond  de  la  conscience.  Donnes  A 
tous  la  charilé  et  l'union;  et  faites  que  tous  les  peuples 
concourent  k  vous  servir  et  k  vous  honorer  d'un  même  emur 
et  d*one  même  bouche. 

Pour  la  conoernon  de*  InfidéUê  tt  de*  Hérétiipiet 

Koos  ne  vous  demandons  plus  ,  Seigneur  ,  de  répandra 
votre  colère  snr  les  nations  qai  ne  vous  connaissent  peint , 
et  sur  les  rojaames  qui  n'invoquent  pas  votre  nom  .  ni  de 
faire  tomber  le  fen  du  ciel  sur  les  villes  et  lés  peuples  qui 
refuaent  de  recevoir  et  d'adorer  Jéeus-Cbrist  votre  Fils 
Noue  ssvoas,  parce  qne  von»  nous  l'svet  appris,  A  quel  esprit 
Bou«  apMrtcnone;  et  nova  cenfiant  dans  '\e  prii  du  sang  os 
Jésne-Cnrist  qui  s'est  livré  lui-même  pour  le  rachat  de  tout 
les  hommes,  neas  vons  eonjureiM  d'éclairer  et  de  convertii 
ceux  qui  sont  encore  dans  les  téaèhres  et  dan*  l'ombre  de  i* 
■lerl.  Faitos  aanencer  J.-C.  oA  il  n'est  point  encore  connu  : 
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envoyex-j  des  prédicateurs  qui  n'annoncent  q\M  lui  ;  biais- 
iez lean  traraux  ,  et  formex-rous ,  par  leur  ministère,  un 
peuple  fidèle  et  appliqué  aux  bonnes  œuvres.  Otei  le  Toîle 
qui  eouTre  l'esprit  et  le  cœur  des  ^uifs,  et  lavea-les  dsBS 
le  sang  précieux  qu'ils  ont  versé.  Faites  redtrer  dsns  le  sein 
de  Totre  Eglise  ceux  qui  ont  rompu  son  unité.  Ils  ont  été 
nos  frères  ,  et  votre  Esprit  met  en  notre  cœur  une  grande 
tristesse  et  une  douleur  continuelle  de  ce  qu'ils  ont  cessé 
<!e  l'être.  Rappelez-tes  ,  Seigneur,  et  donnes-leur  la  péni- 
lenco,  afin  qu'ils  connsissentTa  rérité  i  laquelle  ils  résistent 
et  qu'ils  se  retirent  des  filets  du  démon  qui  les  tient  captifs 
a  son  gré.  Bsmenes,  A  souverain  Pasteur  t  tes  brebis  éfsrées, 
et  faites  entrer  dans  le  troupeau  celles  qui  n'en  sont  point 
encore  ,  «fin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau  et  qu'on  Pasteur. 

Pour  ta  oonveraton  d«i  péchtur$. 

O  Dieut  ayex  pitié  de  moi  qui  ne  suis  qu'un  pécheur, 
permettes-moi  aussi  de  tous  prier  d'avoir  nitié  des  autres 
péebeurs,  car  vous  ne  voules  pas  qu'aucun  périsse,  mais  que 
nous  venions  tous  à  la  pénitence.  Vous  n'avex  pu  résister  à 
la  prière  de  Moïse  qui  vous  pressait  de  pardonner  k  tout  on 
peuple  rebelle.  Vous  vous  plaignez  lorsqu'il  ne  se  trouve 
personne  pour  résister  à  votre  colère.  Vous  nous  coramandet 
de  prier  les  uns  pour  les  autres,  afin  que  nous  soyons  sauvés  ; 
et  vous  nous  assurez  qu'en  faisant  revenir  un  pécbeur  de 
son  égarement  nous  délivrons  notre  ime  de  la  mort,  et  nous 
couvrons  la  multitude  de  nos  pécbés.  C'est  ce  qui  m'en- 
gage à  me  présenter  devant  vous  svee  confiance,  et  à  implo- 
rer aussi  pour  les  autres  votre  grande  miséricorde  dont  j'ai 
si  grand  besoin  pour  moi-même.  Ptrdonnei-Ieur,  Seigneur, 
parée  qu'ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  Oovrei  leurs  T«az,  afin 

Biee,  ils  se  voient,  iis  se  déplaisent 


que,  rentrant  en  eni-mimee, 

à  eux-mêmes,  et  qu'ils  considèrent  combien  c'est  oâeehoea 
triste  et  amère  de  tous  avoir  abandonné.  Ouvres  lenrs  oreil- 
les, et  leur  faisant  entendre  cntte  voix  toola  poissante  à  la- 
quelle les  morts  ressuscitent,  roa»es  la  dnroîé  de  lenrcttor, 
■fin  qu'ils  y  soient  dociles  et  qu'ils  ne  résistant  pins  à  viotre 
grice.  Souvenei-vons  de  votre  mioértcorde ,  so«venes-vons 
du  sang  de  Jésus-Cbrist  ;  saovea  les  Abus  qn'il  a  tacbetésa 
a  si  baut  prix  ,  et  exsacea-nena  dans  une  prière  qno  toive 
charité  nous  engage  à  veos  fiiire .  et  qvo  noas  voos  ftiisonK 
pour  vaoe  obéir  et  peor  vont  plaire. 
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Pour  ton  fm  H  «a  mérê. 

Bu  voat  prMttC  poar  mon  père  et  poarna  mère,  je  n*ac-  ' 
quitte,  Setgaear,  4'aB  desderoirsque  voue  m'iTes  impotée. 
C'eec  utte  partie  de  î'amottr  que  yous  me  commandfz  de  lear 
porter,  et  la  première  des  attistaacfe  que  vous  m'obligea  de 
ienr  rendre  dans  tous  leurs  besoins.  0  Dieu  miséricordieux 
et  terrible  I  qui  bénisses  les  enfans  k  caase  des  pères  ,  et  qui 
punissa  quelquefois  les  fautes  des  pères  ,  en  répandant 
votre  j oste  col  ère  sur  les  enfans,  permettes-moi  do  vous  r»- 
mercier  des  grices  que  vous  ares  faites  à  mon  père  et  ft  ma 
mère,'  et  de  vous  demander  prdon  de  leurs  péchés.  Vous 
voalci  que  je  respecte  en  eux  l'autorité  qae  veus  eves  eiur 
moi  f  et  que  je  leur  sois  redevable  de  la  vie  que  vous  m'aves 
donnée.  Rendes^leur  ce  que  je  ne  puis  leur  rendre.  Récoos- 
penses>les  des  peines  et  des  soins  que  je  leur  ai  coûtés.  Coa> 
servex-les,  donnez«leur  une  rie  longue,  keurense  cran» 
qnille  ;  faites-leur  avoir  part  à  la  bénédiction  des  sainte 
Patriarebes  ;  donnes  l'accroissement  sus  fruits  de  leur  jus- 
tice, et  faitee  les  abonder  en  toutes  sortes  de  bonnee  canvres.' 

Pour  ê99  m^'^oxa. 

▼oC8  êtes  le  Créateur  et  le  véritable  Père  de  mes  enfans, 
é  mon  Dieu  t  ils  sont  à  tous  ,  et  c'est  vous  qui  me  les 
aves  donnés.Ce  n'est  point  moi  qui  leur  ai  donné  l'esprit 
et  In  TÎe,  ni  qui  ii  joint  leura  os  et  leurs  membres  ensemble. 
Je  vous  les  présente  ;  et  reconnaissant  quMls  vous  appar- 
tiennent f  je  les  soumets  et  je  me  soumets  aussi  de  tout 
nos  eeaar  i  tous  les  ordres  de  votre  volonté  et  de  votre 
providence  sur  eus.  Si  j'osais  déterminer  quelque  cbose 
pour  leur  vie  temporelle,  je  rons  prierais  de  ne  leur  donner 
ni  les  rkbcssee ,  ni  la  paurreté ,  maie  seulement  ce  qui  est 
niecseatvs  à  le  vie.  JUa  prière  sera  plus  cbrétienne  et  Tontf 
plaira  davantage ,  si  je  cbercbe  premièrement  pour  eux  et 
pour  moi  votre  rojaume  et  votre  justice  y  tous  laissant  le 
soin  de  nons  donner  ce  qu'il  tous  plaira  par  surcroît ,  et  sî 
je  ne  vousadeaunde  que  la.sagesse  et  ua  eaaur  docile.  J« 
n'osa  pas  non  plus  tous  demander  pour  eux  les  première^ 
places  dans  votre  roraume  ,  è  la  droite  et  i  la  gaucbe  dé 
Jéstt»oCbriat  votre  File;  maie  je  vous  demande  qae  tous 
Ienr  imprimies  une  vive  horreur  du  péehé7  que  voua  les  éloi» 
gniez  du  mal,  que  vous  les  préserriês  de  la  contagion  dtf 
monde ,  que  vous  les  formies'  selon  votre  Evangile ,  qutf 
''•os  leur  iaspiries  des  ocntimsiis  cbrétiens,  que  vous  leu*^ 


68  PKlâRBS  CQHtTIBNNBS. 

doDuies  la  tîniplicité  et  la  sincérité  de  to*  enfane  ,  et  <|u« 
«nus  lot  remplissiei  de  votre  amour.  Ne  permettes  pas  que  je 
démente  la  voii  de  ma  prière  par  celle  de  ma  vie,  m  que  je 
détruise  ,  par  lo  maiiTais  exemple  que  je  donnerais  î  mes 
enfans,  par  mes  conseils  indiscrets,  ou  par  ma  négligence, 
ce  que  je  tous  prie  de  mettre  et  d'établir  en  eai<  Bénissei- 
moi  en  les  bénissant  ,  et ,  veillant  sur  moi  ,  afin  que  je 
puisse  veiller  sur  eux  ,  faites  que  je  les  élève  dens  la  sa- 
gesse et  dans  vetro  crainte. 

B^idietion  f u'/im  fèrt  •(  un0  «n^r«  peuvenl  donntr  à  èeurt 

«nfanê. 

BÊMi  soit  le  Seigneur  Dieu  de  «es  pères ,  qui  me  donne 
présentement  ]a  joie  de  voir  le  Gis  qu'il  m'a  accordé.  Je 
vous  l'ofTre  ,  A  mon  Dieul  et  me  voici  prêt  à  faire  do  lui 
tout  ce  que  vous  me  commanderet.  Donnez^lui  un  cœur 
parfait ,  aCn  qu'il  garde  vos  commandemens  ,  et  qu'il  voua 
obéisse  en  toutes  cnoses.  Mon  Fils  ,  ajcs  Dieu  dans  votre 
esprit  tous  les  jours  de  votre  vie  ,  et  prenez  garde  de  ne 
consentir  jamais  à  aucun  péehé,  et  de  n'omettre  aucun  de» 
commandemens  du  Seigneur  notre  Dieu.  Gardei  la  loi  de 
Dieu,  et  tout  vous  réussira.  Que  Dieu  le  Père  et  J.>C.  Fils 
du  Pèro ,  vous  donnent  la  grâce ,  la  miaéricorde  et  la  pais 
dans  la  vérité  et  dans  la  charité.  Je  vous  recommande  à 
Dieu  et  à  la  paroie  de  sa  grâce  :  je  vous  donne  toute  la  bé- 
nédiction qir'un  père  peut  donner  à  son  fils;  et  Je  prie  la 
très-sainte  Trinité  ,  te  Père ,  le  Fils  et  lo  Sain^Esprit,  de 
vous  garder  et  de  vous  préserver  de  tout  mal,  afin  que  noue 
puissions,  après  cette  vie,  lui  rendre  grâces  et  louanges  iém» 
fin  en  son  royaume  éternei.  Ainsi  soit-il. 

Pour  êa  famille, 

YoTU  grâee,  6  mon  Dieu  I  ne  rompt  point  Ice  liens  de  la 
natnre;  elles  les  rend  plus  étroits  au  contraire,  et  elle  ira 
perfeetionne  par  la  chanté.  Je  sais  qu'à  l'exemple  de  Jésus- 
Ckrist-votre  Pile ,  je  ne  dois  compter  ponr  mon  père  ,  pour 
■s  mère,  pour  ma  sssnr,  ponr  mon  frère,  pour  mes  parent, 

2 ne  ceux  ijui  écoutent  votre  parole  et  qui  font  votre  volonté. 
l'est  aussi  cette  union  sainte  de  piété  et  d'obéissance  a  votre 
toi  que  je  désire  d'avoir  avec  ceux  avec  qui  vous  aves  vonin 
que  je  fasse  uni  selon  la  chair.  Répandes  votre  bénédiction 
sur  toute  notre  famille.  Hctiei-v  l'union ,  la  charité  et  ta 
paix.  Affermisset-j  la  piété  et  voire  amour.  Qt:e  nous  nous 
aimions  les  une  les  autre*  d'on  amour  de  frères  ,  que  non* 
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now  •npportùmtnatuelleaent,  qa«  aoa«  éloignioa*  de  nou» 
ie  désir  de*  ricltesees  ,  ce  vil  inUrét  et  cette  a«bition  en- 
TÏeuee  qui  pradaÎMot  la  déanaion  et  la  discorde.  Qae  eoue 
«oro0s  félateurs  deTotreloi,et  ^ue,  noua  aeiauet  natuelle» 
Incmt  k  l'accomplir ,  voue  pviaeioiia  tous  arriver  en  ce  lieu 
où  TOUS  tiendrei  seul  Ia<  place  de  père  ,  de  Mère  ,  de  frère, 
d'ami,  de  possession  et  de  toute  choses. 

Pour  ta  faix. 

Doc  de  paix,  qui  permeitei  qu'il  f  ait  des  dirisions  et 
des  guerre*  sur  la  terre,  afin  de  nous  faire  soupirer  daran- 
tage  aarès  la  paix  éternelle  et  véritable  qui  ne  se  trouve  que 
dans  M  ciel,  dennei  présentement  la  paix  à  rotre  Eglise,  à 
ce  roTsuve  et  k  tons  les  royaumes  chrétiens.  0  Dieu  qui 
êtes  le  maître  des  ccenrs,  qui  tenet  ceux  des  rois  en  votre 
mdn,  et  qui  les  tocrnei  où  il  tous  plaît,  portet-lea  k  l'union 
et  à  la  paix;  faites  que  tes  peuples  et  les  rois  s'accordent  rt 
s'naiseent  ensemble  pour  tous  scrTÎr.  Après  nous  aroir 
donné  la  psix,  aeeordes-neosJa  grâce  d'en  bien  user.  Ne 
perflMttei  pas  que  par  notre  désunion  particulière  ,  ni  par 
nos  réroltes  contre  vous ,  nous  entretenions  une  funeste 
guerre  an  milieu  de  la  paix.  Brisex  les  ares  ,  rompes  les 
épées  f  jetei  les  boucliers  an  «fea  ,  afin  aue  dans  un  repos 
tran<piille  nous  nous  appliquions  è  eonaidérer  que  tous  êtes 
i«  Tfsi  Dieu,  k  tous  louer,  à  tous  serTir  sur  la  terre.  Sei- 
gnenr  tontxpnissant,  aojes  arec  nous,  protégex-nous:  saures- 
nous  f  à  Dien  de  Jacob  ! 

Pour  /«•  fruit»  de  la  terre. 

UToTU  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  nous  eberckens  prsmtè- 
rement  Totre  rojiame  et  rotre  justice  :  nous  tous  deman- 
dons la  sanctiCeation  de  rotre  nom  et  l'arènoment  de  rotre 
règne,  lions  nous  soumettons  de  tout  notre  tmm  k  retre 
volonté  et  à  rotre  providence;  et  sans  nous  mettre  en  peine 
de  ce  que  nous  auront  pour  nonrrir  nos  corps ,  sens  atten- 
dons de  TOUS  la,  nourriture  que  tous  nous  donneret  au  temps 
conrenable.  Il  est  de  l'ordm  de  rotre  proridence  que  nous 
TOUS  la  demandions ,  et  tous  voules  que  le  riche  et  le  peu* 
*ra  Tons  demandent  tous  les  jours  le  pain  dont  ils  ont  bo* 
soin.  OnTres  rotre  main  ,  Seigneur,  et  tout  sera  rempli  de 
bénédictioB.  Dènnex  votre  bénédiction  ,  et  la  terre  portera 
son  fruit.  Hesurei ,  selon  votre  sagesse ,  la  chaleur  et  le 
froi4,  les  pintes  et  la  roses,  qnt  sont  née««aaires  pour  noua 
dennsr  une  moisson  abondasto  et  uns  rsadangn  Marense. 
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Nous  voM  demindons  ces  biens  de  la  tarre,  néeesMire»  i  U 
conservation  de  notre  vie,  dans  le  désir  de  nous  en  serTir, 
ile  les  employer  h  l'exercice  de  la  piété  et  de  la  charité. 
Nous  TOUS  demande  os  bien  pins  ardemment  les  biens  do  sa- 
lut,  la  chaleur  de  TOtre  Esprit  et  de?otre  amour,  la  rosée, d« 
To  tre  parole ,  la  pluie  de  la  grâce ,  et  tout  ce  qui  est  oé> 
cessaire  ,  afin  que  nous  portions  des  fruits  de  pénitence  et 
de  justice. 

Pour  retnercitr  Dieu  apriê  la  réwltt. 

Qdk  tous  êtes  bon  ,  à  Dieu  d'Isratfl ,  i  ceux  qni  ont  le 
eœur  droit  I  Que  vous  avez  de  bonté  pour  les  pécheurs  mê- 
mes t  Vous  faites  lever  votre  soleil  sur  eux  aussi  bien  que 
sur  les  justes  ,  et  vous  répandez  les  pluies  sur  leurs  terres 
pour  les  rendre  fécondes.  Nous  tous  offensons,  et  vous 
nous  conservez;  nous  abusons  de  la  vie  que  vous  noue  ares 
donnée  ,  et  vous  l'entretenez  par  une  providence  continaeile 
Soigneur  ,  que  tout  ce  que  vous  arcs  fait  vous  loue  ;  que  vos 
Saints  vous  bénissent.  Vous  nous  a ve^  donné  en  son  temps 
la  nourriture  dont  nous  ^vions  besoin.  Vous  avez  onvrert 
votre  main  ,  et  vous  avez  comblé  tous  les  animaux  de  béné- 
dictions en  donnant  s  chacun  ce  qui  lui  était  nécessaire  Cmi> 
tinvci ,  Srlgneur  ,  i  nous  bénir,  et  faites*  nous  faire  an  saint 
usage  des  .clens  que  vous  nous  avez  donnés.  Donnes>noas  la 
piété  et  la  cliarité^  qui  nous  feront  faire  un  juste  emploi  de 
ce  que  nous  avons  reçu  de  vous  ,  et  ne  permettes  pas  qaa 
nous  le  tournions  à  notre  perte  par  l'intempérance ,  la  disse* 
lution  ou  la  cupidité.  Ayez  la  bonté  de  pourvoir  aux  besoins 
de  notre  àme ,  comme  vous  avez  pourvu  aux  besoins  de  notre 
cprpa.  Vous  qui  donnez  à  celui  qui  sème  de  quoi  semer,  et 
qui, ayant  multiplié  les  grains  jetés  en  terre,  nous  donnes  le 
pain  que  nous  mangeons  ,  semez  en  nous  les  bonnes  muvres, 
«n  y  répsndani  le  bon  grain  de  votre  parole  et  de  votre 
grice  ;  mnltiplies  et  sngmentes  les  fruits  de  notre  justice , 
afin  que,  ricnes  enloot,  nous  pratiquions  toutes  sortes  de 
bonnes  oeuvres  avec  simplicité  ,  et  que  nous  vous  rendions 
de  dignes  actions  de  grâces. 

Priir0i  four  touUê  tortet  d»  htêotnê. 

Nous  avons  toujours  besoin  de  vous  ,  et  en  qoelque  besoin 

Joe  nous  nous  rencontrions,  c'est  à  vous  que  nous  nous  a* 
ressens,  à  Seigneur  ,  qui  étes*notre  refuge  et  notre  forre 
dans  tous  les  maux  qui  nous  attaquent.  Vous  eonnaisseï  tons 
nos  besoins  avant  que  nous  vous  las  exposions  dans  it  pri^v. 
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«vani  cjue  nott*  1e&  s^ationiet  que  nous  let  canakintion*  iiou»- 
méwtt»,  Yo<n  T»jet  celui  oi  je  tttM-,  et  Toas  avei  permis  au* 
J7  soit  tombéi  «fin  4'm  t*r«r  v«It«  gloÏM  «t  de  n'es  faiTC 
retirer  mon  STanUgs.  Je  Toas  glorifie  et  je  tous  rc«dt  fiiecs 
de  mes  infirmités  et  de  mes  faiblesseOf  afin  ^«e  la  force  de 
Jésus-Christ  demeure  en  moi.  Je  ne  pais  rien  sans  vous , 
mais  je  pois  tout  si  nous  m«  lortifiei ,  flcifnoar ,  Dien  de 
nos  pères ,  la  puissance  et  In  força  sont  à  tous  ,  et  il  n'y  a 
personne  qui  paisse  tous  risintcr.  Yens  nous  avet  com- 
mandé d'avoir  recours  à  tous  lorsque  nous  serions  dans 
l'affliction  et  dans  le  besoin;  et  Tons  nons  STei  promis  dr 
nous  exeucer  lorsque  nous  Tonn  prierions.  Prétci  l'oreille  ei 
écoutezHnoi,  parce  que  je  sais  jtanvre  et  dans  Pindigcnce.  Il 
n'j  a  point  de  force  en  moi,  et  dans  l'ignorance  où  je  suis 
de  ce  que  j'ai  i  faire  ,  il  ne  me  reste  qa'è  lever  ïc%  y  eut 
vers  TOUS.  0  Dieu  I  à  qui  la  prière  de  ceux  qui  sont  hum* 
blés  et  doux  a  toujoara.été  agréahle.  txance»-moi ,  bomme 
misérable  qui  vous  prie  et  qui  n'ai  point  d'antre  refuge 
que  TOUS. 

Danê  la  protfériié  et  dtmê  la  joit» 

Stwnim,  mon  Ame  vous  glorifie,  et  mon  esprit  met  tout* 
•s  joie  en  rous.  Vous  m'ares  regardé  d'un  œil  favorable,  et 
c'est  de  vous  que  j'ai  reçn  tous  les  biens  que  je  possède.  Jf 
vous  en  rcvds  de  très^nmbles  actions  de  grices  ,  et  jo  vous 
prie  de  ne  point  permettre  que  je  vous  fasse  la  guerre  de 
vos  propres  dons,  ni  que  j'abuse  de  vos  biens  en  m'en  ser- 
vant pour  vous  offenser.  Je  sais  que  la  prospérité  corrompt 
«oavent  !•  cœur  de  l'homme ,  et  quMI  vous  oublie  aisément 
lorsqu'il  est  dans  l'abondance  et  dans  la  joie.  Je  tremble 

Suand  je  pense  &  ce  danger  et  4  ma  faiblesse,  et  je  crains 
'imiter  relui  qui,  éUnt  dans  Thonnenr ,  n'a  point  eu  d'in*- 
lelligence ,  mais  est  devenu  sembMIe  aux  animaux  sana 
raison.  Au  temps  de  la  prospérité  je  me  souviens  de  celui 
de  l'aiBiction,  et  je  vous  demande  déjà  la  soamission  et  ia 

Kiience  pour  les  maux  dont  eette  vie  n'est  jamais  exempte. 
«nesHnoi  ,é  mon  Dieu  1  le  repos  et  la  joie  d'une  bonne 
conscience ,  d'une  conversion  sincère ,  d'nne  charité  par- 
dite.  Que  ma  joie  ne  soit  pas  celle  de  ce  monde ,  qui  se  ré- 
jouit lorsque  vos  disciples  sent  dans  la  tristesse.  Que  je  me 
réjonisscen  voas  ,  et  qu'usant ,  svec  modération  et  sans  m'y 
atucher,  des  joies  temporelles,  j'aspire  et  je  tende  sanscesae 
*  la  joie  éternelle  que  les  Bienheurens  possèdent  en  vous  n 
devant  vous  ■  ParN.  $.!.•€. 
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ffraiftm  universelle  four  tout  90  qui  reijmnU  U  t«/«f. 
illoN  Oieti ,  je  croia  en  tous  ,  nais  fertififz  ma  foi  •  t'as- 
pire en  vous  «  mais  assurez  moa  eff]»éraiice  ;  je  tous  airoe  , 
mais  ceiioubles  mon  amour,  je  me  repens  d  avoir  péch^  , 
mai»  «uijmeniex  mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  principc^e  TOUS  désire 
comme  ma  dernière  fin  ,  je  tous  remercie  comme  mon  bien- 
faiteur perpétuel  ,je  tous  invoque  comme  mon  souverain 
défenseur. 

Mon  Dieu,  daignez  me  régler  par  Totre  sagesse,  me  con- 
tenivpat  rotre  justice,  me  consoler  par  votre  miséricorde, 
et  me  protéger  par  Totre  puissance. 

Je  TOUS  consacre  mes  pensées  ,  mes  paroles,  mes  actions. 
mes toafrrancea,  afin  que  désormais  je  ne  {tense  qii'i  roua, 
je  ne  parle  que  de  vous ,  je  n'agisse  que  scion  tous  ,  et  ne 
aou(tre<|tt»pour  tous.  • 

Seigneur  ,  je  veux  ce  que  tous  vouîet  ,  parce  que  vous 
le  Toulei,  comme  vous  le  voulez,  et  autant  qoe  tous  le  voulez 
Je  tous  prie  d'éclairer  mon  entendement ,  d'embraser  ma 
volonté,  de  purifier  mon  corps  et  de  sanctifier  moa  àme. 

Mon  Dieu,  aides-moi  k  expier  mes  dffcnscs  passées,  à  sur» 
monter  mes  tentations  i  l'avenir ,  i  corriger  les  passions 
qui  me  dominent.et  à  pratiquer  tes  vertus  qui  me  conviennent. 
Remplissez  mon  cœur  Jo  tendresse  pour  vos  bontés,  d'aver» 
siou  |>our  mes  défauts  ,  de  zèle  pour  mon  prochain ,  et  do 
mépris  pour  le  monde. 

Que  je  me  souviensn.  Seigneur  d'être  soumis  k  mes  su- 
périeurs, charitable  i  mes  inférieurs,  fidèles  à  mes  amis,  et 
inJiilgenli  mes  ennemis.       -iti 

Venez  à  mon  secours  pour  vaincre  la  volupté  par  la  mor- 
tification ,  l'avarice  par  l'aumône ,  la  colère  par  la  douceur . 
et  la  tiédeur  par  U  dévotion. 

Uon  Dieu ,  rendez-moi  prudent  dans  les  entreprises,  cou- 
rageux dans  les  dangers,  patient  dans  les  traverses  et  hum- 
ble dans  les  succès. 

No  me  laisses  jamais  oublier  de  joindre  l'attention  k  mes 
prières,  la  tempérance  à  mes  repas,  IViactilude  i  mes  em- 
ploie, et  la  constance  k  mes  résolutions. 

Seigneur,  inspiret-moi  le  soin  d'avoir  toujours  une  roti»- 
ficnre  droite,  un  extérieur  modeste,  une  conversatio»  édi- 
««nle  ,  et  nne  conduite  régulière.- 

(tiieje  m'applique  sans  cessée  dompter  la  nature,  ft  sscon- 
•li-r  la  grire,  a  garder  U  loi.  et  à  mériter  le  salut. 
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Mon  Dieu,  découvrox^aoî  aueii«  est  U  petrtrtM  d«  la  t«r> 
re,  îa  grandeur  da  ciel ,  la  brièveté  du  temps,  et  la  loiigueiir^ 
lie  l'éternité. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort ,  que  je  craigne  votr« 
jugemeat,  que  j'évite  l'enfer,  et  que  j'opticnne  enfin  le  para' 
dis  ;  par  J,-C  li.  S. 

Dant  Vaffiictioii. 

Je  me  trouve  dnns  l'affliction  et  dans  l'opprewion  .  Je  ne 
laisse  pas,  Sfîigneur,  de  méditer  tos  comn^andemcne.  Quand 
je  marclicrais  an  milieu  de  l'ombre  de  la  mort ,  je  ne  crain- 
drais rien  ,  parce  que  vous* êtes  avec  moi.  Mon  Âme,  pour- 
qnoi  étee-Tous  triste,  et  pourquoi  me  troiibles-Tons  ?  Espé- 
rez en  Dieu  :  car  je  lé*  louerai  racoré  :  i!  est  mon  Sanreur, 
■t  est  mon  Dieu.  Votre  nom  est  béni,d  Dieu  de  nos  pères' 
qai  faites  miséricoriie  lorsque  vous  êtes  en  colère  ,  et  qui 
auterapsderafQîctioh  pardonnes  à  ceux  qui  tous  invoquent. 

Si  nous  recevons  de  votre  maiu  les  biens  que  vous  nous 
donnez  ,  pourquoi  ne  recevrions-nous  pas  avec  soumission 
les  maux  dont  il  vous  plaît  de  nous  affliger?  C'est  vous  qui 
donnez ,  c'est  vous  qui  Atez  les  biens  de  cette  vie.  Rieu  n'ar- 
rive que  parce  qu'il  vous  plaît  Que  votre  nom  soit  béni.  Je 
ronseos  de  souffrir  encore ,  si  c'est  votre  volonté .  et  je  vous 
demande  la  patience  et  la  sagesse  pour  souffrir  mieut  que  jo 
n'ai  fait  jusf|n*à  présent.  Faitrs-moi  tirer  d'-  mon  affliction 
le  fruit  que  vous  déstrea  que  j'en  tire ,  finissez-la  ,  si  c'est 
vutre  volonté ,  et  donnet-moi  la*force  de  la  soutenir,  si  vous 
avez  résolu  de  la  continuer  pbur  Totre  gloire  et  pour  mon 
avantage.  * 

Dans  tû  maladi*. 

Mon  Père .  éloignes'de  moi  ce  calice  «  cependant  que  vo- 
ire volonté  4e  fasse ,  et  non.la  mienne. 

J'accepte ,  à  mon  Dieu  !  les  douleurs  de  ta  maladie  et  la 
mort  même  pour  l'expiation  de  mes  péchés. 

Seigneur,  frappez  présentement ,  brûles  .  coupes,  pourvu 
que  vous  me  pardonniez ,  et  que  vous  me  donniez  la  vie 
elernelle. 

Ce  ue  sont  ni  les  médecins  ni  les  remèdt  s  qu'on  applique 
c|ui  donnent  la  Kuértson.  c'est  votre  parole  toute-puissante» 
A  Seigneur!  g'ierissez-moi  ,  et  je  serai  guéri  ,  sauvez-moi, 
rt  J8  serai  sauvé. 

Ce  corps  qui  «lo  corrompt  appesantit  mon  Ime.  Qui  me  d^ 
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livrer*  de  ce  corps  de  mort?  Ce  sera  rotre  |(rice,6  non 
Dieu!  par  N.S.J.-^:. 

Jésus,  fils  de  David,  ajes  pitié  de  moi ,  Tencc  à  moi  «Tant 
f  ue  je  mMire. 

Seigneur ,  je  souffre  une  violente  douleur  :  rendes  h  ma 

Sriëre  une  réponse  favorable.  Que  dirai-je?  que  me  répou- 
rei«vous?/ C'est  tous  qui  m'avex  envoyé  ma  maladie  ;  je  re- 
passerai devant  vous  toutes  les  années  de  ma  vie  dans  Tamer- 
tnme  de  mon  cnur. 

Vous  êtes  juste,  Seigneur  :  tons  vos  jngemens  sont  justes, 
«t  toutes  vos  voies  sont  miséricorde ,  Térité  et  justice.  Sou- 
venei-vous  de  moi .  ne  vous  venges  pas  de  mes  péchés ,  et  ne 
vous  souvenes  point  de  mes  fautes. 

Seigneur ,  traitez-moi  selon  votre  volonté ,  et  comman- 
flei  que  mon  esprit  soit  reçn  en  paix;  car  il  m'est  plus 
avantagt^ux  do  mourir  que  de  vivre. 

Je  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant ,  qu'au  dernier 
jour  je  ressusciterai,  et  que  ie  verrai  en  ce  jour  mon  Sauveur 
Cette  espérance  est  gravée  dans  mon  cœur. 

Je  crains  de  mourir ,  parce  que  je  ne  sois  point  encore 
préparé  :  j'ai  honte  de  vivre ,  parce  que  j'avance  peu  dans  la 
vertu.  Mon  Dieu,  je  m'abandonne  à  votre  miséricorde. 

Àpré*  avoir  recouvré  la  tantà. 

Je  Toas  bénis ,  Seigneur,  Dieu  d'*[8raël,  et  je  vous  remer- 
cie de  la  maladie  que  vous  m'avez  envoyée  et  delà  HVté  que 
vous  m'avez  rendue.  Vous.m'avex  fait  miséricorde ,  et  vous 
avez  eu  pitié  de  moi.  Faites ,  Seigneur,  que  je  vous  bénisse 
plus  pleinement ,  et  que  je  vous  offre  à  jamais  le  sacrifice  <i« 

'votre  louange  et  de  ma  santé.  J'avais  mérité  la  mort,  et  ie 
devais  mourir  le  jour  infime  où  j'ai  désobéi  à  quelqu'un  de 
vos  coromandemens.  Vous  m'avei  'empêché  de  périr  :  vous 

.  avez  mis  derrière  vous  mes  péchés ,  vous  m'avez  rendu  la 
vie ,  afin  que  je  vous  Inue ,  et  que  j'emploie  tous  mes  jours 
à  vous  bénir.  Y.ous  ne  vouliez  point  la  mort  da  pécheur , 
mais  seulement  qu'il  se  convertit,  vous  ne  m'avez  frappé 
que  pour  me  guérir ,  et  vous  vous  êtes  contenté  de  m'a- 
vertir  que  ma  vie  esi  à  vous ,  et  que  je  dois  me  détaclier  de 
la  vie,  me  préparer  à  la  mort,  al  retourner  à  vous  par  la 
pénitence.  Beeeves  présentement  les  restes  de  ma  misérable 
vie.  Recevez,  pour  lès  années  qui  se  font  déjà  écoulées ,  le 
regret,  la  confusion  ,  le  gémissement  d'un  coeur  contrit ,  et 
le  désir  sincère  d'en  faire  pénitence.  Ne  permettez  pas  que 
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l'aMOur  ^  la  vie  vi«BBe  à  s'anginniter  mi  moi  ;  mtiê  hitm 
f  «0  je  TÏT*  tomme  ayant  été  aterti  qnt  je  doia  aonrir ,  al 
qne  jeTOD*  rasde  gloire  aerèe  avoir  été  châtié ,  et  <|iie,  m^ 
prieaat  oMe  vie  qui  ae  serd  ai  aiaémeat ,  je  ee  travaille  plea 
que  pour  la  vie  éternelle. 

Pour  tm  malade. 

Snemm ,  eelni  que  vous  aimes  eet  malade.  J'oae  vena 
demander  que  aa  maladie  ne  aoit  point  1  la  mort,  maia 
qu'elle  aerve  à  votre  gloire  et  à  ea  aanclification.  Je  croie 
que  voua  ètea  le  Chriat ,  le  Fila  du  Dien  vivant ,  qui  élee 
venu  en  ce  monde.  Je  croie  que  voos  étea  la  réaurrection  et 
la  vie  ;  que  celui  qui  croit  en  voua  vivra ,  encore  qu'il  aeit 
mort ,  et  ^ue  toua  ceux  qui  vivent  et  qui  croient  en  voua  ne 
mourront  jamaia.  Je  croie ,  Seigneur ,  aidei|  aoutenet  mon 
pen  de  foi.  Je  ne  ania  paa  digne  de  me  préaenter  devant 
voua .  et  je  ne  mérite  pae  que  voua  ayes  écard  à  ma  prière. 
Je  aaia  que  1«  pain  dea  enfane  ne  doit  point  être  jeté  em 
chiene  :  maia  lea  petite  chiena  mangent  lea  miette*  qui  toa^ 
bent  de  la  table  de  teura  mattree.  Si  voua  voulei,  vous  pou- 
vei  le  guérir,  ditea  une  parole,  et  il  sera  guéri.  Faites  aervir 
cette  maladie  corporel  le  à  la  guériaon  de  son  Ame  et  à  notre 
ioatruction.  Ponnei-loi  la  patience,  et  k  noua  la  charité. 
Exauees.'le  au  jour  de  aoa  affliction,  aauve»-le,  et  donnei-Dous 
la  joie  de  vous  louer  encore  ici-baa  avec  lui  dana  votre  aaini 
temple ,  et  de  vous  bénir  A  jamaia  dans  le  ciel.    . 

À  la  mort  d^un  forent  eu  d'u»  ami. 

Jb  vous  rends  grâces,  Seigneur,  de  ce  que  vous  avet  retiré 
à  vous  un  parent  que  j'aimais  tendrement.  Tons  le  vouliea 
ainei  ;  je  m'y  aoumets.  Que  votre  nom  soit  béni.  Ce  n'est  pas 

Îonr  toujours  que  j'en  suis  séparé.  Vous  me  redemanderai 
ientôt  à  moi-même  le  dépét  de  la  vie  que  voos  m'aves  con- 
fié. Je  ne  demeurerai  paa  toujours  sur  la  terre ,  et  je  anivrai 
à  mon  tour  cens  que  vous  appelés  avant  moi.  Que  je  dési* 
rerais  être  du  nombre  de  ces  Ames  saintes  I  oui  la  conscience 
ne  reproche  rien ,  A  qui  la  charité  parfaite  donne  de  l'asso- 
raiice,  et  qui,  gémissantde  la  longueur  de  leur  exil ,  deman- 
dent avec  ardeur  la  disaolution  de  leur  corne  I  Four  moi , 
eneere  trop  imparfait ,  je  aens  que  la  vue  de  la  mort  m'af- 
flin  et  m'effraie.  0  mon  Dien  t  rendex-«oi  aalntaire  celte 
affliction  et  cette  crainte.  Essuyés  par  la  joie  de  la  foi  lea 
lermee  qve  je  verse  sur  le  corpo  de  mon  ami  ^ni  est  séparé 
de  son  Ine  ;  fcite»-moi  répandre ,  par  la  pénitenie  de  pré- 
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ciciises  Icirmes  sur  Dioi-niôme,  sur  mon  âme  f|ue  In  péché 
sépare  de  vous,  ou  qui  est  sans  ressc  en  danger  d'en  être 
séparée  par  le  péché.  Affermissez-moi  contre  la  crainte  d'une 
mort  qui  ne  peut  rien  que  sur  le  corps;  et  faites-moi  crain- 
dre le  péché  qui  cause  !a  mort  et  à  l'Ame  et  au  corps.  Faites 
que  je  yous  craigne,  tous  qui  avez  le  pouvoir  de  joter  et 
i'Ime  et  le  corps  dans  Feu  fer.  Ne  permeltex  pas  que  j'efface 
•1  (At  de  ma  mémoire  le  souvenir  de  la  mort  ;  et  faites  que, 
priant  sonvent  pour  celui  dont  je  pleure  présentement  fa 
mort,  je  me  prépare  à  la  mienne ,  et  je  m'effoTi-e  d'obtenir 
de  TOUS  l'esprit  dé  pénitence ,  de  perséTérance  finale ,  et  ta 
charité  dans'  laquelle  je  désire  mourir. 

DE  LA  PRÉPARATION  A  LA  MORT. 

fiaiaona  qui  noua  y  chligetU. 

1** Il e0t  ordonna,  ditS.PauljÇue  leê  hommv*  mourront  une 
fbii.  liéb.  9.  Personne  n'échappe  k  cet  arrêt,  et  l'on  ne 
meurt  qu'une  fois.  Quel  oubli  de  ne  pas  se  préparer  i  une 
chose  qu'on  ce  peut  ériter,  et  d'où  dépend  n^tre  bonheur 
ou  notre  malheor  éternels  Avons-nous  quelque  affaire  plus 
importante  que  celle-!à. 

^  Il  n'japoint  d'aris  plus  «ouT^nt  répétés  dans  PEcri- 
tnre^  que  celui  de  l'incertitude  de  l'heure  de  la  mort.  r«nes« 
vouê  prétt,  dit  J.-C. ,  j>arte  quêie  Ftl»  de  l' homme  viendra 
à  l'heure  que  voue  ne  penee»  pa»  Veillez  done,  parée  qu0 
vous  ne  eaves  pa»  à  quelle  heure  votre  Setgneur  doit  venir. 
Matth.  24.  Je  viendrai  bientôt  eo?nm«  un  larron;  heureu» 
ceux  qui  veillent!  Apoc.  16.  Tout  le  monde  est  surpris  à  la 
mort.  Ceux  qui  ont  été  les  plus  attentifs  ont  çncore  queloue 
chose  k  faire  quand  elle  arrire  :  nous  le  voyons  to«a  1m 
jours ,  nous  nous  le  disons  k  nous-mêmes ,  et  cependant  on 
roublie  comme  si  l'on  n'y  sTait  point'  d'intérêts. 

3^  Quand  la  mort  Tiendra,  il  ne  sera  plus  temps  de  s'/ 
préparer:  la  nature  affaiblie  par  la  maladie,  occupée  parlea 
remèdes,  ne  nous  laissera  ni  le  lo.isir,  ni  la  force  d'entrer 
dans  les  dispositions  nécessaires  pour  paraître  devant  Dtea. 
Esi-il  temps ,  et  est-on  ea  état  de  faire  pénitence,  de  régler 
les  affaires  de  tonte  sa  vie ,  de  disposer  de  son  bien  et  de 
l'état  de  sa  famille,  avec  une  fièvre  ardente  et  peut-être 
dans  une  apoplexie  qui  6te  l'usage  de  tous  les  sens!  Con- 
bien  d'ailleurs  de  roufts  subites  qui  ne  laissent  de  t«npn 
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În  pour  faire  enteMlre  ce  mot  dé«o1«Dl  :  //  n'y  aurm  pt^Êê 
Umf9  î  Apoc.  10.  DoBC ,  pendant  que  non*  arena  eacore 
un  peu  de  ee  te«p«  ai  préeieax ,  terTona-Doiia-en  p«ar  noua 
préparer  k  notre  état  étemel 

Pratique»  pour  a«  préparer  à  /a  mort. 

I^TniBn  aouTont  à  îa  mort,  et  l'avoir  presque  toajoura 
présente  danrant  les  yeax.  J#  nuur$  pretque  loua  Im  jours  ; 
c'est  ee  que  S  Paul  se  disait.  Puiafus  vous  no  um»  pas 
q«uni  h  «laffra  d*  /«  «ataon  «lonira,  n  eo  »»ra  Ujamtp  ou 
à  «ntnuil,  ou  au  c^nl  du  coq»  ou  au  matin  ,  pronss  ^ndo 
à  «oua;  xtilUs  el  prtVa ,  da  ptur  qu*.  aurwnani  loiU  d'un 
coup  y  (7  n«  voua  trouva  «wiormta.  Ceqùêje  wtu»  diêf  ja  U 
dit  à  loua.  Cest  l'aTis  que  J.-G.  a  répété  en  difTérens  eadroita 
de  l'Evangile.  Faire  une  aérieuse  réfleiionsur  la  mort  tons 
If  s  jotAv,  dans  rexamen  du  soir.  Yisitcr  ses  «mis  à  1«  aaort , 
et  même  les  agoniaans  dans  les  képitaux,  pour  voir  de  nos 
jeux  l'état  où  nous  nous  trouverons  à  U  mort,  et  se  iant- 
liariscr  avec  elle. 

V  Donner  ordre  de  bonne  keureaux  affaires  de  sou  sa  lut 
et  de  sa  famille  :  faire  son  testament  dans  un  esprit  de  jus- 
tice et  de  charité  ,  comme  si  J'on  allait  paraître  devant  bicu. 
Se  détacher  des  choses  de  la  terre ,  et  de  tout  ce  qu'il  fau- 
dra laisser  ft  l'heure  de  la  mort  :  charges,  dignités  ,  hon- 
neurs, biens,  famille,  amis,  plaisirs  :  j  renoncer  dès  eetta 
vie,  et  y  mourir  autant  que  Ton  peut  :  se  dépouiller  et  se 
désappropriRr  tous  les  jours  de  quelque  chose,  pour  quitter 
avec  mérite,  pendant  la  vie  y  ce  que  noua  quitterooa  par  fores 
et  sans  fruits  à  la  mort. 

Donner  plus  abondamment  aux  pauvres,  sana  craindre  la 
disette  et  le  besoin ,  comme  un  homme  qui  n'a  plus  guère 
de  temps  à  vivre ,  et  qui  se  fait  des  amis  pour  réternilé. 

Faire  quelques  auménes  chaque  jour, pour  obtenir  la  grèr« 
de  bien  mourir.  Les  auménes  que  l'on  fait  soi-m6me  et  de 
son   vivant  sont  d'un  bien  plus  graud  mérite  que  celles 

Ju'frB  ordonne  après  m  nort ,  lorsqu'on  ne  peut  plus  jouir 
e  son  bien. 

User  avee  retenue,  et  comme  en  passant  de  Ions  les  plai- 
•trs  permis,  selon  l'avis  de  saint  Paul  :  s'en  priver  souvent 
pr  pénitence,  pour  en  avoir  trop  abusé. 

Le  tempt  osl  eouri;  il  faut  donc  le  ménager.  Il  eat  court 
pour  tout  le  monde,  et  principalement'quand  on  approche 
du  terme  ordinaire  de  la  vie.  L'employer  surtout  à  Tonvro 
i*  notre  salut ,  aux  actions  de  charité  et  à  la  prière. 
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doBiiiex  la  simplicité  et  la  sincérité  de  Toe  eafaM  ,  et  que 
%t)UB  lc«  rempiiseiei  de  Totre  «mour.  Ne  permeCteepesqueie 
démente  la  voii  de  ma  prière  par  celle  de  ma  vie,  ni  que  je 
détruise  ,  par  le  manyais  exemple  que  je  donnerais  à  mes 
enfans,  par  mes  conseils  indiscrets,  ou  par  ma  négligence, 
ce  que  je  tous  prie  de  mettre  et  d'établir  en  eni>  Bénisseï- 
moi  en  les  bénissant  ,  et ,  veillant  sur  moi  ,  afin  que  je 
puisse  veiller  sur  eu  ,  faites  qne  je  les  élève  dens  la  sa- 
gesse et  dans  votr«  crainte. 

Bénédietion  f u'/im  p^  «<  uns  mSre  peuvenl  donntr  A  èeun 

Bkmi  eott  le  Seigneur  Dieu  de  mes  pères ,  qui  me  donne 
présentement  ja  joie  de  voir  le  fils  qu'il  m'a  accordé.  Je 
vous  l'offre  ,  à  mon  DIen!  et  me  voici  prêt  i  faire  do  lui 
tout  ce  que  vous  me  eommanderer.  Donnei-lui  un  cœur 
parfait ,  afln  qu'il  garde  vos  eommandemens  ,  et  qu'il  vous 
obéissfi  en  toutes  choses.  Mon  Fils ,  ajci  Dieu  dscs  toire 
esprit  tous  les  jours  de  votre  vie  ,  et  prenez  garde  de  ne 
consentir  jamsis  à  aucun  péehé,  et  de  n'omettre  aucun  det 
eommandemens  du  Seigneur  notre  Dieu.  Gardes  la  loi  de 
Dieu,  et  tout  vous  réussira.  Que  Dieu  le  Père  et  J.>C.  Fils 
du  Père ,  vous  donnent  la  grâce ,  la  miséricorde  et  la  pais 
dans  la  vérité  et  dans  la  charité.  Je  vous  recommande  è 
Dieu  et  à  la  paroie  de  sa  grâce  :  je  vous  donne  toute  la  bé- 
nédiction qir'un  père  peut  donner  â  son  (ils  ;  et  je  prie  la 
très-eainte  Trinité  ,  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint- bsprit,  de 
vous  garder  et  de  vous  préserver  de  tout  mal,  afin  qne  noue 
puissions,  après  cette  vie,  lui  rendre  grâces  et  louanges  smis 
in  en  son  royaume  éternel.  Ainsi  soit-il. 

Pour  a«  familU. 

VoTKB  grâce,  6  mon  Dîna  I  ne  rompt  point  le«  liens  de  la 
Mtnre  ;  elles  les  rend  plue  étroits  au  contraire ,  et  elle  les 
perfeetienno  psr  la  «hanté.  Je  sais  qu'à  l'exemple  de  Jésus» 
Christ  votre  Pile ,  je  ne  dois  compter  ponr  mon  père ,  pour 
■a  mère,  pour  ma  sonir,  ponr  mon  frère,  pour  mes  paren», 

Îne  ceux  «fui  écoutent  votre  parole  et  qui  font  votre  volonté, 
l'eet  anseï  cette  union  sainte  de  piété  et  d'obéissance  a  votre 
loi  que  je  désire  d'avoir  avec  ceux  avec  qui  vous  aves  voulu 
que  je  fusse  «ni  selon  la  chair.  Répandes  votre  bénédictien 
sur  toute  notre  famille.  Hcttex-v  l'union ,  la  charité  et  la 
paix.  Affermissei-v  la  piété  et  voire  amour.  Qt:«  nous  Bous 
aimions  les  une  los  autre»  d'nn  amour  de  frèros  ,  que  non» 
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•ons  •npportionsaiatuetleflicot,  qneaoas  éloignions  4t  noun 
[•  àééir  de*  riciiesses  ,  ce  vil  inUrét  «t  celle  ambition  en- 
«ieuse  qui  produi^eDi  U  désunion  et  U  discorde.  Qae  nous 
MTOBS  téSstettrsdeTotreloiyCt  ^e,  nous  animant  mutuelle 
Incnt  à  l'accomplir ,  noua  puisaions  tous  arriver  en  ce  lieu 
oà  TOUS  tiendres  seul  la-  place  de  père ,  de  mère  ,  de  frère, 
d*ami,  de  possession  et  de  toute  choies. 

Pour  ta  fais. 

Dno  de  paix,  qui  pernettex  qu'il  r  ait  des  divisions  et 
des  guerres  sur  la  terre,  afin  de  nous  faire  soupirer  davan- 
tage après  la  paix  éternelle  et  véritable  (ini  ne  se  trouve  que 
dans  M  ciel,  donnes  présentement  la  paix  à  votre  Eglise,  à 
ce  royanme  et  à  tons  les  rovaumes  chrétiens.  0  Dieu  qui 
êtes  le  maître  des  cœurs,  qni  tenei  ceux  des  rois  en  votre 
main,  ci  ({ni  les  tocrnei  où  il  vous  plaît,  portet-les  k  l'union 
et  à  la  paix  ;  faites  que  les  peuplés  et  les  rois  s'accordent  et 
s'anissent  ensemble  pour  vous  servir.  Après  nous  avoir 
d«»é  la  paix,  aceordex-nena.la  grice  d'en  bien  user.  19e 
permettes  pas  que  par  notre  désunion  particulière ,  ni  par 
non  rérolles  contre  vous ,  nous  entretenions  une  funeste 
guerre  an  milien  de  la  paix.  Brisez  les  arcs  ,  rompes  les 
épées  f  ietei  les  boucliers  an  'feu  ,  ifin  que  dans  un  repos 
tranqnille  nous  nous  appliquions  à  considérer  que  vous  êtes 
l«  vni  Dien ,  à  vous  louer ,  k  vous  servir  sur  la  terre.  Sei- 
gnenr  tont-pnissant,  sojes  avec  nous,  protéges-nous:  sauves* 
nous ,  A  Dieu  de  Jacob  ! 

Pour  le»  fruité  dé  la  terre. 

IfoTU  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  nous  cberckens  premiè- 
rement votre  rojinme  et  votre  justice  ;  nous  vons  deman- 
dons la  sanctiCéation  de  votre  nom  et  l'avènement  de  votre 
règne.  Kons  nous  soumettons  de  tout  notre  eesnr  è  votre 
volonté  et  à  votre  providence  ;  et  sans  nous  mettre  en  peine 
de  ce  que  nous  aurons  pour  nourrir  nos  corps ,  nous  atten- 
dons de  vons  la  nourriture  que  vous  nous  donneras  au  temps 
convenable.  11  est  de  l'ordre  de  votre  providence  qne  nous 
vous  la  demandions ,  et  vons  voulei  que  le  riche  et  le  pau« 
vre  TOQS  demandent  tous  les  jours  le  pain  dont  ils  ont  be> 
soin.  Ouvres  votre  main ,  Seigneur ,  et  tout  sera  rempli  de 
bénédiction.  Bennes  votre  1»énédict ion  ,  et  la  terre  porteri 
son  fruit.  Hesnret ,  selon  votre  sagesse ,  la  ebalenr  et  le 
firaid,  les  plaies  et  la  roeén,  qui  sont  néeewaires  pour  noua 
éenner  une  moisson  «boadaBle  et  une  vaadavf*  Waianse. 


70  PRIÈRES  CHKÉTIENNBS. 

Noua  vont  demandons  ces  biens  do  U  tarre,  nécesMires  à  )• 
cAMer ration  de  notre  vie,  dans  le  désir  de  nous  en  serTir, 
(le  les  employer  i  l'exercice  de  la  piété  et  de  la  charité. 
Nous  TOUS  demandons  bien  plus  ardemment  les  biens  do  sa* 
lut,  la  chaleur  de  TOtre  Esprit  et  de  votre  araour,la  rosée, de 
votre  parole,  la  pluie  de  la  grâce,  et  tout  ce  qui  est  né* 
cessaire  ,  afin  que  nous  portions  des  fruits  de  pénitence  et 
de  justice. 

Pour  remerciVr  Dieu  après  la  reçoit». 

QuK  TOUS  êtes  bon  ,  6  Dieu  d'Israël ,  Jt  ceux  qni  ont  Is 
eœur  droit  I  Que  vous  avez  de  bonté  pour  tes  pécneura  né^ 
mes  l  Vous  faites  lever  votre  swieil  sur  eux  aussi  bien  que 
sur  les  justes  ,  et  vous  répandes  les  pluies  sur  leurs  terres 
pour  les  rendre  fécondes.  Nous  vous  offensons,  et  tous 
nous  conserves;  nous  abusons  de  la  vie  que  Vous  noue  aves 
donnée ,  et  vous  l'entretenez  par  une  providence continaeile 
Seigneur  ,  que  tout  ce  que  vous  aves  lait  vous  loue  ;  que  vos 
Saints  vous  bénissent.  Vous  nous  artix  donné  en  son  temps 
la  nourriture  dont  nous  ^vions  besoin.  Vous  aves  ouvert 
votre  main  ,  et  vous  avez  comblé  tous  les  snimaux  de  béné- 
dictions en  donnant  a  chacun  ce  qui  lui  était  nécessaire  Gon» 
tinucx,  Seigneur  ,  k  nous  bénir,  et  faites* nous  faire  un  saint 
usage  des  .uiens  que  vous  n.ous  avei  donnés.  Donnei-nous  la 
piété  et  la  charité^  qui  nous  feront  faire  un  juste  emploi  de 
ce  que  nous  avons  reçu  de  vous  ,  et  ne  permettes  pas  que 
nous  le  tournions  à  notre  perte  par  l'intempérance ,  la  disse» 
lution  ou  la  cupidité.  Ajei  la  bonté  de  poarvoir  aux  beseias 
de  notre  âme ,  comme  vous  aves  pourvu  aux  besoins  de  notre 
cprps.  Vous  qui  donnez  &  celui  qui  sème  de  quoi  semer,  el 
qui,  ayant  multiplié  les  grains  jetés  en  terre,  nous  donnes  le 
pain  que  nous  mangeons  ,  semez  en  nous  les  bonnes  auvres, 
«n  y  répandant  le  bon  grain  de  votre  parole  et  de  votre 
grAce  ;  multiplies  et  angmentet  les  fruits  de  notre  justice , 
«Cn  que,  ricnes  en  tout ,  nous  prstiqoions  toutes  sortes  de 
bonnes  «envres  aveo  simplicité  ,  et  que  nous  tous  rendions 
de  dignes  actions  de  grices. 

PriiT€S  pour  touf$»  $orte$  dt  be«o?nc. 

Nous  avons  toujours  besoin  de  vous  ,ften  qnelque  beaein 

3ue  nous  nous  rencontrions,  c'est  à  vous  que  nous  noas  a* 
ressens,  6  Seigneur  .  qui  êtes*notre  refuge  et  notre  force 
dans  tous  les  maux  qui  nous  attaquent.  Vous  connaissez  tons 
nos  besoins  avant  que  nous  vous  les  exposions  dans  Is  prîèr<>. 
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avant  i{ue  nout  l«S>  Mations el  qae  nous  les  ctMMiMions  nous- 
aéBMs.  y<Mis  rojM  celui  et  je  mis  ;  tt  voue  a«ei  permis  que 
j'y  sois  tombé,  «in  4'«tt  Ww  Totre  gloire  et  de  m'en  (aire 
retirer  mon  arantage.  ie  te«s  gloriieet  je  T«ue  rende  grtecs 
de  mes  infirmitée  et  de  laes  faibleeecs,  afia  ^«e  la  farce  de 
Jésus-Christ  demeure  en  moi.  Je  «•  fuis  ric*  une  v««s , 
mats  jo  piija  tout  ai  voua  mm  fettiiei ,  Seignear ,  Dien  de 
nos  pères ,  la  puiaaaoco  el  la  força  aost  è  voua ,  et  il  n'y  a 
personne  qui  paisao  voua  réaiatcr.  Voas  noua  aToi  com- 
mandé d'avoir  rccoura  à  Toua  loraque  noua  aertona  d^ns 
l'afQiction  et  dans  le  bcaoi*  ;  et  Tona  aona  avci  promia  dr 
Dooa  exaucer  loraque  noua  toob  prierions.  Prètct  l'oreille  ei 
écoutez«moi,  parce  que  je  a«ia  ^wre  et  dana  l'indigence.  Il 
n'j  a  point  de  force  en  moi,  et  da»a  l'ignorance  où  je  auis 
de  ce  que  j'ai  à  faire  ,  il  ne  me  reste  qu'à  lever  In  yeui 
▼ers  TOUS.  0  Dieu  I  k  qui  la  prière  de  ceux  qui  sont  bum- 
blea  et  doux  a  toujoora«été  sgréahle .  axaace>>moi ,  homme 
miaérable  qui  voua  prie  et  qui  n'ai  point  d'antre  refuge 
qne  TOua. 

Danê  la  frotfiritd  el  dans  la  joie* 

SKramom»  nu>n  àme  vona  glorifie,  et  mon  eaprit  met  toute 
•a  joie  en  tous.  Voua  m'aTPS  regardé  d'un  œil  favorable,  et 
c'eat  de  voua  que  j'ai  reçu  toua  les  biena  que  je  potaède.  Ja 
voua  en  renda  de  tré8-4inmMes  actions  de  (fricca  ,  et  jo  vous 
prie  de  ne  point  permettre  que  je  vous  fasae  la  gurrre  de 
▼oa  proproa  don»,  ni  que  j'abuse  de  vos  biens  ni  m'en  aer- 
vant  pour  vous  offenser.  Je  sais  que  la  prospérité  corrompt 
«ouvcat  lo  cœur  de  l'homme ,  et  qu'il  vous  onbtie  aisément 
lorsqu'il  cet  dana  l'abondance  et  dana  la  joie.  Je  tremble 

Inand  je  pense  A  ce  danger  et  t  ma  faibleaee,  et  je  craina 
'imiter  relui  qui,  éuatiians  rbonnenr ,  n'a  point  eu  d'in- 
telligence ,  maia  eal  devena  aemblalble  an«  animaux  aana 
raison.  Au  temps  d«  la  proapérité  ie  me  aouviens  de  celui 
de  l'iÏBiction,  et  je  voua  demande  déjà  la  aonmiaaion  et  la 

Kiience  pour  lea  manx  dont  cette  vie  n'est  jamais  exempte. 
«nesHBoi  ,é  mon  Dieu  )  le  repos  et  la  joie  d'nne  bonne 
coflacieace,  d'nne  coBveraioa  aincèrn,  d'une  charité  par- 
laite.  Que  ma  joie  ne  soit  paa  calle  de  ce  monde  ,  qui  ae  ré- 
jouit lorsque  vesdisciplea  sent  dana  la  triatease.  Que  je  m« 
réjoaisaeea  vous ,  et  qn'nasnt ,  avec  modération  et  aans  m'y 
attacher^  des  joiea  temporelles,  j'aspire  et  je  tende  sans  cesse 
k  la  joie  éteraelle  qne  lea  Bienheureux  poaaèdeat  en  vona  et 
dotant  voua  ■  ParH.S.  !.•€. 
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Oraiiicn  Miuvernellefour  tout  Cê  qtti  r^t^rd*  U  ««/«a. 

liloN  Dieu ,  je  crois  en  vou»  ,  nais  fortifiez  ma  foî  *  t**»- 
pàreea  vous  ,  mais  assurez  mon  espérance  ;  je  tous  aime  , 
nais  ceiloubkz  mon  amour ,  je  me  repens  d  sTuir  péchi  . 
mais  augmenlea  mon  repentir. 

Je  v«)(ts  adore  comme  mon  premier  principc^e  tous  désire 
comme  ma  dernière  fin  ^  je  tous  remercie  comme  mon  bien- 
faiteur perpétuel  ,  je  vous  invoque  comme  mon  souTerain 
défenseur. 

Mon  Dieu,  daignez  me  régler  par  Totre  sagesse,  nie  eon» 
tenir  par  Totre  justice  ,  me  consoler  par  Totre  miséricorde, 
et  me  protéger  par  votre  puissance. 

Je  vous  consacre  mes  pensées  ,  mes  paroles,  mrà  actions, 
mes toaffrancca,  afin  que  désormais  je  ne  pense  qu'A  vous, 
je  ne  parle  que  de  vous ,  je  n'agisse  que  selon  vous  ,  et  ne 
aottffrt  qne  pour  vous.  • 

Seigneur  ,  je  veux  ce  que  vous  voulei  ,  parce  que  tous 
)e  voules,  comme  tous  le  voulez,  et  autant  que  tous  le  vouirt 

Je  TOUS  prie  d'éclairer  mon  entendement,  d'embraser  ms 
volonté,  de  purifier  mon  corps  et  de  sanctifier  moa  ime. 

Mon  Dieu,  aidci-moi  à  expier  mes  orfcnsos  passée*,  à  «v^ 
monter  mes  tentations  Ji  l'avenir ,  à  corriger  les  lussions 
qui  me  dominent.et  à  pratiquer  les  vertus  qui  me  conviennent. 

HcBiplisses  non  cœur  Je  tendresse  pour  vos  bontés,  d'sver* 
sion  |>ottr  mes  défauts ,  de  zèle  pour  mon  prochain ,  et  de 
mépris  pour  le  monde. 

Que  je  me  souvienso.  Seigneur  d'être  soumis  à  mes  su- 
périeurs, charitable  à  mes  inférieurs,  fidèles  à  mes  amis,  cl 
indulgent  4  mes  ennemis.       •  jit 

Venez  à  mon  secours  pour  vaincre  la  volupté  par  la  mor- 
tification ,  l'avarice  par  l'aumdne ,  la  colère  par  la  douceur , 
et  U  tiédeur  par  U  dévotion. 

Mon  Dieu,  rendez-moi  prudent  dans  les  entreprises,  cou- 
rageux dans  lesdangcfs,  patient  dans  les  traverses  et  hem- 
bledaos  les  succès. 

fin  me  laisses  jamais  oublier  de  joindre  l'attention  4  mr* 
prières,  la  tempérance  à  mes  repas,  rcxactitude  à  nés  em- 
plois, et  la  constance  i  mes  résolutions. 

Soigneur,  inspirei-moi  le  soin  d'avoir  toujours  une  rons- 
ricnee  droite,  un  extérieur  modeste,  une  conversation  édi- 
4*iii«*  ,  et  une  conduite  régulière^ 

(>iieje  m'applique  sans  cesses  dompter  la  nature,  k  aeeo» 
.•Irr  la  grlre,  a  garder  la  loi.  et  è  mériter  le  salut. 
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■oD  Dieu,  découvmHBOÎ  nueîle  est  la  petiteM*  de  la  l«r> 
re,  ia grandeur  (la  ciel,  la  brièveté  du  teinp«,  et  la  loaguen^ 
lie  V éternité. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort ,  que  je  craigne  votr« 
jugeroeat,  que  j'évite  l'enfer,  et  que  j'opticnne  enfin  le  para- 
dis; par  J.'-C.  N.  S. 

Dang  rafflictioH. 

Je  me  truure  «Inns  Taffiiction  et  dans  l'oppreMion  .  je  ne 
iaiflse  pas,  S4^ig^ea^,  de  méditer  tos  cemn^aodenenn.  Quand 
je  marcberais  au  milieu  de  l'ombre  de  la  mort ,  je  ne  crain- 
dnin  rien  ,  parce  que  tous* êtes  aiec  moi.  Mon  àme,  pour- 
qnoi  ètes-vous  tristr,  et  pourquui  me  troiiblei-^ons  ?Eepé- 
rea  en  Dieu  :  car  je  le*  louerai  rncoré  :  il  est  mon  Sanreur, 
•!  est  mon  Dieu.  Voire  nom  est  béni,  à  Dieu  de  nos  pères* 
qui  faites  miséricortic  lorsque  tous  êtes  en  colère  ,  et  qui 
•utempsderaffliction  pardonnes  à  ceux  qui  tous  invoquent. 

Si  nous  recevons  de  votre  maiu  les  biros  que  vous  nous 
donnox  ,  pourquoi  ne  rccevrions-aous  pas  avec  soumission 
t«s  maux  dont  il  vous  plall  de  nous  affligerî  C'est  vous  qui 
donnes ,  c'est  vous  qui  Atez  les  biens  de  cette  vie.  Rien  n'ar- 
rive qne  parce  qu'il  vous  plaît  Que  votre  nom  soit  béni.  Je 
consens  de  souffrir  encore  ,  si  c'est  votre  volonté ,  et  je  vous 
demande  la  patience  et  la  sagesse  pour  souffrir  mieux  que  je 
n'ai  fait  juM<]n'à  présent.  Faitrs-moi  tirer  d'-  mon  aflliclion 
l«  fruit  que  vous  désirei  que  j'en  tire ,  Gnissez-la  ,  si  c'est 
votre  volonté  ,  et  donnei-moi  la*force  de  la  soutenir,  si  vous 
avei  résolu  de  la  continuer  pbar  votre  gloire  et  pour  mon 
avantage.  * 

D«iM  /•  mo/odia. 

Mon  Père .  éloignes'de  moi  ce  calice .  cependant  que  vo> 
tre  volonté  <ie  fasse ,  et  nonja  mienne. 

J'accepte ,  à  mon  Dieu  :  les  douleurs  de  la  maladie  et  la 
murt  même  pour  l'expialton  de  mes  péchés. 

Seigneur,  frjtppex  présentement ,  brûles  .  coupes,  pourvu 
que  vous  me  pardoonies .  et  que  vous  me  Jonnivi  la  vie 
éternelle. 

Ce  ue  sont  m  les  méilerins  ni  les  remèdi  s  qu'on  applique 
^ui  donnent  la  Kuérison.  c'est  votre  parole  toute-puissante, 
à  Seigneur  !  giierisses-mui ,  et  je  serai  guéri .  sauves-moi , 
rt  je  serai  sauvé. 

Ce  corps  qui  se  corrompt  appesantit  mon  Ime.  Qui  me  d^ 
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livren  de  ce  corps  de  mort?  Ce  sera   votre  grice ,  6  mon 
Dieu  l  par  N.  S.  J.-C. 

Jésus,  fils  de  David,  ajex  pitié  de  moi ,  veiicc  à  moi  «Tant 
^tte  je  meure. 

Seîgaeor ,  je  sooffre  ane  violente  douleur  :  rendes  h  n« 
prière  une  réponse  favorable.  Que  dirai-je?  que  me  répon- 
drex-vous?. C'est  vous  quîm'aves  envoyé  ma  maladie;  je  re- 
passerai devant  vous  toutes  les  années  de  ma  vie  dans  l'amer» 
tnme  de  mon  cœur. 

Vous  êtes  jtts,te,  Seigneur  :  tons  vos  jngemens  sont  justes, 
•t  toutes  vos  voies  sont  miséricorde ,  vérité  et  justice.  Sou- 
venei^vons  de  moi .  ne  vous  venges  pas  de  mes  péchés ,  et  n< 
vous  souvenez  point  de  mes  fautes. 

Seigneur  ,  traitez-moi  selon  votre  volonté  ^  et  comman- 
<iez  que  mon  esprit  soit  reçu  en  paix;  car  il  m'est  plui 
avantageux  de  mourir  que  de  vivre. 

Je  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant ,  qu'an  dernier 
jour  je  ressusciterai,  et  que  je  verrai  en  ce  jour  mon  Sauveur 
Cette  espérance  est  gravée  dans  mon  cœur. 

Je  crains  de  mourir,  parce  que  je  ne  suis  point  encora 
préparé  :  j'ai  honte  de  vivre ,  parce  que  j'avance  peu  dans  li 
vertu.  Mon  Dieu,  je  m'abandonne  k  votre  miséricorde, 
ilpr^s  avoir  recouvra  la  santî. 

Je  TOUS  bénis ,  Seigneur,  Dieu  d'Israël,  et  je  vous  remor* 
cie  de  la  maladie  que  vous  m'avez  envoyée  et  delà  ^anté  que 
vous  m'avez  rendue.  Vous, m'avez  fait  miséricorde ,  et  vout 
avez  eu  nitié  de  moi.  Faites ,  Seigneur,  que  je  vous  bénisse 
plus  pleinement ,  et  que  je  vous  offre  k  jamais  le  sacrifice  di 

'votre  louange  et  de  ma  santé.  J'avais  mérité  la  mort,  et  j< 
devais  mourir  le  jour  m£me  où  j'ai  désobéi  k  quelqu'un  de 
vos  commandemens.  Vous  m'avei  'empêché  do  périr  :  voue 

.  avez  mis  derrière  vous  mes  péchés ,  vous  m'avez  rendu  le 
rie ,  aGn  que  je  tous  Inné ,  et  que  j'emploie  tous  mes  joun 
il  vous  bénir.  V.ous  ne  vouliez  point  la  mort  dn  pSchenr, 
mais  seulement  qu'il  se  convertit,  vous  ne  m'avez  frappé 
que  pour  me  guérir ,  et  vous  voua  êtes  contenté  de  m'a- 
vertir  que  ma  vie  est  k  vous ,  et  que  je  dois  me  détacher  de 
la  vie,  mepr4*»arerà  la  mort,  et  retourner  i  voua  par  la 
pénitence.  Beeeves  présentement  Isa  restes  de  ma  misérable 
vie.  Recevez,  pour  les  années  qui  se  sont  déjk  éconléee,  le 
regret^  la  confusion  ,  le  gémissement  d'un  coeur  contrit ,  et 
le  désir  sincèrs  d'en  faire  pénitence.  Ne  permettez  pas  que 
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Faaotir  d«  la  vie  Twane  è  •'«agmeiiter  •■  noi  ;  mais  fiilM 
fme  je  TÎve  ceame  êjmi  été  aTcrtt  qne  je  doit  aïoiirir ,  et 
^oe  jeToae  resde  gleire  aprèe  ateir  été  ebâtié ,  et  ^ae,  mé- 
prieeat  nmt  vie  qai  «e  Mrd  ei  aîaément  y  je  ne  traTitlIe  plea 
que  pour  la  TÏe  éler«eile. 

Pour  «m  wuUade. 

Ssmnnm ,  celai  qae  Teu  aines  est  naïade.  J'ose  ve«s 
denander  que  sa  naladie  se  soit  point  à  la  nort,  nais 
qu'elle  serre  i  Totre  gloire  et  i  sa  saactiCcatioB.  Je  creie 
que  TOUS  êtes  le  Christ ,  le  Fils  du  Dieu  TÏvant ,  qui  étee 
Teau  ea  ce  noade.  Je  crois  que  tovs  êtes  la  résurrectioa  et 
la  vie  ;  que  celai  qui  croit  ea  tous  vivra  ^  eaeore  qu'il  soit 
nort ,  et  que  tous  ceux  qui  viTeal  et  qui  eroient  en  vous  ne 
nourroat  janais.  Je  crois ,  Seigaeur ,  aides ,  souteaes  non 
peu  de  foi.  Je  ae  suis  pas  digae  de  ne  présea'ter  devaet 
TOUS .  et  je  ae  nérite  pas  que  tous  ayes  égard  à  na  prière. 
Je  sais  que  l»  pain  des  enfaas  ae  doit  poiat  être  jeté  sas 
chiens  :  nais  les  petits  chieas  nangeat  les  niettes  qui  ton^ 
beat  de  la  table  de  leurs  nattres.  Si  tous  voûtes,  vous  pou- 
vez le  guérir,  dites  une  parole,  et  il  sera  guéri.  Faites  servir 
cette  naladie cor-porelle  à  la  guériaoa  de  soa  Ane  et  à  noirs 
instruction.  Donne^ui  la  patience,  et  à  noua  la  charité. 
Exaucc^le  au  jour  de  son  affliction,  sauve»-le,  et  donnet-nous 
la  joie  de  vous  louer  encore  ici-bas  avec  lui  dana  votre  saint 
tenple,  et  de  vous  bénir  à  janaia  dans  le  ciel.    . 

À  la  nort  d'un  farent  ou  d'u»  mat. 

1b  vous  rends  grâces,  Seigneur,  de  ce  que  vous  aves  retiré 
h  vous  va  pareat  que  j'ainais  teadrenent.  Tous  le  vouliet 
aiasî  ;  je  n'j  sounets.  Que  votre  non  soit  béni.  Ce  n'est  pas 

CBur  toujours  que  j'en  suis  séparé.  Vous  ne  redenanderei 
ienlAt  è  noi-néne  le  dépM  de  la  vie  que  vous  n'avet  con- 
fié. Je  ne  deneurerai  pas  toujours  sur  la  terre ,  et  je  suivrai 
à  non  tour  cens  aue  vous  appelés  avant  noi.  Que  je  désW 
rersis  être  du  nonorede  ces  ânes  saintes  I  oui  la  conscience 
ne  reproche  rien ,  i  qui  la  charité  parfaite  donne  de  l'assn- 
raace,  et  qai,  génissantde  la  longueur  de  leur  exil ,  denan- 
dent  avec  ardeur  la  dissolution  de  leur  rerps  I  Four  noi , 
encore  trop  inparfait ,  je  aens  que  la  vue  de  la  nort  n'af* 
lige  el  n'effraie.  O  non  Dieu  l  rendes-voi  salataire  cette 
tnictioB  et  cette  crainte.  Essuyés  par  la  joie  de  la  foi  les 
lames  qve  je  Terse  sur  le  corps  de  nen  ani  ^aî  est  séparé 
de  smi  Hia  ;  flbite»-noi  répandre ,  par  la  péatteaie  do  pré* 
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ciciiHvs  larmes  sur  moi-môme ,  sur  mon  Aroo  quo  le  péché 
sépare  de  vous,  ou  ijui  est  sans  cesse  en  danger  d'en  être 
séparée  par  le  péché.  Âffcrmisscz-moi  contre  la  crainte  d'une 
mort  qui  ne  peut  rien  i]ue  sur  le  corps;  et  failrs-moi  crain- 
dre le  péché  i{ui  cause  !a  mort  et  à  l'Ame  et  au  corps.  Faites 
que  je  tous  craif^ne,  tous  qui  avez  le  pouvoir  de  jeter  et 
l'âme  et  leeorps  dans  l'enfer.  Ne  permettez  pas  que  j'efface 
•i  tdt  de  ma  mémoire  le  souvenir  de  la  mort  ;  et  faites  que , 
priant  souvent  f>our  celai  dont  je  pleure  présentement  la 
mort,  je  me  prépare  à  la  mienne, et  je  m'effofre  d'obt«>air 
de  vous  l't'sprit  dé  pénitence,  de  persévérance  finale ,  et  la 
charité  dans'  laquelle  je  désire  mourir. 
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Raiaona  qui  nottê  y  chligtnt. 

1°  II.  est  ordonné,  dit  S.  Paul,  que  Ut  hommet  mourront  ime 
foù.  liéb.  9.  Personne  n'échappe  à  cet  arrêt,  et  l'oa  ne 
meurt  qu'une  fois.  Quel  oubli  de  ne  pas  se  préparer  k  une 
chose  qu'on  ce  peut  éviter,  et  d'où  dépend  n^tre  bonheur 
ou  notre  malheur  éternel  \  Avons-nous  quelque  affaire  plus 
importante  que  celle-!i. 

2*^  Il  n'y  a  point  d'avis  plus  «ouv^nt  répétés  dans  TEcri- 
tnre  ]  que  celui  de  l'incertitude  de  l'heure  de  \t  mort.  Tme»- 
vouê  pritê,  dit  J.-C. ,  parce  qwlt  FiU  de  l'homme  viendra 
àl'kture  quavoue  ne  penaes  pas  Veillez  doue,  parce  qmm 
vous  ne  aavez  pat  à  quelle  heure  votre  Seigneur  doit  «CRtr. 
Matth.  24.  Je  viendrai  bientôt  comm«  un  larron;  heurtu» 
ceux  qui  veillent!  Apoc.  16.  Tout  le  monde  est  surpris  à  la 
mort.  Ceux  qui  ont  été  les  plus  attentifs  ont  çncore  queloue 
chose  il  faire  quand  elle  arrive  :  nous  te  voyons  to«s  les 
jours ,  nous  nous  le  disons  à  nous-mêmes ,  et  cependant  oo 
roublie  comme  ai  l'on  n'y  avait  point  d'intérêts. 

3*^  Quand  la  mort  viendra ,  il  ne  sera  plus  temps  de  s'j 
préparer:  la  nature  affaiblie  par  la  maladie,  occupée  parles 
remèdes,  ne  nous  laissera  m  le  lo.isir|  ni  la  force  d'entrer 
dans  les  dispositions  nécessaires  pour  paraître  devant  Dieu. 
Esi>il  temps ,  et  estH>n  ea  étal  de  faire  pénitence,  de  régler 
les  affaires  de  toute  sa  vie ,  de  disposer  de  son  Lien  et  de 
l'état  de  sa  famille ,  avec  une  Rèvre  ardente  et  pent-étre 
dans  une  apopleiic  qui  été  l'usago  de  tous  les  sensl  Com- 
bien d'silieurs  de  mufts  subites  qui  ne  laissent  de  tempe 
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ÎB«  pQur  faire  en  t<>Bdre  ee  mot  désolant:  //  n'y  aurm  flta 
t  Umifl  Apoc.  10.  Donc ,  pondant  que  nous  «ront  encore 
un  pea  de  o«  temps  ai  préeieax ,  lerTone-noas-en  poar  noua 
préparer  à  notre  état  étemel 

Prolff  M«»  pour  a«  )nr/par«r  à  la  mort. 

1**rKiisu  souTont  k  ia  mort,  et  l'avoir  preeqne  te«je«re 
présente  devant  lee  yeai.  J«  «Mitra  pr««fti«  loue  Uêjçurê  ; 
c'est  ee  que  S  Paul  se  disait.  Putafiie  vous  ne  ««vss  fos 
f  iieiid  /•  muatr»  de  la  «Mt  «on  viendra^  n  ee  «are  lêjamr,  om 
à  mimuit,  ou  au  ekant  du  eoq,  ou  am  matin, ,  frntM  gardt 
à  vom;  veitU*  H  ftUa ,  dt  peur  fiw.  aurvenanl  loul  d'un 
coup  y  il  ne  voua  trouée  eniiormta.  Cefuejf'e  voue  4*«,  je  le 
dii  à  (oue.  C'est  l'avis  que  J.-C.  a  répété  en  difTérens  endroits 
de  l'Evangile.  Faire  une  sérieuse  réflexion  sur  la  mort  tons 
les  joiAs,  dans  l'examen  du  soir.  Yisiter  ses  amis  k  U  mort , 
cl  même  les  «gonisans  dans  les  kApitaux,  pour  voir  de  nos 
jeux  l'état  où  nous  nous  trouverons  à  la  mort,  et  se  fami- 
liariser avec  elle. 

V^  Donner  ordre  de  bonne  heure  aux  affaires  de  son  salut 
et  de  sa  familîe  :  faire  son  testament  dans  un  esprit  de  jus- 
tice et  de  charité  ,  comme  si  J'en  allait  paraître  aevant  Dieu. 
Se  détacher  des  choses  de  la  terre,  et  de  tout  ce  qu'il  fau> 
drs  laisser  k  l'heure  de  la  mort  :  charges ,  dignités  ,  hon- 
neurs, biens,  famille,  amis,  plaisirs  :  j  renoncer  dès  celle 
vie,  et  y  mourir  autant  que  Ton  peut  :  se  dépouiller  et  se 
désappropriftr  tous  les  jours  de  quelque  chose,  pour  quitter 
avec  mérite,  pendant  la  vie ,  ce  que  nous  quitterons  par  force 
et  sans  fruits  à  la  mort. 

Donner  plus  abondamment  aux  pauvres,  sans  craindre  la 
disette  et  le  besoin ,  comme  un  homme  qui  n'a  plus  guère 
de  temps  k  vivre  ,  et  qui  se  fait  des  amis  pour  l'éternité. 

Faire  quelques  aumônes  chaque  iour,pour  obtenir  la  gr&re 
de  bien  mourir.  Les  aumônes  aue  l'on  fait  soi-mâme  et  de 
son   vivant  sont  d'un  bien  plus  grand  mérite  que  celles 
u'oB  ordonne  après  et  mort ,  lorsqu'on,  ne  peut  plus  jouir 
le  son  Bien. 

User  avec  retenue,  et  comme  en  passant  de  tons  les  plai- 
sirs permis,  selon  l'avis  de  saint  Paul  :  s'en  priver  souvent 
par  |»éBitence,  pour  en  avoir  trop  abusé. 

L*  têmfê  est  eouri;  il  Taut  donc  le  ménager.  Il  est  court 
pour  tottt  le  monde,  et  principalemeol' quand  on  epproehe 
tlo  terme  ordinaire  de  la  vie.  L'employer  surtout  à  I  «uvvs 
de  notre  sslut ,  sus  artions  de  charité  et  k  I*  pt iére. 
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Faire  du  moins  ses  principales  actions  ,  comme  mi  «IIm 
étaient  les  dernières  de  notre  vie,  dans  l'esprit  de  ferveur  et 
de  pénitence.  "^ 

Prendre  quelques  heures  tous  les  mois  ,  quelquee  joara 
tous  les  ans,  pour  les  employer  uniquement  à  cette  prépa- 
ration si  nécessaire.  Voici  de  quui  s'y  occuper.  Relire  son 
testament^  et  en  accomplir  quelque  chose  de  son  Tivânt.  Don- 
ner ordre  au  paiement  de  ses  dettes  si  l'on  en  a.  Faire  salis» 
faetion  i  ceux  que  l'on  pourrait  aToir  offensés.  Faire  justice 
à  ses  domestiques  ,  du  moins  leur  pajcr  ce  qu'on  leur  doit 
de  leurs  gages.  Si' on  a  besoin,  ou  si  l'on  a  dessein  de  faire 
une  confession  générale,  ne  pas  attendre  k  la  mort,  où  elle 
ne  peut  se  faire  que  très-diiïîcilement.  Lire  les  prières  de 
l'égiise  pour  le  sacrement  de  l'Extrème-Onction,  et  q^Iles 
qu'elle  a  marquées  pour  les  agonisans. 

Faire  souvent  des  actes  que  nous  n'aurons  peut-être  pas  le 
loisir  ni  le  pouroir  de  faire  k  la  mort ,  principalement  ceux 
de  foi,  de  contrition  de  nos  péchés,  d'amour,  de  confiance 
et  d'abmdon  à  Dieu  ,  de  désir  du  ciel ,  d'acceptation  de  la 
mort  dans  l'esprit  de  pénitence  et  de  satisfaction  de  nos  fautes. 
Surtout  t ivre  chrétiennement,' éviter  le  péché,  fréquenter 
tes  Sacremens ,  recevoir  quelquefois  la  communion ,  comme 
si  on  la  prenait  par  Viatique. 

Faire  dire  quelque  fois  la  sainte  messe ,  pour  demander 
à  Dieu,  ea  lui  offrant  la  mort  de  son  Fils,  une  bonne  mort 
pour  nons. 

9f*  Hais  la  plus  importante  disposition  à  la  mort  est  de 
s'oecupcr  de  celle  de  J.-C,de  l'honorer  et  de  l'étudier  pour 
rendre  la  nôtre  conforme.  J.-Cl.  est  mort  par  charité.  Jf/ nous 
a  aimdê,  tt  noua  a  lavét  dt  noi  féeMt  danê  ton  tang. 

Il  est  mort  dans  l'esprit  de  pénitence,  et  comme  la  victi^ 
nu  de  propïtiolton  pour  noê  féohé»;  non^^euletxtni  pour  /•« 
nôtrtêf  maia  «neor«  pour  tvu»  dt  tout  U  monde,  i .  Jean  SL 

H  0  obéi  jtuqu'à  la  vMrt,  et  à  la  mort  de  la  oroim» 

Prione-le  qu'il  imprime  en  nous  ces  saintes  dispositions, 
fl  qa'il  noua  donne  sa  grâce,  pour  hirt  notre  sacrifice  dans 
l'eaprit  qu'il  a  fait  le  sien. 

Prier  la  sainte  Vierge  de  nons  lier  et  unir  k  son  Fils.  Elle 
ist  l'asile  et  le  refuge  des  pécheurs  k  la  mort.  L'Sglise  nous 
apprend  k  recourir  k  Marie ,  principalement  en  ce  temps  ; 
comme  elle  neas  faitanssi  invoquer  saint  Michel  et  notre  Ange 
gardien  dans  laa  arières  des  sgonisaas. 


POUR  LA   PRÉPARATION    A    LA   MORT.         70 

HoMvrer  Im  sainU  qai  out  atec  elle  auitté  à  U  nraft  à» 
l^.  :  S.  Jean  l'Erangéliste,  Ste  Magdeleioef  MinC  J*- 
*epb  d'Arinatkie ,  le  boo  Larroa. 

.  Prière  fottr  $ê  réaifmtr  é  Im  m*rt. 

J'accirrc  la  mort  y  6  non  Dieu  I  conne  un  Koomage  «l 
une  aàorati«B  que  j«  dé«ire  rendre  i  votre  aouYerainclé , 
immortalUé  et  infaasibiKti.  Je  la  reçoia  comme  un  eflet 
de  votre  justice  sur  moi ,  en  qualité  de  criminel ,  qui  n'ai 
Bul  droit  à  la  vie  que  |»ar  lea  méritée  de  votre  Fila.  Je  l'ae> 
ceple  encore  plus  volontiers  par  amour,  et  par  imitation  é^ 
N.  S.  J.-C.  ,  qui  a  daigné  monrir  par  un  excès  de  bos^é, 
et  par  un  pnr  motif  de  charité  envers  les  hommes.  Je  Tem»- 
brasse  enfin,  6  mon  Dien,  comme  on  mojren  établi  de  vous 
pour  arriver  au  ciel ,  ci  pour  nous  unir  i  vous  comme  à 
Dotre  fin  et  notre  prineipo. 

PriVf*  pour  émmamdtr  à  Pie»  /•  9r4ef  d'unt  «otnle  mort. 

0  DiBO  !  qui  n'aves  point  fait  la  mort ,  qui ,  ajint  créé 
t'hommo  innocent ,  lui  aves  destiné  l'immortalité,  et  quuno 
t'af  ei  condamné  i  mourir  que  par  un  juste  châtiment  de  sa 
désobétssanco  et  do  son  péccé;  donnei*moi  l'horreur  dupé* 
thé  (lui  a  fait  entrer  la  mort  dans  le  monde ,  et  qui  est  lo 
comble  et  la  conoommatton  de  toua  les  maux.  Faites  que  la 

(«nséede  la  mort,  qui  eM  si  amèrek  l'homme  qui  rit  dans 
es  délices,  me  soit  tonjours  présente  pour  me  détacher  des 
vains  ntaisifs  do  cette  vie  ,  pour  me  rendre  bnmble  et  mo- 
déré dans  la  prospéiité  «t  dans  la  joie,  patient  et  couragens 
dans  raffliclion ,  vigilant  H  appliqué  aux  bonnes  muvres. 
pour  m»  Caire  vivre  dans  l'obéissance  k  vos  eommandemottflt 
dans  votre  crainte  et  dans  Totre  amour.  Yona  avei  voulo 
que  le  jour  d«  ma  mort  mo  fét  inconnu ,  et  vous  m'aves 
averti  qm'oUo  me  rarprendrail  i  fheiire  fc  laquelle  je  fi'j 
penserais  pas  i  donnen-moi  la  grâce  de  m*j  préparer  k  tou- 
tes les  benres;  de  vivre  chaque  jour,  comme  si  ce  devait 
être  le  dernier  jour  do  ma  vin,  et  de  prévenir  par  une  sé- 
paration Tolonlaire,  et  en  mourant  tous  les  jours  k   quel- 
qu'une de  mes  inclinations  et  i  ce  ouï  m'attache  sur  la  terre, 
'e  détachement  et  la  privation  nntverselle  par   laquelle  la 
mort  me  séparera  de  toutes  les  choses  de  cette  vie.  Ajaat 
trnsi  été  préféré  à  la  mort,-  que  je  puisse  mourir  d'une  mort 
bcureuM  et  tnnqutllo  dont  le  Seigneur.  Me  voici    devant 
TOUS,  MiamM  et  résôln  de  mourir ,  parce  que  vous  voulei 
tue  j«  m«ure  ;  ayant  même  du  désir  et  d«  la  joie  de  moarir. 
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parce  qu'il  faut  que  je  meure  pour  jouir  dd  vous  ci  pour  ètrw 
avec  J.«^.  :  je  Vous  demande  la  gr&co   d'une  bonne  mon  , 
et  ]a  persévérance  finale.  Je  tous  la  demande  par  la  pré- 
cieuse mort  de  J.-C. ,  par  votre  miséricorde  infinie  ,  et  noo 
dans  la  confiance  en  mes  propres  mérites.  Faites  que  je  meurs 
pénitent,  humble ,  résigné  à  votre  volonté ,  détaché  de  ce 
monde ,  tous  offrant  Tolontairement  et  de  bon  cœur  le  sacri- 
fice de  ma  vie,  ayant  pardonné  et  reçu  le  pardon, étant foi^ 
tiSé  de  vos  grâces ,  purifié  par  vos   Sacremens ,   nourri  de 
J.-€.  ,  pénétré  de  reconnaissance  et    de   confiance,  rempli 
de  foi ,  et  tout  ardent  do  votroamour.  Jeneeiràins  point  ano 
telle  mort ,  je  îa  désire.  Accorde>>la-moi ,  mon  Dieu  t  en- 
Tojei-Ia-moi  quand  il  vous  plaira  ;  et  ne  permettes  pas  qu« 
ni  la  vie  ni  la  mort  me  séparent  et  me  détachent  jamais  de 
votre  charité  en  J.-C.  notre  Seigneur. 

UTANÏES  POUR  LA  BONNE  MORT , 

COIIPOSBI8  ?AB  tniB  DBMOISBLLB  PItOTKSTANTK, 

ConvertU  à  la  religion  catholique  à  l'd*f«  d«  quinze  an»  . 
et  morte  à  diX'-huit  anê  en  odeur  de  tainteté. 

Seignkur  Jésus ,  Dieu  de  bonté ,  Père  de  miséricortlr  .  je 
Rie  présente  devant  Toas  arec  un  cmur  humilié ,  lirisc  et 
confondu;  je  >ous  recommando  ma  dernière  heure  et  c«  qui 
doit  la  suivre. 

Quand  mes  pieds  immobiles  m'avertiront  que  ma  rourse 
en  ce  monde  est  près  de  finir ,  miséricordieux  Jésus  ,  avo> 
pitié  de  moi. 

Quand  mes  yeux  obscurcis  et  troublés  des  approches  «de 
la  mort  porteront  vers  vous  leurs  regards  tristes  et  raourans, 
miséricordieux  Jésus ,  irez  pitié  do  moi. 

Quand  mes  lèvres  froides  et  tremblantes  prononceront  pour 
la  dernière  fois  votre  adorable  nom,  miserîcordietii  Jésus  , 
•jei  pitié  de  moi. 

Quand  mes  jones  plies  et  livides  inspireront  aot  assis- 
tans  la  compassion  et  la  terreur,  et  que  mes  eheveux  bai- 
gnés dos  sueurs  de  la  mort ,  s'élevant  sur  ma  tête ,  annon- 
ceront ma  fin  prochaine ,  miséricordieux  Jésus ,  s  «es  pitié 
de  moi. 

Quand  mes  oreilles ,  prés  de  se  fermer  pour  toujoura  aux 
discours  des  hommes  ,  s'ouvriront  pour  entendre  votre  voit 
qui  prononcera  l'arrêt  fatal   et  irrévocahlo  qui  me  roira»' 
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chera  du  novibre  de«  TÎTans ,  miiéricordleiix  JéMU  ^  ajw 
pitié  ïi«  moi. 

Quand  mon  îmagination  agi(é«  de  fantôoiM  combrat  «C 
efTriyan*  «CTt  pIoBgée  dana  de*  triateaiaa  nortellea ,  qvo 
mon  esprit ,  troublé  par  la  vue  de  mes  iniquités  et  par  la 
crainte  de  votre  justice ,  luttera  contre  l'ange  des  ténèbres 
qni  voudrait  me  dérober  la  vue  de  vos  miaéricordes  et  me 
jeter  dans  le  désespoir ,  miséricordieux  Jésus,  ajea  pitié 
de  moi. 

Çoand  mon  faible  cemir ,  aeesbié  par  It  douleur  de  la  ma- 
ladie, sera  saisi  desborreurs  de  la  mort,  et  épuiaé  par  les 
efforts  qu'il  aura  lait  contre  les  ennemis  de  mon  salut ,  mi- 
•érieordieux  Jésus ,  ajei  pitîé  de  moi. 

Quand  je  verserai  mes  dernières  larmes,  aymptèmes  de 
ma  destruction,  recevex-les  en  sacrifice  d'cspiation,  alio 
que  j'expire  comme  une  victime  de  A  pénitence,  et  dans 
ce  terrible  moment,  miséricordieux  Jésus,  ayes  pitié  de 
moi. 

Quand  mes  pareas  et  mes  amis,  assemblés  autour  de  moi, 
s'attendriront  sur  mon  état  et  voua  invoqueront  pour  moi , 
miséricordieux  Jésus ,  ajes  pitié  de  moi. 

Quand  j'aurai  perdu  l'uaage  de  tous  mes  sens .  que  Se 
monde  entier  aura  disparu  pour  moi ,  et  que  je  serai  dans 
les  oppressions  de  ma  dernière  agonie  cl  dana  le  travail  de 
la  mort,  miséricordieux  Jésus,  ajes pitié  de  moi. 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cmur  presseront  mon 
Ame  de  sortir  de  mon  corps,  aeceplex-1  es  comme  venant  d'une 
■ainte  impatience  d'aller  à  voua;  miséricordieux  Jésus,  ajei 
pitié  de  moi. 

Quand  mon  ime ,  sur  le  bord  de  mes  lèvres  ,  sortira  poui 
toujours  de  ce  monde,  et  laissera  mon  corps  pèle,  glacé  et 
■ans  vie ,  aocejptei  la  destruction  de  mon  être ,  comme  un 
kommago  que  je  veux  rendre  k  votre  divine  Majeaté  ;  miaé» 
ricordicux  Jésus ,  ayei  pitié  de  moi. 

Enfin ,  quand  mon  âme  paraîtra  devant  vous ,  et  qu'elU 
▼erra  pour  la  première  fois  l'éclat  de  votre  Majesté  ,  ne  la 
rejeles  pas  de  devant  votre  faee  ;  daignes  me  recevoir  dan^  le 
•ein  de  votre  miséricorde ,  «fin  aue  je  chante  étarnellemevt 
▼es  louanges;  mis^ieordieux  Jésus,  ajes  pitié  de  moi. 
Ainsi  noit-il. 

oiaifOM . 

0  Dicn  l  qui ,  »ous  condamnant  *  la  mort ,  noua  en  ave* 
escbé  le  moment  et  l'heure ,  faites  que  ,f»nt  dana  U  Viv 
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tice  el  dans  la  sainteté  tous  les  jours  de  ma  vie,  je  duîsm 
mériter  de  sortir  de  ce  monde  dans  la  paix  d'une  bonne 
conscience,  et  mourir  dans  votre  saint  amour;  par  notre  Set- 
gneùr.Jésus-Clirist ,  qui  vit  et  règne  avec  tous  dans  l'unité 
du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 


PRIERES 

rOOn   LA   RBCOMMAMDATION    DS   L'aVB. 

LitoAiM  fOur  le*  Agoniêam. 

SiiCKioa.,  ayei  pitié  de  mon  âme. 
Jéstts-Christ ,  ajei  pitié  démon  tme. 
Sainte  Marie ,  mère  de  Dieu ,  priez  pour  mon  âme. 

Saints  Anges  et  saints  Archanges  ,  pries. 

Saints  Apétres  et  saints  Evangélistes ,  priei. 

Saints  Disciples  du  Seigneur,  prieB. 

Tous  les  Saints  Innoceni  ,  PH"* 

Saints  Martyrs  et  saints  Confesseurs  de  la  Foi ,  P'!*** 

Saints  Prêtres  el  saints  Lévites  ,  pries. 

Saints  Moines  et  saints  Ermites ,  pries. 

Saintes  Vierges  et  saintes  Teuves ,  prias. 

SainUet  Saintes  de  Dieu  ,  pries. 
0  Dieu,  soyei-lui  fsTorable  ,  pardonnei-lui ,  Seigneur. 
D'une  maaraiae  mort ,  délivres- la ,  Seigneur. 

Des  peines  de  I*enfer,  déliv. 

De  la  puissance  dn  démon ,  déliv. 

Par  votre  croix  et  vetra  passion  ,  déliv. 

Par  T«tre  mort  et  T«tre  sépulture  ,  déliv. 
Ecoatea-Botts  ,  Seigneur ,  quoique  nous  soyons  pécheurs, 
(fous  TOUS  prions  de  lui  pardonner,  e«aucea-nous ,  Seigneur. 
Seigneur ,  ayes  pitié  de  Bons. 
J«sns<-Clirisl ,  ayet  pitié  de  nous 
Seigneur ,  ar»i  pitié  dn  nous. 

Ce  9ut  «wi(  «•  dit  ^ImutU  pour  hê  igontsana  et  pour 
In  ffVparolion  à  la  mort. 

ProfiotMctn  f  mnimm  ckrtsliaiui. 

Sortes  d«  ce  mondn ,  Asm  i4réliinne ,  au  nom  d«  Di«a  le 
Père  tout-puissant,  qui  vous  a  cré^«  x  an  nom  de  Jésua^hrist, 
File  dn  Dieu  vivant ,  qui  a  aoufTccj  ronr  vous  ;  au  nom  dn 
Sainl-Esprit  .qui  s'est  eommaci'<tt«i  a  vous.  Que  et  lieu  soit 
•uienrd'nni  «m  la  pais ,  et  que  .  ^  "s  demeure  soti  «iana  la 
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MtnieSion  ;  parle  inèin«Jv«us-Chriit  notre  Seigneur  Ainai 
aoit-il. 

Deuê  mi$0rieor* ,  Dnu  e/aiMiu. 

Kca  pfoÎB  6»  bonté  et  de  eléanence,  Dieu  qui ,  |»ar  le 
grandear  de  tm  Bieéricordte,  «Ibeei  les  péebée  dea  kmtt 
péattentes,  et  qui  lee  porifiei  dee  tacW  de  levrs  crimea  pesaéa 
par  le  pardon  q«e  voua  levr  ea  aecordet,  regardes  «Teccoi»- 
paation  cette  pan? re  Iom,  exaaeet  la  prière  qu'elle  voua  fait 
de  lui  remettrotous  aea péchés.  EenosTeles  en  «Ile,  Père  trèa- 
doux ,  tout  coque  la  fragilité  humaino  y  a  corroapu ,  on  que 
le  dénon ,  par  ses  tromperies  y  j  a  aoaillé ,  et  réunisjot  à 
l'anité  du  corps  de  l'Eglise  un  de  ses  membres  qui  •  été 
nebrié  pir  le  sang  de  votre  Fila.  Ajei  pitié  ,  Soignour  ,  de 
s<>s  gémiasemens  et  d«  aes  larmes;  et  comme  elle  n'a  d'au- 
tres ressources  qu'en  totre  miséricorde ,  faites^ui  en  res* 
aentîr  les  rfrets  par  la  grice  d'une  parfaite  réconciliation  : 
par  J.-C.  notre  Seigneur.  Ainsi  soit^il. 

Commendo  te,   etc. 

(  ime  radictée  par  \o  Sang  de  Jésoa-Oirist  )  ,  je  Tons 
recommande  au  Dieu  tout-puissant ,  et  je  vous  remeîs  entrs 
les  mains  de  ««tre  Créateur,  afin  qu'aprèa  avoir  payé  par 
votre  mort  le  tribut  de  l'humanité ,  vous  retourniei  à  celui 
qui  lous4  formée  du  limon  de  la  terre.  Que  les  Anges  bieuF* 
henrenx  viennent  donc  à  la  rencontre  de  votre  imo  k  la  sor^ 
li«  de  votre  corps  ;  que  les  saints  Âpétres  qui  doivent  iuger 
le  nonde  y  viennent  avec  eux  ;  que  la  légion  triompMnt* 
des  Martyrs  l'accompagne  :  qae  la  glorieuae  troupe  des  cou- 
fcsseurs  l'environne  ;  que  le  cha»ur  des  Vierges  la  reçoive  et 
lui  applaudisse  par  ses  sacrés  cantiques ,  et  que  les  patriar* 
tbes  y  tésBoignaot  leur  joie  par  leurs  embrasaemens  y  la  re- 
foivent  Hans  leur  aein  pour  y  jouir  avec  «ni  d'uu  repos  éter- 
nel. Que  Jéstts-^brist ,  Fils  du  Dieu  vivsiit ,  vous  donne 
entrée  dans  le  Paradis ,  séjour  des  plaisirs  étamals  y  et  qno 
ee  véritable  Pasteur  vous  y  reconnaisse  pour  une  do  ses 
ouailles,  au'il  vous  délivre  de  vos  péebés ,  et  qu'il  vons 
pJaeo  à  sa  droite  an  nombre  des  Blua.  Qu'il  vous  fasM  )« 
grâce  de  voir  face  à  lace  votre  IVédemptear ,  et  que  voua 
jouissiex  do  la  contemplation  de  l'éternelle  vérité. 

.Si  l'état  du  mûlade   /<■  jtermrt,  nn   lira  ta  f'aittim.  A  ta 
Uttae  dn  liitnantk*  du  Uameaux. 
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Suseiptf  Domin»f  «te. 

Recevez ,  Seigneur ,  cette  âme  dans  ee  lien  de  mIuI  et  d^ 
félicité  qu'elle  a  sujet  d'espéfer  d«  votre  miaérieorde.  if. 
Ainsi  soit-il. 

BélÎTrez-Ia ,  Seigneur,  comme  tous  «Tes  délivré  Enoch  et 
Blie  de  U  mort ,  Noé  du  déluge ,  Abraksm  de  U  terre  des 
Chsidéens,  et  Job  de  ses  douleurs.  i||^  Ainsi  soit-il. 

DéliTces-la  y  Seigneur ,  comme  tous  «toi  délivré  Lolk 
des  flammes  de  Sodome ,  If  oïse  de  la  puissance  de  Pkaraon, 
Daniel  de  la  fosse  aux  lions ,  et  les  trois  enfdkis  de  la  four- 
naise du  roi  de  Babjlone.  ijf .  Ainsi  soil-il. 

Delivrei ,  Seigneur ,  cette  Ame,  comme  vous  ares  délivré 
Suzanne  d'une  fausse  accusation  ^  David  delà  fureur  deSalll 
et  de  l'épée  de  Goliath.  ^.  Ainsi  soit-il. 

Déliviez-la ,  Seigneur ,  comme  vous  aves  défivré  saint 
Pierre  et  saint  Paul  de  leur  prison,  et  comme  vous  aves  dé> 
livré  la  bienheureuse  Tkècle ,  vierge  et  martyre ,  des  tour- 
mens  les  plus  atroces.  i|.  Ainsi  soilF>il. 

Delieta  jumntiUi»,  «<c. 

Je  vous  prie,  Seigneur ,  d'oublier,  en  faveur  .de  cette  Ame 
les  péchés  de  sa  jeunesse  et  les  fautes  d'ignorance  et  de  £r» 
gilité.  Faites-lui  éprouver  votre  miséricorde  par  l'in^ree*- 
sion  de  vos  Saints,  de  saint  Michel  Archange,  le  prince  d« 
la  milice  céleste  ;  des  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  ,^  à 

3 ni  vous  aves  confié  les  clefs  du  rojaume  des  cieax  ;  de  saint 
eai  le  disciple  bien-aimé ,  et  de  tous  les  Elus  ^ui  règneal 
avee  tous  dans  la  gloire. 

In  mamia  tuait  «te. 

Seigneur ,  je  remets  mon  Ame  et  ma  vie  entre  vos  maÎM  ; 
SetgMor  Jéétis,  leoerei  mon  esprit. 

Sainte  Marie ,  Mère  de  Dieu,  pries  pour  nous  nsintensnt, 
MA  l'heure  de  notre  mort.  Marie ,  Mère  de  ^Ace,  Mère  de 
miséricorde,  protégc»-moi  contre  Pennemi.  Montres*moi 
Jésus,  le  fruit  de  vw  entrailles  sacrées,  au  moment  où  je 
Aortirai  de  la  prison  de  mon  eorps. 

StAonûtê,  Saneti  Oci*  «le. 

Saints  de  Dieu,  venes  au  secours  de  cette  âme ,  aeeeuren , 
Anges  du  ciel,  A  sa  rencontre  ;  recevn-laet  préecnle*4a  êm 
tant  le  Irène  du  Très-Haut. 

Que  celui  qui  vous  a  appelée,  Ame  chrétienne,  veos  recet- 
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99  et  vous'  plaça  dan*  le  tein  d'Abialiam  ;  qa'il  tou  émiM 
\m  r«pM,  et  faaae  luire  anr  Toaa  la  lanière  étcmelU. 

Tt6t.  Domitu,  tomaundamuê,  aie. 

Noaa  TOUS  recoaaaaBdoBay  Seigneur,  celle  pauvre  Ime  afln 

E'étrat  aortie  de  ce  aonde,  elle  vire  eu  voua,  etqvetoutee 
I  ofleaeea  qu'elle  a  coafiaaiaei  par  la  fragilité  hnaaise,  hu 
•oieut  remieea  par  lea  efleta  de  votre  miaérieordieuae  boulé. 
Ainsi  aoit-il. 

ITINÉRAIRE 

Ou  friim  qu'on  ptui  fair*  ^  a*  mettant  en  ekemin  pour 
fatnvn  voyage  ou  fêler inage. 

OvB  le  Seigneur  tout-poiasant  et  miséricordieux  noua 
condaiae  en  la  voie  de  la  paix  et  de  la  prq^périlé ,  et  que 
l'ange  Raphaël  nous  accompagne  dans  le  chemin  ,  afin  que 
noaa  revenions  en  paix,  aaina  et  avec  joie  en  notre  maiaon. 

Pater  noater,  etc.  en  latin  ou  en  françaie. 

f.  Et  ne  noua  induiaes  point  eu  tentation  i).  Mais  dé- 
livres-noua  du  mat. . 

f.  Sauves  vos  serviteurs,  if.  Qui  espèrent  en  vous,  é 
mon  Dieu  I 

^.  Seigneur,  envojec-Bous  du  secours  du  Heu  saint,  i|f.  Kl 
protégei-noua  du  milieu  de  Sion. 

f.  Seigneur,  aojes  la  forteresse  <^ui  nous  raaaure,  i^.  Con- 
tre la  présence  de  l'ennemi. 

f.  Qua  l'ennemi  ne  gagne  rien  sur  nous ,  ijf .  El  que  Ten- 
fant  d'iniquité  ceese  de  nous  nuire. 

f.  Que  le  Seigneur  soit  béai  tous  les  jours  :i||.  Que  Dien, 
«ulear  de  notre  salut ,  nonv  donae  un  l'oyage  heureux. 

f.  Seigneur,  découvres-nous  vos  voies,  ^.  Et  enseignes- 
noue  vos  sentiers. 

f.  Que  nos  voies  soient  réglées,  i|.  Dana  l'exacte  obaer- 
vance  de  vos  justes  lois. 

f.  Lea  chemins  tortueux  seront  redressés,  ■/.  Et  les  che- 
mins inégaux  aeront  aplanis. 

f.  Dieu  a  commandé  à  ses  Anges  1 1||.  De  vous  gsrder  en 
toutes  vos  voies. 

f.  Seigneur,  esaaeet  ma  prière ,  i^.  Et  que  mon  eri  aille 
jnsqu'è  voua 
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pqioKs. 
0  DiKU  t  qui  arex  fait  marcher  tes  enfaos  d'Israël  à  pied 
•ec,  au  milieu  de  la  mer,  et  qui  avex  conduit  les  Mages  à  la 
lumière  d'une  étoile,  pour  venir  vous  adorer,  donnez-nous, 
•'il  vous  pUlt,  un  voyage  heureuv  et  uo  temps  favorablir, 
afin  qu'accompagnés  de  votre  saint  Àntçe ,  nous  puissions 
arriver  Iieureusement  au  lieu  où  nous  allons ,  et  entrer  à  ia 
fin  de  notre  vie  dans  le  port  du  salut  éternel. 

0  Dnu  I  qui  avant  fait  sortir  d'Or ,  ville  des  Ckaldéena , 
votre  serviteur  Anraham ,  l'avez  préservé  du  danger  et  con» 
serve  sain  dans  toutes  les  routes  de  son  voyage  ;  nous  vous 
prions  de  garder  vos  servitmtfs.  Sojes,  Seigneur,  notre  se- 
cours lorsque  nous  nous  mMons  en  chemin ,  notre  conso- 
lation lorsque  nous  voyageons,  l'ombre  qui  nous  rafraîchisse 
dans  l'excès  de  la  chaleur,  l'habillement  qui  nous  couvre 
dans  le  froid  «t  dans  la  nudité ,  le  char  qui  nous  porte  lors- 
que nous  seroiu  fatigués  ,  notre  protecteur  dans  l'adversité, 
notre  soutien  dans  lea  pas  glisjians ,  le  port  o&  sous  nous 
sauvions  dans  le  naufrage  ;  afin  que ,  vous  ayant  pour  con- 
ducteur, nous  arrivions  heureusement  au  lieu  où  nous  allons, 
et  que  nous  revenions  en  santé  dans  notre  maison. 

Ssicmun ,  soyex,  s'il  vous  plalt,  favorable  à  nos  humbles 
prières  :  donnes  votre  salut  i  vos  serviteurs,  et  rendez  hen* 
reuxlenr  voyage,  afin  qu'au  milieu  des  dillférens  dangers  do 
voyage  de  cette  vie,  nous  soyons  toujours  protégés  et  secon- 
tas  de  vous. 

FaiTif,  s*il  vous  platt,  A  Diea  toat-paissantl  qoe  Totre  fa- 

'  mille  marche  par  la  voie  du  ealut  ;  et  eue,  saÎTant  les  exIie» 

tations  de  saint  Jean  le  Précnrsear ,  elle  arrive  sans  danger 

jusqu'à  celui  an'il  a  prédit,  qui  est  N.  S.  J.-G.  votre  File. 

Ainsi  ■oit-il. 
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I.  S.  Btrnmrd,  s«rmonScb  VAvent. 

DoKKU-iiOQt  sccès  auprès  de  votre  Fils ,  très-sainte 
Vierge,  qui  Ates  bénie  entre  les  femmes ,  qui  aves  trouvé 
griro  devant  le  Seigneur,  qui  aves  mis  la  vie  au  monde,  qui 
êtes  la  mère  du  salut.  Que  celui  qui  nous  a  été  donné  par 
vnns  nous  reçoive  par  vous.  Que  votre  pureté  serve  d'excuse 
auprès  de  lui  i  notre  corruption.  Oue  votre  humilité  ,  qui  a 


FRIERB  A  o.^. 
été  si  agréable  à  Dieu,  nous  oLticrnne  le  parduu  ilc  notre  va- 
nité. Que  l'abondance  de  votre  charité  couvre  la  nnllilade 
de  non  pécbéi ,  ei  que  votre  gleriense  fécondité  répavdt  •• 
vont  nne  beurenae  fécondité  de  mérites  et  de  bonnes  «a- 
Très.  Tons  êtes  notre  Reine^  notre  Médiatrice,  notre  Ato> 
cale.  Réeoncilies-nons  avec  votre  Fils  ;  reconaasadef-nons 
i  votre  Fils ,  présentez-nous  i  votre  Fils.  Faites ,  A  Vierge 
bénie  !  faites,  par  la  grâce  que  vous  avet  trouvée,  par  te  pri- 
vilége'qiie  vous  avez  mérité  |  par  la  miséricorde  dont  vons 
êtes  la  mire ,  que  J.-C.  votre  Fils  H.  S.  qui ,  se  faisant 
bomme  «a  Tovs,«st  devenn  participant  de  notre  infirmité  et 
de  BOtr*  misère,  noas  rende,  par  votre  intercession,  fsrli 
cipaas  de  se  gloire  et  de  son  bonbrur  éternel. 

PRIÈRE  AU  SÂIMT  INGB  GARDIEN. 

Aii«a  saint  dn  Seigneur,  i  qui  Dieu  a  commandé  de  me 
garder  dank  toutes  mes  voies,  par  qui  me  sont  venues  toutes 
sortes  de  biens ,  comment  puis-ie  reconnaître  ce  que  vous 
faites  pour  moif  C'est  par  la  volonté  do  Seigneur  oue  vous 
êtes  avec  moi  ;  je  le  bénis ,  et  j'adore  sa  miséricorae.  Pré- 
sentez-lai ma  prière,  pries  pour  moi,  et  demandes-lui  qu'il 
me  rende  docile,  et  qa'il  me  fasse  écouter  votre  voix.  Ange 
de  paix,  versez  des  larmes  araires  sur  mes  péchés ,  et  obte- 
nosHBoi  le  don  d'une  véritable  pénitence  qui  fera  votre  joie. 
Ne  ra'abandonn«t  point  lorsque  j'ai  péché  ;  gardes-moi  pen- 
dant tout  le  vojage  de  cette  rie  mortelle ,  pendant  que  je 
demeurerai  ici>bas,  et  lorsque  j'en  sortirai  pour  retonmer  i 
la  céleste  patrie.  Marchez  devant  moi  ,'et  faite»-moi  entrer 
dans  le  lieu  qne  Dieu  m'a  préparé ,  oè  devenu  semblable  à 
vous ,  j'adorerai  et  je  louerai  à  jamais  avee  vons  le  Dtev  se»- 
verain  dont  je  sais,  comme  rons,  la  créature  et  le  serTitevr^ 

PRIÈRE  A  SAINT  JOSEPH. 

Jonm,  serviteur  sage  et  fidèle,  que  le  Seigneur  a  établi 
sur  u  famille  pour  la  |p>uvemer,  à  qui  Jésus-Christ  a  obéi, 
A  ^ui  Maries  été  soumise,  obtenez-nous  le  don  d'une  par- 
faite soumission  i  la  volonté  de  Dieu.  Epouz  tris-pur  d^one 
Vierge  qui,  étant  la  mire  de  Jésus-Christ  notre  Dieu  ,  nous 
a  été  aussi  donnée  pour  mère,  joignez-vous  i  elle,  et  ajanl 
soin  de  nous .  obtenez-nous  la  pureté  de  corps ,  de  cmnr  et 
d'esprit.  Garaien  et  conducteur  de  la  jeunesse  de  Jésus- 
Christ,  que  les  hommes  ont  cru  être  son  pèrp  ,  et  qui  avez 
eu  pour  lui  toute  la  tendresse,  tout  le  soin,  tout  l'attache- 
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■ent  qu'an  pèr«a  pour  son  fil*,  obtenez-nous  de  lui  h  grl- 
«e  cPavancer  en  »»géueJti  en  vertu  devant  Dieu  et  devant  le» 
koainea.  Oblenez-aout  la  grâce  de  voua  iniiter  :  obtenei» 
noua  cette  justice  véritable  qui,  réglée  parla  cbarité,  neju< 
ge  point,  ne  pense  point  le  mal,  ne  s'irrite  point;  obtenoi- 
■ouB  une  foi  numhU  et  docile ,  qui  croit  sans  hésiter ,  qui 
obéit  sans  raisonner ,  qui  n'a  point  d'autre  règle  de  ta  con- 
duite que  la  pavole  et  la  volonté  de  Dieu  ;  obtenei-«ous  nn 
amour  inviolable  pour  Jésus-Christ .  la  persévérance  dans 
U  bien ,  et  une  mort  heureuse  dans  le  bsiser  du  Seigneur. 

PRIÈRE  À  SON  PATRON. 

Saiitt  serviteur  et  ami  de  Dieu ,  que  l'Eglise  m'a  donné 
pour  pstron ,  et  qu'elle  m'ordonne  de  garder  comme  mon 

rrotecteur ,  j'ai  recours  à  vous  I  et  je  m'v  adresse  avec  con- 
ance.  Ce  n'est  que  sous  votre  nom  que  l'Eglise  me  connaît 
et  qu'elle  me  compte  an  nombre  de  ses  enfans ,  et  tous  les 
autres  noms  doivent  céder  à  celui  qui  m'avertit  qtae  je  suit 
Chrétien  et  appelé  à  la  vie  éternelle.  Je  désire  être  votre 
imitateur,  comme  vous  l'aves  été  de  Jésus-Christ  ;  me  con- 
duire suivant  le  modèle  aue  vous  nous  aves  donné,  en  dis- 
ciple, et  non  en  ennemi  ae  !a  croix  de  Jésus-Christ  ;  renon- 
cer i  moi-même,  porter  ma  croix,  ne  point  aimer  le  monde, 
m'abstenir  de  Tombre  même  du  mal ,  demeurer  dans  la 
charité,  obéir  ï  Dieu  par  amour,  et  souffrir  avec  Jésus- 
Christ  ,  afin  de  régner  avec  lui.  Pries  pour  moi,  et  obtene»- 
Vioi  la  grAce  de  remplir  tous  les  engagemens  de  mon  Baptê> 
me»  de  vivre  enttrfait  Chrétien,  de  me  préparer  i  la  mort, 
etde  ne  jamais  rien  faire  qui  déshonore  un  nom  qui  me  vient 
de  vous  et  qui  est  déjà  écrit  dans  le  ciel. 

Priin  pour  ê'-tacitêr  on  d^tr  du  Ciel. 

Qoairi)  jonirai-je  de  vous,  é  mon  Dieu  I  quand  vous  ver- 
rai-je  lace  i  face?  Quand  serai-jedans  le  lieu  oft  l'on  vous 
aime,  et  où  l'on  vous  bénit  pour  toute  l'éternité  THélast  qne 
mon  exil  est  long!  Qv\  me  délivrera  de  ce  corps  de  mertf 
qui  me  donnera  des  ailes  comme  en  a  la  colombe,  afin  que 
je  vole  an  lieu  de  mon  repos  étemel  f  La  vie  de  l'homme ,  si 
courte  dans  sa  durée,  est  remplie  de  beaucoup  de  misère.  Je 
gémis  delà  plus  grande  de  toutes,  qui  est  de  me  voir  tous 
les  jours  tom|ier  dans  le  péché,  et  exposé  i  tout  moment  à 
j  retomber.  Je  me  déplais  dans  ce  monde  où  je  suis  envi- 
mnné  de  scandales ,  et  où  je  ne  puis  empêcher  que  mon  Dieu 
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M  «oit  eoatiBuellenent  ofTensé.  Je  décire  d'étr«  avec  Jé««*- 
CSirist  -et  d'avoir  part  A  ■«  gloire.  Je  n'oM  cependant  pas 
▼on*  demander  la  mort ,  6  mon  Dî«a  I  parce  que  je  crama 
de  n'y  être  point  encore  préparé.  Préparei-moi  .par  votre 
pice,  et  mettri-moi  au  jpIuatAt  dans  rhenreuie  diaposition 
de  ces  tmes  parfaites  qui  souffrent  la  vie  avec  ptience ,  et 
reçoivent  la  mort  avec  joie. 

PRATIQUE  DE  DÉVOTION 

POUB  TOUS  LUS  JODRS  DE  LA   SBMAINB. 


■■  au  Père ,  qui  nar  sa  puissance  m'a  tiré  du  néant 
k  son  image.  Gloire  an  Fils,  qui  par  sa  sagesse  m'a 


LE  DIMANCHE, 
min*  à  LA  Tiît-sàiifTs  Tnimri. 

GlOIBB 

•tcrêé  „ ,  .     ,      .        ^   . 

délivré  de  Tenfur,  et  ouvert  la  porte  au  ciet.  Gloire  au 
Saint-Esprit ,  qui  par  sa  miséricorde  m'a  sanctifié  par  le 
Baptême,  et  qui  opère  encore  incessamment  ma  sanctifica- 
tion par  les  grâces  que  je  reçois  tous  les  jours.  Gloire  aui 
trois  adorables  personnes  de  la  très-sainte  Trinité  ,  aussi 
pande  qu'elle  était  au  commencement,  maintenant  et  tou- 
jours et  dans  les  siècles  des  siècles. 

Hovs  vous  adorons ,  Trinité  sainte,  nous  vous  révérons 
nou  vous  remereions  ivec  u  knmble  sentiment  de  recon* 
naissance,  de  ee  qu'il  vous  a  plu  nous  révél^^  ce  glorieiit  et 
incompréhensible  mvstère;  et  nous  vous  supplions  de  nous 
accorder  qu'en  persévérant  jusqu'ils  mort  dans  U  profession 
de  cette  crorance,  nous  paissions  voir  et  glorifier  éternelle- 
ment dans  le  ciel  ce  que  nous  erojons  iri-bas  ,  un  Difo  en 
troi*  personnes ,  le  Père ,  le  Fils  et  le  Sa'.nt^Esprit. 

LE  LURDI. 
raimi  ao  naiit tapirait. 
Aimoi  de  Is  sanetillcetion  de  nos  ftmes  ,  Esnrit  d'amour 
et  de  vérité,  je  vous  adore  comme  le  principe  ae  mon  bon- 
kenr  étemel,  je  vons  remercie  comme  le  souverain  dispen-, 
uteur  des  biens  que  je  reçois  d'en  haut,  et  je  tous  ioroqne 
comme  U  source  des  lumières  et  de  la  force  qui  me  sont  né* 
tessaires  ponr  eonnattr«  le  bien  et  pour  le  pratiquer.  Esprit 
'a  lumière  et  do  force.  éetairM  dont  mon  entendement,  for- 
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ttfipt  ma  vo  onté.  puridei  mon  cœur,  réglex-en  toa«  In  i 

vcmens,  et  me  rendez  docile  à  toutes  tos  iaspiraCioM. 

Pardonnei-moi,  Esprit  degrAceet  de  miséricorde,  pardos* 
nez-moi  mes  infidélités  continuelles,  et  IModigoe  areugle- 
mcnt  arec  lequel  je  me  suis  si  souTentrtffoséaus  plus  dou> 
ces  et  aux  plus  touchantes  impulsions  de  Totre  grâce.  Je 
▼eux  cnGn,  avec  le  secours  de  cette  même  grâce ,  cesser  da 
lui  être  rebelle,  et  on  suivre  désormais  les  moaTemens  im 
tant  de  docilité»  que  je  paisse  goûter  les  fruits  et  jouir  des 
béatitudes  que  produisent  tos  sacrés  dons  dans  les  imes. 

LB  MARDI. 

PStERR   kV  SlIKT  AKCK  GAIDIIir. 

0  saint  Ange ,  que  Dieu  ,  par  ua  «fiet  de  sa  bonté  pooi 
moi ,  a  chargé  du  soin  do  ma  conduite,  tous  qui  m'aMislei 
dans  mes  besoins,  qui  me  consoles  dans  mes  afRictioas,  qui 
mesobtenez  dansmes  découragemens,  et  qui  m'obtenez  sans 
cesse  de  nouvelles  fareurs;  je  vous  rends  de  très-humbla 
actions  de  grâces,  et  je  vous  conjure,  aimable  protecteur, 
de  me  continuer  vos  charitables  soins,  de  me  défendre  contra 
tous  mes  ennemis,  d'éloigner  de  moi  les  occasions  du  péché 
de  m'obtenir  que  je  sois  docile  â  écouter  vos  inspiralioDS  et 
fidèle  â  les  suivre,  de  me  protéger  surtout  â  l'heure  de  m 
mort ,  et  de  ne  me  point  quitter  que  vous  ne  m'ajes.coDduit 
au  séjour  du  repos  éternel.  Ainsi  soit-il. 

LE  MERCREDI. 

•     PBIKBB   A  SAllfT  iOSOB. 

Gbakd  Saint,  qui  êtes  ce  serviteur  sage  et  fidèle  â  qui  Diea 
•  donné  le  soin  de  sa  famille;  vous  qu'il  a  établi  le  conseil 
vat4U|^  et  le  protecteur  de  la  vie  de  Jésus-Christ ,  le  conso- 
iatcOT  et  l'appui  de  sa  sainte  mère ,  et  le  coopérateur  fidèU 
an  grand  dessein  de  la  rédemption  du  monde,  tous  qni  avei 
en  le  bonheur  de  vivre  avec  Jésus  et  Marie ,  et  de  mourir 
entre  leurs  bras ,  chaste  époux  de  la  Mère  de  Dieu,  nodèli 
et  patron  des  âmes  pures,  humbloi,  patientes  et  intérieurea. 
soyez  touché  de  la  con^nceque  nous  avons  en  vous,  et  r^ 
cevi*x  avec  bonté  les  témoignages  de  notre  dévotion. 

Nous  remercions  Dieu  des  faveurs  siugulièri^  dont  il  lui  i 
plu  de  vous  combler,  et  nous  le  conjurons,  par  votre  interw 
cession,  de  nous  rendre  imitateurs  de  vos  vertus.  Pries  donc 
pour  BOUS,  graind  Saint,  «t  par  e*t  amour  qne  vous  avez  e« 
pour  Jésus  et  Marie,  et  que  Jésus  et  Marie  ont  eu  pour  vous, 
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■'  }e  bonheur  inronrevable  de  vivre  ci  mourir  A»m 
Vamomt  i92i»99  et  de  Marie.  Aiosi  •oiU>il. 

^.  LE  JEUDI. 

PRIS»  DKVAMT  Ll  TRKS-SXINT  SACMMRKT. 

DoDi  Jésai,  aimable  Sauveur  ,  ({ni ,  par  l'cicèi  du  plua 
prodigimii  amour  ,  avec  Touiu  demeurer  avec  nous  dans  le 
Sacreacnt  de  i'autel,  is  voua  y  reconnaia  pour  mon  ionve- 
rain  Seigaeur  et  mol^/fwa  ;  je  vous  r  adora  avec  les  leoti- 
mens  de  Phamilité  la  plua  profonde  ;  je  vous  remercie  de 
tout  mon  cœur  de  la  tendresse  infinie  que  vous  noos  j  It" 
moignez,  malgré  les  mauvais  traitemens  que  vous  r  recerex 
de  nous  ;  et  pénétré  de  douleur  à  la  vue  de  nos  ingratitu- 
des, je  riens ,  ô  Dieu  de  majesté  I  vous  faire  amende  bon<^ 
rable  pour  toutes  les  profanations  ,  les  sacrilèges  et  Ips 
impiétés  qui  se  sont  jamais  commises  et  qui  pourront  se 
commettre  contre  cet  adorable  Sacrement. 

Oublies  ,  Seigneur  y  nos  iniquités,  pour  ne  vous  ressou*' 
venir  que  de  vos  miséi  icordes.  Agrées  le  désir  sincère  que 
j'ai  de  vous  bonorer  et  de  tous  voir  honorer  dans  le  Sacre- 
ment de  votre  amour.  Oui,  je  souhaite  da  tout  mon  eosur  de 
vous  y  aimer,  bénir,  louer  et  adorer  autant  que  les  Saints 
et  les  Anges  vous  7  aiment,  vous  j  bénissent  et  veus  7  ado- 
rent ,  et  je  Toos  conjure  par  ce  Corps  adorable  et  ce  Sang 
précieux  devant  lequel  je  me  prosterne,  qnè  désormais  je 
vous  7  adore  si  respectuenscment  et  vous  7  reçoive  si  dign»» 
ment,  qu'après  ma  mort  je  puisse  avec  tous  Jes  Bienhenreus 
tous  glorifier  éternellement.  Ainsi  soit->il. 

LE  VENDREDI. 

rtIBU  A   JRSUS   SOUrPRAMT. 

O  Agneau  sans  tache,  victime  innoceute  qui,  par  v«tre 
mort  et  par  votre  sang,  aves  effacé  les  péchés  des  bommvs , 
effacez  les  miens,  et  ne  permettez  pas  que  tant  de  soulTr;in- 
ces    me  deviennent  inutiles.  Jésvs  abandonné  de    tout  l« 
monde,  triste,  4ésolé,  Agonisant,  résigné  k  la  mort,  aidrx- 
moi  à  recevoir,  arec  une  résignation  pareille  i  la  vôtre,  lou 
tes  les  «(flietions  qu'ils  vous  plsira  m'enT07er.  Jésns  accusé, 
ealonsié,  ontragé  avec  le  dernier  mépris,  apprenez-moi  a 
mépriser  les  jugeraens  des  bommeA ,  et  à  souffrir  patiero- 
neat  Im  plu*  noires  calomnies.  Jésns  déchiré  de  coups,  perré 
d'cpitteu,  et  couvert  de  sang  pour  l'amour  de  moi,  apprenci- 
moi  à  •Mnrer  pour  l'amear  de  tous  les  incommodités  et  le» 


82  RECOMMANDATION  DB  l/âMB. 

tice  et  dans  la  sainteté  tous  les  jours  de  ma  TÏe,  je  duïsm 
mériter  de  sortir  de  ce  monde  dans  la  paix  d'ane  bonne 
cooscience,  et  mourir  dans  Totre  saint  amour;  par  notre  Sei- 
gneur. Jésiis-Cbrist  f  qui  vit  et  régne  avec  vous  dans  l'unité 
du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES 

root   Li   UCOMMAM DATION    DS   t'AHI- 

Liuuiitê  four  le$  Agoni  tan»» 

Sufluion.,  ayet  pitié  de  mon  ime. 
Jésus-Christ,  tyei  pitié  démon  àroe. 
Sainte  Marie ,  mère  de  Dieu ,  priez  pour  mon  Ame. 

Saints  Anges  et  saints  Archanges  ,  priet. 

Saints  Apôtres  et  saints  Evangélistes ,  pries. 

Saints  Disciples  du  Seigneur,  pries. 

Tous  les  Saints  Innoceni  ,  P**!^'* 

Saints  Martyrs  et  saints  Confesseurs  de  la  Foi ,  pries. 

SainU  Prêtres  et  saints  Lévites,  pries. 

Saints  Moines  et  saints  Ermites ,  pria. 

Saintes  Vierges  et  saintes  Veuves ,  prin. 

Saints  et  Saintes  de  Dieu  ,  pries. 
0  Dieu ,  soyes-Itti  favorable  ,  pardonnei-lui ,  Seigneur. 
D'une  mauvaise  mort ,  délivres- la ,  Seigneur. 

Des  peines  de  l'enfer ,  déltv. 

De  la  puissance  dn  démon ,  déliv. 

Par  votre  croit  et  votre  passion  ,  déliv. 

Par  votre  mort  et  T«tre  sépaltnre  ,  déliv. 
Ecoutea-sous  ,  Seigneur,  quoique  nous  soyons  pécbenrs. 
Ifous  vous  prions  de  lui  pardonner,  eiauceiHious ,  Seigneur. 
Seigneur ,  ayes  pitié  de  nous. 
Jèsus-Clirist ,  tyei  pitié  de  nous 
Seigneur ,  trtt  pitié  de  nous. 

Ce  fut  êuit  «•  dit  égaUment  pour  Uê  Àgonitanê  et  pour 
In  fr^parolton  à  la  mort. 

Proficiêctr» ,  «hmm  ehn'sliana. 
Sortes  d«  ce  monëe ,  ime  ^rélMiM ,  au  nom  d«  Dien  \m 
Père  touu-f  ttissant,  qui  vont  a  créi^«  ;  an  nom  de  Jésus-Christ, 
File  du  Diea  vivant,  qui  «  souneu  ronr  vous  ;  au  nom  du 
Saint-Esprit ,  qui  s'est  commnii*iv%  a  vous.  Que  ce  lieu  soit 
•ttioard'liai  dans  Is  pait ,  «t  qm  . ,  ^n  demeure  soti  dans  le 
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•■«nieSion;  parle  mrme Jésus-Christ  notre  Seigneur  Ainsi 
soit^il. 

Deuê  mi$trieori ,  Dttu  cltmtnê, 

Diea  pMii  de  bonté  et  de  elénence ,  Dieu  qui ,  par  la 
grandeur  de  tm  miséricordee,  eflbcei  le*  pAcbée  des  Aaee 
pénitentes,  et  qui  les  porifiei  de*  tacliee  de  lenre  ermea  pasaée 
par  le  pardon  qne  voua  lenr  ea  accordei,  regardes  aveccoa»- 
pus! ion  cette  peut re  âna,  exauces  la  prière  qu'elle  voua  fait 
de  lui  remettretow  aet  péchés.  RenoiiTeles  en  elle,  Père  très- 
dous .  tout  eaqne  la  fragilité  humaine  j  a  corrompu ,  ou  que 
le  démon ,  par  see  tromperies ,  j  a  aonillé ,  et  réunisMS  à 
l'unité  du  corps  de  TEgHae  un  de  ses  membres  qui  a  été 
r.iefarié  p^r  le  sang  de  votre  Fils.  A  jex  pitié  ,  Seigr.eur ,  de 
ses  gèmissemens  et  d«  ses  larmes;  et  comme  elle  n'a  d'au- 
tres ressources  qu'en  ? otre  miséricorde ,  raitea-lui  en  re»> 
sentir  les  effets  par  la  grAce  d'une  parfaite  réconciliation  : 
par  J.-C.  notre  Soigneur.  Ainai  soit-il. 

Commendo  (e,  ttc. 

(  Ame  rachetée  par  le  Sang  de  Jéaos -Christ)  ,  je  Tons 
recommande  au  Dieu  tout-puissant ,  et  je  vous  remeU  entra 
les  mains  de  votre  Créateur ,  afin  qu'après  avoir  payé  par 
votre  mort  le  tribut  de  rkumatiité ,  vous  retournies  à  celui 
qui  lousa  formée  du  limon  de  la  terre.  Que  les  Anges  bie»- 
heareax  viennent  donc  i  la  rencontre  de  votre  éme  è  la  sor- 
tie de  votre  corps  ;  que  les  saints  Apôtres  qui  doivent  juger 
le  monde  j  viennent  avec  eux  ;  que  la  légion  triompMuli 
des  Hartrrs  l'accompagne  ;  que  la  glorieuse  troupo  des  eon- 
fcsseurs  l'enrironne  i  que  le  ch«ur  des  Vierges  la  reçoive  et 
lui  applaudisse  par  ses  sacrés  cantiques ,  et  qne  les  pstriaiw 
cbes ,  témoignant  leur  joie  par  leurs  oobrassemens ,  la  re- 
çoivent 4ans  lenr  sein  pour  v  joair  arec  c«s  d'an  repos  éter- 
nel. Qne  Jésua-Cbristy  Fils  du  Dieu  vivsnt,  vous  donne 
entrée  dans  le  Paradis ,  séjour  des  plaisirs  étemels ,  et  que 
ce  véritable  Pasteur  vous  j  reconnaisse  pour  une  de  ses 
ouailles,  ou'il  vous  délivre  de  vos  péchés,  et  qu'il  vons 
pUc9  à  sa  droite  an  nombre  des  Blns.  Qu'il  vous  fasse  la 
grAce  de  voir  face  i  lace  votre  Hédempiour ,  et  qne  vous 
jouîssiei  de  la  contemplation  de  l'éternelle  vérité. 

Si  i' état  dit  ntûlad»   /e  permet,  or  lira  la  Pa$$ion,  4  ^o 
Mrgme  Hn  fliHuilich«  df$  ttameaux. 
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pable.  Oublicc-îes  tou8,â  Dieu  de  miséricorde!  je  les  dé- 
teste pour  l'amour  de  vous  ,  je  tous  en  demande  tyè»-huBi- 
blement  pardon,  pardounant.  moi-même  de  bon  cœur  à  tous 
eeux  (j^ui  auraient  pu  m'offeAer.  Faites  ,^Jgon  doux  Jésus  I 
qu'unissant  mes  intentions  aux  Tdtres ,  |9|^Jl|pBrifi«  tout  k 
▼«us ,  comme  vous  vous  sacrifici  cntièreniflr|Sar  noi. 
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C'iST  en  votre  nom  ,  adorable  Trinité ,  c'est  pour  voM 
rendre  Pbonneur  et  les  bommages  qui  vous  sont  dut ,  qos 
j'assiste  au  très-saint  et  très-auguste  Sacrifice. 

Permettei-moi ,  divin  Sauveur,  do  m'unir  d'intention  aa 
Uinistre  de  vos  autels ,  pour  offrir  la  précieuse  victime  de 
mon  salut,  et  donnes-moi  les  sentimens  que  j'aurais dA  avoir 
•ur  le  Calvaire,  si  j'avais  assisté  au  sacri6ce  sanglant  dt 
votre  passion. 

CONFITBOI. 

Repa$$«9  dant  Vafnertume  d$  votre  cœur  le*  péchdc  fM 
voua  av«a  commi'a.  Bappelet  engroa  et  eonfu$âtnent  e*ux  qu% 
vouê  humilient  davantage.  Exposez  à  Dieu  voi  faihleutê, 
frieX'le  qu'il  voue  /«a  pardonne,  et  fu«  l'abtme  de  va*  m»- 
téree  atttre  $ur  voue,  en  ce  eaerifice ,  l'abime  de  se*  miséri- 
cordée.  » 

Jb  m'accuse  devant  vous,  é  mon  Dieu ,  de  tous  les  pécbéa 
dont  je  suis  coupable.  Je  m'en  accuse  en  présence  de  Marie, 
ta  plus  pure  de  toutes  les  Vierges,  de  tous  les  Saints  et  de 
tons  les  fidèles,  parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en  paroles, 
en  actions,  ea  omissions,  par  ma  faute,  oui,  par  ma  faute, 
et  par  ma  trèS'-grande  faute.  C'est  pourquoi  je  conjure  I* 
très-sainte  Vierge  et  tous  les  Saints  de  vouloir  intercéder 
pour  moi. 

Sei^enr,  écoules  favorablement  ma  prière ,  et  accorder- 
moi  l^ndnlgwice,  l'absolution  et  !a  rtmission  de  tous  me* 
pécliée. 

KTnil,    BLB1SOM. 

tmtireUnet-wmc  dan»  un  doux  tenliment  de  e*tnfiamee  <■» 
la  kamtédt  Dieu  .  qut .  \oui  yermettanl  d  tmplnytr  «n  Moy*» 
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«ititi  ef/icac*  qiue«tut~ei  powr  lui  demander  la  grâce  itM  voir» 
^éeoneiliationt  vott*  donne  en  même  tempe  un  gage  auuré 
■^M  voue  fourreM  roltontr. 

DiTiK  cyyM|le  nos  ime^  «jet  pitié  de  l'oamge  4« 
vos  Buiii'^^^^Hiséricerdicux ,  faites  miséricorde  a  vos 

Aolesr  de  notre  saint,  îmoMlé  pour  now ,  appliquei-noas 
les  «lérites  de  Totremwt  et  de  Totra  précieax  eang. 

ÀisMUe  SiiUfa^ÊmaL  Jésss  ,  ajes  eonpassioa  de  nos 
misères ,  pardon^^^HBOS  péchés. 

^VRu  nr  KLCMtsu. 
OmeeteM  un  gremd  déeir  de  frocurer  à  Dieu  toute  la  gloire, 
ai  au  froekoin  toutU  bien  fiM  voue  fourre*.  A^'ouÙMSHwua 
mvee  ûê  Àngee ,  àe  la  part  fus  vous  oiee*  à  la  oonnatiaoncf  dea 
•ainie  Mystéree;  remflieeeS'WMê  de$  Kauteê  et  magnifiqueê 
édéee  de  lamajetiédeDieu  et  deJéeue-Oiriet. 

OKAItOJT. 

AccoBDn-HOOS,  Seigneur  f  par  l'intereession  de  la  sain  ta 
Vierge  et  des  Saints  qne  nous  honorons ,  toutes  les  grAces 
que  votre  Ministre  tous  demande  pour  lui  et  pour  nous.  Bl'u- 
aissant  à  lui,  je  tous  fais  la  même  prière  pour  ceux  et  pour 
celles  pour  lesquels  je  suis  obligé  de  prier,  et  je  yous  de- 
mande, Seigneur,  pour  eux  et  pour  moi  ,  tous  les  secours 
f^ue  vous  savez  nous  être  nécessaires,  afin  d'obtenir  la  vie 
étemelle  ,  au  nom  de  J.-C.  N.  S. 

irlTU. 

2V«tupor(«i-«oua  en  «tfrit  au  tempe  dee  patriarehee  et  dee 
^sgAéte*  ,  <{ui  ne  respiraient quaprie  le  Meeeie  ;  «tUras  dana 
leur  iifijfreeeement ,  formes  leure  d^eire ,  prenM  le*  eenti» 
mené  qi^il*  eurent  ahra.  Vo%ie  attende*  l»  mime  Sauneur,  et 
plu*  kru^wux  qu'eu»,  voue  eave*  <*uil  est  arrivé,  et  qu'il 
•9ra  hienù^  présent  eur  cet  A  utel. 

HoM  Dieu-^  vous  m'aves, appelé  à  la  connaissance  de  votre 
asiate  loi ,  pr|{^|érahlettnîy^  tant  de  peuples  qui  vivent  dans 
Pignorancs  duno*  ilystMb  :  je  l'accepte  de  tout  mon  cour 
ntte  divins  ïg* ,  et  j'écoute  avec  respect  les  sacrés  oracles 
^ue  vous  avei'Wi'euQOcés  par  la  bouche  de  vos  prophètes  ;  je 
(ta  TÔT  ère  aTsq  toute  ta  soumission  due  à  la  parole  d'un 
Dieu,  et  j'en  ^is  i'accoinpiisscincnl  avec  toute  la  joie  dt 
■non  Ame. 

^;ie  n' m'\-\M  po'iT  voua    h  mon  Di^u  ,  un  coiir  «om^lable 
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r.t\m  d«g  taints  de  votre  ancien  Testament?  Que  b«  puis-je 
TOUS  désirer  avec  l'ardeur  de  vos  Patriarcbes ,  Toas  conntl- 
trcet  vous  révérer  comme  les  Prophètes,  vous  aimer  et  m'at> 
tacher  uniquement  à  vous  comme  les  ApôflriMkgM^ 

«▼ÀN6ILI.  ^^^^ 

Regard*»  l' Evangile  ^^tie  «n>im  mUes  entendre  tomme  !«  r^« 
de  votre  foi  et  de  voê  mcpur«,  ré^  fiM  Jéeuê^Ckritt  lui-^ném» 
votu  a  donne'e,  et  fuc  voue  av«s  proflMÉftMutvr*  par  iet  «»• 
gagemen»  du  Baptême,  règle  f  us  vou9^^^B|  malt  *t  9*ir  /•- 
fuelle  vouêeerez  jugé  ean$  odouciêsemKIff/tmanê  appe/. 

Ck  ne  sont  plus ,  6  mon  Dieu  I  les  Propliètes  ni  léf  Apô- 
tres qui  vont  m'instruire  de  mes  devcira ,  c'est  votre  Fils 
unique ,  c'est  sa  parole  que  je  vais  entendre.  Mais ,  hélas  1 
que  me  servira  d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole ,  Seigneur 
Jésus  f  si  je  n'agis  pas  conformément  k  m«  croTance  T  Qut 
ne  servira ,  lorsque  je  paraîtrai  devant  vous ,  d^avoir  eu  U 
foi ,  «ans  le  mérite  de  la  charité  et  des  bonnes  oeuvres. 

Je  crois  et  je  vis  comme  si  je  ne  crevais  pas ,  ou  comme 
si  je  crovais  un  Evangile  contraire  au  vdtre.  Ne  me  jugez 
pas ,  6  mon  Dieu ,  sur  cette  oppositien  perpétuelle  qne  je 
mets  entre  vos  maximes  «t  ma  conduite.  Je  crois,  mais  inspi- 
rei-moi  le  courage  et  la  force  de  pratiquer  ce  que  je  crois. 
A  vous,  Seigneur,  en  reviendra  toute  la  gloire. 

CRKDO. 

Àffermieeez  ter  votre  foi,  Towl  e«  f u«  l'Egliêe  voue  fropoêt 
à  eroireeet  fondé 9VT  la  parole  de  Dieu,  annotudepar  leê  pro- 
phêteê ,  révélée  dan$  le$  écritvree ,  déclarée  par  lee  miraeUê, 
vérifiée  dana  l'étahlitsement  de  la  Foi ,  confirmiê  par  Im 
ifartyrê,  et  rendtie  eentihle  par  la  ëatnteté  de  notre  Heligiom 
•t  par  le  eolide  eonttntement  de  crac  qui  la  profeaeeai  «vm 
fidéltté. 

orrnToni. 

Songe»  au  honhextr  incaneevahle  que  voua  «va*  de  trommr 
danê  ce  eaerifiee  de  quci  honorer  parfattemmt  Dûu,  le  r^ 
mercier  éTune  manière  qui  égale  ira  dont,  effaer'  *ntiéremamt 
««M  péchée,  et  d'obtenir,  tant  pour  voue  que  potT  '••  outrée , 
loiflet  le»  grdee»  dont  ^ou»  ane»  he»oin,  et  metinà  profit  tome 
U»  préeieum  momen»  de  e»t  intetimahl*  hçn^m»i»\ 

Pni  iB6iiimeDt  sai«t ,  Dieu  tent-pviaaant  ^.  Aterael , 
1irH«|u#  fndigne  (|«e  je  toîs  de  paraître  devant  va  •  ,  j'ost 
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••M  pr«««Bt«r  c«tt«  Hottia  par  Itf  .«int  do  Prêlr*    «vm 

J*jiT^Fr"T  "«?■•"'•  ^•«~  ••««»»  doaain. 
oUtî^r^*''!ît*A"  «'*•*"«•  ;  j«  »•«»  y^tfn  poar  l'es- 

wgrtcMpréciea.M  de  lalDt.qai  ne  peuvent  nous  étr««eeorI 
««n«ce,el  qa.  .'e.t  ftilnctim.  d.pr;pai.tio.p;;r.r. 

ie«  peoplei  qai  croient  eo  tous. 

.»  efl^J.ÏÏ^'I'"'"  ;""\Se.gi.car,  de.  Fidèle,  tr^p.^*.,  et. 

liea  de  «fr.lchi.«e«eiit,  de  lumière  et  de  p.ii. 

P«3r-L*^""  ^'  M\*f  "*•""  '^•"  1"'  »•  P*"<cote«t,  et 

rfeSTi*^!?  T.  'T^'  *•."  '•  Cûlju,qu'cu  pied  Ai  tHtn. 
d /.  i   7'"  '  ^^Tf^^^à'un,  mini.  0t  resrfcLmB  craint.. 

^hinAtm  fut  /'mwroniwnl.  ^ 

n«.I   I»»«'«w,  Setgnaur,  remplla9c^.lnoi  de  votre  esprit  . 

M.!?,!  ^^  '**^*"  '*"î*  '•*"  »  ï^'*»  «*«  ""'  «'  «»•  I-  »«"•. 
aiiire  i«|isiiB«rt  sr«Bd,  Père  toat-.pui9iaDt  et  éternri  ♦ 

Kien  B«,t  plu.  juaie,  rien  ii'e«t  pr».  «Tantageiii  qae  de 

"M  Bnir  à  Jé*u,^hTi»t,noar  TOUS  adorer  continuellement 

»-*"  m  itti  qu«  touafea  Esprit,  bienheureiii  rendent  Uun 


n 
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hommages  i  rotre  1pj^^^^>  ^'^'^  P"  ''^i  4"*  toutes  In 
Veilui  du  Ciel , saisresd'une  frajeur  respectueuse  ,  s'unis- 
sent pour  tous  glorifier.  Souffrtz  .  &igneur  ,  que  nous 
joignions  nos  faibles  louanges  à  èe11flMM|^ttintes  Intel- 
ligences; et  que,  de  concert  aTecl^I^^^^^Htsions  dant 
un  transport  de  joie  et  d'admiration  P^^l^^ 

Si.NCTOS. 

Saimt,  Saint,  Saint  est  le  S^IH^Je  Dieu  des  arasées. 
Tout  l'univer^Ast  rempli  de  lu^^^Hpne  les  bienheureui 
fe  bénissent  oEs  le  Ciel  t  bI^^^^EIuî  qui  nous  vient 
sur  Is  terre,  Dieu  et  Seigneur  oHiPRIlui  qui  l'euToin. 

U  CAKOK. 

Ae^N'/stnlsSi^oua  tet  l'Autel  sur  letfu^l  J^tut'Chritt  va  n 
rsndrs  wmm»  èur  U  trône  de  ta  mitérieorde ,  où  vaut  avn 
droit  dt  vous  prJ$0nter  pour  exposer  tous  vo«  heioins  ,  pou? 
dwiiandar  et  four  obtenir.  Dieu,  qui  nouf  donne  4on  propr» 
FiUt  pev^il  nous  refuser  quelque  vhoêe? 

?ïoufl  TOUS  ronjnrons  au  nom  de  Jésus  •Christ,  votre  Tilt 
et  notre  Seigneur,  A  Père  infiniment  miséricordieux  I  d'aroir 
pour  agréable  et  do  bénir  l'offrande  que  nous  tous  pré* 
sentons,  afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  défendre  et 
de  gouverner  voire  sainte  Eglise  catholique,  avec  tous  let 
membres  qui  la  composent ,  le  Vape  ,  noire  Evèque ,  notre 
Roi ,  et  généralement  tous  ceux  qui  font  profession  da 
notre  sainte  Foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particulier  ,  Seigneur,  crut 
pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la  charité  noci 
obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui  sont  présens  à  cet  adora- 
ble sacrifice,  et  singulièrement  N.  et  N.  Et  afin,  grand  Dieu, 
que  nos  hommages  vous  Soient  plus  agréables,  nous  nous 
unissons  à  la  glorieuse  If  ;*rie  toujours  Vierge,  Mère  de  notrt 
Dieu  et  Seigneur  Jésus-Christ ,  à  tous  vos  Apôtres  ,  à  toui 
les  biosheareux  Hartjrs  ,  et  Ltoos  les  Saints  et  Saintes  <1« 
Paradis. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment ,  A  non  Dieu  I  les  désirs  en- 
lammés  avec  lesquels  les  saints  Patriirrhes  soubsitsient  h 
venue  du  Messie  !  que  n'ai-je  leur  foi  et  leur  amour  !  Venez 
Seig&enr  Jésus ,  vcnei ,  aimable  RéparAlcur  du  Yucnde,  re» 
nez  accomplir  un  Ifvstère  qui  est  l'abréigé  de  toutes  vr«i 
merveilles.  II  vient  cet  Agneau  4*  Dieu  :  vot'ri  l'sdorab!' 
^ictlmr  par  qui  tons  les  péchés  du  mf»nde  snnt  remis. 
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foéià  voir*  Ditu,  votr»  Sauvnir,  «otr*  Jugt.  Soyên  fiMt» 
fiM  itmfê  4anê  U  nlenet ,  eomn«  êaiti  d'admiration  A  Im 
MM  d0  m  fVf  M  ]M«4f  «ur  riutoJ.  Rajfpc/cs  toute  «otr*  ftr^ 
wtur,  0t  litrtM-vouê  à  tottê  Itt  Mntim«iu  fu«  U  rtêftct,  la 
aimfianet  et  la  erainle  «ont  capahUt  d*intpirer, 

Tnv  iDcarné,  diriB  Jécut,  vrai  Diea  «t  rrai  bomme,  j« 
crois  <|o«  von*  êtes  m  présent,  je  tous  j  adore  avec  harni» 
lité  f  }<  TOUS  aime  de  tout  mon  eœar  i*ti  ,  comme  tous  j 
▼eneipour  l'amour  de  moi,  ]p  me  consacreMtîèrement  à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avei  répandu  pour 
leae  lea  lioaimes,  et  j'éapère,  à  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'an- 
reu  pae  versé  inutilement  pour  moi.  Faitee-moi  ta  grlce  de 
m'en  appliquer  les  mérites.  Je  vous  oflve  le  mien  ,  aimable 
Jésus ,  en  reeonoaissanee  de  cette  charité  infinie  que  von* 
svec  eue  de  donner  le  v6tre  pour  l'ameor  de  moi. 

SOITI  VV  C4K0M. 

ConttmpU*  afftetueuêement  «o(r«  Souvaur  êur  VÀvUl  i 
mettes  Uê  Nyitireê  qu'il  y  rmouvelU  :  wntMas  U  êoeri» 
fÎM  d»  votra  e<vur  à  celui  de  aon  Corps  ;  offretUt  à  Diau 
«on  p^re ,  txippliêi^U  ^aecepUr  Itê  priéret  qtu  c»  ehtr  FiU 
lui  fait  pour  vou» ,  tt  pries  vou^-^méme  pour  lee  autre*» 

Qmuxt  seraient  donc  déjrrmais  ma  malice  et  mon  in- 
gratitude, si,  après  avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  i 
vous  offenser?  Non,  mon  Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  qun 
TOUS  me  représentes  par  cette  auguste  cérémonie  :  les  souf' 
francas  de  votre  Passion  ,  la  gloire  de  votre  Résurrection , 
votre  Corps  tout  déchiré  ,  votre  Sang  répandu  pour  nous  , 
réellement  présent  à  mes  yeut  enr  cet  Autel. 

C'est  maintenant ,  éternelle  Uajeeité ,  que  nous  vous  of« 
froM  de  votre  gr&ce  véritablement  et  proprement  la  victime 
pure,  sainte  et  sans  taeLe,  qu'il  vous  a  plu  de  nous  donner 
voosHBème  ,  «t  dont  les  autres  n'étaient  que  la  figure.  Oni  , 
grand  Dieu  ,  nous  osons  vous  l«  dire  ,  il  y  a  ici  plus  que 
tous  les  sacrifices  d*Abel,  d'Abraham  et  de  Melchisédech,  U 
■oiile  viciime  digne  de  votre  Autel ,  notre  Sfignenr  Jétn»- 
Christ,  votre  Fils,  l'nniqoe  objet  de  vos  étenellen  complsi- 
tancée. 

Que  tous  ceux  i^ui  participent  ici  de  U  beucbe  on  dn  emni, 
k  cette  eacrée  Victimeftoient  remplis  de  se  benédieiieB. 

Ou«  cette  bénédiction  se  répande ,  é  fMn  Dits  ,  •«  l«s 


♦  I 
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Imes  des  fidèle»  qui  sont  morU  dans  U  paix  de  l'église  ei 
particulièremeot  sur  l'jkme  do  N.  et  N.  Accordes-ieur,  Sei- 
gnear,  eu  tuq  de  ce  sacrifice,  l«  d 61  ivr«nc«  entière  de  leun 
pplnes. 

Daignez  nous  accorder  aussi  un  jour  cette  grice  à  nou*- 
mônies  ,  Père  inGniment  hon  ;  et  fait(^s-*nous  entrer  en  so- 
ciété av«c  les  Saints  Apdtres.  les  saints  Martyrs  cf  tous  les 
Saints,  afin  que  nsus  puissions  tous  timcret  glorifier  éter- 
oellement  arec  eàx.  Ainsi  soit-il. 

PATta  K08TXR. 

Ifous  votct  cmee  JUuê  tur  un  novntau  Calvain.  TsnoiM- 
n»M  au  pi0d  da  la  Croix  avec  un»  Undrt  eompa$$ion  coaMM 
Xlagdeltine  »  avte  un  eœur  fidiUf  «omtnê  saint  Jean  ;  avec  ee- 
fèranee  de  U  voir  un  jour  danâ  la  gloire,  comme  le*  autre* 
Diëciplee.  Hegardon^e  qtêelquefoie  de  loin,  et  fleuron» 
noe  pétM»  avec  $aint  Pierre, 

QUB  je  suis  heureux  ,  ô  mon  Dien  t  de  toos  aroir  pour 
père  t  Que  j'ai  de  joie  de  songer  que  le  Ciel  od  tous  êtes , 
doit  être  un  jour  ma  demeure  I  Que  rotre  saint  nom  soit 
glorifié  par  toute  la  tetre.  Régnes  absolument  sur  tous  les 
LCRurs  et  sur  toutes  les  Tolontés.  Accordes  à  vos  enfans  la 
nourriture  spirituelle  et  corporelle.  Nous  pardonnons  de 
hon  cnur  :  pardonnei-nous  ,  soutenei-nous  dans  les  tenta- 
tions et  dans  les  maux  de  de  cette  misérable  «ie  ;  mais  pré- 
•ervezonous  du  péché  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

Ainsi  soit-il. 

AGKVS    DU. 

Dieu  tjui  ett  êi  glorieux  dans  le  Ciel ,  «t  pui«s«n(  eur  U 
terre  ^  «i  terrible  dane  lee  enfere ,  n'sal  ici  qu'un  ÀgnreM 
plein  de  douceur  et  de  bonté  i  il  y  vient  pour  effacer  lee  p^ 
çhéê  du  monde ,  et  en  particulier  les  vàtree,  (fuel  enotif  de 
çot^anee ,  quel  sujet  de  coneolation  ! 

Qo'li.  me  serait  doux,  6  mon  aimable  Sauveur  I  d'être  da 
feimbre  de  ces  heureux  Chrétiens  à  qui  la  pureté  de  rnns- 
cienee  et  nne  tendre  piété  permettent  d'approcher  lou»  !i'« 
jours  de  Totre  sainte  Table  i 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais  en  re  moment  rnv^ 
posséder  dans  mon  cmur  ,  tous  j  r<  ndre  mes  homina^r<  . 
voiM  y  «xpOMr  mes  besoins ,  n  pniiciper  aux  grArcs  •■<r 
tons  faites  à  rtux  qni  vous  rvroMent  réellement!  SkUi/ 
fvisqve  j'en  suis  irès-iDdigne  ,  supplé<  i ,  A  m»n  Dieu  '  i 
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l'iadupotitioB  de  non  ime.  Pardon nei^noi  toM  mes  p^ 
ehéê  i  je  les  délcate  de  teut  mon  cvur ,  parce  qu'île  tow 
déplaiseat.  ReceTci  le  déeir  eincère  que  j'ai  de  m'nnir  a 
vous.  Purifiei-noi  d'uo  seul  de  tm  regarde,  et  mette»-mm 
ea  état  de  veva  bien  recevoir  aa  plutôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  Toni  coajnret  Seigneur, 
de  me  faire  participait  dea  fraîta  que  la  eomnunion  da 
Prêtre  doit  produire  lur  tout  le  peuple  idèle  qui  j  eel 
préeeat.  ÀagmenCes  ma  foi  par  la  terta  de  ce  divin  Sacro- 
méat:  fortifiei  mon  eapéranee;  épnrei  en  moi  la  charité  : 
rempliaaea  non  cmur  de  votre  amour  afin  qaMl  se  reapire 
pjtts  qoe  pour  voua  ,  et  qu'il  ne  tîto  plna  qne  pour  voua. 

Dinirièais  oiaitOM. 

Pour  eonununitr  ipirituelltment,  7»now«/as,  far  «m  «la 
de  foi ,  U  aenttfiwnt  ^ue  eoua  oraa  dt  ta  pr^aenee  d$  J^aua- 
Chriêt  ;  forme*  un  aeU  ia  contrition  ;  exciter  dan$  ^olre 
eetur  un  déeir  ardeiU  de  te  recevoir  awe  le  Prêtre  :  Priew^e 
^u'il  agrée  ee  déeir ,  et  qu't/  a'imiaae  d  voua,  en  voua  aammu 
ni^uant  eeê  frdeea.  Si  «eue  «ou/«a  eomiiMmtar  iner— lewto/Ze- 
Bienl,  aervea-voua  ici  de$  Prière»  avant  la  Coaumenion. 

Tout  Tenes ,  6  mon  Dieu  i  de  voue  immoler  peur  mon 
aalui  ;  je  veux  me  aacrifier  ponr  voire  gloire.  Je  ania  Tvtre 
victime ,  ne  m'épargnei  point.  J'accepte  d«  bon  emnr  tontes 
lea  croix  qa'il  vous  plaira  de  m'envoyer,  et  je  lea  bénia  ;  je 
lea  reçois  de  votre  maia,  et  je  les  unis  à  la  vAtre. 

J'ai  aaaialé,  A  monSaavearl  4  votre  divin  aacrifice  :  voua 
m'/  aves  comblé  de  voa  farenrs.  Je  fuirai  avee  bovmur  les 
moittdrea  taches  du  péché ,  surtout  celui  oft  mon  penchant 
m'entraîne  arec  plua  de  violence  ;  je  acrai  fidèle  à  Taire  loi, 
et  je  auia  réaolu  de  tout  perdre  et  de  tout  souffrir  plotél 
que  de  la  violer. 

Bfforces'Vou»  de  rendre  au  Sauveur  taerifiee  four  eaerifieo, 
en  devenaiU  la  victime  df  êon  eaitourt  en  Itti  immolani  loi*» 
tes  Uê  recherchée  de  l' amouT^profre,  toute»  U»  oÊteulion»  iu 
reepeet  humain  •  loutat  lee  fépugnanaee  «I  toiilaa  le»  inclina^ 
tton*  qui  ne  e^aecorderaient  foe  avee  faeeompftaacmewl  de 
90»  devoir», 

tiitioiCTiOR. 

BiaiiMn  »  A  mon  Dieu  1  ces  saintes  réaolationa  ;  bénis- 
aes-^ons  tous  par  la  main  de  votre  Ministre ,  et  que  les  ef- 
feta de  votre  bénédiction  demeurent  étemellemant  anr  noua. 
4a  Mmda  Père,  dn  Fila,el  dn  Saint-Baprit.  AiBnMit*îl 
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DKBMBR   ÉViKGILI. 

VcaBK  dÎTia,  Fils  unique  du  Père,  lumière  du  nend*, 
venue  du  Ciel  pour  nous  en  montrer  ie  chemin ,  ne  permet- 
tel  pas  que  ]o  ressemble  à  ce  peuple  infidèle  qui  e  refmé 
de  TOUS  reconnaître  pour  le  Messie;  ne  souffres  pas  que  je 
tombe  dans  le  même  aveuglement  que.ces  malheureux,  qui 
ont  mieux  aimé  devenir  esclaves  de  Satan  ,  que  d'avoir  part 
à  la  glorieuse  adoption  d'enfans  de  Dieu ,  que  voue  veniea 
leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  voos  adore  avec  le  respect  le  pins 

Jtrofond ,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous  seul ,  espérant 
armement  que,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et  un  Dieu 
qui  s'est  fait  homme,  afin  de  sauver  les  hommes,  toqs 
n'aeeorderei  les  grâces  nécessaires  pour  me  sanctifier ,  et 
voos  posséder  éternellement  dans  le  Ciel. 

PBIÈRKS  APais    LA    M 1891. 


ifs  sortes  point  de  l'Eglise  tanê  avoir  témoigné  vofr* 
èofituiiM«fie«  pour  totitet  leê  grdceâ  que  Dieu  voue  a  faite» 
àan»  99  êoerifice.  Cotaervet^n  préeieueement  ie  frutt ,  et 
faiteê  qu'on  demeure  eonvatnou  t  en  vota  voyant ,  que  voué 
ave»  profité  de  la  mort  et  de  l'immoltttion  d^un  Dieu  Saxnever. 

Sn«ifBOR ,  je  Toas  remercie  de  la  grâce  que  vous  m'avei 
faite,  en  me  pmnettant  aujourd'hui  d'assister  au  sacrifice 
de  la  sainte  Messe ,  préféra blement  i  tant  d'autres  qui  n'ont 
pas  le  même  bonheur  ^  et  je  vous  demande  pardon  de  tontes 
les  faates  que  j'ai  commises  par  la  dissipation  et  la  langueur 
où  je  me  sais  laissé  aller  en  votre  présence.  Que  ce  sacrifi- 
ée, à  mon  Dien  !  me  purifie  pour  le  passé,  et  me  fortifie  peur 
ravenir. 

Je  vais  présentement,  arec  confiance,  »ux  occupations 
où  votre  volonté  m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute  celle 
jonniée  de  la  grâce  que  vous  venei  de  me  faire ,  et  je  tâch^ 
rai  de  ne  laisser  échapper  aucune  parole ,  aucune  action;  de 
ne  fenaer  anean  désir ,  ni  aucune  pensée  qui  me  fasse  per- 
dre le  fmil  de  la  Messe  qne  je  viens  d'entendre  :  c'est  ce 

ne  je  me  propose  avec   le  secours  de  votre  sainte  grâce. 

insi  soit-iJ. 


T 


los 


POUB  LES  PROCESSIONS. 

DES  PAROISSES  BC  LÀ  CAMPAGIOS. 

Dan$  l§ê  far<H»M$  d»  ia  camftagnê  où  on  a  la  couIimim  ii« 
f«i>«  /a  proeefffon  iniin/dtatfm«ii(  av«nl  ^a  Mut»,  depuiê  U 
3  matjtafu'au  44  $*ftemhr»  onchnnU  i'hymn»  Veni^Crcs' 
tor ,  comvM  au  jour  d»  la  PentetôU. 

À  U  êtation,  vers  la  croix,  on  chante  la  $trofka  cuivanu  ■ 

0  Crux  ,  ave ,  tpes  aoicj  t   ' 
lo  h&e  triumpbi  gloril , 
•  Ange  piisjustitiam, 

Reisque  dona  vènian. 

Klai$  autemng  pa«ca/,au  litu  de  In  hie  Criumpbi  glorii, 
tn  chante  K  In  hoc  paschali  gaudio. 

Ant,  Dignui  eat  Agnua  qni  occîsus  est,  aecipere  Ttrtotcm. 
et  diTÎniiatem  ,  et  aapientiam  ,  et  fortitudinem,  ethonorem, 
tt  gloriam  ,  et  benedicttonem.  Juaqu'au  iiinanékt  de  ta  fri^ 
niUf  cxelucitcmtnU  on  ajout*  :  A.llelaia. 

f.  Dkite  in  vationibue  ;, 

il.  Q«ia  Domina»  regnaril  à  ligno. 

j,  Domînu*  dabit  benignitatem , 

■.  Et  terra  dabit. fractura  anum. 

j.  Exorgat  DeiM,  et  diasipentur  ininiei  e|v« , 

ij.  Et  fegiant,  qui  oderant  eam  .  à  facte  ejua. 

onaisoir. 

0  Dieu  !  qni  avei  touIu  que  Totre  Fila  aublt  le  suppliée 
ie  la  crois ,  afin  de  repouaaer  la  puiasance  de  notre  enoemi. 
accorda  i  vos  aerritettra  de  jouir  de  le  grâce  de  la  réeur- 
raction. 

Noos  vene  priens,  SeiflMnir  netM  Dieu ,  de  répandre  to^ 
tre  bénédietioa  eur  rotre  peuple  ;  afin  qur,  par  un  effet  dn 
votre  bonté ,  la  terre  produise  eea  fruité ,  et  que  les  ajani 
racieillis.  aoiM  n'en  neioneque  pour  Pbonneur  et  le  gloire 
<leTotre  nom. 

Seigneur  ,  nous  TO«a  eonioron»  de  reponsser  loin  de  nops 
tout  esprit  d'iniquité,  «t  d'éleigner  U  malignité  des  tem- 
pêtes qni  BOUS  menacent  dans  Tes  aire  :  par  Meuo-CkrtÀ 
Htra  8»i||1ienr. 
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A   LA   BÉNÉDICTION   DE    LA  CKOfX. 

f.  Àdjatorium  nostrum  in  nomioe  Duniini, 

ri.  Qui  fecitcœlum  «t  tcrram. 

/.  Sit  nomen  Domini  becedictum , 

i^.  Ex  hocnunc  etusque  in  leculum. 

f.  Domine  f  exaudi  oralionem  roeani 

■1.  Etciamor  meus  ad  te  Teniat. 

7   Dominue  robiscum , 

i(.  Et  c«m  spiritu  tuo. 

Benedictio  Dei  omnipotentis ,  Palris  ,  et  Filii ,  et  SpiritAa 
Sancti ,  descendat  super  vos  et  super  omnes  fructus  terra  et 
maneat  semper. 

tf.  Amen. 

Eh  ê'en  retournant,  on  chante  l'hymne.  Atm  maris 
Stella  f  aux  Vipre$  de  la  Sle  Vierge  ,  à  la  euile  du  Com-^ 
mun  de»  SaiMe,  apréê  laquelle  on  termine  la  frooeteion 
par  ioraiion  «ut vanta  .* 

OIAISOM. 

Nous  TOUS  prions ,  Seigneur ,  de  pardonner  les  péckis  de 
vos  serviteurs ,  afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  tous  plaire  par 
leurs  actions  V  soient  saurés  par  l'intercession  de  la  Hère  de 
votre  Fils  ,  notre  Seigneur. 


PENDANT  L'ASPERSION 

DE  L'EAU  BÉNITE . 
On  chante,  êelon  le  temp»,  .uiw  deê  Àntiêime»  «uivaiUtp. 

HORS  DD  TEMPS  PASCAL. 

Àntienn», 


Vovt  m'arroserei  STaePliy- 
iope.  Seigneur,  et  i«  serai 
^irifié  :  *  vous  me.laver«S| 
et  je  deviendrai  plus   blanc 

Iue  la^  neige.  P».  Ayes  pitié 
e  moi,  non  Bien,  selon  Vé- 
tendue  de  votre  miséricorde. 
OnrépéfVÀ  tUiemwjutfu'à' . 
«loin  sa  Père,  tCnv  Fils, 


Afnnsnfl  me ,  Domiat , 
liysnpo  ,  et  mundabor  :  *  \y» 
vabie  me  ,  et  super  nivem 
deatbaber.  P«.  Miserere  met, 
Deus ,  secundùm  magnais 
miserieordiam  tuam.  On  r^ 
fét*  rinluniu  jnafn'd  *. 

Gloria  Patri ,  aC  Pilie ,  «1 


BÉNÉDICTION  DU   PAIN. 

Spinliii  S«>cto  :  ticut  «rat  in 
(irincipio ,  et  nuDc,  «t  srm— 
p«r,  et  îa  secola  tecutorum 
Aaspo.  On  réfitê  CAntùmu 
juê^u'au  P«aum«. 
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et  au  Saint-Espril  :  à  présent 
et  toujoan ,  ronme  dès  la 
eonnencemeat,  et  dans  toita 
le*  arèclea  dee  lièclca.  Ainai 
•oit-il.  Onréfêtê  VÀntitnnê 
juafti'a»  Pêaumg. 

POUR  LE  TEMPS  PASCAL. 
ÂntinuiÊ. 


ErroHDAM  tuper  vos  •- 
«{•••n  nandam ,  et  muBda-> 
bimini  ak  omnibus  iaquina-i 
Bentia  Teslris  :  et  ab  univer» 
aie  idolta  vestrif  mundabo 
vos  :  *  et  dabo  «obis  cor  no* 
vuin ,  et  spiritual  bothib  po- 
nan  io  medio  veatrl ,  allé- 
luia «  aiieluia.  P$.  Confite- 
oïDÏ  Domino  ,  quoniam  b»- 
nos;  quoniam  in  aeculum 
miaericordia  ejus.  On  répit» 
P Antienne  jtuqu  à  *. 

Gloria  Patri ,  etc.  Sicut 
erat ,  etc.  On  répétt  tAnf 
tienne  jvtquau  Pêoume, 


Ji  répandrai  sur  voua  do 
l'caa  para,  et  voua  aerei  pu- 
rifiés de  toutes  Toa  souilla* 
res,  et  je  vous  porifierai  des 
ordures  de  tontes  tos  idolra  :  * 
je  Tons  donnerai  no  «oeur 
novvesu  ,  et  je  mettrai .  un 
esprit  nouveau  au  milieu  da 
vous.  Pi,  Rendes  grices  au 
Seigneur,  parce  qu'il  est  bon. 
parce  que  aa  miaéricorde  est 
éternelle.  On  répété  l'At^ 
tienne  ju^iuà  *. 

Gloire  au  Père,  etc.  A  (iré» 
sent  et  toujours,  etc.  On  ré- 
pète l'Antienne  jtaqu'au 
Pêaitme, 


onaisoii. 


Exàveu^iioiis ,  Seigneur  très-saint ,  Père  toat-puiasant, 
Dieu  éternel  ;  et  daignes  envoyer  du  ciel  votre  saint  Ange, 
afin  qn'il  soit  le  gardian ,  Tappui  et  le  protecteur  de 
qni  sont  ici  assemblés  ;  par  J.-C.  N.  S. 


le  cent 


BENBDICnON  DD  PAIX. 


AMOTonioa  noatrum  in 
somine  Domini  , 

if.  Qni  fecit  eealumet  ter- 
ram. 

f.   Dominus  vobiscum, 

^,  Et  cam  spiritu  tuo. 


NoTis  secours  rit  dans  le 
nom  du  Seignrur. 

l|f.  Qui  a  Tait  le  ciel  et  la 
terre. 

j.  Le  Seigneur  soit    avec 

VIMM  , 

t^.  Et  avec  vocrs  esprit. 
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OHAISOH. 

SufiMiCR  J.-C,  qni  êtes  le  pain  des  Ange*,  le  pain  vi- 
vant qui  produit  la  vie  .éternelic,  daiguei  bénir  ce  pain, 
comme  vous  bénites  les  cinq  pains  daus  le  désert;  a6n  qiM 
tous  ceux  qui  en  mangeront  j  trouvent  la  santé  de  T&me  et 
du  corps.  Accordez-nous  cette  gr&co ,  Seigneur ,  qui  virei 
et  régnes  dans  la  suite  de  tous  Tes  siècles,  i^.  Amen. 


ORDINAIRE 

DE  LA  MESSE. 


t»  Pritrt  fait  U  afgiM  d»  la  Croix,  et  dit 


Au  nom  da  Père,  et  du  Fils, 
et  du  St-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

le  m'approcherai  de  l'au- 
tel de  Dien  :  ijf.  Je  me  pré- 
senterai devant  Dieu  qui 
remplit  mou  ème  d'une  joie 
toujours  nouvelle. 

Mettes  ,  Seigneur ,  une 
garde  à  ma  bouche  ;  if .  Et 
une  porte  âmes  lèvres  ,•  afin 
qu'elles  ne  s'ouvreat  que  par 
votre  ordre.   ' 

Rendes  grAces  au  Seigneur; 
parce  qu'il  est  bon  :  ijf.  Parce 
que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 


In  nomine  Pttris,  et  Fi1ii| 
et  Spiritûs  Sancti.  Amen. 

Introibo  ad  altare  Dei , 
1^.  Ad  Deum  qui  latificat  jo» 
ventutem  meam. 


Pone,  Domine,  custodtaa 
ori  meo  ;  tf.  Et  ostium  cir^ 
eumstantia  labiis  meis. 


Confiteaiai  Domino,  qae- 
Aiam  bonus  :  ti.  Quonîam  in 
seculum  misericordin  ejus. 


Le  Prêtre  dit  h  Confit«er ,  apWs  leifuel  on  rifond  : 


Misereatur  tul  omnipotem 
Deus  ;  et  dimissis  peccatis 
tiiis,  perducat  In  a«<  vitan 
•ternam.  Amen. 


Que  Dieu  tout-puissant  ait 
pitié  de  tous  ;  et  qu'après 
Totis  avoir  pardonné  vos  pé- 
ehés ,  il  TOUS  conduise  à  la 
«i*  éternelle   Ainsi  soit-il. 

Let  itfataMiu  ditenk 

Jb  confessa  è  Dien  toul^  |      Convitm»»  Dra   emnip** 
paissant  ,  à  la  kienheureose  I  tonti.  beata  Maria,  sempet 
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Vtrgiii,  baato  Hichaeli  Ar-  Mirie toajonn  Vierge,  à  uint 
ekangelo,  bealoJoanBÎ  BafK-  Mtchel  Archange,  à  •aital 
tiata,  aanctia  Apoatolit  Petro  [  Jean-Baptiate ,  aas  ApAtrea 


•(  Paulo  f  omnibus  Sanctia  . 
•t  tibi ,  Pater ,  quia  pecean 
almia  eegitatione,  verbo  et 
opère,  mcâ  culpâ ,  meâ  culpé, 
BcA  masimi  culpâ.  Ide6 
precor  bealam  Uariam  lem- 
per  Tirginea ,-  beatum  Mi- 
ehaelen  Arcbangelnm ,  bea- 
tam  Joanncn  Baptistan , 
aaactoa  Apostolec  Petram  et 


te ,  Pater  ,  «rare  pro  ne  ad 
Deminnn  Dana  BMtrum. 


aaint  Pierre  et  aaint  Paul ,  k 
tous  lea  Sainte  ,  et  t  tous  , 
mon  Père ,  que  j'ai  beaucoup 

ftécbé  par  peoaéce,  par  paro* 
ea  et  par  actiona  ;  c'est  ma 
faute,  c*est  ma  faute,  c'est 
ma  tràs-grande  faut*.  C'est 

Eourquoi  je  supplie  la  bien* 
enreuss     Marie     toujours 
Vierge,    saint  Michel    Ar- 


Paulnm ,  omnes  Sanc tes ,  et    change,  saint  Jean-Baptists . 


les  ApMres  saint  Pisrre  et 
saint  Paul,  toua  les  Saints,  et 
vous ,  mon  Père ,  de  priai 
pour  moi  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

L*  Prétrt  répond  • 

Miaereatnr  Testri  omnipo-        Que  Dieu  touUpuissant  ail 
tena  Deus  ;  et,  dimisais  pee-    pitié  de   tous  ;  et  qu'après 

TOUS  aroir  pardonné  tos  pé- 
chés,  il  voua  conduiae  k  la  vie 
étemelle   i|.  Ainsi  soit-il. 
Que  le  Seigneur  tout<f  uio* 


catis  vestria ,  perducat  voa 
ad  vitam  «ternam. 

i^a  Amen* 

Idalgentiam  ,abaolutîonem 
et  remisaionem  peccatorum 
Boatrorum  tribuat  nobis  om— 
nipotens  et  misertcors  Domi- 
nas, rf.  Amen. 

Adjotorinm  nostmm  in 
nonine  Doraini  b|.  Qui  fecit 
c«Iom  et  terram. 

Stt  nomon  Domini  bene- 
dictnm,  if.  Et  hoc  nunc  ,  et 
asqne  in  aecuinm. 

Domine ,  eiaudi  orationem 
mcam,  if .  Et  elamor  meus  ad 
te  veniat. 

f .  Dominus  Tobiscum , 

il.  Et  eum  spiritu  tiio. 


sant  et  miaéricordieut  nous 
accorde  le  pardon  ,  l'abaolu- 
tion  et  la  rémission  de  nos 
péchés,  if .  Ainsi  aoit-il. 

Notre  secours  est  dans  le 
nom  du  Seigneur ,  ff.  Qui  a 
fait  le'ciel  et  la  terre. 

Que  le  nom  du  Seigneur 
soit  béni.  ii||.Dès  maintenant 
et  Aanfi  tous  les  siècles. 

Seigneur ,  daignes  écouter 
ma  prière,  ijf.  Et  que  mes 
cris  pénètrent  jnsqu'k  vous. 

f.  Le  Seigneur  soit  avee 
voua.  il.  Et  avec  votre  esprit. 
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Lor»que  te  Prêtre  monte  à  l'Autel. 


AcFKR  Ai  nobis,  qtissnmaB, 
Domine,  iniquit.ites  nostras  . 
ut  ad  Sancta  Sanctnrum  paris 
mercamiir  mcntibuslntroire; 
Per  Christura  Dominuia  nus- 
trum.  Amen. 


Nous  TOUS  supplions,  Sei- 
gneur, d'effacer  et  de  détruire 
no»  iniquités  ;  efin  que  nous 
nous  approchions  du  Saint  des 
Saints  avec  une  entière  pureté 
de  cœur  et  d'esprit  ;  Par  J  .-C. 
N.  S.  Ainsi  soit-il. 

Le  Prêtre  en  battant  VÀnUl ,  dit  : 

Oramos  te  ,  Domine  ,  per 
mérita  Sanctorum  tuorum  , 
quorum  reliquiae  htc  sunt,  et 
omnium  Sanctorum,  ut  indui* 
ger«  digneris  omnia  peccala 
mea.  Amen. 


Nocs  vous  prions  ,  Sei- 
Knenr,  par  les  mérites  des 
Saints  dont  les  reliques  sont 
ici,  et  de  tons  les  Saints  ,  de 
daigner  me  pardonner  tous 
mes  péchés.  Ainsi  soit-il. 
4pr^«  t Introït ,  le  Prêtre  et  A;*  Àtetêtanê  diêênt  Irot's  foti 

eUtemativement  : 


ayei   pitié   de 
pitié     de 


deigneur 

BOUS. 

Jésus  ,     ayei 
nous. 

Seigneur  ,  ajei    pitié   de 
mous. 

Gloiii  4  Dieu  dans  le  ciel  : 
et  paix  Êw  la  terre  aux  kam- 
mes  de  bonne  volonté.  Nous 
▼ous  lovons  ,  nous  vous  bé- 
nissons, nous  TOUS  adorons. 
Nons  TOUS  gloriCons.  Nous 
TOUS  rendons  grices  dans  la 
vue  de  Totre  gldire  infinie , 
Seigneur  Diea,  souverain  Roi 
du  ciel ,  6  Dieu  Përe  toul- 
puissant  ;  Seigneur  Jésus- 
Clirist,  Fils  nniqne  de  Difu  ; 
Seigneur  Dieu  ,  Agneau  de 
Di4>ij,  Fils  du  Père.  Vous  qui 
fffacez  les  péchés  do  monde  , 
avez  pitié  de  nous.  Vous  oui 
effaroi  les  péchés  du  monae, 
ri*reves  notre  humble  prière. 
Vols  qui  êtes  assis  k  la  droite 


Cjrie  f  eleison. 

Christe ,  eleison 

Kyrie ,  eleison. 

Gloeu  in  excelsis  Deo  : 
Et  in  terrA  pax  hominibus  bo- 
ns volontatis.  Laudamus  te. 
Benedicimus  te.  Adoramus 
te.  Glorificamus  te.  Gratias 
agimus  tibi  propter  maguam 
gîoriam  tuam,  Domine  Deas, 
Bex  ccelestis  ,  Deus ,  Pater  y 
omnipotens  ;  Domine ,  Fili 
nnigcnite,  Jesu  Cbriste;  Do- 
mine Deus ,  Agnus  Dei ,  Fi* 
lius  Patris.  Qui  tollis  pecca* 
ta  mundi,  miserere  nobis.  Qui 
tollis  peccata  mundi,  suscipe 
dcprecationem  nostram.  Qui 
sedes  ad  dexteram  Patris  , 
miserere  nobis.  Quonism  ta 
solos  S^nctus.  Tu  soins  Do- 
minos, Tu  soins  Altissimns. 
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Umt  <Arble  ,    cam  Sancto    da  Pèr«,  ajes  piiié  de  nou. 

Spiriia,  io  gloril  De!  Palris.  Car  tow  étM  I«  seul  Suat,la 
Amen.  muI  Seineur ,  1«  seul  Trèt- 

Uaut,  6  Jéfliw-Oinat,  avw  l« 
Saint-Eaprit,  daai  la  floif* 
de  Dieu  le  Père.  Aiaei  •oil.il. 

f.  Le  Seigneur  «oit  avee 
TOUS ,  ^.  Et  afee  votre  «prit. 


f,  DoflaiBue  Tobiacum. 
tf.  Et  coin  epiriltt  tuo. 


Le  Prétr^réetU  VOraiêon,  l'Efitn,  U  Graàutl,  U  ÏVatI  e» 
/'Aiiolaia,  H  la  jrotê  Prvprw  êthm  tOflicê. 

Àpréê  l'Efittê,  Uê  Aêiiêtafiê  répattdênt  : 

Deo  gratia».  |      RendoM  grâçee  à  Diea 

Avant  VEvan^U ,  U  Prétn  dit  .* 

Dou'ne  f  labîa  mea  a]^(>.  1  Seigoeor  ,  toub  ouTriiet 
riee ,,  et  os  meun  aanuntia-  |  met  lèrres  ,  et  ma  boacbe 
bit  laudea  tuam.  >  annoncera  vos  louangee. 

A  la  findt  l'Evangile  ie$  Aê»i»tanê  répondtnt  : 
Leus  tibi  y  Christe.  |     Seineur,  aojei  loni. 

Aprilê  VMvantjiltf  l»  Pritre  dit  « 


Ter  Erangelica  dicta   dc- 
Icautar  nostra  delicta. 

Ckkdo  in  unum  Deum  , 
Patrem  omnipotenlem  facto- 
rem  cœli  et  terre,  Tisibiliam 
omnium,  et  inTiaibiliaifi.  Et 
in  nnam  Dominam  Jesum 
Christum.  Filium  Dei  nnlge- 
nitaa  ;  Et  ex  Pâtre  natam 
aote  omnia  aecala  i  Deum  de 
Deo  Inmen  de  lumine,  Denm 
vernm  deDeo  rero  :  Genitum  ; 
non  factun  ,  consubstantia- 
lem  Patri  ,  per  quefn  omnia 
faeta  suot.  Qui  propter  nos 
bomioee  et  propler  noatram 
ealatem  deacendit  de  ctelia  : 
Et  incarnatos  est  de  Spiritii 
SanetD  •*  Maril  Virg me  ,  et 


Que  noa  p^héa  eoient  ef- 
facés par.  lea  paroles  da 
•aint  Erangile. 

Ji  crois  en  un  seu]  Dieo,  le 
Père  tout-puiaaant,  qui  •  /ait 
le  ciel  et  la  terre,  tontes  les 
choses  risibles  et  inTÏsiblee. 
Je  crois  en  un  seul  Seigneur, 
Jésns-Cbrist ,  Fils  nniqne  de 
Dieu  ,  qui  eat  aè  da  Pèra 
avant  tons  les  siècles  :  Dieu 
de  Diea,  1  ornière  de  lumière  ; 
▼rai  Dieu  de  rrai  Dieu  ,  qai 
n'a  pas  été  fait,  mais  engea» 
dré,  conaubstantiei  an  Père, 
par  qui  tout  a  été  (ait.  Qai 
eat  descendu  des  cieuz  pour 
nous  autres  hommes  et  pour 
notre  salut.  Qui  s'est  incar- 
né en  prenant  un  co»fs  âvkr' 
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!•  MÎn  de  U  Vierge  Marie  , 
par'  l'opératien  du  Saint- 
Esprit  ;  et  QUI  S'EST  FAIT 
HOHME.  Qui  a  été  cruciEé 
pour  noua  :  qui  a  souffert 
sous  Pouce  Pilate  ,  et  qui  a 
été  mis  dans  le  tomb^aa.  Qui 
wt  ressuseité  le  troisième 
joar  selon  les  Ecritares.  Qui 
est  monté  au  ciel ,  où  il  wt 
assis  à  la  droite  du  Père  ;  qai 
viendra  de  nouToau,  plein  de 
gloire,  juger  les  TiTans  et 
lee  morts ,  et  dont  le  règne 
n'aura  point  de  fin.  Je  crois 
•a  Saint-Esprit,  (^ui  est  aussi 
Seigpeur  ,  et  qui  donne  la 
vie:  qui  procède  du  Père  et 
du  Fils  ;  qui  est  adoré  et  glo- 
rifié conjointement  arec  le 
Père  et  le  Fils;  qni  a  parlé 

ar  les  Prophètes.  Je  crois 

'Eglise,  qui  est  Une,  Sainte, 
Catholique  et  Apostolique.  Je 
confesse  qu'il  7  a  un  b<«pté- 
■e  pour  la  rémission  des  pé- 
diée.  J'attends  larésnrreelion 
des  morts,  et  la  rie  dn  siècle 
è  venir  Ainsi  soit-il. 

Li  Prltra  ait  : 

j.  Lf  Seigneur  eoit  avec  1      f .  Deminus  vobiscuK  , 

vous,  ^.  Et  avec  votre  eoprit.  |      îf.  Et  cum  spiritu  tuo. 

La  Prétr»  ddcou9rmiU  U  en/i'er  ,  dit  : 

Qm  rendra i^e  an  Seigneur 
•eur  tant  de  grèeet  au'il  m'a 
faites?  Je  prendrai  la  calice 
dn  salut ,  et  j'invoqnerai  le 
com  du  Seigneur 


P 


HOMO  FACTUS  EST. 
cifiue  etiam  pro  nobw ,  enb 
Pontio  Pilato  passus  et  sepnl- 
tus  est  :  Et  resurreiit  tertil 
die,  steundftm  Scriptoras  :  Et 
ascendit  in  cmlnm  ,  eedet  ad 
dexteram  Patrie  :  Et  iterùa 
▼entnrns  est  cum  glorià  jo- 
dicare  tîtos  et  mortnos  ;  eu- 
jus  regnt  non  erit  finis.  Et 
m  Spiritnm  Sanctum;  Domi- 
num  ,  et  vivificantem  ;  ^ui 
ex  Pâtre  Filioque  proeedit  : 
Qui  cum  Pâtre  et  Filio  eimul 
adoratur  et  conglorificatur  ; 
qui  locutns  est  per  Prophè- 
tes. Et  nnam ,  Sanctam ,  C*> 
tholicam  et  Apoetolicam 
Ecclrsiam.  Confiteor  unua 
Baptioma  in  rennssionem 
peocatornm.  Et  expccto  re- 
surrection^m  mortuorum  : 
Et  Titam  venturi  secnli. 
Amen. 


Qmi>  retribnam  Dmaitoo, 
pro  omnibus  qra  retribuit 
mihif  Calicem  salutarie  afr- 
eipiam  ,  et  nomen  Domini 
invocabo. 

fiteiuUfil  Im  muiim  êw  rkoêti»,  il  dil: 
JÉsot  dit  à  ses  Disciplee  :  |      Disn    Jesue     Discipuii* 
i«  •vis  le  pain  vivant ,  qni  i  suis    Ego  sum  panis  vivas. 
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f«i  tf«  ««!•  4e«c«Ddit.  Si  t  9»t  dcMcadu  da  ewl.  Si  q«»l> 
^c  naBdacarerit  ex  boe  |  qu'un  m«Bg«  d«  c«  fai«  ,  il 
faac,  vi^Bt  in  cternum.         ]  vivra  éternel lemen t. 

Sn  mttttmmt  du  vin  wt  dt  I'mu  dana  /•  c«/tM,  il  dit  : 


Dx  latere  Doniai .  noatri 

*J«a  Glinati  esiTit  aaaguia  , 

•I.  aqaa  ^riter,  pro  redemp- 

tÎMM ,  iB  remiaeionen  pec* 

CBloruB. 


It  aortit  du  cdté  d«  nalre 
Sei^aur  Jéaua-Chriat.  a«r 
ia  croix  ,  du  aang  et  de  l'aa* 
pour  la  rédemption  du  monde 
et  la  rémiaaion  des  péchéa. 


fi»  offrant  l'koêtit  et  U  etUiet,  il  dit  ; 


HâKC  eblati»a«m,  qnmao- 
mua  ,  •■Bipotens  Dena  ,  ut 
plneatBS  aecipiaa ,  et  omBÏura 
effermitiBn  ,  et  eomm  pro 
^Aus  tibi  «nartur ,  peecata 
iBdutge, 

I«  ap!ritu  fanmilitatta  ,  et 
îb  animo  contrito  auacipia- 
mnr,  Domine,  à  te,  et  aie  fiât 
Saerificiom  noatram  ,  ut  à  te 
anaciptai^ttr  hediè,  et  placeat 
tibi  y  Domine  Deua  »  Per 
Cbriatam  Dominum  noatmm. 

Amen. 


Yeai,  Sanetifieator  emni- 
potens ,  aterne  Deua  ;  et  be~ 
aedie  hoc  Saerificinm  tuo 
nomiai  prmparatnm. 


Nooa  voua  priona ,  é  INea 
taut-puiaaaat  ,  de  recevaif 
favorablemeat  celte  oblalieBt 
et  de  ronettre  lea  péckéa  à 
ceux  qui  voua  l'offreat,  al  à 
ceux  pour  qat  alla  Taaa  oat 
afferte. 

Ifona  noua  préeentons  d^ 
Tant  voua,  Seigneur,  avec  aa 
eaprit  hnmilié  et  un  cmur 
contrit  ;    recevei-noui  ^    et 


faiteaque  notre Scerificea'ae- 
compiiaae  aujourdMiui  d'une 
mauicre  qui  voua  le  rende 
agréable ,  6  Seigneur  notre 
Dieu  ;  ^ar  J.-C.  N.  S. 

Ainai  aoit-il. 

Yenex,  Sanctificateur  tout* 
puissant ,  Di4*u  éternel ,  et 
béniaaea  ce  Sacrifice  dcatiné 
pour  rendre  gréce  i  votre 
aaint  nom. 
£•  Prifrw  a«  Itn*  /m  dot^ia,  an  diê'mt  i 


Layabo  inter  innocentée 
manaa  maaa  ;  et  cireumdabo 
ifltare  tuam ,  Domiae,  ut  au- 
dian  Tocam  laadia.  eCaBar- 
rem  naiTeraa  mirabîlia  tua. 


Ji  laverai  mea  maÎBa  avec 
lea  juatea,  el  je  m'appracbe- 
rai  3«  votre  autel ,  Seigaeur, 
afia  d'anteadra  publier  v— 
lonaagea,  et  de  racoalar  nm* 
mépe  «oitee  r9t  marfaillta. 
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Sn  rêtùumant  au  milieu  d»  VomuI^  il  dit 

YiNBz,  Esprit^Saiut,  rem-  ■ 
vlitMx  lei  coBuri  de  toi  fidè-  *  pi 
IM ,  et  embraee»>lei  du  feu 
4«  votre  amour.  '  «ccende. 

//  ê'tneline  au  milieu  de  l'mutelf  «I  dit  i 


Vbmi,  Sancte  Bpiriia*  i  r» 

e  tuoruni  corda   fideliuM, 

et   toi  amorit  ia  eia  îgiioa 


Rbckth,  6  Trinité  asiate, 
l'obUtion  que  noua  toua  pré- 
MBtona  en  mémoire  de  l'In- 
carnation .  de  la  Naiaaance  , 
de  la  Paeaion,  de  la  Réeurrec- 
tion  et  de  l'Aacenaion  de  Je- 
•ne-Chriat  notre  Seigneur,  et 
en  l'honneur  de  la  bienheu- 
reuse HarietonjouraVieri^e, 
et  de  touf  tes  Saints  qui  tous 
ont  été  agréables  depuis  le 
conmencement  du   monde  , 
soit  de  ceux  dont  nous  célé- 
brons aujourd'hui   la   fête , 
soit  de  ceux  que  noua  inro- 
quoua  nommément ,  et  dont 
les  reliqnes   sont   ici,    afin 
qu'ils  7  trouvent  leur  gloire 
ei  noua  notre  salut,  et  que 
tous  ceux  dont  nous   hono- 
rons la  mémoire  sur  la  terre, 
daignent  intercéder  pour  nous 
dans  U  ciel;  par  le  même 
J^.  N.  S>  Ainsi  soiU-il. 

PaiBX  pour  moi,  mes  frè- 
res ,  afin  que  mon  Sacrifice , 
qui  eat  aussi  le  vAtre,  soit  fa- 
vorablement rt^u  de  Dieu. 

i|f.  Que  le  Seigneur  reçoi- 
ve de  vos  maina  le  Sacrifice 
pour  r  honneur  et  la  gloire 
dt  son  i*om,  pour  notre  uti- 
lité pariiculiése,  et  pour  le 
bien  de  toute  son  Eglise 
«ainlo. 


Scscm,  Sancta  Trimitas, 

hanc  oblationem  quam  tibi 

offerimua  in  memoriam  In- 

eamationis,  Nativitatis,  Pa»; 

«ionis ,  ResurrectioMS  ,  ▲»- 

tension isque  Domini   nosiri 

Jean  Christi ,  neenoa  Saacti 

SpiritAs  consolationia ,  et  ia 

hoaorem     semper    Tirgiais 

Maria,  et  omniuip  Saacta- 

rum  qui  tibi  plaeaemnt  ab 

initie   muadi ,    se«    «ornm 

quorum  hodiè  festiriUs  cal» 

bratur ,  et  quorum    nomina 

et  reliquiiB  hic  babentur  :  ut 

illia    proficiat  ad  honorem, 

nohis  aniem  ad  salntem  :  al 

ut  illi  omnes  Sancli  pra  ao-> 

bia  inlercedere  digneatur  in 

cœiis  ,    quorum    memoriam 

agimuff  in  lerris  ;   perfum- 

dem  Cbristum  Dominun  nos* 

trum.  Amen. 

Oratb  pro  me,  frstiea,  ui 
meum  Sacrificium  et  vestrum 
fiât  arceptabile  aate  coaspac- 
tum  Dei. 

1^.  Sttscipiat  Dominus  SU- 
criacium  de  manibns  tuie  , 
ad  landem  et  gloriam  nonw 
nis  tui,  ad  utilitatem 
que  nojlram ,  totinai|Be 
clesiai  sua»  sanci». 


OBOINAIRB   DE    LA    MESSB. 


n:< 


L»  fHtrmrépond  Amen  et  dit  U  Seetéit. 

(Lu  Ptéfêf»  fTOfrtê  pour  Ut  différent  ttmp»  et  In  diff*- 
fwwtM  fÊUêdt  l'untUt,  «ont  ofriM  VOrdinair»  è»  Im  If  Ma*.; 

rtirACB  comiiJifB 


Pbb  onait  Mculâ  •9c«l»- 

VàWk. 

H'  f<MB. 

DeminiM  tobiscvw, 

tSt  cttH  apirtla  U«. 
•9àm  corda; 
i||.Hab«mM  «d  BomiauB. 

Gratiu    agâaïut     DMiiao 
Oeo  BMtro. 
^.  Oigaam  «t  jaatam  ett. 

Varè  digaam  et  jaatam 
wt ,  «quttm  et  ealutare ,  nos 
tibi  eemper  et  ubiqpc  |$ra- 
(iaa  agere ,  Domine  aaneto , 
Pater  omaipotru ,  «terne 
Deoa ,  per  CliriataBi  Domi- 
onm  Roatran.  Per  qaeai  Ua- 
jestatea  tuam  laudant  An- 
feli ,  adorant  DomMationes , 
trennnt  PotesUtee  ;  Caii  cm- 
loramqao  Yirtutet  ae  beata 
SerapbiBi ,  aocià  exoltatione 
coaeelebraat.  CaB  quibns  rt 
■eatrae  Tocea  nt  adnitli  iu- 
beaa  deprccamnr ,  sappfici 
coafeeaione  dîeeatea  •- 


DAMf  loae  lea  aièclea  dot 
siècles. 

1^.  Ainsi  eoil-i] 

Le  Setgnear  soit  avec  vous, 

if.  Et  avee  votre  esprit. 

Kkvei  vos  coeurs  -. 

if.  Nous  les  tenons  élevés 
vers  le  Seignenr. 

Headons    grâces  an  Sei- 
gnear  notre  Di(u. 

^.l\  est  jaste  et  raisonna* 
ble  de  le  faire. 

Il  est  véritablement  jaste 
et  raisonnable,  il  est  équita- 
ble et  salutaire  de  voua  ren- 
dre grâces,  par  N.  S.  J.-C., 
ton  jours  et  en  tout  lieu ,  é 
Seigneur  très-saint.  Pèra 
tont^-puissant ,  Dieu  éternel. 
C'est  par  J.-O.  que  les  An- 
ges louent  voire  Majesté  sn- 
Eéae,  que  les  Deninationa 
dorent,  que  les  Puissancea 
la  craignent  et  la  révèrent; 
et  que  Tes  Cieux ,  les  Vertus 
dao  Cteax ,  et  la  treope  btèn- 
bearease  des  Séraphine ,  ré- 
lèbrenteasemblevolre  gloire 
dans  les  transports  d'une 
•aiate  joie.  Faites,  Seignenr, 
que  nous  unissions  nos  von 
à  eellee  do  cas  Esprits  b«o»> 
kearens,  pour  cbanter  avoe, 
eux,  prosternés  devant  voua: 
Saactnt,  Sanctua ,  Saoetns  Saint ,  Saint ,  Sarat  est  le 
Oominus,  Deus  Sabaolb.  '  Stigneur,  leDiendeaanaéea. 
Pleni  sont  eeali  et  terra  glo-  Votre  gloire  renpiit  loeneaf 
r»4  taâ.  Hosanaa  ia  excelsis.     et  la  terre.   Hoeanna  ■«  pl(i> 
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haut  d«*  cieux.  Béni  «oit 
seiai  qui  vient  an  nom  du 
Seignear.  Hosanna  à  ceini 
q«i  habite  an  pins  kàat  dea 
eienx. 


Benedictus  qui  renît  •■  a», 
mine  Domini.  HoMina  ia 
excelsif. 


LE  CANON  DE  LÀ  MESSE. 


Nous  Toue  Mpplions  donc, 
Père  trèa-mif  éricordieuK  ,  et 
nous  TOUS  conjurons  par  no- 
tre   Seigneur    Jésus-Oirist 
votre  Fils,  d'agréer  et  de  bé- 
nir ces  dons ,  ces  offrandes , 
ces  sscri&ees  purs  et  sans  ta- 
che f  que  nous  vous  offrons 
pour  Totre  sainte  Eglise  ca- 
tholique ,     afin    qu'il    vous 
plais* de  lui  donner  la  paix, 
de  la  conserTer ,  de  la  main- 
tenir dans   l'union  et  de  U 
gourVerner  par  toute  U  terre, 
et  avec  elle  ?otre  serviteur 
N.  notre  Pape ,  notre    Evé- 
que  N. ,  notre  Roi.  y  enfin 
tous   ceux  qui  sont  ortho- 
doxes ,  et  qui  font  profession 
de  la  foi  catholique  et  apos* 
tolique. 


Te  igitur,  dementissinM 
Pater ,  per  Jesum  Christun 
Filiumtnum,  Dominum  nos- 
trum  supplices  rogaraus  ac 
petimus ,  ut  accepta  habeas . 
et  benedicas  h«c  dona  ,  hce 
munera,  haesnnctn  sacrificia 
illibata,  imprimis  qua  tihi 
offerimus  pro  Eee)esi4  toi 
sanctâ  cathoIicA ,  quam  pa- 
cifieare,  custodire,  adunare 
•t  regere  digneris  toto  orbe 
terrarum ,  una  eun  famnio 
tuo  Papi  nostroN..  et  Antis- 
tite  nostro  N.,  et  Rege  no*- 
tro  N.  f  et  omnibus  ortbodo- 
xis ,  •taue  catholica  e<  apo^ 
tolica  ndei  cultoribns. 


UÉHOIRE  DES  VIVÀNS. 


8oOTiim-TCMi9,  Seigneur, 
de  vos  serviteurs  et  de  vos 
•ervaatea  N.  et  N.  et  de 
iMis  ceux  qui  sont  ici  pré- 
sens ,  dont  vous  connaisses 
la  foi  H  la  piété,  pour 
qui  nous  vous  offrons  ce  Sa- 
crifice de  louange,  •■  qnî 
vona  l'offrent  tant  pour  eux* 
•iaes  qne  ponr  ceax  qui 
l«v  appartiennent;  peur  la 
aéiawptien   de  leurs  âmes. 


MiMXWTo,  Domine,  té-* 
nulorum  ,  famnlamnaqne 
tuamm  N.  et  N.,  et  om- 
nium circnmstantium ,  fao- 
rum  tibi  fides  cognita  «at  ol 
nota  devotio ,  pro  qmbno 
tibi  offerimus,  vel  qai  tibi 
ofTerunt  hoc  Sacrificium  lao- 
dis  pro  se  suisque  omnibus , 
pro  redemptione  animarum 
anamm  ^  pro  spe  salatis  et 
incolumitatis    sun  .  tibiqq* 
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twêàmmt   ▼•!«    «aa.    «tarao 
1h9,  vîv*  «C  vero. 


CosamciCAiiTts  «t 
Monam  venenates  iapri- 
■M  glorioMi  •«■pOT.yirgnin 
Haria,  genitriris  D»i  at  Do- 
mini  ■«■tri  Jcsa  Ckriati; 
•ed  «C  bMtara»  ApMtoloniB 
é€  UMttjnm  ta«ra»  Pétri 
ec  ?a«li  y  Attdr«M ,  Jacobi , 
Joanaif,  Tkoaa»  Jaeobi , 
Phiiipfi,  1l«rt1i9lonm,  Mat- 
thai ,  SÎBOBÎa  «t  Tbaidai , 
Liai ,  Cleti  »  Clemaatia , 
Xiati ,  Corselii ,  Cy^iaai , 
Laoreatii,  Chrysogom,  Joan- 
nia  «t  Pattli ,  Coama  at  D»- 
miani ,  et  amoiom  Sancto- 
rum  tosniM,  qneram  aie- 
ritîa  precibvaqiia  coBcedaa, 
ut  ia  ommibna  protaetionia 
taa  Muniamur  aaiilio;  par 
eumdam  Clirtataai  Domi- 
«aaBoatmm.  Aman. 


H&iie  igitar  oblationafla 
aar?  itatia  noatra ,  99i  at 
enacta  fiMtlia  taa;  qa»- 
aaanu,  Doaiia«t  ut  placa-> 
taa  aeeipias,  diea<^aa  aoa- 
trea  ia  taà  paaa  dtapoaaa, 
atqaa  ab  artaraft  daaaatioaa 
aoa  eripi,  «t  ia  alactaram 
taaram  jabeaa  grega  auaia- 
rari;  par  Gbrîataa  Domî- 
Bva  aaalraa. 
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fiaar  raapAnaaa  da  taar  a^ 
lit    at    da   laar 


tioa ,  at  poar  vaaa  raadra 
leura  baasagaa  cMUaa  aa 
Dieu  étaraal ,  rivast  at  v^ 
riubla. 

EraifT  aaia  é9  e«Miaa- 
aioB  êf0t  toaa  wwê  8a<ata , 
aova  boaoroaa  la  aiéaM»ira, 
praaiètwaaat  da  la  gioriaaaa 
▼iarga  Maria,  aéra  da  Diea 
et  da  Jéaaa-Cbriat  aatra  Sai- 
gaaar,  ac  da  vaa  biaaiiaaraas 
Àpdivaa  at  Martyr*,  Piarra, 
Paal  f  Aadré ,  Jaaqaa*.  Jaaa, 
tkonae,  Jaaqaea,  Philippe, 
Barthéleni,  MaUbiaa,  Siaaa 
et  Thaddéa,  Lia,  Qet ,  Clé- 
ment ,  Xiate ,  Coraaîlia , 
Cyprien  ,  Laurent ,  Cbryao- 
goae ,  Jean  et  Paul ,  Cône  at 
Diaiien  ,  et  loaa  Tea  Sainte , 
par  lea  néritea  et  lea  prièraa 
daaquela  noua  Toaa  aup- 
pliona  de  nona  accorder  en 
toutea  cboaea  le  aaconra  de 
rotre  protection.  C'aat  ce  qaa 
noua  fona  demandona  par  le 
même  J.-C.  N.  3.  Aina^ 
aoit-il. 

Nooa  Toaa  prîaaa  doaa  , 
Saigaear  ,  da  recevoir  fava-i 
rableaaeat  l'bomaage  qaa 
aoaa  Taaa  readoaa  par  catia 
oblatiea  qai  eat  aaaai  caU«. 
de  toata  votre  Egliaa;  a^ 
eordai'^atta  ,    peadaat    le^ 

{'onr*  da  cette  via  mortelle^ 
a  paix  qai  vieat  de  voaa  ; 
précerr«»«eaa  i%  la  danH: 
aatioa  étemelle .  et  laeiteaa 
aeaaaa  aaabrede  voa  ilua  . 


iï€  OROlIfÂlJIB  DE 

Nom  fou  prions,  6  Dieu, 
é«  béair  ceite  oblttioa,  d«  la 
Bettre  an.  nombre  de  oellea 


LA 


QVAM  obUtionem  tu,  fiwM, 
in  onnibuB ,  qusanBve  »  b»> 
nedîctam,  adacripUm,  rataa, 
rationabiiem  ,  acceptabil 


2oe  facere  digneria,  ut  aobia 
orpua  et  Sanguia  fiatdile^ 
tiaaimi  Filii  tvi  DoBini  »e» 
tri  Jean  Cbriati ,  qui  pridi* 
qnàm  patereCnr  ,  aoccpiK  n»- 
nen  in  a«ttctas«cv«nér«bilaa 
n«BM  anaa,  «t  «leTatis  oci^ 
lia  in  oatlua  «d  tn  ,  Deua 
Patreaa  anna  oanip^teatcM, 
tibi  fratiaa  «gêna,  b«andK 
lit ,  frémit ,  deditqne  Diaci- 
pnlia  ania,  dieena  :  Aecipita 
et  Banducate  n  hoc  eanea  : 

■oc  BST  mu  eOBKIt  MOTH. 


qn«  voua  approuvas ,  do  l'a- 
gréer, d'en  faire  un  aacrifice 
digne  d'être  reçu  de  voua,  et 

Sar  lequel  nous  voua  ren- 
iona  un  cnl;n  raiaonnabie 
•t  apirituel ,  en  aorte  qu'elle 
devienne  pour  noua  le  Corps 
et  le  Sang  de  votoe  Fila  bien- 
ainé  J.oC.  N.  S. ,  qui ,  la 
veille  de  aa  paaaion ,  prit  du 
pain  dana  aee  vaine  aaintea 
et  vénérables  ,  et  levant  les 
veux  au  ciel  vera  voua,  ADién 
aon  père.tout-puiaaant,  voue 
rendit  grâces  ^  et  bénit  ce 
pain  ,  le  rompit  et  le  donna 
k  aee  Diaciplea ,  leur  disant: 
Prenei  et  manget^n  toua  : 
CAS  cnci  MT  MON  coavi. 

Lt  PriîTt  Hiw  U  Corps  dr  J^na-CkrUt  peur  U  fmtr*  nda- 
r«r  su  fmfh ,  puta  il  continué  .* 

Di  même  aprèa  qu'il  eut 
eoopé ,  prenant  ce  précieux 
calice  entre  a«a  maina  aain- 
tea et  vénérables  ,  il  voua 
rendit  grâces ,  le  bénit  et  le 
donna  à  aea  Diaciples,  en  di- 
••nt  :  Prcnss  et  bnres»en 
tons  :  can  cnci  bit  ucai.i- 
CB  DB  aoM  SAVO ,  le  aaag  de 
la  nouvelle  et  étemelle  aU 
lianes  (  mjotère  de  foi  ) , 
qui  eera  répandu  ponr  vous 
et  pour  plusieurs  en  remis» 
aion  des  pécbés.  Toutes  les 
fois  que  vous  fefcs  cos  ck*- 
tes ,  vous  les  feres  en  mé- 
ilioire  de  mm. 


Simili  modo,  postquii 
natura  fat,  accipiene  et  kunc 
praclarum  calicem  in  sano» 
taa  ac  venerabilea  manus  suas, 
item  tibi  gratiaa  agens ,  b*> 
nedixit,  deditque  Dii>eipulîa 
suis  ,  dieene  t-Accipite,  el 
bibite  ex  ee  omnea  ;  no 

BMI1I   CAUB   SABOOIMIB 

Bovi   et    mtefrai    testai 
(  mveteriom   Sdei  )  a«i  pto 
vobte  et  pro  multis  enuado- 
tur  in  remispionem  peecsio 
mm.  HaKquotieecnaN|Msfo> 
eeritie,  is  met  memei' 
eielie 


Uwwrn  «t  aoiorcf ,  Domï- 
■e,  BM  Mm  tiiiy  «ed  etplebf 
tu  MDCU ,  ejoadem  CDristi 
Filii  lui  BoBiBi  loatri  bm 
beatiB  PanioDÎf ,  necnon  «t 
tb  iaferia  RMurectionit  y 
■ed  et  ta  c«1m  §!«riot«  A*- 
ceBfioBM,  offerimof  pnwla^ 
ne  ]f ajestati  tus  de  tuie  dé- 
nis ae  datif  Iioetiam  porim , 
hoatiam   sanctam  ,    Doatiam 


iaaaaacnlatani 


panen 


aaB»> 
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U  Fmr*  Aèt9  U  8§mq  dt  Jémêê-Ckriêt  fomr  U  fmin  «dervr 

C'nt  pew  cela,  SeîgBear, 
qne  aeos  ,  qat   eenaee  Vee 

aerTÎteora,  et  arec  noaarotre 
peuple  eaiat,  fataaBt  aénoire 
de  la  PaeaioB   de  Totre  File 

tMl»  Botre  Seignear ,  de  aa 
iaarrectîeB  es  eortaat  da 
toBibeatt  Tietorieax  de  l'ea- 
fer ,  et  de  aa  gloriense  Aa- 
ceoeion  aa  eîel ,  Boaa  offrona 
k  Totre  iaceaiparable  Majee- 
té ,  ce  qni  est  le  doa  mène 
qeeaoae  aTOBareçn  de  Toaa, 
Pbeatiepure,  l'ho«lie  aaiate,. 
l'boatie  eaaa  tacbe ,  le  pain 
sacré  de    la  ^ie  qui   a'aara 

Iioiat  do  fin,  le  calice  du  sa- 
nt  éterael. 

Daignes,  Seinear,  regar- 
der d'aa  «il  tarorable  l'o« 
blatioB  qne  nona  foaa  fai- 
soBS  de  cesaint  aacrifice,  da 
cette  bostie  sans  tacbe  :  dai- 
gnes l'agréer  comme  il  Tona 
a  pla  d'agréer  lea  présena  du 
juste  Abel  retre  serTÏteur,  le 
aacrifice  da  patriarche  Abra» 
bam ,  et  celui  de  Uelcbise» 
decb  votre  graad-prétre. 

Noue  TOUS  anpp/ioBS,  A 
Dieu  tout^uissant,  de  coai- 
maader  que  ces  dous  soient 
portés  par  les  maine  de  Totre 
aaint  Ange  aur  rotrMutel  au* 
blime ,  en  préaeBce  de  votre 
divine  Majesté,  afin  ^ae  tout 
ce  que  noue  aommea  ici,  qui, 
participaat  à  cet  antel ,  a»- 
roBS  N^a  le  corps  «t  le  Sang 
de  votre  Fila,  tonnii  •oront 


tum  vilm  mieram ,  et  calicen 
•alntie  perpeto». 


Sopra  qua  propitîo  ac  e^ 
reao  rultu  respicere  digne- 
ris  ,  et  accepta  babere,  aicuti 
accepta  babere  digaatua  es 
muners  paeri  toi  jasti  Abel, 
etsacrifieîam  patnarebai  bo^ 
tri  Abraba ,  et  qaod  tibi  ob> 
talit  suBUBas- sacerdoe  funs 
Melcbisedeeb,  sanctam  sac ri- 
fteiafli,  iaBmaealatam  bestiam. 

Supplices  te  rogamas,  ora- 
aipeteas  Deos,  jabe  bac  per- 
fcrri  per  menus  tatacti  Ab»- 
geli  tui  in  sublime  altare 
tuum  la  coBapectu  divînai 
■aiestatis  tum ,  ut  quotqnod 
ex  bâc  altaris  participatioae 
ttcroeanctum  Filii  tai  Cor- 
pus st  Ssaguinem  snmpse- 
rimus ,  ornai  beaedictioae 
(ti?«sti  et  gratil  repleamvr  ? 
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remplit  de  toutes  les  béné- 
dictions et  de  toutes  les  grâ- 
ces du  ciel  ;  par  1a  même  J.*G.  . 
notre  Seigneur.  Aiasi  soit'it.  i 

MiMOTKV   DKS  VORTS. 


per   eumdem   Christum 
minum  nostrun. 
Anen. 


SoinrsKU>TOUS  aussi,  Sei- 
gneur, de  vos  serritears  et 


rie  Tos  servantes  N.  N.  qui ,     tuarnm  N.  N.  <^ui  nos  j^ra- 
marqués  du  sceau  de  la  foi,     eesserunt  cum  signe  fidei ,  et 
ont  fini    leur    vie  mortelle    dormiunt  in  somno  pacis, 
arantnons.  pour  s'endormir 
du  sommeil  de  la  paix. 

Noos  TOUS  supplions,  Sei- 
gneur ,  do  leur  accorder  par 
votre  miséricorde,  à  eux  et 
il  tous  ceux  qui  reposent  en 
Jésus-Christ,  le  lien  de  ra- 
fraîchissement, de  la  lumière 
et  de  la  paix  :  par  le  m  Ame 
J.-C.  N.  S. 


Pour  nous  pécheurs  ,  qui 
sommes  tos  serTÎtenre ,  et 
qnt  espérons  en  Totre  grande 
miséricorde  ,  daignes  aussi 
nous  donner  part  au  céieste 
hériUge  avec  tos  saints  Ap^* 
très  et  Martjrs  ;  stcc  Jean , 
Kticnne,  Matthias,  Barnabe, 
Ignare,  Alexandre,  Maroellin, 
l'ierre ,  Félicité  ,  Perpétue  , 
Afiathe,  Luce,  Agnès,  Cécile, 
Aiiastasie .  et  avee  tons  tos 
Saints;  dsigneinons  admettre 
<*H  leur  sainte  société,  non  en 
rnnsultant  nos  mérites ,  mais 
f  n  osant  «^indulgence  à  notre 
cffard  ;  par  ié^.  notre  Sei- 
icaeur  ,  par  lequel  tous  pr»- 
dniseï  toajears,  Seigneur, 
tous  sanctifies,  tous  Tivifies , 
*ens  kémÎMOT ,  et  tous  bom 


MxmiiTO  etiam ,  Domioe, 
famulorum       famuUrumque 


Ipsis.  Domine,  et  omnibus 
in  Christo  quieecentibus  . 
locnm  refrigerii  ,  lucia  ei 
pacis ,  ut  indulgeas  depreca- 
mnr  ;  per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum. 

Amen. 

IfOBii  qnoqne  peecatoribu» 
fsmulis  tnie,  de  mnltitudine 
miserationnm  tnanim  speran* 
tibus ,  partem  ali(|nam  et  so- 
cietaten  donare  4ligneris  enn 
tois  sanctis  Apestolis  et  Mar- 
tjribus  ;  cum  Jeanne,  Steph»- 
no  f  Hatthii ,  BamalM  ,  Igna- 
tio  ,  Alexandre ,  M aicellino , 
Peiro ,  Felicitate ,  Perpétua  » 
Agathà,  Lucily  Agnete  ,  Cm- 
cilil .  Anastasià ,  et  omnibus 
Ssnetis  tuio,  intn  qvoma 


nos  consortium,  non 


itîi 


ter  meriti,  sed  Ténia,  qnmsi^ 
mus  ,  largitor ,  sdmitte  ;  per 
Chrutnm  Dominum  Boalmm  -. 
per  quem  hmc  omnia ,  Domi- 
ne, semper  bona  créas,  eane- 
tificas,  TiTifieaStbeaeiiieio,  ec 
pnwtas  nobis.  Per  ipsam,  ei 


Da»  Patri  onaipstoiili^ia  ■■•- 
lato  SfifitA*  Sâncli,  •»»!• 
iMaav  «i  glMM  par  «nala 
•ce  ail  MCHlonim. 


^.  Amen. 


Vnmemrrt  MlaUribat 
■ili.    et' divisa  institulion* 
formali .  audeant  diecre  : 


Pator  poster,  qui  e«  in  ccalis  : 
UBctificetui  BOBeii  tuan  : 
■dTeniat  nf  oun  tava  :  fiât 
voInntM  tua,  tieut  in  cœlo  et 
in  terri  :  panem  nentraai 
f  BotidiâBOB  da  aobin  kodiè  : 
a|  dimitte  nobin  débita  ne»- 
tn  ,  aient  et  non  dîniltiane 
debitoribtts  cottrie  :  et  ne  nos 
iodncas  i»  tenlatwnem  ; 


tf.  Sed  libéra  nos  à  Maie, 
âmes. 
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dannet  tous  «m  bi«n.  Qim 
par  lui ,  avec  lai ,  et  ta  laî , 
tout  kooneur  et  tonte  gloire 
«oaa  soient  rendus,  é  Dian 
Père  toulF*puissant,  ea  Paai- 
té  du  SainU>Esprit,  dais  tons 
les  siècle*  des  aièelea. 
1^.  Ainsi  soit-il. 

raiOMS. 
ÀTSKTif  par  le  conaaa- 

deaantsaluUire  d»  J.-€.,  «t 
canfomément  à  rîastructiaa 
saiato  qu'il  nous  a  laissée , 
Boas  osons  dirs  : 

Notre  Pire ,  qui  êtes  dans 
las  cieux  ;  qu«  voira  aoa 
soit  sanctifié  :  que  votre  rè- 
gne arriva  :  que  voira  voloa* 
té  soit  faite  ea  la  terra  com* 
me  daas  le.cisl  :  doBa^t-aous 
aujourd'hui  notre  pain  de 
cbaque  jour  :  et  pardonna»- 
Bons  Bos  ofleases  eonme 
aoas  pardoBBons  à  eaui  qui 
BOBS  oat  ofleaséa  :  at  aa  aoas 
abaadoanas-oaeà  latontatioa; 
Mats  aélivraa-aouo  da 
Ainsi  soit-il. 

DéuTiBS-iiovs  f  s'il  vous 
platt ,  Saigcanr  ,  da  tous  Isa 
Biaas  passés,  pxésans  at  à  ve- 
nir ,  et  par  Piatercessiaa  da 
la  bianbauiause  Maria ,  mèn 
de  Dieu  toajoars  Vierge  ,  at 
de  vos  Apétres  Pierre,  Paul 
et  Aadré  et  de  tous  vos  Saiats. 
daignes  nous  faire  jouir  de  la 
paix  jteadant  le  conrs  do  n» 
tra  VIS  mortelle  ;  afin  au' étant' 
assistés  do  secours  de  votre 
misérieords ,  nous  ne  soTona 
jamaif  assajettis  au  pécbét  n« 


qamaamua  , 
Domiaa  ,  ab  oaiaibaa  malis 
praierilis ,  prasaatibaa  et 
fnturis  ;  et  ialarcadaato  baati 
et  glorioaA  seapa  Tirgiae , 
Det  gaaitriea  ,  Marié ,  cum 
bealis  apostolis  Petro  et  Pau- 
lo,  alqne  Aadrea,  et  OBBiboe 
S-inrtia ,  da  propitius  pacea 
in  dirbns  aostris  :  at  ope 
Bieartcordia  taa  adjati,  et  k 
pixcato  siaos  seaper  liberi, 
et  ab  ornai  perturbât irfke  se- 
eurt  ;  par  eaadea  DoMÎnua 


aal. 
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■giléa  juf  «ucvn  trouble. 
Nous  TOUS  0n  prions  par  la 
même  J.-C,  Totre  Fils  notre 
âeigneur,  qui  étant  Dieu  TÎt 
ot  règne  avec  vous  en  l'unité 
du  Saiut-Esprit ,  dans  tons 
les  siècles  des  siècles. 


OADIMAIRK    DB   LA   MBMtt. 

nostrnsB  Jesum  Ghtistam  Ft- 
lium  tmin  ,  qaûleeam  vivii 
et  refnai  in  nnitate  SpivilAa 
Sancti  Detts;  per  on  nia  ••> 
en  la  seculoruni. 
^.  Àmen. 


h'.  Ainsi  soitril. 

Que  la  paix  du  Seigneur  soit 
•oujnurs  avec  TOUS , 

ly.  Et  avec  votre  esprit. 

ÀGN-Bao  de  Dieu ,  qui  ef- 
faces hes  péchés  du  monde , 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ef- 
faces les  péchés  du  monde, 
ajex  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  ef- 
faces les  péchés  du  monde, 
donoet-nous  la  paix. 


Pas  Domini  sit  serapcr  vo- 
biscum. 

«}.  Et  cum  spirîtu  tuo. 

AoNUS  Dei,  qui  toUis  pec- 
cata  mundi  ,  miserere  nobis 

Agnus  Dei^  qui  tollis  pec- 
cata  mundi ,  miserere  nonis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi ,  dona  nobis  pa- 
cem. 


(Aux  ife$iea  deê  }Iort$  ,  au  htu  de  Miserere  nobis  ,  et  de 
dona  nobis  pacem ,  on  dit  dona  eis  requiem ,  et  dona  eit 
requiem  sempiternam. 

Le  Prêtre  met  une  particule  de  l'hoitie  dans  letaliee,  en  dieaiU  : 


Qui  ce  mélange  sacré  dti 
Corps  et  da  Sang  de  N.  S. 
i.-G.  me  proenre^  et  i  tous 
ceux  qui  vont  le  recevoir,  la 
santé  de  Pâme  et  du  corps,  et 
nous  prépare  d'une  manière 
salutaire  k  mériter  la  vie 
éternelle;  par  le  mèmeJ.-C. 
S.  S.  Ainsi  soitril. 


Hsc  sacrosancta  commix- 
tioCorporiset  Sanguinis  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cbriftî  sil 
raihi ,  omnibusque  sumcn- 
t'ibus,  aalus  mentis  et  eorp»- 
ris,  et  ad  ritam  asternam  pro> 
mcreudam  pr«paralio  salu- 
taris  :  per  eumdam  Christum 
Dominum  nostrum»  Amen. 


ORAISON   AYANT     LA     COVMimiOlf . 

(On  «met  ta  première  aux  Weêeee    dee  iîortt.) 


StiaNSua  J.-C. ,  qui  avet 
dit  a  vos  Apôtres  :  Je  vous 
laisse  la  paii ,  je  vous  donne 
raâ  paix  ;  n'avea  pas  d'égard 
■  mes  péchés ,  mais  à  la  foi 
4m  fotte    Rf{lis«.  «t  ii«nnet- 


Domine  ,  Jesu  ChriaU  , 
qui  dixisti  Apestolis  tuia  : 
Vacem  relinquo  vobis  ,  pa- 
cem meam  do  vobis;  ■• 
respicias*  peccata  mea ,  sod 
fidem  Icclasi»  tiw ,  eamque 
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wcaadlw  volsaUtui   toan     lui  la  paix  «t   l'aftioft  Arat 


pacificara  ec  coadaiura  dig- 
aeria  «qui  vivia  et  ragnaa  , 
Detu ,  par  oaaaia  aaeaU  ae- 
ealoruaa.  Àaaeo. 


Doa»B     aancte 


Fater 


osaipoCtna,  aterM  BaiiS) 
da  miU  1m«  Cerpaa  at  Sa»- 
guiseai  Dataitti  moatri  Jaa« 


Chriati    iu  ai 


nt 


miaaiaBen   oMsiaaa 
toram  Baoraia  par  kôe 
rear  aecipare,  et  tvo  aancte 
SpiritQ    repi  ri ,  qui    cum 
eodea  FiIio,et  SpiritaSan»- 
to  vÎTÎa  et  re^aaa,  Dana,  par 
tmaia  aeenla  aecnlorum. 
▲men. 

Douma  Jean  Chriate,  Fili 
Dei  TÎfi  f  qui  ex  Toinntata 
Patrie ,  eooperaute  Sptrîta 
SaaetOy  per  mortem  tuam 
mandnm  viTificasti  -,  tîbera 
me  per  hoe  aacroaanctum 
Corpna  et  Sansninem  tuuni 
k  cnactia  iniquttatibua  meia 
et  nniTeraia  maiia ,  et  fae 
me  tttia  aemper  obadtre  aian- 
datîa ,  et  à  te  nuaquam  a»- 
parari  me  permittaa  :  quicun 
eodem  Pâtre  et  Spirttn  Sano- 
to  TÎria  et  regnaa  Deoa ,  per 
•mnîa  aecula  aecnlorum. 
Aaaa. 


Panem  casleatem  aceipian, 
•I  nemaa   Déniai   invecabe. 


voua  vanlea  qu'elle  jeaiMe; 
▼oas  qui ,  jetant  Dien ,  rirea 
et  régnes  dana  toaa  les  aièeiee 
dea  aiècjea.  Àinai  aoiWil. 

Disv  aaint,  père  touU 
puissant  et  étemel ,  faitea 
que  par  la  participation  au 
Corps  et  au  Sang  de  notre 
Seigneur  Jésno-Christ  que 
je  Tais  recevoir  y  io  mérite 
d'obtenir  la  rémiaaion  de 
loua  mes  péchés,  et  d'être 
rempli  de  l'Esprit  Saint , 
Tooaqni ,  étant  Dieu,  Tivei  et 
régne*  arec  le  Fila  et  le  SainU 
Esprit ,  dana  toua  lea  aièclea 
dea  aiéclea.  Ainai  soiUil. 

Sufiintnn  J.-4:. ,  Fila  du 
Dieu  Tirant,  qui,  par  la  to* 
lonlé  du  père  et   la  coopé- 
ration du  Saint-Esprit ,  arei 
donné  la  rie  aux  hommca  en 
mourant  pour  eux ,  délivrei- 
moi  par  Totre  aaint  Corpa  et 
Totre  précieux  Sang  ici  pré- 
aena  f  de  tous  mea  péchéa  et 
do  toua  4ea  autres  maux  ;  fai- 
tea ,  s'il  TOUS  plali ,  que  f'o- 
béisae  t^njonra   iariolable» 
ment  à  Totro  loi,  et  ne  per- 
mettez pas  que  je  me  sépare 
jamais  de  roas  ;   qui ,  étant 
Dieu,  TiToi  et  régnes  arec 
le  Père   et  le  Saint-^^prit , 
dans  tous  lea  aiècly  dea  aiè- 
clea. Ainai  aoitA>i1. 

Je  prendrai  le  paineéleata, 
et  j'inroquersi  la  nom  da 
Seigneur. 


1S2 
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L»  Prétr*  prenant  l'hoêtiê  enfr«  «m  nuùnê,  dit  trot*  fotê; 


Seigneur,  je  ne  «aie  pat  di- 
((ne  de  voue  recefoic  dioe  na 
maison  ;  mais  diteseeutcment 
une  parole,  et  mon  â?ae  sera 
guérie. 

Que  le  Corps  et  le  Sang 
de  N.  S.  i.'<l.  me  gardent , 
et  me  conduisent  à  la  vie 
éternelle.  Ainsi  soiu-il. 

Que  le  Corps  et  le  Sang  de 
S.  S.  J.-C. ,  que  j'ai  reçus  , 
s'attachent  à  mes  entrailiee  , 
et  ne  tournent  pas  à  mon  ju- 
gement ni  à  ma  condamna- 
tion ;  mais  qu'ils  servent  à 
mon  salut  et  à  la  guérison  de 
mon  âme  ;  par  le  même  J.-C. 
W.  S. 

Ainsi  soit-il. 

faites,  Seigneur,  que  nous 
conservions  dans  un  cœur 
pur  le  Sacrement  que  notre 
boncke  a  reçu,  et  que  le  Corps 
et  le  Sang  deN.  S.  J.-C.  nous 
■oient  un  remède  pour  la  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 


Domine,  non  sum  dignu* 
ut  intres  sab  tcctum  meura . 
scd  tan  tara  die  verbo ,  ei 
saaabitur  anima  mea. 

Corpus  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi  et  Sanguis  ejusden 
custodiant  me ,  et  pcrducani 
in  vitam  «temam.  Amen. 

Corpus  Domini  nontri  Jasv 
Cbristi,  quod  accepi ,  «t San- 
guis ejus  quo  potatns  sum , 
inbanreant  visceribns  meis, 
et  non  teniant  mihi  ad  judi- 
cium-,  née  ad  condamnati»' 
nqn ,  ssd  proficiant  mibî  ad 
salutem ,  et  ad  remedîuat 
anim«  mea;  per  eumdem 
C.  D.  N.  Amen. 

Quod  ore  snmpsimus , 
Domine ,  pura  mente  capia- 
mus  ,  ut  de  Corpore  et  San- 
guine Domini  nostri  Jesu 
Cbristi  fiât  nobis  vemedium 
sempiternum  in  vitam  mt«r. 
nam.  Amen. 


Àfréê  U  Poêteommtuuon ,  U  Prétrt  dtt  : 


Le  Seigneur  soit  avec  vous, 
1^.  Rt  avec  votre  esprit. 
A 1  les-vous-en ,  la  Messe  est 

dite.  Ou  Bénissons  le  Se»- 
Ktieur.  ^.  Rendons  grâces  i 
Dieu. 

(  Aux  JletiM pour  leê  Uortê 

Rkcbvbs  '  favorablement , 
6  Trinité  sainte ,  Thommage 
et  l'aveu  de  ma  parfaite  dé- 
pendance. Daignei  agréer  le 
Sacrifice  qne  j'ai  offert  à  vo- 
tre divine  Majesté,  tout  in- 


DominuB  vobiscum , 
ijf .  Et  cum  spiritu  tuo! 
Ite,  Missi  est. 
Ou  Beoedicamus  Domine. 
li||.  Deo  gratias. 

•'  Requieacant  in  pace.  Amen. 

Pmcb&t  libi  ,  saneta  Tri- 
nités, obscquium  servitutit 
■ea  :  et  praeta  ut  Sacrifi- 
cium  quod  oenlis  tnm  Majc» 
tatis  indignus  obtuli,  tibiart 
aceeptabile,  mibiqneetomni- 
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ISS 


btt«  ff  ^ikof  illttd  obtali , 
mif  le  BUMmle,  propitiabi- 
!•  ;  p«r   Cbmtnm  Doainuin 


Benedicat  ?ofl  emntpoteai 
Dms  ,  Pater ,  et  Filins  ,  el 
Spirîlaa  SuKtiw. 

e|.  Amen. 

Oominns  Tebiaciim  , 

i|f.  Et  cuB  «piritv  toe. 

InitiuM  Mocti  ETangelii 
•ecundùm  Joanaein. 

i||.  Gloria  tîbi,  Domine. 

lu  prineipio  erat  Verbom  , 
et  Verbam  erat  apvd  Deam  , 
et  Deoe  erat  Verbam.  Hoc 
erat. in  prineipio  apad  Deum. 
Omnia  per  ipso  m  lacta  sant  ; 
et  eine  ipso  factnm  «et  nibil 
qaod  factnm  est.  In  ipso  TÎta 
erat ,  et  vita  erat  lux  bemw 
nvm  ;  et  laz  in  tenebris 
Inort,  et  tenebne  eaib  non 
comprebendeniat.  Fait  bomo 
■iseas  i  Deo,  «ai  nomen 
erat  ioasnes.  Hic  venit  in 
tcatimeniom.  ut  Iretinoaiam 
pcrbiberet  de  lamtne  ;  ut  om- 
nee  erederenl  per  tltnm.  Non 
erat  ille  las,  sed  ut  testimo- 
aiwn  pcrbiberet  de  lumine. 
Krat  las  Tara  qna  illoninat 
•■■eoi  bomioem  Tenientem 
«a  bnac  amadam.  la  nundo 
enCy  et  mundve  per  ipeam 
fiwiaeeety  etaïaaduseam  non 
ce|aevit.  la  propria  Teait»  et 
•ai  eam  aoa  reeepcrant  enm, 
dédit  eis  poieetaten  filies  Dei 
iari,  bie  qnicredaatia  ne- 


di^e  que  j'en  suis  :  faiti**, 
par  Totre  volonti  ,  qu'il 
M'obtienne  miséricorde,  et 
à  tous  cecnc  ponr  qui  je  l'ai 
offert  ;  par  J.-G.  11.  S.  Ain»i 
seit-il. 

Qoe  Diea  toat-paissant , 
le  Père,  le  Fils,  et  le  SaiuU 
Esprit  Yoas  béniss 

^.  Ainsi  soit-ii. 

Le  S^ignenr  soit  arec  vons, 

^.  Et  avec  rotre  esprit. 

Commencement  du  saint 
Xrangiie  selon  S.  Jean. 

^.  Louange  à  tous,  Sei- 
gneur. 

Ad  commencement  était  le 
Terbe ,  et  le  Tefbe  était  en 
Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu. 
II  était  dès  le  commencement 
dans  Diea.  Toutes  cboses  ont 
été  faites  par  lui  ;  et  rien  i{« 
ce  qui  a  été  fait,  n'a  été  fait 
sans  lai.  Dana  lui  était  la 
vie,  et  la  rie  était  la  lumière 
des  bommes;  et  la  lumière 
luit  dans  les  ténèbres  et  \en 
ténèbres  ne  l'ont  point  com- 
prise. Il  y  eut  un  nomme  en- 
Toyé  de  Diea ,  qui  s'a^ppelait 
Jean.  II  rint  pour  rendre  té- 
moignage 4  la  lumière,  aBa 
que  tons  crnsseat  par  lui. 
11  n'était  pas  la  lumière, 
mais  îl  Tintpoar  rendre  t^ 
moignage  à  celai  qui  est  la 
lumière.  C'était  la  rraie  lu- 
mière qui  éclaire  tout  homme 
Tenant  en  ce  monde.  II  étnit 
dans  le  monde,  et  le  monde  a 
été  fait  par  lui,  et  le  monde 
ne  l'a  point  connu.  Il  est  ve- 
au cbes  soi ,  et  les  siens  ne 
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l'oDt  point  reçu;  mai*  il  •  don* 
■é  à  tout  ceux  qui  l'ont  reçu^ 
le  pouToir  d'être  faii  enfanta 
de  Dieu ,  à  ceux  qui  croient  en 
•on  nom, qui  ne  sont  point  nés 
du  Sang,  aes  désirs  de  la  chair 
ni  de  la  rolonté  de  l'honme, 
mais  de  Dieu  même.  Et  ls 
VsaBB  s'bst  ruT  cbaik,  et  il 
a  habité  par-mi  nous  ,  plein 
de  grâce  et  de  Térité  '  et  nous 
arons  ru  sa  gloire,  qui  est  Ij 
gloire  du  Fils  unique  du  Père. 
1^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


■une  «jof  i  qui  non  nn 
gttiaibus,  neque  ex  tolnaUlt 
carnis  ,  neqne  ex  Tolni^tn 
Tiri,  sed  ex  Deonati  nant.  Bt 
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et  habitarit  in  nobin  (  et  tk 
dimus  gloriam  ejun,  f  loriaa 
quasi  Unigenîti  à  Pair*  )  , 
plénum  gratia  et  veriietîn. 


■(.  Deo  gratias. 


PRÉFACES  PROPRES. 


PENDANT  L'AVENT. 

Il  est  féritablement  juste  et  raisonnable,  il  est  éqaitn* 
ble  et  salutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps  et  ai 
tout  lieu ,  Seigneur  très-saint.  Père  tout-puissant,  Dica 
éternel ,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur ,  que  vous  sfm 
promis,  6  Dieu  de  miséricorde  et  fidèlo  dans  tos  premessaa, 
pour  être  le  Rédempteur  du  senre  humain  perdu  par  le  p4- 
ché ,  afin  que  sa  lumière  divine  éclairai  nos  ténènrea ,  qoa 
sa  sainteté  nous  purifiât  de  nos  iniquités ,  cl  que  sa  feico 
aidât  notre  faiblesse.  Maintenant  donc  qno  les  'tempo,  ap» 

Irrochent ,  ot  celui  que  Tousderes  onvojer  va  venir,  et  qno 
e  jour  de  votre  délivrance  coaiOMnce  déjà  à  se  montrer  è 
nos  jeux  ;  dans  cette  pleine  confiance  o4  nona  somiMS  do 
l'exécution  de  vos  promesses ,  noua  noua  livrons  anx  saialo 
transporta  de  joie  que  la  piété  nous  inspire.  C'aot  ponrqnoi 
nous  nous  unissons  anx  Angea  et  anx  Arehangea ,  anx  Tr4> 
nés,  aux  Dominations,  ot  à  tonte  l'armée  célcalo,  ponr  ehaatot 
un  cantique  è  votre  gloim,  on  disant  aana  cosao  :  Saint,  Mo. 
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PRÉFACE  DB  lA  NATIVITÉ. 

U  «t  T4ritobl«amit  jute  et  miioaMUe ,  il  «tt  éq«itabl« 
tt  MlaUir*  de  rwu  rendre  grlcet  en  tout  tempe  ec  es  teiit 
l«fl«  ,  SeifDeur  trèe-eaiDi ,  Père  loul-paîaeaBt ,  Die»  éler- 
oel,  de  ee  que,  par  le  aretère  de  PlaearMlion  du  Verbe,  na 
iMiiTel  dclat  de  votre  gloire  a  paru  aux  jeua  de  notre  km»  ; 
afin  qu'en  le  reeonnaiaeaat  pour  notre  Dieu,  quoique  rcTéto 
d'une  foroM  invieible,  noue  eoyone  attiréi  par  lui  à  l'amottr 
dee  biene  vieiblea.  C'eut  pourquoi  noue  noue  uoiaeone  aui 
Ângea  et  aux  Archaufes.,  aux  trônea  ,  aux  Dominatioua ,  et 
à  toute  l'année  céleete  pour  cbanter  un'  cautique  à  «olra 
gloire,  en  dÏMnt  aana  ceaae  :  Saint,  etc. 

PRÉFACE  DE  rÉPIPHAME. 

II.  eut  TdritablenMnC  jute  et  raieonnable ,  il  eet  Cqattable 
et  ealntaire  de  Tone  rendre  gricee  en  tout  tempe  et  en  tout 
lien,  Seigneur  trèe-eaint,  Père  tou^puiisant,  Dieu  éternel, 
de  ce  qne  votre  Fila  unique,  en  «e  faiaaut  voir  à  noue  revêtu 
d'une  «bair  mortelle  aemblable  à  la  nétre,  noua  a  rétablie 
dane  le  droit  de  participer  un  jour  à.  la  lumière  et  à  l'éclat 
de  eon  immortalité.  C'est  pourquoi  nous  noua  uniaeone  aux 
Ângea  et  aux  Àrcbanges,  aux  Tréoes,  aux  Peminatione  ,  ei 
k  toute  l'armée  céleate,  pour  cbaoler  un  «antique  à  votre 
gloire,  en  dieaat  mbo  ceaae  :  Saint,  ete. 

PRÉFACE  DE  LA  PRESENTATION 

Dl  VOTRE  SEIGNEUR. 

In  eet  vdrîtaUnment  juate  et  raisonnable ,  il  eet  éqoKable 
•i  ealntaire  de  voue  rendre  grâces  en  tout  tempe  et  en  tout 
lieu,  Seigneur  très-eaint,  Père  tooU-puiaaant ,  Dieu  éter> 
nel ,  par  notre  Seigneur  Jémn-Chriat,  qui  a'est  aujourd'hui 
préaenté  lui-même  comme  une  boatie  aainte  et  ianor«nte , 
pour  eonsommer  par  une  seule  offrande  toutes  lea  dtffé- 
vencw  de*  aneiennea  Tictimcs ,  efin  que  ce  qui  avait  été 
long-tempe  nromie  Mr  dee  aacrifioee  figuratifs ,  commençât 
dè»-lom  à  ■'accomplir  par  un  mystère  tout  nouveau.  C'eet 
poarqnoi  nou  nous  naieeona  aux  Angee  et  aux  Arcbangee , 
aax'Trdaas  et  aux  Dominatifoaa ,  et  à  tous  lea  Cbmnre  de 
l'armée  eélwte ,  pour  cbanter  on  «antique  à  votre  gloire,  or 
4ieant  eane  easea  •■  Saint ,  etc. 
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PRÉFACE  DU  CARÉMB. 

Il  est  Tériteblement  jute  et  rûtoDvable,  il  est  iquitable 
et  salutaire  de  tom  rendre  grâces  en  tuât  temps  et  en  tout 
lieu ,  Seigneur  très-«aint ,  t*ère  tont«puissai\t ,  Dieu  étumel, 
qnÎTOtts  serrei  des  jeûnes  qui  affligent  nos  corps  pour  domp- 
ter nos  passions  vicieuses ,  pour  élerer  nos  âmes  ver»  tous, 
pour  nous  donner  la  force  de  combattre  ici-bas ,  «t  nous 
accorder  ensuite  tes  ricompenses  célestes  ,  par  Jésus-Cbrist 
notre  Seigneur.  Cestpar  lui  que  les  Anges  louent  rotre  Ma- 
jesté suprême,  que  les  Dominations  l'adorent,  que  les  Puis* 
sanoes  la  craignent  et  la  révèrent ,  et  que  les  Cieux ,  lea 
▼ertus  des  Cieux ,  et  la  troupe  bienbenreuse  des  Séraphins, 
célèbrent  ensemble  votre  gloire ,  dans  les  transports  d'une 
sainte  joie.  Faites,  Seigneur,  que  nous  unissions  nos  voix  à 
eelles  de  ess  esprits  bienheureux,  pour  chanter  sans  cesse,  etc. 

PBÉFACE  DE  LX  CROIX. 

Il  est  véritablement  juste  et  raisonnable,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps  et  m  tout 
lien ,  Seigneur  très-saint ,  Père  toot^puissant,  Dieu  éternel, 
qui  aves  attaché  le  salut  du  genre  humain  à  l'arbre  de  la 
croix,  afin  que  ce  qui  avait  causé  la  mort  de  l'homme  devint 
povr  lut  la  source  d'une  nouvelle  vie  ;  et  que  le  démon,  qui 
s'était  servi  d'un  arbre  pour  tromper  l'homme  et  le  subju- 
guer, fut  aussi  vaincu  sur  un  autre  arbre  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Cest  par  lui  qtie  U»  Anges  louent  votre 
Majesté  suprême,  que  les  Pomioations  l'adorent ,  que  les 
Puissances  la  craignent  et  la  révèrent ,  «t  que  les  Cieni , 
lee  Tertus  des  Cieux  ,  et  la  troupe  bieshenrense  des  Séra- 
phins célèbrent  ensemble  votre  gloire  dans  les  transports 
d'une  sainte  joie.  Faites ,  Seigneur,  que  nous  unissions  née 
voix  à  celles  de  ces  esprits  bienheureux ,  pour  chanter  sans 
cessa  avec  eux  :  Saint ,  etc. 

PRÉFACE  DU  JEUDI-SAINT. 

Il  «st  véritablement  juste  et  raisonnable ,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  vous  rendrt»  grâces  en  tout  temps  et  ea  toit 
lien ,  Seigneur  très-saint ,  Père  tout-puissant,  Dieu  étemel, 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  le  Pen'.ife  véritable  et  élei^ 
nel,  le  seul  Prêtre  parfaitement  pur  et  sans  taehe,  q«i ,  m 
AjUblitsant .  dans  le  dernier  repas  qu'il  Ht  avec  ses  Apétjijef . 
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h  ncrifica  4>râbb  et  panMseBt  dm  ■•■  Cirp«  et  4«  m» 
Msf ,  •'offrit  I«-«èa«  le  premier  ceaae  TictiiM  à  voire 
lieMoté  aiiprémo,  et  ooaeigfta  le  preaier  A  eee  ApAtNe  à 
Colfrir  eax-4iéMW  ;  qa'il  bom  fortifie  n  Boae  doaaaat  à 
■•■gtr  cotte  aiiM  Cihair  qv'îl  a  imaoléo  povr  nou  ;  qoi 
MM  Uto  et  noue  porifie,  o»iioao  4ouMBt  à  boire  ce  BéBo 
Sang  qu'il  a  répandu  pour  noua  aur  la  croix.  Ceot  pourquoi 
aoua  noua  aaîeaona  aux  Aufaa  et  an  Arcbangea,  aux  Tr Aoeo, 
■n  DoaiiaatioBa ,  et  à  toute  l'araiée  céloilo,  pour  chanter 
■■  cantique  à  Totre  gloire,  en  diaant  aaaa  ceaeo  :  Saint ,  ele. 

PRÉFAC3B  DU  TEMPS  PASCAL. 

Il  eat  Téritablement  juaU  et  raiaonnable,  il  cet  équitable 
et  aalntairu  do  voua  louer  toujoura ,  aaie  principaloBent  et 
«TOC  plue  do  po»pe  dana  ce  aaint  tempa  auquel  JwC.,  notre 
Agneau  paecal ,  a'eot  ûbboU  pour  «on*.  Car  il  oat  vérita- 
bicBent  cet  Agneau  qui  a  éto  lea  pécbéa  du  monde,  qui  a 
détroit  notre  mort  par  la  aienno,  et  noua  a  rendu  la  vie  par 
M  réaorrection.  Ceat  pourquoi  noua  noua  uniaaona  aui 
Angee  et  aux  Arcbaagee ,  aux  Trônea ,  aux  Dominationa,  rt 
k  toute  l'armée  céleste,  pour  chanter  un  cantique  à  votre 
gloire^  en  diaant  aana  ceaie  :  Saint ,  etc. 

PRÉFACE 

DE  L'AlfNOffCIATIOlV  ET  INCARNATIOIf. 

it  eat  véritablement  juele  et  raîaonnable,  il  est  équitable 
rt  aalutaire  de  voua  rendre  griees  en  tout  temps  et  en  tout 
lien  ,  Seigneur  trèo-saint,  Père  tout-^puiaaant ,  Dieu  éternel, 
par  notre  Seigneur  Jésua^brist,  qui,  par  l'opération  du 
Saiov-Eeprit,  a  pris  dans  le  sein  d'une  Tierge  la  forme  d'un 
caelavo,  afin  de  noua  délivrer  du  joug  de  notre  ancienne  ser- 
vitude. Oat  pourquoi  nous  noua  unissons  aux  Anges  et 
aux  Arehangea ,  aux  Trénee ,  aux  Dominations ,  k  tous  lea 
ardrea  de  l'armée  céleste ,  pour  chanter  un  cantique  à  votre 
gloire,  en  disant  aana  cease  :  Saint ,  etc. 


PRÉFACE  DE  ^ASCENSION. 

Il  «•  TétiUbloaent  juste  et  raiaonnable,  il  eat  équitable 
at  anlntairo.  do  vono  rendre  grécea  en  tout  tempe  et  en  tout 
lieot  Soigaour  (rèo-«aint.  Ptro  tout'puiaaant,  Dieu  éternel, 
p««.  léeuoMChriet  notre  6«»gneur ,  qui ,  apréo  aa  réaurmo- 
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tion,  s'esl  fait  roir  k  tout  ses  DitcipleB,  ef  en  leur  fvréwiicc 
9ê%  monté  au  ciel  ^  pour  noua  rendre  |»articTpana  de  aa  d*- 
vinité.  C'est  pourquoi  noue  noua  taniaaen»  aux  Angw  «*. 
aux  Archanges,  anx  Trdnea'et  aux  Domioationti  et  à  tente 
l'arjnée  céleste ,  pour  chanter  un  eanti^ne  t  tetra  f l'aire,  •« 
disant  aans  cesse  :  Saint ,  etc. 

PRÉFACE  DE  LA  PENTECOTE. 

Il  est  Térit^blenent  juste  et  raisonnable ,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  tous  rendre  grAcea  en  tout  temps  et  en  tont 
lieu,  Seigueur  trèe-saint,  Père  toulkpniseant,  Dieu  étemel, 

Ear  Jésu^hrist  notre  Seigneur ,  qui ,  étant  monté  an  plnn 
aut  des  cienx ,  et  s'étant  assis  à  Totre  droite ,  a  répanda 
sur  ses  enfans  d'adoption  le  Saint*Esprit  guMl  avait  pro- 
mia.  C'est  ce  qui  a  fait  la  joie  de  tous  ceux  qui  sont  répan* 
dus  sur  la  terre,  pendant  que  les  Vertus  du  ciel  et  les  Puis- 
sances angéliques  chantent  un  cantique  à  votre  gloire  en 
disant  sans  cesse  :  Saint,  «te 

PRÉFACE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

Il  est  réritablement  juste  et  raisonnable,  il  est  équi tabla 
et  salutaire  de  tous  rendre  grâces  en  tout  temps  ut  en  tout 
lieu,  Seigneur  très-saint,  Père  tout-puissant,  Dieu  éternel, 

Îui  avec  votre  Fils  unique  et  le  Saint-Ksprit  êtes  un  seul 
lieu  et  un  seul  Seigneur  ,  non  en  ne  faisant  qu'une  seule 
personne,  mais  trois  personnes  en  une  même  substance.  Cai 
ce  que  vous  nous  avei  révélé  de  votre  gloire ,  nous  le  croyomi 
aussi  sans  aucune  différence  de  votre  Fils  et  du  Saint-Ee- 
prit  :  en  sorte  que  confessant  une  véritable  et  éternelle  D»» 
vinité.  nous  adorons  la  propriété  dans  les  personnes,  l'uaiU 
dans  l'essence,  et  l'alité  dans  la  majealé.  C'est  vous  qui 
êtes  loué  des  Anges  et  des  Archanges,  des  Chérubins  et  m« 
Séraphins ,  qui  ne  cessent  de  chanter  d'une  voix  unanime  : 
Saint ,  etc. 

PRÉFACE  DU  SAINT-SACREMENT. 

Il  est  véritablement  juste  et  rsisonnable,  il  est  équitable 
et  nalntaire  de  tmm  vendre  grâce  en  tout  leaips  et  es  «eal 
lieu,  Seigneur  très-saint ,  Père  tent-paisMnt,  Mao  étoiael, 
par  Jésoe^brist  netre  Sei^near,  q«i,  ea  nboliMtnt  tan  n^ 
times  charnel  les  et  Ifurativee  ,  nens  a  iaiesé  p»«r  trsi  ei 
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«■i^M  Mcrificc  mIhî  d«  mu  Corp*  et  d*  MB  8aag ,  aS» 
f  u'e»  'loa(  lîta  l'on  offre  à  Totre  bob  roblatioB  pare  «t  hb* 
Uche ,  la  tenle  qui  ait  jamais  été  agréable  à  voire  divÎBe 
If ajeet^.  Ceat  à»M  ce  mjratère  do  sa  sagesse  iapéflétrable  et 
de  son  înacBse  cbariU,  qu'il  bo  cesse  de  reBOUTelcr  ,  par 
oB  BÎracle  de  sa  puiasaace,  le  saeriice  oaMI  s  coBsoBvé  no 
fois  sar  l'arbre  de  la  croii  ;  sacrifice  doBt  il  est  sb  Bténe 
lempo  le  prêtre  et  la  TÎetîme.  Et  ^ur  bous  qu'il  a  resdus 
■Be  «éAM  bostie  arec  lut,  il  Boas  lovîte  ii  celle  table  saerie 
eè  Boussomnaes  Bontris  de  sa  propre  Chair,  où  boos  reoou* 
reloBs  la  Biinoire  de  sa  PaasioB,  oA  noa  ânes  soot  reaaplies 
de  sa  grice,  où  bous  receroos  le  précieuv  gage  de  la  gloire 
ftttore.  C'est  pourquoi  bous  bous  unissons  aux  Anges  et 
aux  Archanges ,  aux  IVAnes  ,  aux  Dominations ,  et  k  toute 
t'armée  cdieste,  pour  cbaBter  ub  caBtique  à  Totre  gloire,  eu 
disant  saas  cesse  :  SaiBt ,  etc. 

PRÉFACE  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

Ib  est  vériUblenoBt  juste  et  raisoBBsble  ,  il  est  éqaiublo 
et  salaUiie  do  tous  readre  gràcos  ob  tout  (Map*  «t  «a  te«t 
tiea,  SeigBeur  très-<MiBt,  Père  loat^puissanl,  Dieu  étersel, 
et  (û  louer  votre  magnificence  en  ce  jour  auquel  «si  vobb 
au  naoBde  saiet  JesB  ,  qui ,  B'étaat  poiBt  encore  aé  ,  a  eeoli 
la  voix  de  la  Mère  du  SeigBeur ,  qai  étaut  oBcore  reofemé 
daos  le  seia  de  la  sieane ,  a  marqué  aar  ua  tressai lleateal 
prophétique  l'avènement  du  salut  des  nommes  ;  qui,  par  sa 
coBceptioa,  délivra  sa  mère  do  l'opprobre  de  sa  stéf iSité , 

3ui»parsa  aaissaace,  délia  la  langue  de  son  père;  qui,  seul 
es  Prophètes ,  a  eu  l'aTantage  d'annoncer  et  de  montrer 
ensuite  lo  Bédempteur  dii  monde  Jésus-Christ  notre  Soi- 
fcseur ,  par  qui  les  Anges  louent  votre  Majesté ,  lee  Domi- 
nations l'adorent,  les  Puissances  sont  dans  le  tremblement, 
fes  Cieux  et  les  Vertus  An  deux  s'unissrnt  aux  bienheureux 
Séraphiaa  pour  célébrer  yn»  grandeurs.  Nous  vous  supplioaa 
de  permettre  que  nous  mêlions  nos  voix  avec  tes  leurs  pour* 
«ous  rendre  gloirCi  en  disant  avec  humilité  :  Saiat,  etc. 

,  PRÉFACE  DE  LA  DÉmCACB. 

Il  oBt  vérîtabUmeat  juste  et  raisonaablo,  il  oot  équitable 
et  saiaUiro  qu'es  toat  temps  et  oa  tout  lieu  bous  voue  raa^ 
dioBo  gpêM«,  Seigaouv  iafiaimeat  seiat.  Père  Uttt-puieoaai, 
Dtoa  étoraol .  et  qu'au  jear  aaBisersairo  de  la  Dédicaee  de 

0 
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ce  temple  ,  mous  noos  acquitlîont  du  hommages  aat  ?•«• 
Mttt  dus  f  à  TOUS  dont  ta  puiasauce  eat  infime .  et  la  besti 
eane  meaure.  Regardez,  Seigneur,  du  haut  du  ciel ,  voyes  el 
visite*  cette  maiaon  pour  écouler  faTorablement  tous  ceiii 
qui  viennent  j  inroquer  Totre  nom  ,  et  pardonnai  misirh* 
eerdieusement  i  ceut  qui  voua  j  offriront  la  satisfactioii  ds 
lenrs  offenses.  Que  tos  Prêtres  tous  offrent  ici  le  sacrifies 
4e  lonanges.  QuMci  le  peuple  fidèle  s'acquitte  de  ses  Toeus. 


rigée.  Que  tous  ceux  qui  f  chercheront  un  asile  dans  U 
dessein  de  satiafaire  i  Totre  juatice,  et  qui  pressé  par  U 
voix  de  leur  conscience,  arroae'r  nt  vos  autels  d'un  ruisseau 
de  larmes,  trouvent  grâces  auprès  de  voua,  et  obtiennent  le 

tardon.  Si  quelquefois  votre  peuple  s'/  assemble  dans  PaP 
liction  et  dans  la  tristesse,  écontei  favorablement  ss  prièvs  ; 
et  Tons  laiaaant  fléchir  ,  naes  enTora  lui  d'indnigence  :  par 
lésns'Ckrîit  notre  Mgneor,  par  qoi  les  Anges  leoent  vetre 
■ajssté,  les  Detertiatiens  tous  adorent,  les  Puissances  sonl 
dans  le  tremblement ,  les  Cienx  cft  les  Vertus  dss  Cieus 
s'unissent  ensemble  stoc  les  bienheureux  Séraphins ,  pour 
célébrer  TOS  grindeuri.  Ifous  tous  supplions  as  penaettrv 
que  neuft  mélîens  nos  voix  stm  les  leurs,  peur  tous  rtndre 
gloire,  en  'disant  aTee  humilité  :  Saint ,  etc. 

PRÉFACE  DE  LA  SAINTE  VIERGB. 

II.  est  Téritablement  juste  et  raisonnable,  il  est  équitable 
st  salutaire  de  tous  rendre  grâce  en  tout  temps  et  en  toui' 
lieu,  Seigneur  très-aaint,  Père  tout-puiasant,  Dieu  éteme., 
de  TOUS  louer,  tous  bénir  et  tous  glorifier,  en  honorant  la 
bienheureuse  Marie  toujours  Vierge,  qui,  aprèa  avoir  conçu 
votre  Fils  unique  par  l'opération  du  Saînlr>Esprit ,  a  mia 
•u  monde,  en  conservant  toujoura  sa  Tirginité  pore  et  san* 
tache  ,  la  lumière  étemelle  Jésoa-Chriat  notre  Seigneur. 
C'est  par  lui  que  lee  Anges  louent  Totre  Majesté  suprèiM  , 
que  Iss  Dominations  l'adori  nt ,  que  les  puissances  fa  craâ» 
Àent  et  la  réTèreot,  et  que  les  Cieux  et  les  Vertus  dee 
CSeux  ,  et  ta  troupe  biuubeureuse  dee  Séraphins  eélèbrem 
••semble  Totre  gloire  da«s  las  transports  d'une  ssials  jeto 
Faites,  Seigneur,  que  nous  unissions  nos  voix  *  œlla  du  ose 
Isprits  bienheureux  /  peur  chanter  ssus  roses  bouc  em  . 
Saint  ,  Ole. 
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PRÉFACE  DES  APOTRES. 

b.  wt  TiriUblflamt  ja»t«  et  raitoBMbl* ,  il  Mi  éqaiukit 
«t  nlattind»  TMurapplier  fcè»  jumbl—w t,  8ftisMar,q« 
êtm  aoCn  Tuteor  èUniAl ,  (U  mm  point  abaa^MUMr  votM 
tnvpaiB,  UÊM  à%  lo  CMnarrer  toajoon  à  l'mbr*  4à 
«■m  yrvCMtioB  par  PiatOTcanioB  d«  tm  Miato  ApAtM», 
•Sa  f«'il  a»  «M*  d'êtf*  goaTerné  par  1m  MémM  MDdo»* 
100»  ^pM  ywù  avM  établis  sur  lai  an  qualité  d«  PMtaon, 
pan  aebavar ,  eoauie  tm  TicairM ,  TouTraga  qna  Tona  arM 
cmoMaeé.  Caat  ponramn  noaa  noua  uaiHona  aux  AngM, 
aux  Iscbangeaj  ans  TréuM,  aux  Doainitiona,  at  à  tenta 
l'améa  celant» ,  pnnr  ehavler  nn  cantiqua  k  votm  gloim ,  as 
diaant  Man  enaM  i  Saint ,  aie. 

PRÉFACE  POUR  LA  FÊTE  DE  8.  POTHIN , 

BT  POUR  CELLE  DR  SAINT  IRiXÉE. 

b  «at  TéritablaBent  juate  et  rainonnablay  il  eat  éfutabla 
et  aalataira  da  voua  rendre  gràcM  en  tout  tempe  et  en  tant 
lieu.  Seigneur  trè»aaint,  Père  toutf  nÎMint.  Dieu  étemel , 
qui .  par  votre  grand%  miaéricoide ,  ares  daigné  noaa  laire 
paaaer  dM  ténèbrea  à  la  lumière  ,  et  noua  airacbar  de  la 
paioMUfie  da  Satan  ,  pour  noua  mettre  au  nombre  de  Toa 
enians  adoptiia.  Car  c'Mt  un  effet  de  totre  miaérieorde , 
Seignear,  a'eat  un  effet  de  votre  grâce ,  oue  la  parolo  de  la 
fai  ait  été  aemée  an  milieu  de  n^ua  par  lea  travaui  de  tm 
Mart/rs,  •!  rendue  féconde  par  leur  aang  dont  ila  l'ont  ar- 
r^aée.  Maintenant  done,  Père  aaint,  affermiaaM  ce  que  Toua 
ares  opéré  en  noua ,  et  conaerres ,  par  le  secoure  de  votre 
pttiaaaaM ,  le  troupeau  que  voua  arei  donné  i  votre  Fila  ; 
afin  qn'aprèa  l'avoir  Mnctifié  dana  la  vérité ,  rendu  parfait 
dana  l'unité,  voua  daigniea  conaommer  votre  ouvrage,  en  la 
eonronnant  dana  la  gloire  :  par  le  mémo  Jésua-Cbriat ,  par 
lequel  Im  AngM  adorent  en  tremblant  votre  Maieaté  aupr^ 
ma;  par  leqoal  toua  1m  Ckmura  dn  Eiprita  cèlntM  célè- 
brent votre  gloire  dana  1m  transporta  d'une  sainte  joie.  Fai- 
tM  •  Seigneur ,  que  noua  anÎMions  nos  voix  à  celles  de  cm 
Eoprlta  bianbeureui,  pour  cbanter  aie«  cm  :  Saint,  etc. 
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PRÉFACE  DE  LA  TOUSSAINT 

ET  DES  PATRONS. 


iL  Mt  TénUblMiieot  jatte  «t  raisonnable ,  il  est  éqttilable» 
•t  etlutaire  de  vens  rendre  grâce»  en  toat  tempe  et  en  Unit 
lien,  Seigneur  trèe^aint,  Père  toal>|iuisaant,  Dieu  éte^Ml, 
,^i  itee  glorifié  dans  Paaiemblée  deaSainta^clquifencoa- 
fonnant  leurs  méritée,  couronnez  tos  daoa  ;  qui  noue  donnei, 
dans  la  vie  eainte  qu'ils  ont  menée ,  les  modèles  que  nous 
«rons  à  euifre;  d«ns  la  communion  aree  eux  »  nae  ses»- 
eiatien  qui  tourne  à  notre  avantage  ;  dans  leur  intereeesion 
pour  nous ,  des  protecteurs  sensibles  à  net  beeoina  ;  «fin 
.qu'étant.  eoTironné  d'une  si  grande  foule  de  témoins,  nous 
courions  par  la  patience  dans  la  carrière  qui  nous  est  ou- 
verte f  et  que  nous  recevions  avec  eux  cette  couronne  de 
gloire  •oui  ne  se  flétrit  point ,  et  que  nous  attendons  par 
Jésus-Cnrist  notre  Seigneur  ,  dont  le  Sang  nous  donne  en- 
trée au  royaume  éternel.  C'est  par  le  même  Jésus-Cbrist  que 
les  Anges  adorent  en  tremblant  votre  Majesté  supréfflé  ,  et 
que  tous  les  Ckceurs  des  Esprits  céleetee  célèbrent  vos 
louanges  dans  les  transports  d'une  sainte  joie.  Faîtes  que 
notts  unissions  nos  voix  à  celles  de  qps  Esprit»  bienbeurenx, 
peurcbanter  avec  eux  :  Saini ,  etc. 

PRÉFACE  DES  MORTS. 

Il  est  véritablement  juste  et  raisonnable ,  il  est  équitable 
et  salutaire  de  voaa^rendre  grices  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu  ,  Seigneur  très-saint,  Père  tout-puissant,  Dieu  éternel, 


que 

maine,  la  promesse  de  l'immortalité  future  encourage  et 
console  notre  foi.  Car  pour  vos  fidèles ,  Seigneur ,  nonrir 
n'est  pas  perdre  la  vie ,  mais  passer  à  une  vie  meilleure;  et 
lorsque  cette  maison  de  terre  oA  ils  babitent  vient  à  se  d4> 
truire,  ils  en  acquièrent  une  dans  le  ciel ,  qui  durera  éter> 
neilement.  C'est  pourquoi  nous  nous  unissons  aux  Anges  et 
aux  Arebanges ,  aux  Trônes  et  aux  Dominations ,  et  i  tente 
l'armée  céleste,  peur  chanter  vn  cantique  I  votre  gloire, 
•n  disant  s«ns  cesse  :  ^int ,  etc. 
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MANIÈRE  DE  RÉPONDRE  A  LA  MESSE. 

A  L'USAGE  DE  ltO»B. 


tm  Tvim.  iKTKOiao  ad  altare  Dei. 

La  Clbic.  AdDcnm  qai  latificat  jaTevtutem  nean. 

Ls  Pk.  Jadica  mo ,  Deas ,  et  diacerne  eautata  mean  d« 
featenoa  sancU;  ab  homine  iniqno  et  doloto  ern«  ne. 

Lk  Cl.  Quia  ta  es ,  Deua ,  fortitado  mea  ;  quare  ne  re- 
pnlîsti ,  et  qnare  tristia  inc^do^dom  afUigit  me  iBimicae  f 

liS  pR.  Eaitt«  lacem  tnam  rt  Teritatem  taaa  ;  ipaa  me 
deduxeraot  et  addoxenint  in  montem  aanctiim  tunm ,  et  in 
tabernaeula  taa. 

Ls  Cil.  Et  introibo  ad  altare  Dei,  ad  Denm  qui  latifical 
jaTeateten  meam. 

L«Pit.  GonBtebor  tibi  in  eilbarâ,  Dea«,  Deua  meuk  : 
qnare  tristis  ee ,  anima  mea ,  et  quare  conturbaa  me  ? 

Lx  Ct.  Spera  in  Deo ,  qaoniafb  adbac  cen&tebor  illi  aaln- 
tarc  TultAs  mei ,  et  Detis  mens. 

L«  Pb.  Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et  Spiritai  Sancto. 

Lb  Ci..  Sicnt  erat  in  prineipio  ,  et  nunc ,  etsemper ,  et  in 
•eenla  seentoram.  Amen. 

La  Pn.  Introibo  ad  altare  Det. 

Ls  Ct.  Ad  Deam  qui  latificat  juTentntem  moam. 

Ls  Pi.  Adiotorium  nostrum  in  nomine  Domini  , 

Ls  Cl.  Qui  feelt  eœlam  et  terram. 

Ls  Piu  Confiteor ,  etc. 

Ls  Cl.  Hîsereatar  tul  emnipotena  Deua,  et  dimiaaii  pee* 
catistnia,  perdoeat  te  ad  ritam  «ternam. 
•  LsPr.  Amen. 

Ls  Cl.  Con6teor ,  etc. 

Ls  Pf.  Misereatnr  Testrl  omnipotent  Den^,  et  dimiaaia 
percatis  reatris  ,  perducat  Toa  ad  ritam  aternam. 

Ls  Cl>  Amen. 

Ls  Pr.  Indulgentiam ,  abaolationem ,  et  remiaaionem  pee> 
eatornm  noatrorum  tribnat  nobia  omnipoteiia  et  miaericor* 
Dominufl. 

Ls  Cl.  Amen. 

Ls  Pa.  Dcaa ,  ta  conterana  Tivificabia  noa  . 

Ls  Cl.  Et  picba  tua  lalabitnr  in  te. 

Ls  Pr.  Oatcnde  nobia ,  Domine  j    miaericordtam  tnam  , 

I.n  Ct   Et  aaiotare  tunm  da  nobia. 
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Lb  Pr.  Donin«  ^  exaudi  orationeK  ■«■■! , 
Li  Cl.  Et  cUmor  meus  ad  te  Teniftt. 
Lg  Pk.  Doniau»  Tobiscum , 
Lb  Cl.  Et  cum  «piritu  tuo. 
Li  Pb.  Kyrie ,  eleison. 
Lk  Cl.  Kvrie  ,  eleisoa. 

Lt  reitt  wmmê  ei-dtvcMt  dmm   COrdinatn  4*  U   M*»— 


Q^sr9a(g\ir3< 


Vont  *out  adorons,  Diea 
^out-puiMiBt ,  et  nous  tous 
reçonnaiisono  pour  le  Sei- 
gneur de  Puniveri. 

Toute  li  tf  rre  tous  rérire 
conme  le  père  et  la  oource 
éternelle  de  tout  être. 

Lee  Anges ,  et  toati  s  1rs 
Puissances  célestes  ; 

Les  Chérubins  et  les  Séra- 
phins chantent  sans  cesse 
pour  TOUS  rendre  hommage-: 

Saiqt,  saint,  saint  est  le 
Seigneur,  le  Dieu  des  armées. 

Les  cieui  et  la  terre  sont 
remplis  de  la  grandeur  et  de 
l'éclat  de  votre  gloire. 

L'illustre  choeur  des  Ap6- 
très, 

La  respectable  moltitude 
dts  Prophèles  , 

La  brillante  annéo  des 
■artjrs  ,  célèbrent  vos 
louanges. 

.  L'Eglise  sainto  répandue 
par  tout  l'uniTora ,  confesse 
et  publie  voira  nom  s 

0  Dion  dont  la  nMJesIé  cet 
Mnlet 


Ti  Denn  landanns,  *  le 
Dominam  confiteaur. 


Te  «temum  Pittrem  * 
ni«  terra  veneratur. 


TiSi  omnçs  Apgeii,  *  tthi 
Cal i,  et  universif  Poleststcti 

Tibi  Chérubin  et  Sora- 
phim  *  incesffl)ili  vçce  pr»- 
clf  mant  : 

Sanclus,  swictps,  saactas, 
*  Dominos,  Dens  Sabaotk. 

Pleni  sunt  cm^i  et  terra  * 
majestatis  gIori«  tufi. 

Te  glorio^us  *  Apootol»- 
rom  chorus, 

Te  ProphetaruB  *  Unda» 
bilis  numerus» 

Te  Uarlrrum  candidntns  * 
laudat  exercitos. 

Te  per  orbem  terrarui  * 
oanet«    confitetur  Ecclosia* 

Paire*  *  i«aeas«  majos' 
Utis: 
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m 


»•- 


rum  *  et  uiucim  Filiura  ; 

S«octiiin   qutx^uc  *   I*ari- 
cSetum  Spiritcm. 

Tu  Kex  |;loria,  *  QirUui 


Tu  Patrb  *  •enpitamtii  w 
Films. 

Ta  ad  HjeranduB  •nteep- 
turu  boaiaan  ,  *  non  kor- 
ruisli  Tirgioit  vUrnB. 


dcTÎcto   Boriis  «cu- 
«P«niiiti  creientibus 
rvfoa  ccelorQia. 


Tu, 
ko,* 


Elle  «d«f«  Toti*  Fil»  un*- 
qas  «t  rériubU. 

Et  le  Saiat-Eeprit  wee»- 
Utcur. 

Voue  élei  le  Boi  de  gl«ire, 
«Jésuel 

Voua  èim  la  Ftl»  ilaroai 
da  Ptee. 

VoDS  s'arai  poiat  dédai- 
gné de  Tooa  revêtir  da  la 
oatore  huraaiae  dana  la  aaia 
d'oaa  Vierge,  poar  aaarar 
le*  hoiamea. 

Toaa  araa  briaé  Paigaillaa 
de  la  moit ,  c4  Tona  are*  au- 
frrt  aux  fidèlae  la  rayaaaa 
dea  cieas 

Voua  élaaaaata  à  la  draita 
de  Dieu  daaa  la  gloîra  da  ta> 
tre  Père. 

Naua  croyaaa  quavau  fiaa* 
dm  «a  jaurjagar  PaiÎTara. 

Noaa  Toaa  aappliana  daM 
de  aecourir  voa  aarritaara , 
que  voua   aval  raebaléa  da 

I  votre  Sang  précieux. 
Mettci-ooua  aa   raag  da 
voa  Saints  ,  peur  jouir  avec 
^  I  «us  de  la  t^  étaraalla. 


Tu  ad  dexteram  Dei  aadaa* 
in  glorià  Patrie. 

Jadax  cradaris^esaa  Tea- 
turiia. 

Te  ergo  quainmaa^  fann- 
Itatuia  tubveai,  *  quospre- 
tioaa  Sanguine  redemisti. 


Salvam  fae  popalum 
tuafli,  DoBiine,  *  et  beaedtc 
baraditati  tu«. 

Et  rege  eoa  ,  '  et  extolle 
lllos  ttique  in  «lemum. 

Fer  ^inguloa  dies  *  ben^ 
dieiaiaa  te. 

Et  Undamua  nomen  tuan 
iB  aecttlnai,  *  et  in  saruluai 
eeenli. 

Diçaare,  Danina,  die  ia- 
ta.  aiBè  paecato  ae*  cuata- 
diro. 


Scignear  j  aanvas  votre 
peuple ,  et  bénicaei  eeut  qui 
aoat  votre  béritaga. 

Conduiaes-lea ,  et  élavn- 
lea  jusque  daaa  l'étcraM 
birnheureuaa. 

Noaa  voua  béniaeena  tona 
lea  joura. 

Et  Bona  lonoaa  ratra  bom 
k  jamais,  et  dsaa  la  suite  de 
tous  les  sièclaa. 

Daignes,  SeigBaar  ,  bboo 
conserver ,  ea  ea  jour ,  pa^ 
€t  «ans  péebA* 


ISA 


LB  DIM/kNCHB,   A   VÊPRBb, 


Miserere  noslrt  ^  Donivc* 
miserere  nostrl, 

Fiat  miaericordia  tna,  Do> 
mine ,  auper  no«,  *  qufinail- 
nodttm  aperaTÎmus  in  te. 


Iq  te ,  Domine  ,  speravi,  * 
non  confundar  io  «ternum. 


Ay««  pilié  de  noa»  y  Sei- 
gneur, ajec  pitié  de  nous. 

Répandet  anr  nous  vos 
miséricordes,  Seigneur,  se- 
lon Tespérance  que  nous 
avons  mise  en  TOUS. 

Car  c'est  en  Tons .  Sei- 
gneur ^  que  j'ai  mis  mon 
espérance  :  i(e  peratettex  pas 
que  je  sois  confondu  k  ja*? 
■aats. 

PRIÈRE  AVANT  VÊPRES. 

Faitm  I  é  mon  Dieu  1  qu'en  publiant  tos  louaoj^s  à  la 
fin  de  6t  jour  ,  je  me  «onvieune  de  celui  où  vous  stox  mar- 
qué l'heure  de  aaa  mort  ;  qn?  les  prières  que  je  vais  faire, 
en  joignant  ma  toîx  à  celle  de  l'Eglise,  soient  une  marque 
delà  fermn résolution  eu  je  suis  de  mourir  dans  Pobserra- 
tion  d«  toa  lois.  Ce  que  je  tous  demande  aujourd'hui ,  ac- 
•ordex-Ie-moi  pour  tous  les  jours  de  ma  vie:  qu'il  n'jr  en  ait 
•«cun  qui  ne  soit  innocent  i-ros  jenx  :  c'<st  ainsi .  à  mon 
Diea  !  qu'animant  mes  «étions  de  la  vertu  de  votre  grice,  roua 
«e  feres  participant  de  la  lumière  éternelle. 


LE  DIMANCHE, 

A  VÊPRES. 


L'Kgli—  tn  mettant  e»  h«au  verset  au  eommeneement  ie 
e«a  oÇfieiiê,  aftrétendu  n9v$  faire  êouvenir ,  4o  que  noua 
«l««OfM  tout  (aire  a»  nom  du  ligneux ,  telon  le  cotueit  de 
eaint  Paul;  V  t^u'il  faut  avant  la  prtVra  chereher  dmu  U 
SM'n  ée  Ditu  mime  lee  lumiéret  et  tee  tecourt  fût  pauetaf 
le  rendre  8«/ulair«  «t  ef^eate. 

Pater  noeter.  ^ve,  Maria, 


0  Dieu ,  venex  a  mon  ai- 
dt, 

i|(.  llUei-vona  de  me  se- 
snnrir. 

Qloire  au  Père,  et  au  Fils. 


D«ir8  ,  in  idjutortom 
meam  intende  : 

l|.  Domine.  a4  aifjuvin- 
dum  me  f<«ti«a. 

Gloria  Patrt  ,  «t  Tilia,  ^ 
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3piriltti  Saacto  :  ticat  «rat    ei  ««  SaiDUEapril  ;  comn* 


1»  pnncipio,  et  annc,  et 
««aqper  ;  et  in  eecnla  cecu- 
lorun.  Amea.  Alleloia. 


dès  le  coBiaieneemeDt,  à  pvé* 
sent  et  toojeun;  et  d«»e  teue 
les  siècles  des  siècles.  Ain.ii 
soit-il.  AJlelui^. 
Dtfuiê  U  90ptuagé*im»  fuê^'à  Pâfu9$,  au  litu  d»  Alleluie. 

on  dit  :  * 

Laos  Irbt ,  DomiDe ,  Rex  1  Lonange  I  tous,  Sefgneur, 
«terna  glorîa.  |  Roi  d'éternelle  gloire. 

nkjmn  409. 

Ce  p$awnê  traite  tout  entier  de  la  divinité,  de  la  royauté 
et  du  eaeerdoee  de  J.-'C.  Demandes  la  grâce  de  bien  eonnaitre 
leg  granivure  de  V Homme-Dieu ,  d'éprouver  lee  gfftte  admi- 
rehleê  de  son  êacerdoee  e'temet,  et  adorez-'le  en  eeprit  avfe 
DieUf  oêtie  à  la  droite  de  Dieu  eon  Pire. 

DixiT    Dominas    Domino  .      Lt  Seigneur  a  dit  i  mon 
meo  :  *  Sede  i  dextrla  raeis,     Seigneur    :    AsseTez-rous  à 
Donee     ponam     ioimlcos     ma  droite. 


laoa , 
tttornm. 


scabellum     pedum 


Tirgam  Tirtutis  ta«  eniit- 
tet  Dominas  ex  Sion ,  *  do- 
mibare  in  medio  ininiicorom 
taorum. 

Tecom  princtpium  in  die 
*irtalis  Inae,  in  splendoribiis 
Sanctoram  :  *  ex  utero  ante 
luciferam  gênai  te. 


ii^aTÎt  Dominus,  et  nort 
posaitebit  eum  :  *  Tu  es  Sa- 
cerdos  in  rtf^rnam,'  secun- 
étm  «rdinem  Melchisedech. 

Dominus  à  dettris  tuis  ; 
confrej;it  in  die  ira  sua  r^* 


Jusqu'à  ce  que  je  rédoise 
Tos  ennemis  à  tous  servir 
de  marchepied. 

Le  Seigneur  fera  sortir  de 
Sion  le  sceptre  de  votre  puis- 
sance; té^net  souveraine- 
ment au  milieu  de  vos  enne- 
mis.   . 

Toute  puissance  est  k  voua 
pour  l'exercer  au  jour  de 
votre  force ,  lorsque  vous 
paraîtrez  avec  tout  l'éclat  de 
votre  sainteté  :  je  vous  ai 
engendré  de  mon  sein  avant 
l'aurore. 

Le  Seigneur  l'a  juré ,  et 
il  ne  rétractera  par  son  ser- 
ment :  Vous  êtes  le  Pr^'tre 
éternel  selon  l'ordre  de  Mel* 
ckisédcch. 

Le  Seigneur  est  à  votre 
droite;  il  brisera. les  rois  au 
jour  de  sa  r<ilcre. 
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Il  jugera  les  nationa  tl  ïtfn 
détraira  :  il  brisera  sur  fa 
terre  ta  tête  de  plusicura. 

Il  boira  dana  le  ctiemin 
de  Feau  du  torrent  ;  et  cVit 
Mr-4à  qu'il  élèrera  sa  tète. 
*  Ant.  Le  Seigoeur  a  dit  à 
mon  Sei([Deur  :  AatejevTous 
I  ma  droite. 


Judicabit  in  oatiombim  * 
implebtt  ruînaa.  *  coiiquai»- 
saliit  capita  in  terri  mnll»- 
rum. 

De  torrent  ein  tiI  bibet,  * 
propterea  esailabit  «apnl. 

Ant,  Dixit  Dominus  D»- 
mino  meo  :  Sede  à  dextris 
meis. 


rsauMB  ^10. 
L$  Propfc^<e-Roi  relève  ici  la  ^andtur  4»  Dieu  H  U 
mojnf/Icfnea  d»  $€$  œuvra  :  un  chrétien  fui  récite  m  paouaM 
dotl  §0  raffeter  «née  joie  et  avee  reconnatuanee  le»  marveii- 
/•«  fiia  Dieu  a  ovéréee  en  faneur  de  r  Eglise,  en  in$tituafU  U 
emaremunt  adorakle  de  ton  Corps  et  de  son  Sang, 


Siiawioi,  je  voua  louerai 
de  tout  mon  c<pur  dans  len 
ataernbléee  des  justes. 

Les  onvreges  du  Seigneur 
sont  grands,  et  toujours  pro- 
portionnés à  ses  desseins. 

Tout  ce  qu'il  fait  publie 
ses  louanges  et  mm  grandeur  ; 
as  justice  demeure  éternel- 
lement. 

Le  Seignear,  qui  est  plein 
de  miséricorde  et  de  ten- 
dresse, •  éternisé  la  mémoire 
de  ses  merveilles  ;  il  a  donné 
U  nourriture  à  ceux  qui  le 
craignent. 

Il  se  souviendra  de  son  al- 
liance dans  la  suite  de  tous 
les  siècles  :  il  a  fait  connaî- 
tre à  son  peuple  la  puissance 
de  sps  muvres. 

En  leur  donnant  l'héritage 
des  nsliona  .  la   vérité  et  U 
justice  éclatent  dans  les  ou- 
vrages d«  SCS  mainn. 
Tentes  «es  ordAnnaarAs  aost 


CoKViTMon  tibi.  Domi- 


ne, in  tuto  corde 


meo. 


IB 


concilio  justorum  et  congru- 
gatione. 

Magna  opéra  Dominî  ^  * 
exquisîta  in  omnes  voluo- 
tatrs  eius. 

Confessio  et  magnificentia 
opns  ejus  ;  *  et  justitia  ^u» 
manet  in  seculum  seculi. 

Memoriam  fecit  mirnbi» 
lium  suorum  misericor*  h 
niserator  Dominos,  *  Mcam 
dedit  timentibus  se. 


Memor  erit  in  naettlna  tee- 
tamenti  sut  ;  *  virtutem  eip*- 
rum  suorum  annuntiabit  po* 

pulA  SUO  , 


Ut  det  mis  baradîuui 
gentium  :  *  opéra  maniini 
ejus,  verttas  et  jndicinm. 


Fidelia    emnia      mandata 
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fwmmUrmtië  »  «ecnlum    fUbl««  et  fidèlei,  cUet  tonl 
lî,  *  ftcU  'm  TwiUte  et  '  immuable*  dan»  loua  le*  liè- 


•qwUto. 


pal« 


•no  :   '    nandaTiC    in 
iMtaaiciitaM  Moai. 


SaaeUim  et  terribil*  ••- 
m«a  •]■•  :  *  iiitium  Mpicn- 
tim  ti— r  Domini. 


omni- 
*  lau- 


Intellectos   bonu 
\m»  faetealibiu  eum 
<btio  •ju  M«Mt  ia  mcbIu 
Medi. 


Ànt.  Fidelia  omaia  man- 
data ejos  I  coafirmata  in  se- 
«ttl«B  Mcoli. 


clc«;  elIeaMDt  fondéM  sur 

{  la  Térité  et  la  jaftie«> 

I      11  a  envoyé  i  ton  peuple 

j  on  Sauveur  pour  le  racb^ 

ter  :  il  a  établi  eon  alliance 

pour  janui*. 

Son  nom  est  saint  et  re- 
doutable :  la  crainte  du  Sei- 
gneur est  le  commencement 
de  la  aagesae. 

Tons  ceux  aai  règlent  lenr 
conduite  sur  Je*  mouTemena 
de  cette  crainte  salutairt 
ont  la  vraie  intelligence  i  U 
louange  du  Seigneur  ■ubtia» 
tera  à  jamais. 

Ant.   Les  ordonnance*  du 
Seigneur  sont  stables  et  fido> 
le*  ;  elle*  sont  immuable*  : 
I  jamais. 

Dcet'd  d^tnl  tet  /#  honktur  JTvn  Komm»  ju$U ,  «I  h» 
nmnta§M  de  ia  eremie  du  Stiytuur.  En  récitant  c»  p««tj- 
««,  «ne  4m«  p/«tiu  d#  foi  doit  ê'animtr  •«  d^atr  de  mMttf 
Im  hitnê  fHfl  /«  Suint-'Hêfril  promet  «us  «rats  ê*rvit0ur§ 
d«  Diew 


BiATirs  vir  qui  tiaset  Do- 
mtnnra  :  *  in  mandatis  ejus 
volet  nimîs. 

fotens  in  terri  erit  semen 
ejus  ;  *  generatie  rectornm 
beaediceter. 

Gloria  eC  divitîm  in  domo 
«jus  :  *  et  justitia  ejus  manet 
■Il  sccninm  seeali. 

ttertom  <^t    in    tenebrie 


nnmnux  l'homme  qni 
craint  le  Seigneur,  et  ^ni 
net  tonte  son  affectien  dan* 
*e*  ordonnance*. 

Sa  postérité  sera  pais- 
sante *ur  la  terre;  la  race 
de*  justes  sera  comblée  de 
bénédictions. 

La  gloire  et  le*  ricbe**** 
eont  un*  *a  maiaon ,  et  •* 
juatice    demeure   éternelle- 
ment. 
'  La  lumière  ee  lé**  sor  la* 
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justes    au  milieu   des  tén^>    Inmen  rectb 
hres  :  le  Seigneur  est  plein 
de  miséricorde,  dé  tendresse 
et  de  jastice. 

Heureux  celui  qai  donne 
et  qui  prête,  et  qni  règle  ses 
discours  selon  l'équité  ;  il 
ne  sera  jamais  ébranlé* 


ratsericon, 
et  misera tor^  et  justus. 


Jaenadns  homo  qni  mi> 
seretar  et  commodat,  di»- 
ponet  sermone*  saos  in  j»> 
dicio  :  *  qnia  in  •temniB 
non  eommovebitur. 

In  memorià  eteraà  erii 
justus  :  *  ab  «oditione  mati 
non  tiœebit. 


La  mémoire  da  juste  sera 
éternelle  ;  il  ne  craindra  pas 
qu'elle  soit  ternie  par  des  dis- 
cours injurieux. 

Son  cceur  est  préparé  i 
tout,  parce  qu'il  s'appuie  sur 
le  Seigneur,  son  coeur  est 
inébranlable,  et  il  ne  craint 
rien  ,  il  il  attend  que  le  Sei- 
^new  le  Tenge  de  ses  enne- 
mis. 

Il  répand  set  dons  ,  il  est 
libéral  enrers  les  paurres , 
sa  justice  demeure  éternel* 
lenent:ilsera  éicté  en  puis- 
sance et  en  gloire. 

Le  méchant  le  Terra  ,  et  il 
frémira  de  colère  ,  in  grin- 
cera les  dents  et  il  séchera 
de  dépit,  les  désirs  des  p^ 
ekenrs  périrent. 

Ant,  Cslni  qui  craint  le 
Seignanr  met  toute  son  af- 
fection  dans  •«•  erdonnan* 

CCS. 

rsatmillS* 
l»  PêulmiiU  nmt*  inviU  ici   à  lou0r  U  Trit-'ftaui  d»ml 
1/  rt/^M    U$   grandntn  ;    mots  êtngutiérement  il    ••«lè/» 
faiu  êentir  f  y«  /««  //99««  qu9  lui  con$aererU  lêê  dînes  kMUt- 
bUê  êont  têê  plui  cherê  à  »e$  yeux. 

Lovn  le  Seigneur  ,  vous  |  LaimaTi.  pneii  ,  Domv> 
tons  q«i  èlM  ses  tcrTitears ,  j  num  :  *  laadate  nnmeo  D»- 
Uaet  le  nom  du  SUigncttr.       '  mini. 


Paratum  cor  ejas  sperare 
in  Domino,  confirmatum  est 
cor  ejus;  *  non  commovc» 
bitur  donec  despiciat  inimi- 
ces  sues. 


Dispersit,  dédit  pnopcrî^ 
bus  :  *  jttstitia  ejas  manet  in 
«eculum  seculi,  coma  cjns 
exaltabitur  in  glorîà. 

Peccator  videbit ,  «t  ira»» 
cetur ,  dentibut  tais  freveC 
et  tabetret  ;  *  dMtdertum 
peccatorum  peribit. 

Ant.  Qui  timet  Dominaas , 
in  mandatisejuscupit  nimis. 


LE  DIMANCHB,  A  VÊPliBS 

Sit  BomcD  Doaîni  bete»- 
dtetna  f  *  ci  koc  nuac  ,  cl 
dM|a*  in  mcbIub. 

À  «olis  erto  aaqve  ad  oo- 
casam,  *  laadabile  nomeo 
Domini. 

Excelras  saper  oibbm  gen- 
tea  Donini»,  *  et  super  ca»- 
loa  gloria.ejtts. 

Qaie  eicnt  Domotu  Deus 
■•■ter ,  qui  in  allia  lubital/ 
et  hamilia  lespicil  ia  ealo 
•l  n  lerrA. 


Snseîtaaa  à  terri  îaopem  , 
*  et  de  etercore  érigeas  paa- 
p«re«; 

Ulcoll«cet  «im  cun  pria- 
dpibas,  *  cum  priaeipibus 
populi  soi  : 

Oui  Iiabitare  faett  aterilem 
ia  doBM  ,  "  matrem  filieruai 
tolanteai. 

Àm.  Sit  Bomea  Domiai 
beaadictiuB  ia  secuU. 
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Que  le  BOB  du  Seigaear 
se  il  béai  depuis  1«  amBeat 
pressât  jusqas  dans  l'élar- 
Bile. 

Qns  Is  BOB  da  SsigMai 
•oit  lové  depuis  l*srieat  ja^ 
qu'à  l'occideal. 

Le  Seigaear  est  élevé  au^ 
dessus  de  toutes  les  aatioas; 
sa  gioirs  est  élevés  aa^des- 
sus  des  cieus. 

Qai  est  eesblable  aa  Stt* 
gaeur  aotre  Dieu ,  qai  s'é* 
lèvs  daas  es  qu'il  y  a  de 
plas  baut,  pour  j  placer  aoa 
tréae ,  et  qui  s*abaisas  pour 
eoasidérer  ea  qui  se  passe 
daas  le  ciel  et  sur  la  terre  ? 

Qui  lire  lee  pies  vils  de 
la  poussière  ;  qui  fait  eorlir 
le  pauvre  de  soa  faaier  , 

Pour  le  placer  avee  les 
priaces,  avsc  les  priaces  ds 
ssa  psuple  : 

Qui  doaae  i  cdlsqui  était 
stérile  la  joie  de  se  voir  daae 
sa  naisoa  la  aère  ds  pla- 
siears  eafaas. 

ilnl.  Qus  Is  Boa  du 


gaeur  soit  béai  à  )a»ais. 

MAC]»  413. 

CttU  Mfdev  de  MHlt9u«  tsprim*  oiUgori^uttmnt  lu  prtH 
di^M  oféréê  immê  l' éiahUuevunt  de  l'Bglùttttnouê  fournit 
dm  aealtSMiu  proporfioiviif  à  U  grdet  de  notrt  r4d$mflicn, 
emrmeUriêéê  dan$  U  délivrance  dn  Juif*  affranchi»  du  joug 
d*  VEg^ftê.  Lu  imfrdoatioM  dont  U  Profkit*  eotrvr*  «m 
ItaiéaU»  «I  /«ura  odaralMtra»  aoal  autoul  d'asAorfolioiu 
fui  MOHS  preaaatU  de  détêttgr  Inviec»,  ffwri*  par  le»  mimM 
idole». 

la  exitu  Israël  de  Egypto,  Loasav'IfBAU  sortit  de 
'  doM«s  iacob  ds  popalu  TEgjpts,  et  la  Baisoa  de 
barbare  ^  Jacob  du  nilieu  d'ua  peupU 

étraager  . 


lis 


LE  DIMANCHE 


Judâ  fui  coDiacré  au  Sei- 
gQ«ar,  et  laraitl  fut  aon 
enpire. 

La  m»r  1«  vit,  et  prit  !a 
f nita  ;  le  Jourdain  retourna 
en  arrière. 

Lea  montagnea  bondirent 
comme  dea  béliera ,  et  les 
eollinea  eomme  dea  agneaux. 

Pourquoi  donc,  à  mer, 
fuyaia-tttf  et  toi ,  Jourdain, 
pourquoi  retournaîa-tu  en 
arrière? 

Hontagnee,  pourquoi  aan- 
tiei-f  ott«  comme  dea  biiieral 
et  voua ,  collinee,  comme  dea 
agneaux  T 

l^  terre  entière  fut  ébran- 
lée à  la  vue  du  Seigneur  ^  à 
la  vue  du  Dieu  de  Jacob , 

Qui  changea  la  pierre  en 
dea  torrena  d'eanx  ,  et  le  ro- 
eherend'abondanteafontainea. 

Ce  n'eat  pointé  nous,  Sei- 
gneur ,  ce  n'eat  point  i  noua 
qu'appartient  la  gloire  :  don- 
nri-la  aeulement  à  votre 
nom ,  à  cause  de  votre  mi> 
sérîcorde  et  de  la  fidélité  de 
vos  prorafaaea. 

Comment  lea  nationa  pouiw 
raieoU«llo»  dire  maintenant  : 
Où  eat  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans  le  ciel; 
il  fait  ce  qu'il  lui  plalt. 

Lea  dieux  dea  nations  ne 
août  que  de  l'or  et  de  l'ar- 

nnt.  et  l'ouvrage  dea   maina 
s  bommea. 

lia  ont  une  beocKe  et  ne 
parlent  peint  :  ils  ont  doa 
jfoni  el  M  feient  point. 
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Facta  eat  Judma  aanctil- 
caiio  ejua ,  *  larael  polentas 
ejus. 

Alare  vidit  et  fngit  ;  *  Joi^ 
dania  converaua  eat  retror> 
aùm. 

Montea  exuitaverunt  nt 
arictca,  *  et  colles  aieut  agni 
ovium. 

Qui  est  tibi ,  mare  ,  qu6d 
fugisti  ?  *  et  lu ,  Jordanie  , 
quia  converaua  ea  retroraimf 

Hontes,  exultàstia  nient 
arietes ,  *  et  colles ,  nient 
agni  ovium? 

À  faoie  Domini  mota  cet 
terra  ,  *  k  facie  Dei  Jacob , 

Qui  convertit  petram  in 
atagna  aquarum  ,  *  et  rnpcm 
in  fontes  aquarum. 

Non  nobia ,  Domine,  non 
nobis ,  aed  nomîni  tuo  da 
gloriam  super  mistric«rdiè 
tuAet  veritate  lui; 


Ifequandô  dicant  genten 
Ubi  cet  Deus  eomm  ? 


Deas  sutem  noster  m 
1o  ;  *  emnia  quacumque  «•- 
luit ,  fecit. 

Simulacre  gontium  arfea- 
tnm  et  aurum,  *  oporn  im- 
nuum  bominum. 

Oa  habent ,  et  non  loqne» 
tnr  :  *  ocnlos  habent,  «•  m»u 
videbunl. 
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âsrff  kabent ,  et  ■••  •«-> 
AitBt  :  *  Bjmfl  iMbcat,  et  nea 
edonbmt. 

Manu  lubenC,  et  aeii  peU 
^Int  ;  jpedea  lubeat ,  et 
■OB  ambulabuBt  :  *  non  cla- 
«abttnt  in  guttore  aao. 

Siailee  illtt  fiant  ^ni  fa- 
Mont  aa  y  et  oainea  qai  cob« 
fidunt  in  eia. 

Domue  brael  aperavit  ia 
Deaaino  :  *  ad  juter  eorum  et 
protector  eorua  eat. 

Pomos  Aaron  aperavil  in 
Dom*no  :  *  adjutor  eorum  et 
pretector  eorun  eat. 

Qai  timet  Dominum,  ape- 
raveraat  in  Domino  :  *  ad- 
jator  eorum  et  protector 
eonua  eal. 

DoBÎaos  memor  fuit  aea 
tri ,  *  et  benediiit  nobia. 

BaBadiktt  doniai  Israël ,  ' 
benediiit  domni  Aaroa. 

Beacdixit  emaibai  qai  ti* 
méat  Do«taam ,  *  paaillia 
cum  aaaiertbna. 

Adjiciat  Domiaai  anper 
voe ,  *  super  tos  ,  et  anper 
filioe  Teetrae. 

Beaedicti  Toa  à  Domiae,  ' 
qui  faeit  emluu  et  terram. 

€0laiBO«ali  Doanao/ter 
ram  autea  dédit  fil  iiabemi- 
Bum. 

KoB  nortui  Uadaboat 
«a  .    Domine ,  *    aeqeo   oaa- 
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lia  aat  deearetileeel  ■^NN 
teadeat  poiat  :  il»  «aC  daa 
aariaee  et  ne  eeateat  poiat 

Ile  «at  des  maïaa  et  ae 
tenekeat  paiat  ;  île  oat  dee 
pieda  et  ne  marcbeat  poîat  ; 
lia  ont  un  goaier  el  a'aat 
poiat  de  Tois. 

Que  ceux  qui  les  foat  de» 
ricanent  aemblablea  à  eui  « 
et  que  tous  ceus  qui  eapèreat 
en  eux  leur  ressemblent. 

La  maiaon  d'Iaraifl  a  mia  aa 
confiance  dana  le  Seigneur  ; 
c'eat  lui  qui  eat  aon  appui  et 
aon  protecteur. 

La  maiaon  d' Aaron  a  mia 
aa  coaGanco  daaa  le  Sei- 
gneur, c'eat  lui  qui  eat  aon 
appui  et  aoQ  protecteur. 

Ceux  qui  craignent  leSei- 

Sneur  ont  mia  leur  confiance 
ana  le  Seigneur;  c'est  lui 
qui  eat  leur  appui  et  leur 
protecteur. 

Le  Seigneur  s'est  seuTsaa 
de  Boue,  et  bous  a  béais. 

Il  a  béai  la  maison  d'IsraM, 
il  a  béai  la  auiaoa  d'A^ 
roa. 

11  a  béai  tous  eaax  qai  la 
craignent,  grands  et  petits. 

Que  le  Seigneur  raas  eo»- 
ble  de  nouveaux  biens,  ?«as 
st  TAS  eafans. 

Soyet  béai  du  Seigneur  , 
qai  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Lea  cieux  aont  pour  leSe^ 
gneur,  et  il  a  deaaé  la  terra 
aux  en  fana  des  boauaei. 

Les  morte  ne  tous  loa^ 
rea(  poiat,  Seigaearf  ai  tea* 
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Mai  qui  dcMendaBt  dana  le    bm  qui  defceadant  in  isfM^ 


toabMu* 
Mais-  HOU* 


qui    virons 


■ons  béairoDs  n  Ssigneur , 
«depuis  le  moaieat  présent 
jusque  dans  la  suite  des  si»- 
cks. 

^«f.  Nous  qui  vÏTOBS  y 
■eus  bénirons  le  Seigneur  à 
jamais. 

CapitiUê.  Epbès.  I. 


Bttin. 
Sed  nos  qui  vivinus  ,  be- 


nedicimus    Domino 


! 


es 


boc  buBC ,  ei  «sque  m 
1 


Ànt.    Nos    qui    Tivimui, 
benedicimus  Domino 


Bûi  soit  Dieu ,  le  Père  de 
N.  S.  J.-Q.f  qui  nous  a  com- 
blés en  J.<C  de  toutes  sortes 
de  bénédictions  spirituelles 
pour  le  ciel ,  comme  il  nous 
a  élus  en  lui  avant  la  créa- 
tion du  monde  ,  par  l'amour 
quMl  nous  a  porté,  afin  que 
nous  fussions  saints  et  irré- 
préhensibles A  ses  yeux. 


Bknkoictds  Deus  et  Pater 
Domini  nostri  Jesu  Cbristi, 
qui  benedixit  nos  in  omni 
benedictione  spiritual!  ,  is 
cœlestibus  in  Chrislo  ,  sicut 


O  DiEO,  qui  habites  une 
lumière  inaccessible;  Dieu, 
éavant^ui  les  Esprits  céles- 
tes, saisis  d'un  saint  tremble- 
mrat ,  se  couvrent  de  leurs 
ailes  et  veileat  leurs  faces  ! 

Nous  sommes  plongés  et 
ensevelis  ici-bas  dans 


elegit  nos  in  ipso  ante  mondi 
constitutionem  ,  ut  essemua 
Mucti  et  immacttlati  incons* 
prctu  ejus  in  caritate 
i|(.  Deo  grattas. 

BTIINX. 

O    Lues    qui    mertalibaa 
Laies  inaccessi ,  Deus 


une  profonde  nuit  ;  mais  la 
clarté  du  jour  éternel  dissi- 

Ka  pou  jamais  nos  ténè- 
IS. 

Yens  BOUS  le  prépares , 
SeigBoar,  et  vous  nous  le  ré- 
eervw  cet  heureux  jour, 
d»Bt  le  seieil  dans  son  plus 
gTMd  éelat  s'est  qu'uBS  fai- 
ble inage. 

Hélas  I  vous  tardes  trop 
leBff-lMips,  é  jenr  mille  fois 


Prmsente    que    Sancti    tre- 

munt, 
Nttbuntque  vultus  Àngeli  I 

llic  ,  cen  profondà  conditi 
Demergimur  caligine: 
Jttemua  at  noctem  sue 
Fulgore  depellet  dies. 


UoNC   nempe  nebis  pré- 
paras , 
Nobis  réservas  buac  diem , 
Qucm   via  aduabrai  eplen- 

dida 
Flammantis  astri  claritas. 

MonaBis,  beu  i   nimis  dit 
Meraris,  optatas  diss  • 


LE  DIMANCHB, 

tJl  ta  fruanur ,  aoxii 
Liaqvenda  boIm  corporii. 


His   eftm  mIuU  vîbciiIm 
Mens  «Tolàrit,  6  Beus  t 
Videre  X»,  laudare  le  , 
Aaar»  U  non  dMind. 
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diairé ,  «ou*  iartf«t  irvf 
long4eaipa  ;  mai*  pour  ▼•«• 
posséder  il  faat  noos  <l4-> 
pouiller  d'unt  chair  crinî- 
Dolle,  dont  la  poida  nova 
accable. 

À)ï  l  qvand  aolia  4bm 
affranckie  de  tea  lieqa  pren- 
dra aon  Tol  pour  ae  reposar 
en  Tooa  ,  A  Dieu  ,  ceatro  da 
félicité  1  c'est  alara  qu'alla 
ne  cessera  plas  de  tous  voir, 
de  TOQS  louer  et  de  vous  ai- 
cer  sa  os  partage. 

Rendci  -  Bons  propres  à 
tout  bien^  Trinité  féconde  et 
bienfaisante  ;  et  faites  qn'una 
lumière  éternelle  succède  aa 
petit  nombre  de  joora  que 
vous  nous  accorde!  sur  la 
larre.  Aman. 

f.  Nous  ne  cesserons  d* 
noua  glorîGer  en  tous  Sei- 
gneur notre  Dieu , 

^.  Et  BOUS  célébrerons 
tatre  aem  I  jamsis. 

CaMTIQIW  DB  kk  aUMTS  TIRM.  (.ne  f  I . 

Le  Magnificat  rtnfàt  m»  l'wmprtativn  n«ïv«  de  la  r^connatê' 
fane*  d*  /•  «atn<«*  V/W^  rnverê  Difu  ,  «1  doit  êtrvir  d» 
modiU  «us  CkrAitn»  fu«  la  Qr4e«  pr^tenl  par  d«a  iiupir*- 
tionê  tt  d«ê  ««eoura  contimanê.  On  n$  touratl  élr»  ici  trof 
nUmUifé  ninr  4^M  U$  êainM  dispoêition»  d$  U  Mire  it 

HAaniriCAT  *  anima  maa        Mon  âme  glorifie  la  8ai» 


Ad  omne  nos  apta   bonum 
Féconda  donia  Trinit  •  : 
Fae  lacia  nsarm  brevi 
ilterna  aoccadat  dies. 

Ames. 


f.  In  l)eo  faodabimur  toti 
die; 

if .  Et  ia  Bomina  tu»  coa- 
fitabimnr  in  accnlnm. 


anima  maa 
Oottinam , 

Et  exultavit  apiritaa  meaa 
'  in  De»  saltttari  maa  ; 

Quia  reapaiit  bumilitatatt 
tBcillm  a«m  :  *  aeca  enim  ex 
W  beatam  me  dicent 
Cneratienea. 


gnaur. 

Et  mon  aaprit  aat  ravi  da 
joie  aa  Dian  non  Sauveur  ; 

Parce  au'il  a  regardé  U 
bassesse  ae  sa  serrante  ;  et 
désormais  je  serai  appelée 
bienbeureusedans  tasaited« 
tous  les  aiè'cica. 

10 
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Car  il  a  fait  en  moi  de 
grandes  ctiotes,  lui  <}ui  est 
le  Tout-Pui«saut ,  et  dont  le 
nom  est  saint. 

Sa  miséricorde  se  répand 
d'âge  en  âge  sur  eens  qui  le 
craignent, 

II  a  déplojé  U  force  de 
son  bras  ,  H  a  renversé  les 
superbes  en  dissipant  leafs 
desseins. 

I)  a  fait  descendre  les 
grands  de  leurs  trénes,  et  il  a 
«loTé  les  petits. 

11  a  rempli  de  biens  ceux 
^i  étaient  affamés  ,  et  il  a 
renvojé  Tides  et  pauTresceux 
qui  étaient  ricbes. 

Il  a  pris  en  sa  protection 
Israël  son  serTiteur,  se  souve- 
nant de  sa  bonté. 

Qu'il  a  eu  pour  Abrabam  et 
sa  race  à  jamais ,  selon  les 
promesses  qu'il  a  faites  â  nés 
lères. 


Quia  fecit  mihi  magna  qni 
poleus  est,  '  et  sanctam  no- 
men  ejns. 

Et  nisaricordia  ejns  k  pr» 
génie  in  progf  nies  *  timenti- 
bus  eum. 

Fecit  polentiam  in  bracbio 
suo  :  *  dispersit  superbot 
mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentea  de  nsde* 
et  e  aitavil  humilee. 

Esurientes  implerit  bonis, 
*  et  divites  dimisit  inanes. 


Suscepit  Israël  pnemm 
suum,  *  recordatus  mitoricob 
dim  sus. 

bicut  locutus  est  ad  pati«s 
toostros,  *  Abrabam  et  kraiim 
ejuB  in  secula. 


VÀiUimtu  «t  rOraison  comme  ou  Propre. 


A  COMPLIES. 


Paitis-kovi  retourner  è 
vous  ,  6  Dieu  qui  êtes  notre 
•alat; 

4.  Et  détournes  votre  co- 
iért  de  doMus  neoe. 

f.  O  Dictt ,  veacf  k  mon 
aide ,  «U. 


CoMVHi»  sot ,  Deu» ,  ••- 

lutaris  noster  ; 

i|j.  Et  a  verte  iram  ttum  k 
nobic. 

f,  Devs  f  in  adjulortam  , 
elc. 


raaVHB  4. 


ExâVcn-Hoi  I  lorsque  je  |      Coa    invocarera ,  •zauëi- 
vous  invoque ,     Dieu  de  ma  I  vit  me  Pcas  juetitia  «Mm . 
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*  in  irîkoUtioBe  dilalàstî  mi- 
hi. 

■isarere  nd  ,  *  et  esaiidi 
«tationem  aeta. 

Filii  honinaa  ,  vsqvsqad 
(ravi  eord*T*at  quid  diligi- 
fis  TaaiUtoB  ,  «t  qiunritit 
lOfadaciiuBt 

Et  tckote  qvvniaa  ntrîG- 
esT  it  DomiantSanctum  suiui: 


*  D«aiinus  exaiidial  i 
cbauTero  ad  eau. 


cAn 


Iraseiaiai ,  et  nolite  pee 
cirO)  *  qua  dicitli  in  cordi- 
bite  TWlria,  incabîUb««vc«- 
Iris  eompnngiinini. 

Sacrificateiacrificiani  jn»- 
titia.  «t  sperate  in  Domino  ; 

*  miilti  dieunt  :  Quia  oatendit 
Bobin  bonaf 

Signalum   est  super    nos 
fumen  toUAb  tui ,  Domino; 

*  dedisti   Itetitiam  in  corde 


A  frncta  f rumen ti ,  TÏni  et 
olei  sui,  *  multiplicati  sunt* 

In  paee  in  idipsnm  dor- 
miam  et  requieacam  ^ 


Qttoniam  ta,  Domine,  * 
singnlariter  in  spe  eonsli- 
tttisti  me. 

■^  PSAVHt  M 

Qm    habitat  in  adjutorio         Ccloi 
Altissimi ,  *   in   protections 
Doi  Cttli  eon  mort  bit  ur. 


C'':e  :  tous  m'aves  mie  au 
iorsqno  j'étais  «oosblé 
de  maux. 

i^es  pitié  d«moi,etesa»- 
ccs  ma  pvière. 

Enfans  dee  bommes ,  jus- 
qu'à quand  aiuretHrons  le 
caemr  pesant?  podrqnoi  n^ 
mes-fons  U  iranité,  et  cbt»> 
•;bei>-vom  le  mensonge? 

Sacbei  qim  le  Seigneur  pr<H 
digaera  ses  sBerretUes  «a  fa* 
veur  de  soa  Saiat  :  le  Sei- 
gneur m'euuccra  lorsque  Je 
Jut  adresserai  mes  «ris. 

llette»>TOtts  en  colère , 
mais  ne  pécbex  pas  :  pleures 
dans  le  repos  de  vos  lits  les 
mauvais  dessoins  que  voas 
avei  conçus  dans  nos  c«un. 

Offrez  au  Seigneur  des  sa- 
crifices de  jusliGS  et  espérei 
«n  lui;  plusieurs  disent  :  Oui 
nous  montrera  quelques  res- 
sources f 

Seigneur,  vous  avez  fait 
éclater  sur  nous  la  lumière 
dcTotre  visage  :  vous  aves  fait 
naître  la  joie  dans  moa  cmar. 

Ile  ee  sont  enricbiepar  l'a- 
bondance de  leur  fromtat,  de 
levr  TÏa  et  de  leur  buile. 

Pour  moi  t  je  me  coucberai 
«n  paix ,  et  je  jouirai  d'va 
parfait  repos; 

Pane  que  c'est  vous.  Sei- 
gneur ,  qui  m'établisses  dane 
une  solide  espérance. 


qai  demeure  dans 
Vasile  du  TrèS'Ilaut ,  et  qui 
ref>ose  sons  i'ombre  du  Tout- 
rui9«aat , 
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Dira  au  Seigneur:Voua  ètea 
MOB  espérance  et  idod  ap|iai  : 
▼««•  étec  mon  Dieu ,  jc'eat 
on  voua  que  je  meta  ma  con- 
fiance. 

Car  le  Seigneur  tous  déli- 
vrera dot*  filets  du  chasseur , 
ot  de  la  langue  des  m^ 
chans. 

Il  TOUS  cottTrira  de  son 
ombre ,  M  tous  aeret  en  ar- 
rêté aous  aea  ailea. 

Sa  Térité  voua  aervira  do 
bouclier  :  vona  ne  crain~ 
drei  ni  les  terrenra  de  la 
nuit, 

Ni  la  flècbe  qni  rôle  durant 
le  jour,  ni  les  ombAckea  que 
l'on  prépare  dana  iee  ténè- 
bres f  ni  les  attaques  du  dé- 
mon da  midi. 

Il  en  tombera  mille  à  votre 

Îiuehoi  et  dis  mille  à  roire 
roite  ;  mais  le  mal  n'appro- 
ekera  paado-rotts. 

Vons  eontompleres  seulo- 
meat  d«  vos  yeat  le  malheur 
den  antres,  et  roua  serei 
apectatour  do  la  punition  dea 
méebans. 

Parée  qno  tous  arei  dit  ! 
Seigneur,  «ona  Mea  mon  es- 
pérance; et  que  roue  ares 
mie  votre  confiance  dana  la 
protection  du  Tréa-llaut  ; 

il  ■•  vous  arrivera  aucun 
accident  flkcbeni ,  et  les 
fléau t  n'approcheront  point 
de  votre  maison* 

Car  il  a  commandé  à  aes 
Anges  de  vous  garder  en  tou- 
tes Toa  Toiea. 

Ils  «eas  porteront  ans  leurs 
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Dieet  Domino  :  Suacaj^tet 
mena  es  tu ,  et  refugina 
meum  ;  *  Dons  meus ,  fo- 
rain) in  eum. 

Quoniam  ipso  liberavit  ■« 
de  laqueo  venantium;  *  et 
4  vorbo  aapero. 


Scapulia  «nia  olyimkrabit 
tibi  ;  *  et  aub  pennïs  ejua 
aperabia. 

Scuto  circumdabit  te  vo> 
rilas  ejua  ;  *  non  timebia  à 
timoré  noctorno. 

A  aagttta  valante  in  die , 
à  negotio  perambulante  in 
tenebria ,  *  ab  incaran  si 
dttmonio  meridiaao. 

Cadent  à  latero  tuo  mille , 
et  dccem  millia  à  deatria 
tuia  ;  *  ad  te  antem  non  ap- 
prouinqnabit. 

Verumtamen  ocnKs  Inis 
considerabis,  *  et  retribntie* 
Dcm  peccatorum  videbis. 


QuoDtam  tu  ss,  Domino, 
spes  mea  ^  *  altiaaimum  po- 
suisti  refugium  tuumi 


Noa  acredct  ad  te  malum , 
*  etflagellum  non  appropw- 
quabit  tabernaculo  tuo. 

Qnoniam  Angelîa  saie  pan 
davit  de  te  f  *  ut  cuatodiant 
te  in  omnibus  «ils  tuia. 

In  manibua  portsbunt  ta. 
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forte  offendst  id  lapi-    Main»,  de  penr  qoa  tous  im 


4«1B  pcden  tu  un. 

Saper  Mpidtm  et  bMilit- 
mm  «Mkalebif ,  eC  coaenl* 
cabit  laoaem  «t  draconem. 

QaoBiam  in  me  tpera?  it , 
liberabo  eam;  *  protegam 
eviMy  qaoniam  cognoTÏt  no- 
mes  mefib. 

Clanabit  ad  ma ,  *  et  ego 
eiandiam  eam. 
Cam  ipeo  eam  in  tribula- 


tiOB«  ;  "  eripiam 
giorifietbo  eam. 


eum 


Longitudine    diernm   r^ 
plebo    enm,  *  et  oetendam 


*l  1  * 


lUi  salotare  menm. 


beurtîet  rolre  pied  contre  la 
'  pierre. 

Voue  mercliereseur  Paepîe 
et  le  batilie  :  voae  foalerei 
«ax  pieda  \n  lion  él  le  dragan. 

Je  le  délirrerai,  dit  ieSe»- 
gnear ,  pane  qu'il  a  mie  en 
moi  aa  conSance  :  je  aérai  «on 
protecteur  y  parce  qu'il  e 
conna  mon  nom. 

I!  m'inroquera ,  et  je 
Pexancerai. 

Je  aérai  arec  lut  dana  lea 
joura  d'affliction  :  je  l'en  ti- 
rerai, et  je  Ten  ferai  aortir 
avec  gloire. 

Je  le  comblerai  de  joura  et 
d'annéea,  et  je  lui  ferai  part 
du  aalut  que  je  4onne  à  mee 
Sainla. 

Nadmb  433. 


et 


Eca  ttvne  benedicite  Do- 
minom,  *  onnes  eervi  Do- 
^int. 

Qui  statie  in  dôme  Domi- 
ni,  *  in  atriin  domte  Dci  noe- 
tri. 

!•  B«etibns  MtoUite  ma- 
nne veelrae  in  eancta ,  *  et 
benedicite  Dominnm. 

^  Benedicat  te  Dominna  ex 
SioB  f  *  qui  feeit  cœlum  et 
lerram. 

Àni.  Scuto  circnmdabit  te 
veritaa  ejna  ;  non  timebia  A 
tfponp  poelorf  o. 


Bnmssu  le  Seigneur,  vont 
toua  qui  étee  «ee  eerfitenre. 

Yotti  qui  bnbitet  dane  In 
temple  du  Seignear,  et  dane 
lea  portiqnea  de  la  maieon 
de  notre  Dieu. 

EJerfig  TOB  mains  Tere  le 
Mnetuaire  durant  la  nnitmê» 
me,  et  binietet  le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  Toue  b4- 
niiee  de  Sion^  le  Seigneur 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Ànî,  La  Térité  du  Seigneur 
Tone  aerrira  de  bouclier  : 
reua  ne  eraîndrei  paa  les 
'  lerreure  de  l«  nuit 


IflO  LB  DIMANCHE,    A  00MPUE8. 

Au  tempe  dg  Pdque». 

Ant.  Dieu  nous  a  Arracliés 
4«  la  puissance  des  ténèbres, 
et  nous  a  fitt  passer  dans  le 
royaame  d«  son  Fils  bien— 
aini.  Allelnia. 

Pendam  l'Avent ,  rtxns. 


Ant.  Eripoit  nos  Dans  d« 
potcstate  tenebraram ,  et 
transtulit  in  regnvn  Filit 
dilectionis  sua.  Alléluia. 


PiNnAiTT  que  le  sommeil 
de  la  nnit  tient  les  membres 
de  notre  corps  dans  Pinac- 
lion  ,  notre  cœur  Te>lle ,  à 
mon  Dieu  I  et  soupire  YSrs 
vous. 

0  TOUS  qui  êtes  le  Yerhe 
du  Père  f  le  désiré  des  na- 
tions et  le  salut  du  monde, 
écoutai  nos  prières  et  nos 
gémisserorns  ,  et  venez  enfin 
nous  tirer  deTablmeoù  nous 
sommes  précipités. 

Venoi,  6  divin  Rédemp- 
teur ;  et  en  nous  remettant 
no»  iniquités  y  ouvrex-noae 
les  portes  du  ciel ,  fermées 
|x>ur  noue  par  le  péché  de 
notre  premier  père. 

Gloire  tous  soit  rendue , 
Fils  éternel ,  «rat  venea  ponr 
être  notre  libérateur;  et 
•ojes  honoré  arec  le  Père  el 
U  Saint-Esprit,  dansions  lee 
•ièclee  de*  siècle*. 

Ainet  soit^l. 

Ds  la  vtilh  i$  NoA  A  la  Purifieaiian,  inelutivmnu, 

HTVHI. 

J&toi  enfant,  qnt  naisMi 
neur  être  le  ealnt  dn  monde^ 
jrles  snr  nous  nn  reyard  dn 
miséricorde,  afin  qne  la  po- 
rrié  de  nœ  mmvrt  ratraco 
votre  divine  enfance. 


In  noctis  umbra  deaidea 
Do  m  somnns  artus  occupai. 
Ad  te,  D«u*,  fidelibue 
Meus  excubal  saspiriis. 


DxsiDBKATi  gentibns, 
Verbum  Patris,  mundi  salue, 
Audi  procès  gementinm. 
Taademque  lapsos  excitn. 


Ans» ,  Bedemptof ,  et  tom 
Plebis  relaxans  crinint , 
Adaa  scelus  qnas  claaserat, 
Reclude  cœlestes  domos. 


Qui  liberator  advenie^ 
Fili,  tibi  lausmaxiraa, 
Cnm  Paire ,  cunqne  Spiriln  » 
In  sempiterna  secnla. 

Amen. 


HoiiDi  aalnn  qni 
Jean  pner,  nés  renpiee  ; 
Da  moribna  caitie  tnam 
Referre  née  infanttam. 
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F«tMM  diarno  dùm  levât 
Laboro  Bocturaus  topor, 
Dvfead* ,  pMtor ,  hestii* 
Tius  ab  înfMlis  otm. 


O  Vîrfo,  qn»  pirb  Deum, 
FoTMaue  lacténloni  «ina, 
H«ae  àecte  nobis  quà  tiJm  , 
Benigna  Mater,  gratta. 


Qm  lâtna  ea  de  ^irgine , 
Jata ,  tibi  ait  gioria , 
Cam  Patra ,  camque  Spirita* 
In  aevipiterna  aacala. 

Amen. 
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PandaBtqnela  lomnail  éa 
la  Bttit  nova  délaase  daaira- 
▼aax  pénibles  du  jonr,  déla«- 
dex,  A  aoQTarattt  Pasleorl 
▼oa  faiblea  hrebia  contre  Ita 
attaquée  des  bétes  eroellas. 

O  Vierge  qai  enfantât  mn 
Dien  fait  homme  et  qui  !• 
nourriasex  de  Toiro  Itit , 
aojex  pour  noaa  une  aiiro 
tendre,  et  ne  refoaes  pan 
d'emp1o)«T  leeréditqneTow 
donne  ce  Dien  pntaaant,  pour 
noaa.tle  rendre  fiTorabla. 

Gloire  à  vona  ,  A  JAsu  I 
qui  êtes  né  d'une  Vierge  ;  et 
aojez  honoré  arec  le  Pèn 
et  le  Saint-Eaprit,  dans  to«s 
les  siècles  des  siècles.  ÀÎMi 
soit-il. 


Pmdant  h  Carém».  RTIIRI. 


O  Splendor  «terni  Patrie , 
Tu ,  Christe ,  qai  verna  diea, 
Et  Tora  laz  de  lamine, 
Ifeatù  fegas  caiiginem. 


Bn  solis  abceaeit  jubar, 
Noetiaqae  succédant   rices  t 
Qqï  prosperum  donas  diem , 
Da  tata  noctia  otia. 


Si  elanaa  torpent  lamina  , 
Stiapiret  ad   te  mené  Tigi!  : 
PotentOf  qvi  te  diiignnl. 
Serf o«  tvere  deiteri. 


0  Jéeus,  qni  AtesTaspleiK 
deiir  dtt  Père,  et  le  vmI 
Soleil  de  justice  ;  tous  qpi  » 
sortant  da  aein  de  la  Umtèn 
inacceaaible,  renés  diaai^ 
lea  ténèbrea  da  noa  eepnH. 

Uaintenant  qne  la  soltil 
noua  dérobe  sa  clarté ,  pe«r 
faire  place  aux  ténèlnren, 
dennefr-ttons  un  repos  tran- 
quille pendant  la  toait,  com- 
me Tona  noua  arex  préear- 
réa  de  tout  danger  pendent 
le  Jour. 

Pendavt  que  le  sommeil 
tiendra  nos  yanx  fermés  ans 
objet»  aensiblea  ,  faites  qn» 
notre  csnr  reilla  an  4adana 
et  sonpiro  Ters  tous  :  etco»- 
aerres  par  Totro  bras  tont» 
paissant  des  «ervitenrs  qw 
voua  iiweot. 
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Si  le  poids  importuik  du 


c«rp«  BOttf  tteiU  «oachés  Ters 
la  tarre,  faites  que  notre 
Ame,  portée  e «r  les  ailoA  d'un 
«rdent  amour,  l'élère  vere 
voue  arec  liberté,  pouree  r»- 
poeer  daae  voire  eein. 

0  Dieu  qui  ètee  notre  salut 
et  aotfe  unique  espéraoee, 
fOMUoen  lee  prièree  que  nous 
voue  offrons  ;  et  défendes 
ceux  qu«  tous  avei  rachetée 
par  votre  eaag. 

nioire  eu  Père,  k  eon  File 
unique  ,  «t  au  Saint-Esprit , 
«laintevant  et  dans  tous  les 
eiéclee. 

Ainei  loit-iL  . 


Td  quos  Bolesti  eorperis 
Gravie  retardât  earciaa , 
Fac  mentis  alis  liber» 
Sursum  volattt  tendere. 


Oapes  ealutls  unies  1 
Yotis  adesto  supplicum  : 
Défende  quos  mereatuse^ 
llercede  fusi  eanguinie.  ' 


Dio  Patri  sit  ^loria  , 
Ejnsaue  soli  Filie , 
Sancto  simnl  enm  Spirite, 
Nunc  et  per  omne  eeculum. 

▲mon. 


Au  iMipa  jtmseal.  htmni. 


JèsQi  qui  êtes  le  rédemp- 
teur du  monde  ,  et  oui  sor- 
tant du  tombeau  trois  jours 
«près'Totre  eacrifiee,  ftitea 
mourir  la  mort  par  rotre  ré» 
■vrection; 

La  sait  qni  va  commeneer 
m»  «ours  ,  fermera  nos  yens 
par  le  eommeil  :  défendes- 
■OM  de  In  fureur  el  dee  arti- 
éceo  de  Pennemty  pendant  lee 
ténèbree. 

Afin  que  le  repoe  deetiné  à 
•établir  lee  foecee  de  notre 
y  «i  i  noue  e«i)eg«r 
noe  peioes,  ne  se  rende 
pee  tellement  mattr*  de  noe 
ee«a,  quMl  appesa«tieee  notre 
e«rur. 

Faite» ,  6  Jéen»  I  q»e  »»«• 
ifione  »t  qu»  n»u»  r»e* 
»«ee  ve«»  r   fittes 


Jssn,  Redemptor  eecuH, 
Qui  tertio  post  funera 
Redux  ab  inferis  die , 
Uortcm  resorgendo  neea»  = 


Noi  atis  jam  terne  premet 
Mergftaue  eomno    lomina  - 
Ilostis  furorem  perGdi , 
Arteeque  cmcae  diejice  ; 


Ut  juste  dnm  eoras  levât, 
Et  corpus  instaurât  qniee  , 
Sie  membre  eomnue  oeeupel , 
Re  corda  torpor  opprimât 


Oa  ,  Cbrisie  ,   eee   teceai 

mori  f 
TecMi^ftimitl  da  earfec»; 
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a  da  cvntemnera 
d»  cœlestia 


8it  iaw  Patri,  Uns  Fîlio , 
Qui  Bos,  triuBphatà  acte , 
Ad  aatra  aecuM  diis  vocat  ; 
CoBifMr  tibi  lana,  Spiritif- 

Ames. 


Pour  U  raate  da 

6ftATi9  t  p«>nicto  jam  die , 
DeM ,  tibi  penolTimys , 
ProBoqve,  dmn  nos  ineipit, 
Protteniiaiits  tvIIq  preeee. 


Qvoo  loBge  pceeafit  diea , 
Amarua  espiet  dolor , 
SomBo  gravatia  ne  nova 
InQigat  bwlie  vulnera. 


llirasTOS  uaqaè  circuit 
Quarena  leo  qoem  devoret  ; 
Unbrà  aub  alarum  tuoa 
(Icfende  Ciioa  Pater. 


O  quando  lueescet  tone , 
Qui  Beacît  oecaauaa ,  diea  I 
0  quaedo  aaoda  ae  dabit, 
Qu«  Beacit  bpstcm  ,  palria  I 


OflQ  Patri  ait  gloria , 
Kjiiaqva  aoli  Filio, 
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que,  mépriaantlea  bieBa  de  la 
terre,  aent  se  aojroBB  iBschét 
q«B  ée  eenx  da  cial. 

Gloire  eoit  m4B«  ••  P4re 
éterael  :  gloire  an  FiU ,  qni, 
vaiaqvear  do  la  aort ,  bobo 
conduit  âree  loi  an  roTaBBio 
cileete  t  gloire  paretflo  au 
SaÎBt-Efprit. 

Àinai  aoiuîl. 

Cgmni*.  «TMKB. 

Noua  voBa  roBdoBe ,  8ei- 
gBOor ,  Boa  actioBi  de  gràeeo 
à  la  Ab  do  ce  iovr  ;  Bone  bou* 
proeterBOBe  oeraBt  Toue  ,  ol 
BOBO  vona  offroBO  Boa  bBBi-> 
biea  prièrea  au  coBiaaeBccw 
ment  do  la  Buit. 

Faitee-BOBO  expier  par  nna 
▼ÎTO  donlour  Ica  fanteo  aaaa 
Boflibre  que  bobo  aTOBaconi- 
■iaee  duraBt  ce  jonr  y  et  Ba 
aouffres    paa    m'appcMB^a 

!Mr  le  aomneil,  rcnneaii  bou^ 
aaae  de  BouTolloa  blcaanrca. 

Comnio  BB  lioB  fnrieBX,  il 
toBTBO  aaBO  caaao  aotovr  de 
BOBO,  cbercboBt  qBÎ  il  poBt- 
ra  dévorer  t  défesdea  ,  é 
Pire  aaÎBty  Toa  faiblea  anfrua, 
ea  lea  cacbaat  aona  Pombrede 
Toa  aîlea. 

Hélaa  I  ^Bând  TerroBt-Bona 
briller  ce  jour  qne  Toaa  Boi|a 
promettei,  SeigBenr ,  ce  joar 
qui  ne  coBselt  poÎBt  de  Buit  I 

Juand  BOBO  aora-t-il  doBBé 
'babiter  eetta  bpnreBao  pa- 
trie ,  qui  BO  craindra  plaa 
d'ennenie  I 

Gloire  à  Diea  le  Pire  ,  * 
s<>u  Fiîs  unique,  rt  an  S^iBl* 
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Esprit,  maintenant  et  dan* 


t'ons  les  lièdca 
Ainsi  soit*!!. 

ituB  f/tei  d»  la  Stt  Vitrgê.  ■tmri. 


A  COMPUIB. 

Sancto  simul  cuoi  Spirita , 
Nnne ,  et  pcr  oniie  secalnn. 


Yif  R6S  mère  de  Dieu ,  celai 
que  PunÎTers ,  dans  sa  Taste 
étendae,  ne  Saurait  contenir, 
i  bien  touIu  ,  en  se  faisant 
homme  ,  être  renfermé  dans 
rotre  sein. 

C'est  donc  aree  justice  qoe 
tons  les  siècles  applaudissent 
à  Totre  bonheur,  et  que  les 
peuples  divers  tous  honorent 
comme  leur  mère  et  leur  reine. 

ReceTex  les  justes  homraa» 
ges  que  les  fidèles  s'efforcent 
de  TOUS  rendre  es  ce  jour-; 
et  accordes-noue  les  secours 
que  nous  vous  demandons 
«ï«c  instance. 

Gloire  infinie  au  Père  , 
gloire  infinie  au  Fils  :  qu'elle 
vous  soit  aussi  rendue ,  Es» 
prit^tnt,  qvi  êtes  le  lieu  du 
Père  «tdtt  File.  Ainsi  soit-il. 

Capitule,  i .  Tbess.  t,  S. 


Ynso,  Dei  GcnitrÎT,  quen 
totus  non  capit  orbis, 
In  tua  se  clausit  Tiscera  Cac- 
tus bomo. 


Hivc  meritd  dieent  te  se- 
eula  cuncta  beatam  : 
Uinc  popnli  matrem  te  do* 
minamque  coluut. 

SosciFi,  qiios    pîa    pleha 
tibi  pondère  eertat ,  h»- 
Bores. 
Aoaue,  soHicitA  quam  pre- 
ce  poscit,  opem. 

Gloria  magna  Patrî  ;  eem* 
par  ait  gloria  Ifato, 
Amkorum  tibi  par,  Spirilns 
atme  decus. 


Tous  êtes  tous  des  enfans 
de  lumière  et  des  enfans  du 
jour  :  nous  ne  sommes  point 
«nfJins  de  la  nuit  ni  des  té" 
aèbres;  ne  nous  laissons  donc 
as  aller  an  sommeil  comme 
es  autres  ,  nais  veillons  et 
•ojons  sobres. 

i||.  hr.  1q  manns  tuas,  Do- 
mine ,  *  eommendo  spiritum 
aseum.  In  manns. 

f.  Redemisti  me,  Domine,  * 


l 


Deus  Tcritatis.  *  Com 
Gloria.  In  manoa  tuas. 


fÀut0inp$  poital,  ou  aie , 

*Aileluia,  alléluia ,  au  m.  hr.. 
et  la  repriee  ae  fait  à  tmet^ 
riequ*  *Allelvia.) 

f.  Gustodi  me,  DoMÎae, 
ut  pupillam  ocoli  : 

ly.  S'ib  vmbri  altrum  ta»> 
mm  protège  me. 
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CiMTtQOC  1>«  SlIST  Kiiiort. 
NvwcdinîltMserTamtaain,  i      Ccst    naintenant 


Domine,  *  ••enadùa  Terbam    gneur,que  tous  laineres  mon 


ttan,  m  pace  ; 

Quia  Tidcrnnt  ocoli  nei  * 
•alatan  tniun. 

Qnod  parlsti  *  ante  bcieni 
•nniam  popaloram, 

Laaen  ad  reTcIationem 
gentioa ,  *  «t  (ioriain  plebi* 
ta«  IsraCl. 

Ànt.  Dpnin* ,  dabia  paccB 
tobifl  ;  omnia  enim  opéra 
aoatra  operatna  e«  nobîe. 


1» 


SeU 


rir  ca  paiT  votre  eerTiteur, 
selon  Totre  parole  ; 

Puisque  mes  jeux  ont  vu 
le  Saareur  que  tous  nous 
donne* , 

Et  qne  tous  destines  pour 
être  expo<é  à  la  Tue  de  tons 
les  peuples. 

Pour  étrt  la  lawière  qni 
éclairera  '  les  nations ,  «I  la 
gloire  de  votre  peuple  «l'Is- 
raël. 

Ànt.  Stignrar  ,  vons  nous 
donneret  la  paii,  ear  c'est 
Tons  qni  aTSs*fait  sn  nous 
I  tontss  nos  aanvres. 

P0ndani  l'Àvent. 

Ànt.  Je  suis  dans  l'attente. 
Seigneur  ,  du  Sauveur  que 
vous  devez  envoyer. 

De  lo  Ctreonetato»  à  la  PMinfieation, 


Ànt.  Salutara  tunm  espec> 
tabo ,  Domine. 


Ant.  In*  jndieinm  ego  in 
hune  mundnm  veni  ;  nt  qui 
son  vident  ,  videant  ,  et  qui 
vident,  eoeci  6ant. 


Ànt.  Je  suis  venn  dans  es 
monde  ponr  etereer  nn  juge- 
ment ,  afin  qne  ceux  qur  ne 
voient  point ,  voient ,  et  qus 


cent  qui  voient,  deviennent 

avengles. 

Au  ttmp»  de  Pâquti. 


Ànt.  Cèm  Cbristns  appa- 
nierit ,  vita  vsstra,  tnnc  et 
*oa  sppsrsbitis  cnm  ipso  in 
lions.  Allslttis. 


Ànt.  Lorsque  J.-C*  t  <|ui 
est  notrs  vis ,  visndrs  à  pa- 
raître ,  vous  paraitrsa  sassi 
avec  lui  dans  û  gloirs. 


onAisoii. 


0  Dmr  qui  écUires  Is 
sait ,  si  qni ,  sprès  les  téa^ 
bres  ,  ramenés   la    lumière  , 


faites  ,  par  votrs  grics ,  qne 
nous  passions  cstta  nuit  sans 
tomber  dans  las  embAcbss  dn 


laO  AVTIBNNISS  A  LA 
démon ,  «t  que,  revenant dè« 
le  matin  au  pied  de  tos  au- 
telfl  ,  nous  puissions  tous 
rendre  nos  actions  de  grâces 
comme  à  N.  S.  et  notre  Dieu, 
et  chanter  tos  louanges.  Nous 
TOUS  en  prions  par  N.  S.  J.-C. 
Totre  Fils.  t^.  Amen. 

f.  Dominus  Tobiscum,  etc. 

Benedicamus  Domino,  etc. 


SAINTB  VIJBRQB.| 

Les  Ct^mpliêt  itanî  finim  • 
on  dit  d'un9  voies  bosse  * 

Gràtia'Domini  nostrî  Jes« 
Christi  ,  et  carltas  Dci ,  ci 
communicatio  Sancti  fibiri- 
tùs  sit  cum  omnibus  Tobis. 

i||.  Amen. 


ANTIENNES   A  LA  SAINTE   VIERGE. 

Pendant  VÀvtnt . 
BiBNBBonsuts    Ifère   da 


Rédempteur»  tous  dont  l'in- 
tercctsiOB  «st-  un  paissant 
secours   pour  nous    ouTrir 
les   portes  du  ciel ,  et, pour 
nous  faire  éviter  les   écueils 
de  cette    mer    orageuse  du 
monde  ,  aides  de  tos  prières 
ce  peuple  qui  Teut  se   rel»- 
Tcr  de  ses  ckatet.  Vous  qui, 
par  uo  miracle  dont  !a  na- 
ture a  été  étonnée ,  ares  en- 
fanté Totre  Créateur,  en  de- 
meurant    Vierge    avant   et 
après    l'enfantement  ;    tous 
qui,  par  la  bouche  da  l'Ange 
Gabriel ,  avei  reçu  cette  sa- 
lutation   si   glorieuse    pour 
TOUS  et  si    salutaire  pour  le 
genre  humain,  ajex  pitié  de* 
/pécheurs. 

f.  Dieu  estait  ailien  d'elle; 

^.    Elle    ne    sera     point 
ébipaqlée. 


Ai«a  Redemptoris  Miter, 
qum  perTÎa  cœlî. 


Porta  mânes  ,  et  Stella 
ris,  succurre  cadenti. 


Surgere  qui  cnrat,  populo-' 
tu  qn«  genaisti, 

VaturA  mirante,  tuum  sano- 
tum  Genitoren», 

Virgo  priÙB  te  pMterièa, 
Gabriel is  ab  ore. 

Sumens  illnd  Ave  ,  peccai» 
mm  miserere. 


f.  Dciis  in  média  ofvÊ, 
if.  Non  commoTfbîtnt- 
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OKAItOM. 

Dtfuiê  Koit   juêtfu'A  U  »      UirAHDsi ,  »'il  t •!!•  pUit, 
Pré$€ntQttom   tM/«MiVMi«ia.     S«igB«ttr ,  voira  grèM   dan» 

Do«  ftniM,  «fin  qu'ayant  co»- 
Ba,  par  la  ainiatère  de  l'An- 
ga,  l'IncarBatio»  dt  J.-C. 
ratre  Fila,  naaa  pviaaiou 
parvenir  à  la  réaurraetien 
^lerieuae ,  par  taa  mérita* 
laSnia  dv  néflie  J.^.  N.  & 
if.  AaMn. 

onaisov. 

Doa  beaoiaa  combien  eat  puia» 
aante  auprèa  de  voua  l'inter- 
caaaion  de  celle  par  laquelle 
noua  avoua  reçu  l'Autaur  de 
la  vie,  notre  Seigneur  Jéiua* 
Ckriat  votre  Fila, 
if.  Amen. 


Âmt.  Aima 


f.  fleaM  natua  «at  in  eà , 

i|f.  Et  ipae  fnndavit  eam 
Altiaainna. 


O  Dieu ,  qnl ,  en  rendant 
rkonde  la  virginité  de  la 
bienbeureuae  ^Tg&  Marie, 
avex  aaauré  an  genre  hit- 
main  lea  récompenaea  du  aa- 
iat  éternel,  noua  voua  priona 
de  noua  faire  éprouver  dana 


Depuis  U  Undemain  d»  la  PriênUaiion  jui^u'ùu  l/ardi- 
Saint  ineluêivnunt. 


Ati«  Eeçina  coelorum  , 
Ave,   Domina  Aogelornm  , 
Salve,  radiz  ,  aalve  ,  porta  , 
Ex  quA  mundo  lux  eat  orta  : 
Gaade ,  Virgo  glorioaa , 
Super  omnea  apeeioaa , 
Vale,  A  valifè  décora  ; 
Et  pre  nobin  Cbriatum  exo- 
ra. 


f.  £legit  eam  Deminna 
^.  fn  bftbilatteBem  aibi. 


OlAIflOM. 

Dm  de  bonté ,  accordée  k 
avtre  faibleeee  lea  aeceura  de 


Ji  voua  aalue ,  Eeine  dea 
cieux  :  je  voua  aalne ,  Beine 
dea  An^ea  ;  tige  aacrée  d*oà 
eat  aorti  ce  divin  rejeton  ,  la 
Fila  de  David,  qui  noua  ou- 
vre le  ciel ,  et  qui  eat  la 
vraie  lumière  dee  bommea. 
Vierge  eainCe,  élevé*  au- 
deaaua  de  tentée  lea  eréatarea 
par  la  gloire  dont  roua  jonia- 
aea  dan*  1*  «iel ,  «btenet- 
Mua  par  ▼*•  prier**  ««tn 
grâe*  anprè*  d*  T*tr*  Filv 
adorable. 
f.  Le  Seigneur  Vë  cboiaie, 
i^.   Pour  en  faire  «a  d*- 


votre  grâce  ;  et  comme  noua 
booorone  la   mémoire   de  i* 
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saint*  Mère  de  Pieu ,  faites  tés.  Nous  Yoas  en  supplisu 

que  par    le  secours    de  son  par  le  mAoïe  J.-C.  K.  S. 

intercession  nous  puissions  if.  Amen. 
BOUS  relever  de  iius  iniqui- 

^u  tgmp$  dt  Pdqutê. 


Aura  du  ciel,  entrez  dans 
de  sainte  transports  de  joie; 
puisque  celui  que  tous  avez 
•tt  In  bonheur  de  porter  dans 
totre  sein  est  ressuscité, 
comme  il  l'avait  dit.  Deman- 
des pnur  nous  à  J.-C.  res- 
suscité ,  que  nous  puissions 
reeneillir  le  fruit  de  sa  ré- 
surrection. Aiiclttia , 

f  Seigneur  ,  vous  m'aves 
rempli  d'une  eainte  joie; 

i|f .  Afin  que  je  mette  toute 
ma  gloire  à  chanter  vos 
louanges. 


RBCiMà  cttli ,  Imtarc,  aU 
leluia  , 
Quia  quem  mcrauti  poil^ 
Te  ,  allolttia. 

Resurrcxit  sicut  diiit  »  ail»-' 

luia. 
Ora  pro  nobis  D«un  «    alk^ 

luia. 

f,  Circumdedislime  laii- 
til ,  Domine. 

ij.  Ut  cantet  tibt  gleria 
mea. 


OKAIIOM. 


0  Dm,  qui  avet  bien 
voulu  donner  aux  hommes 
uoe  joie  sainte  ,  par  la  ré- 
surrection de  votre  Fils  , 
N.  S.  J.-C. ,  faites,  s'il  vous 
plaît,    qu'étant    aidés    des 


firicres  de  sa  sainte  Uère  ; 
a  Vierge  Marie,  nous  parti- 
cipions à  la  joie  d'une  via 
éternelle  et  bienheureuse, 
par  le  m£mo  J.-C.  N.  S. 
tf.   Amen. 


Dsputs  la  Trinité  ju$qu.à  VAvênt. 


Nom  ▼•un  salnoBs,  Rsine 
du  ei«l  ,  qni  nves  mis  au 
monde  celui  qui  s'est  fait 
peur  BOUS  une  victime  de 
propitiation ,  et  en  qui  seul 
est  neira  vie  ,  notre  joie  et 
notre  espérance.  Dans  cet 
etil  auquel  nonn  nommée 
condamnés  eomme  enfans 
d'une  mère  coupable ,  noue 
implorons  votre  intercea* 
■ion ,    nous     vous     préscn» 


Saltx,  Regina,  Mater  mi- 
•ericordim ,  vite,  duleedo.ct 
spes  noslra,  salve:  ad  teda- 
mamuS|  exules  filii  Evm,  ai 
te  soepiramus  ,  cémentes  et 
flentee  in  hie  lacrjmarui 
valle  :  eia  ergé ,  Advocata 
neeira,  iUon  tues  mttertcor- 
dee  ecuioe.  ad  aoe  con verte , 
et  Jesum ,  benedictua  fr«^ 
tum  ventris  tui ,  nobis  pesl 
hoc  esilium  estendo  :  6  cl»- 
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»«M  1  A  pit  I  é  dvicis  Virgo 
Harii  i 


f,  Tultum  tiuia  dbprtca- 
bmitar  I 
^.  OmBM  divites   plebi*. 


toit  «M 


•onpirt  «t  DM  c^ 
à*9ê  Mito  Tallé* 
â»  larmw.  Sojcs  doac  aotr* 
avoMto  ;  attend  riMe^v«iia 
•or  nos  maux;  «t  après  Pat  il 
de  cette  TÎe ,  obteaei-aMie  , 
à  Vierge  Marie,  pieiae  de 
donccur  et  de  tendraeee  peur 
les  hommes ,  obteBe»«oae 
le  benkear  de  voir  J^. ,  ce 
fruit  sacré  de  vetre  eeia. 

f.  Lee  plac  ri^ec  d'estre 
lee  peuplée. 

if.  Vous  adraesereat  leare 
hommagee. 


OSilSOH. 


Dno  toolrpuitsant  et  éter- 
nel, qui  f  par  la  coopératioo 
du  SainlF-Esprit ,  avn  pré- 
paré le  corps  et  l'&me  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie,  pour 
m  iaijre  «ne  demeure  digue 
de  tolre  Fils  :  aceordesHioua 
ta  grice  ,  pendant  que  nous 


célébrons  aa  mémoire  avec 
joie  ,  d'être  déliviés  ,  par 
aoD  intercession  ,  des  maus 
présens  et  de  la  mort  éter^ 
neîle  :  nous  tous  en  sup- 
plions par  le  même  Jésns- 
Chrisl  notre  Seigneur. 
%'.  Amen. 


PROSE  EN  L'UONNEUa  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Ihtiolàta  ,     intégra     et 
caste  es ,  Maria , 


fulgida 


secttSa 


QoJl     es   effecta 

«ttli  porta. 
0  Mater  aima,  Christi  ce- 

tissima  I 
Svicira  pi  a  laudum  praseo- 

nia  : 
Nosna  ni  ptira  pectora  sint 

et  cerpora , 

raOSB  riXDAlIT  L»  CABâVB 

Stabat  Mater  dolorosa 
Juste  erucem  lacrmosa, 
Duaa  pendeW  Filius. 

Cilivsanimam  gementem  , 
Centrislatav  et  dolentcm 


Tb  nunj  flagitact  derota  cor- 
da et  ora. 
Toa  per  precata  duletaena , 
Kotis  concédas  Teniam  per 


0  benigna  I  à  benigna  t  ê 
benigna ( 
QvM  Bola  inviolata  pernaD- 
sisti. 


Pertranaitit  ^ladius. 

0  ^uàm  tristis  et  atticu 
Fuit  lUa  benedicta 
Mater  Unigeniti  I 

QvM  Bivrebat,  et  dolebet, 
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Et  trenebat,  cùm  Ttdekat 


Nati  pœnai  ÎBcljti. 

Qoia  Mt    homo  qui  non 
fleret, 
Christi  Matrem  si  Tttoat 
In  tasto  auppUcio  T 

Qdis  posiat   non  contri»- 
tariy 
Piam  Matrem  eontemplari 
Doleotem  cvm  Filio  T 

Pao  p«ccati«  aua  gentia 
Vidit  Jeaum  in  tormontîa 
Et  flagallis  sabditum. 

Vidit  auum    dalceoi  Na* 
tum , 
Mori«ntem,  deaolalum, 
Dum  emisit  l'piritum. 

Bu  Uater ,  fons  imoris  , 
He  aentire  vim  dolorîs 
Fac,  nt  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardeat  cor  menm 
In  aniando  Gbriatam  Beum , 
Ut  tibi  conplaocani. 

Sanct*  Mater,  istad  agat, 
Crucilzi  fige  plagaa 
Gordi  meo  Talidè. 

Toi  Nati  Tulnerati , 
Jaa  dignati  pro  me  pati , 

amriBvirB. 

Soi  tunm  prsaidiam  con- 
fugimoa ,  «aneta  Dei  Geiit- 
trîx  :  Bostraa  deprecatîones 
ne  dcapiciae  in  neceMÎtati- 


LA  SAINTS  VIEBQg. 

Pœnas  mecom  dividi*. 

Fac  me  Torè  terum  fier* . 
Cracifixo  condoiere , 
Donec  ego  vizero. 

JOKTa  cracem  tecun  sta- 
re, 
Te  libenter  coeiare 
In  plaaeta  décider». 

Virgo  Virginum  pr»elara, 
Mihi  jam  non  aia  amara  : 
Fac  me  tccvm  plangete. 

Fac  at  portem  Qiriall 
mortem  , 
Passionia  «jna  aortem , 
Et  plagaa  recotere. 

Fac  me  plagia  vulnerari , 
Cruce  hàc  inebriari 
Ob  amorem  Filii. 

Inflahh ATOS  et  accenaiia  . 
Per  te,  Virgo ,  sîm  defetiAM 
Id  die  judicii. 

FaC  me  cruee  castodîri , 
Morte  Cbriiti  pramuniri , 
Confovcri  gratiâ. 

QOANDO  corpua  morietar , 
Fac  ttt  aniram  doaetnr 
Paradisi  gloria.  Aman. 


bua  ;  8«d  à  pertealia  cuoelia 
libéra  noa  aemper,  Vi^ 
gloriosa  ot  benedicta. 


MiMonAïKi  à  piiaaima 
Virgo  Mariai  non  aaae  an- 
ditum  à  scculo,  qaem^uam 
ad  tna  eurreotem  prmaidia , 
Ua  imploraotem  aasilia , 
tua  petentam  aafTragia ,  esae 
deralictnm.  Bgo  tall  anima- 


rUUK  Dl    SAIIIT   BlUlAnD. 

tua  confidentiA ,  ad  te,  Virg* 
virginum  mater,  cnrro,  ad 
te  Tenio ,  coram  U 


,  vvia^   wm  gcmana 
peecator  asaiato. 

Noii,  Mater  Tarbi.  verbe 
mea  daapicere,  aed  aadi  p'*> 
pitia ,  ot  ezaudi 


LE  LUNDI,   A  VÊPBn. 


ïé\ 
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MAinn  114. 

Diini ,  *  qiioaian  «un- 
4iet  Dominiu  vocein  oralio~ 
Dis  utm. 

Quia  ÎDcIinATÎt  aurem 
•dam  nihi  ^  *  et  in  diebua 
meis  isTocabo. 

Circvoidederant  me  dolo- 
res  mortia,  *  et  perleola 
iu ferai  invenaruBt  me. 

Tribnlationem  et  dolorem 
tnTeni  :  *  et  nomen  Domini 
inTocari. 

0  Domîoe,  libéra  animam 
meam  :  *  nîsericors  Domi— 
Boa^  et  juataa,  et  Deua  Dou- 
ter miaeretar. 

Coatodiens  p arralM  Do- 
miirat;*  hnasiliatua  aum, 
et  liberavit  me. 

GtaTcrtere ,  anima  mea  , 
in  requiem  taam,  *  quia 
Dominua  bènefecit  tibi. 

Quia  eripuit  animam  meam 
de  morte,  ^ocoloa  m«oa  à  la- 
crjmia ,  pedea  meoa  à  lapan. 

Placebo  Domino  *  in  re- 
gioae  TÏTornm. 

nkvu*  490. 
LiTàTi    oeuUa    meM    in 


montea ,  *  undè  Teniet  auti- 
lium  mihi. 

Anzilium  meum  k  Donine, 
*  qui  fecit  c«lum  et  terram. 

Non  det  in  commotionea 
pedem  tnnm  ,  *  neque  dor- 
mi tet ,  qui  eustodii  te. 

Ecce  non  dormitabit  ■•- 
quç  dormiet,  *  qui  cnatodil 
laraet. 

Dpminaa  euttodit  te  ,  Do- 
minus  protectio  tna ,  *  aup^r 
manu  m  dexteram  tuam. 

Per  diem  aol  n«n  uret  te,* 
ncqae  luna  per  noetem. 

Dominas  cnatodiat  ta  ab 
omiii  mato ,  *  enatodiat  ani- 
mam tuam  DominuB. 

Dominus  enatodiat  introi- 
tum  tuum  et  exitam  tuam,  * 
ex  boc  nnnc,  et  osqu*  in 
aeenlum. 

nainn  1S3. 

Kisi  quia  Dominua  erat  in 
nobia  ,  dicat  nnnc  Israël  :  * 
uni  quia  Dominus  erat  ia 
nobfs. 

Ctijn  extirpèrent  Kominna 
in  nos  ,  *  forte  ▼iros  degl»> 
(is^enl  nos. 

If 


k^^  LB.LÇNPï, 

Cùm  iraaceretur  furor  eo- 
f  um  in  nos  ,  *  forsitan  ^ua 
aibsorbuisset  nos. 

Torrentem  pertransirit 
anima  Boptra,  'fQVsilab  pvt» 
transisset  anima  jQostra 
aquam  intolerabilem. 

Benedietvs  Dominas,  *  qui 
non  dédit  nos  in  captionem 
dcntibus  eorum. 

Anima  nostrasicnt  passer 
erepta  est  *  <ïe  laqaeo  venaa- 
tium. 

Xaqueus  contritus  est  :  * 
et  nos  liberati  sumut. 

Adjutorium  nostrum  in 
Domine  Domini  *  qui  fecît 
cœlum  et  lerrara. 

MAUin  435. 

'w  eonrertendo  Dominas 
captirilatem  Sion,  *  facti  su- 
IBus  sicut  consolati. 

Tanc  repletam  est  gandio 
•s  nostrum,  *  et  lîngua  nostra 
exiihatione. 

Tune  dirent  intor  gentes  : 
*  Magnificarit  Dominas  f«- 
cer*  PMm  eîs. 

MaçnificaTÎt  Dominus  fa- 
cere  nokiscam  :  *  facti  sumus 
Ictsntes. 

Conrerte,  Domine,  captî- 
rilstem  ii<>stnm,  •  sicat  tor- 
ronn  in  austro. 

Qui  sejuinant  ia  lacrj- 
">is ,  *  io  exultstioiifl  mi'- 
lent. 

Eantes  ibant  et  flebant,  * 

mittpntes  semina  sas. 

IfenienCes   aotem   venient 

•-«m  cTfiUatione  ,•  perlantes 
Uanipulus  sQos. 


A    VÊPRES. 

PSAUMI  136. 

Sunt  flamina  Babylows 
ilUe  Bêéimuê^  *  et  flarimos, 
cùm  recordaremnr  Sion. 

In  sallcibas  in  medioejof , 
*  #«4peiidi«Mit  organa  nostra. 

Qaia  ilUc  ioterrogsTernat 
DOS  f  qui  captives  daxermt 
nos,  *  Terba  cantionnm  ; 

Et  qai  abduzerant  dos  :  * 
Hjmnum  cantat*  nobis  de 
canticis  Sion. 

Quomodo  captabimus  can- 
ticum  Domini,  *  in  terra  clii^ 

Si  obi i lus  fuero  tut,  lerv 
salem ,  *  oblirioni  d«tar 
d estera  mea. 

"^  Adhsreat  lingua  ae«  fan» 
cibus  mois,  *  si  non  nenin»- 
ro  tui  ; 

Si  non  proposaero  Jerasa> 
lem  *  in  principio  lastiti* 
m««. 

Memor  este  ,  Domine ,  fi- 
liorum  Edom  ,  *  in  die  Jé- 
rusalem ; 

Qai  dicttnt  •  Exinanite  • 
exinanite  *  nsque  ad  fonda- 
roentun.in  eA. 

Filia  Babjlonis  misera,  * 
beatus  qui  rotribuet  tibi  re- 
tribut:onem  tuam  qaaai  r*- 
tribuisti  nobis. 

Beatos  qui  tenebit,  *«ta1}t<> 
detparvnlostaoa  ad  peCram. 

A  GOMPLIBS. 

f.  Converte  noa ,  etc. 

MAVVB  6, 

Don  m,  ne  in  farore  U« 
arguas  me.  *  neqoe  in  ira  |pl 
eerripias  me. 


Miserere    Mrl ,    DomÎDe  , 
•]aoiii«oi  inlirmas  fuia  :  *■■- 
M    ■«  f  Domine ,  qooniani 
cMtarbaU  mut  osm  nea. 

Et  «aiuu  m«a  Uirhata  «st 
valdè  ;  *  «ed  tn ,  Domioe , 
«•queqaô  ? 

CoBTertere ,  Pomb« ,  el 
eripe  uiiaum  meim  :  *  ul- 
vom  me  fâc  propter  miMn- 
eordiam  tuam. 

QuoBÛm  non  est  in  mor- 
te qui  memor  sil  ta!  :  *  te 
inferno  autem  qnie  confite» 
bitar  tibt  f 

Laborari  in  gemita  meo, 
tarabo  per  eingiilae  noctea 
lectum  menm  ;  *  lacrjmia 
meie  etratom   meum  rigabo. 

Turbatue  eut  à  furore  ocu» 
las  mené  ;  *  int eUravi  inter 
omnee  inimicos  meoe. 

Diacedite  à  me,  omnes  qui 
opcramini  iniqultatem  ;  * 
quontam  «saudivit  Domiboa 
Tocem  fletAfl  mei. 

Exaadirit  Dominas  depre* 
cationem  meam  :  *  Dominua 
orationem  meam  auscepit. 

Ernbcacant  et  ooiiturben- 
tur  TeKcmenter  omnea  ini- 
mici  mei  t  *  convertanlur  et 
embescant  valdè    Telociier. 

MAOXB  7. 

DoaiincDeiia  mens,  ia  te 
aperavi  ;  *  aalTum  me  fae  ex 
omnibiia  persequentibus  me, 
et  libéra  me , 

Neqnando  rapiat  irt  lee 
anlmam  meam  :  *  dum  non 
•et  qui  redimat ,  neqqe  qui 
•aimm  faciat. 


A  COMPLIBft.  161 

Domine  Deiis  mena,  et  fiaei 
iatuJ  :  *ii  est  iniijuilaa  in  m*- 
nibue  mei  a  ,* 

Si  reddidi  retribuentîbns 
mibi  mata ,  *  decidam  meritd 
ab  inimicit  mets  inaaif. 

Peraeqaatnr  inimicaa  ani- 
mam  meam  ,  r  t  compreben- 
dat,  et  roncnicet  in  terra  ri- 
tam  meam,  *  et  gloriam  meaa 
in  pulrerem  dedncet. 

Exorge,  Domine,  în  irA 
Hiâ  ,  *  et  exttUare  in  fin*btts 
inimicorum  meorum. 

Et  exnrgo,  Domine  Dena 
meua,  *  in  pracepto  qnod 
mandiati. 

Et  ajnagoga  popnlornra 
cireumdabit  te  :  *  et  propter 
bane  in  allum  regredere. 

Dominna  judieat  popalon  : 
*  judiea  me,  Domine,  seenn- 
dùm  juatitiam  meam  ,  et  ae- 
cundùm  innoecntiam  meam 
anper  me. 

Coasnmctnr  nequitia  pee- 
catorum,  *  et  dirigea  justum, 
aerutanseorda  et  renea,Deu9. 

Jttitiim  adjutorinm  meure 
à  Domino ,  *  qni  aahoa  fa- 
cit  rectoa  corde. 

Suite  du  nkvun  7. 

Dbus  jadex  juatun ,  fortia 
el  patieos,  *  numquid  iraaci- 
iur  per  aioguioa  dise? 

Nm  eonverai  fiteritia,  g!a* 
diam  auum  vihrabit  :  *  at" 
cum  auara  tetendit ,  «C  para* 
rit  illum. 

Et  in  eo  pararit  vaaa  mor- 
tia  :  *  aagittaa  auaa  ardenii^' 
boa  efTcrit. 
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Eccc  parturiit  injustitiam  : 
*  concepit  dolorem,  et  pcfc- 
rit  iniquitatem. 

Lacum  aperutt ,  et  effodit 
«um  ,  *  et  incidit  in  foream 
quam  fecit. 

Conrertetnr  dolor  ejuf  in 
caputeiuf  ,*  et  in  Tcrticem  ip* 
•ius  iniquitas  ejus  descendit. 

ConCtebor  Domino  «ecun- 
dùra  jastiliam  ejas,  *  et  p^al^ 
Umnomini  Doroinialtissimi. 

Ànt.  Ju«tum  adjutorium 
neuiB  à  Domino  y  qui  salros 
factt  rectos  corde. 


L  Hymne    êelon  /• 
ftage  455  •<  awtv. 

Capitule,  l.  S.  Pierre,  0. 

SoTKi  sobres,  et  Teilln, 
car  ie  démon,  Totre  ennemi, 
tourne  aatour  d«  vous  conne 
un  lion  ragissant,  cherchant 
qai  i)  pourra  dévorer;  résis- 
tez*4ni  donc  ,  en  demeurant 
fermes  dans  la  foi. 

te  reite  comme  au  Di'- 
manche  ,  page  4S5,  et  ainn 
pour  tout  les  joure  da  la  s»> 
mat  ne. 


LE  MARDI ,  A  VEPRES. 


PSADVI  119. 

Ad  Dominam,  cùm  tribu- 
Jarer  clamaTÎ ,  *  et  exaudivit 
me. 

Domine ,  libéra  «nimam 
meam  à  labiis  iniquis ,  *  et 
à  linguà  dolosâ. 

Quid  detnr  tifai ,  sut  quid 
apponatur  tibi,*  ad  linguam 
dolosam  ? 

Sagillc  potentis  acut«,  * 
eum  carbonibuR  desolatoriis. 

Heu  mihi ,  quia  incolatus 
mens  prolongatus  est  !  habi- 
Utî  ciim  hanitantibus  Ce- 
dar  :  *  multum  incoia  fait 
•nima  mea. 

Cum  his  qui  odernnt  p«- 
eem  ,  eram  pacificus  i  *  cùm 
loqaebnr  illis ,  irapugnabant 
ne  gratis. 

rsAUMi  121. 

L4ITATVS  som  in  bis  qu« 
dieu  Bunt  mihi  :  *indomum 
Dvm'tni  ibimoi. 


Stantes  erant  pedes  nestrf 
*  in  «triis  tuis  Jérusalem. 

Jérusalem  qua  ndificatar 
at  civitas  ,  *  cnjus  participa- 
tio  ejus  in  idipsum. 

Illiicenim  ascenderunt  tri- 
bus, tribus  Domini  *  testim»> 
nium  Israël ,  ad  conGtendom 
nomini  Domini. 

Quia  iliic  scdernnt  sedee 
in  judicio,  *  sedes  super  do- 
mnm  David. 

Rogale  qu«  ad  pacem  sant 
Jernsalem ,  *  et  abundaatia 
diligentibus  te. 

Fiat  pax  in  virtu^e  taâ,et 
abundaulli  in  turribus  fois. 

Propter  fratres  meos  et 
protimos  meos,  *  loqaebar 
pacem  de  te. 

Propter  domnn  Dom'.ni 
Dei  aottri ,  *  qussivi  b«BS 
tibi. 

nktmM  43S. 
Bcetqoimboaum  et  qui» 


La  HABDl, 

licaadaa  *  babiUre   fritres 
m  unuml' 
Sicnl  itDgaentoa   in    ca- 

Iito,  *  qaod    desrendit    in 
■rbam,  Darbam  Aaion, 
Quod  descendit   In    oram 
vestimcnti  rjus  .  *  aient  ros 
llernon  «  qui  descendit   in 
montera  Sion. 

QuoniajB  illlc  mandarit 
Dominas  bsnedictionen,  *  et 
vitam  nique  in  seculnn. 

psaou  140. 

DoHiHX  f  clanavi  ad  Is  ^ 
exandi  me  :  *  intende  toci 
ne*,  càm  elamaTero  ad  te. 

Dirigatur  oratio  mea  aient 
incensttin  in  conspecUi  tao  :  * 
•leTatio  aanuiUB  mearafiySa* 
crifieitun  vespertinum. 

PeiMy  Domine,  cuatodiam 
erî  aaaQ^  *  et  oatium  cir» 
cnmstaatiaa  îabiia  mois. 

No»  àeelines  cor  meam  in 
verba  nalitic,  *  ad  escosan- 
das  exeuaationes  in  peccatia. 

CuB  bominibus  operanti- 
bua  îniij|uilatem  :  *  et  non 
conunumcabo  cum  electia 
eonin. 

Corripiet  me  justos  in  mi- 
sertcordii,  et  inerepabit  me  : 
*  olenm  antem  peccatoris  non 
impidgaet  caput  meum. 

Quoniam  ad  h  ne  et  oratio 
nea  *!■  bcneplacitis  eorum. 

Absorpti  sunt  juncti  petra 
judices  eoram  :  *  audient 
tarba  mea  ,  quoniam  potue- 
ruBt. 

Stcttt     crassitudo      terra 
•rupta  ant  super  terfam  .  * 


A  V&PRES. 
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diasipala  sunt  ossa  nos  ira 
secàs  infernum. 

Qaia  ad  le  ,  Domine ,  Do- 
mine y  oculi  mei  :  *  in  te 
aperaf  i,  non  auferaa  animam 
meam. 

Cuatodi  me  à  laqaeo  qoem 
atatuerunt  mihi,  et  à  acanda> 
lia  operantium  iyiiquitatem. 

Cadent  in  retiscolo  ejus 
peccatore*;'  ainguiariteraum 
ego,  do  née  transeam. 

MADMB    141. 

Tocs  fflcA  ad  Dominum 
clamaf  i  :  *  roce  mei  ad  Do* 
minum  deprecatus  aura. 

Effundo  in  conspectu  ejus 
orationem  meam  /  *  et  tri- 
bulationem  meam  ante  ip- 
sum  proountio. 

In  dcficiendo  ex  me  spiri- 
tum  meiim  ,  *  et  tu  cogao- 
TÎsti  semitas  meaa . 

In  y'ik  ble  qui  ambula- 
bam,  *  abaconderont  laqueum 
mibi. 

Considerabam  ad  dexteram, 
et  videbam  .  *  et  non  erat 
qui  cognosceret  me. 

Periit  fuga  k  me,  *  et  non 
est  qui  requirat  animam 
meam. 

ClamaTÎ  ad  te,  Domine  ;  * 
dixi  :  Tu  es  spes  mea  ,  pertie 
mea  în  terri  TÎTeatiom'. 
-  Intende  ad  deprecationem 
meam  :  *  qnia  bumilittus  sam 
nimis. 

Libéra  me  i  persequeati- 
bns  me ,  qnia  eenfertati  sont 
snper  me. 

Kdue  de  eiialodiâ  aviva» 


166  LE  MARDI, 

neam^ad  conBtendum  noœiui 
tao  ;  *  me  expectant  justi  , 
donec  rétribuas  miLi. 

A  COMPLIES. 

f.  Converte  nos ,  etc. 
PSAUUX  13. 

UsQOXQCo,  DomiBe,  obli> 
▼iaceria  me  in  finemT'uecfue- 
que  averlis  Caeicm  tuam  à  ne? 

Quandiùponamconeilia  in 
animA  mei,  *  dolorem  in  cor- 
de meo  per  diemf 

Ueqneqvo  «xaltabitnr  ini- 
nivue  mens  eap^r  nef*  res- 

Eice  et  exaudi  ne  ,  Domine 
'eus  meui. 

Illumina  ocnloi  neoi ,  ne 
unquam  obdormiam  în  morte, 
neqaando  dicat  inimicui 
neui:rr«TaIui  adreraùs  eum. 
Qui  tribulant  me  ,  exalta- 
bunt  ai  motus  fùero:  *  ego 
«utem  in  miserIcordiA  toi 
tperafi. 

Exttltabit  cor  meom  in  sa- 
lutari  Cuo  :*  Cantabo  Domino 
qui  bona  triboit  ftiibi ,  et 
psallam  nomini  Domini  aJtis- 
eimi. 

fSAUVi  81. 

Bbsti  quorum  remisaa 
•nnt  iniquiutes,  *  et  quorum 
tecU  sant  |^cal«. 

Beatus  Tir  eui  non  impu- 
lavit  Dominas  peccatum  ,  * 
hec  est  in  spiritu  ejus  dolus. 

Quoniam  tacui,  invelera- 
verunt  ossa  mea ,  *  dàn  ela- 
narem  totl  die. 

Qmnian  dm  ac  nncte  gra- 
vaU  fealsnper  nr  manua  tua 


: 


À  COMPLIES. 

conversus  sum  in  «runnl 
mei,  dum  configitur  spina. 

Dclîctuffl  meum  cognitam 
tibi  feei,*  et  injuatitiam  rnean 
non  abscondi. 

Dixi  :  ConBtebor  adreraùB) 
me  injustitiam  meam  Domi- 
no ;  *  et  ta  remisisti  impis- 
tatem  peecati  mei. 

Pro  bàc  orabit  ad  ta  omnis 
sanctus,  *  in  tempore  oppor* 
tuno. 

YerumtameiÉ  in  dilarie 
aqnaram  multarum,  *  ad  mm 
Bon  approsimibunt. 

Ta  es  refagiam  nienn  i 
trtbalatione  qum  ei^eandedit 
ine/ exaltatio  mes,  «ruenei 
eircandantibos  me. 

Intellectum  tibi  dab« ,  et 
inatrnam  te  in  tîA  hAe  qui 
gradieris  *  firmabo  supor  te 
ocolos  meoe. 

Noiite  fieri  sicut  e'quus  et 
mulns,  '  quibus  noa  est  in- 
tellectos. 

In  camo  et  freno  maxillas 
eorura  constringe  *  qui  non 
approximant  ad  ta. 

Uulta  flagella  paccatoris,  * 
sparantem  autem  in  Donino 
nisaricordia  circamdàbit.  * 

Latamini  in  Doniao ,  cl 
exultata ,  justi  ;  *  et  gloria» 
nini ,  omnea  recti  coroa* 

MAOta  78. 

Dbvs  ,  renerunt  gentaa  ia 
bareditatem  toam,poIluaniaC 
templum  sanctum  tuum ,  * 
posueruBt  Jérusalem  in  p». 
morum  custodiam. 

fosucrunt  nortîcina 


LB  Jf  ERCBBDI ,  A  ViFABS. 


l«t 


voram  tuorun  eK«f  ToUti- 
libiis  cceii ,  *  carnes  mbcIo- 
rnm  toorum  bestiu  terra. 

Effaoderant  sangainem  ao- 
nim  uiMpam  aqua  in  cir- 
caita  Jcrusalem  ;  *  et  noa 
erat  qui  sepcliret. 

F«c(i  sumtu  opprobrian 
vieillis  nostris  ;  *  subsiaas- 
tio  et  illusio  his  qni  ia  cir^ 
e«ita  Bsstro  siint. 

Usqneqaè,  Domine,  ira  ses* 
ris  in  finen  ,  accendetur  Te- 
lot  ignis  zelus  tuusf 

Effunde  iram  toam  in  geiH 
tes  quête  non  norerunt/  et  in 
régna  qiue  nomen  tuam  non 
inToeaTerunt. 

Qnia  comedemnt  Jacob, 
'  et  locum  ejvs  desolave- 
nint. 

He  Bienineris  ioiqnitatam 
ttoetramm  antiqnaram ,  *  citA 
anticipeBt  nos'nisericonlia 
ta» ,  q«ia  panperes  facti  sa- 
Bos  mais. 

Adjava  dos  ,  Deus  salula'* 
ris  BMttr  ,  *  et  ^ropter  glo- 
risB  Bominis  tni ,  DomiBS  , 
fihwa 


BMtris  ,    *   proptet    BOBien 

tBBB* 

Re  forte  dirant  ïb  gontt- 
bus  :  '  Ubi  est  Deas  eor«BiT 

Et  innoteseat  ia  Bstiani- 
bus  coram  aeuUs  aaatris  * 
ultio  saagBÎais  safrartfn  tao- 
ram  qai  efifusos  «al. 

latroaat  in  eoaspacCa  tao  ' 
genitas  conpedilonni. 

SecBBdàm  magaitadlneai 
brackii  tni  ,  passida  filios 
■lortifieatoraai. 

Et  radda  Ticinia  Bottri» 
septaplam  in  stau  aara» 
iatprapariaai    ipsonm  , 

ÎuodT^  axprobravaruBt  tibi , 
^omias. 

Noa  aateai  japalas  tans  , 
et  ores  pascua  tua  ,  *  con* 
Stcbiaur  tibi  in  seculam. 

In  geBoratioBcm  et  gener»- 
tiaaaa,  *  anauBtiabiaus  lan- 
dea  taaa. 

Ànt.tn  raaisisti  impieti- 
t«a  paccati  aei  :  po  h&c  ora- 
bit  ad  la  oanis  sanctui. 
VH^nê   «ff/ot»    li    ttmfê , 

page  150  •<  ««('«. 
Cap tta/«.  Sojas  sobres ,  et«. 

pa^tlM. 


Et  propitioa  asto  peccatis 

LE  MERCREDI,  A  VÊPRES. 


raavn  121. 

A»  la  lovaYi  ocaloa  aaas/ 
qai  babitaa  ia  caiia. 

Ecce  aient  ocnli  serrer aa 
■B  aaBÎbtw  daainoram  suo- 
raa. 

Sient  acvU  ancilla  in  ai- 
aibna  domina  su»,  *  itâ  ocoli 
•oètri    ad   tW»miniim    tVam 


nostruB  ,  donaa  roiscrealaf 
Bostrt. 

Misarera  Bostri ,  Domino, 
ttisarere  nestrt ,  *  quia  mul- 
tùm  replati  iumna  despec- 
tîana. 

Quia-  anllÉm  roplela  est 
anima  nostra,  *  opprobriua 
abiiadanttbus  tt  daspectw 
suferbis. 


108  LE  HBRCRBDI, 

PSAon  It4. 

Qdi  confidaat  in  Domino , 
«icut  nioBs  Sion  :  *  non  oam* 
BOTebilnr  in  ateraam  ,  qui 
lubiut  in  Jonualem. 

MoBlM  in  cirenita  ejnt,  et 
DemiaiM  ia  cirenita  popali 
•ui  y  *  M  ko«  nunc  et  uique 
in  •ecttlun. 

Qttiâ  non  relinquet  Domi- 
ttue  TirgiB  peecaterum  sa- 
per eortem  jastorum  ,  *  ai 
non  eitendant  jasti  ad  ini- 
qaitatem  manne  tuas. 

Benefacy  Domine  y  bonis  * 
et  rectis  corde. 

Déclinantes  antem  in  obli- 
gationei  adducet  Dominus 
cum  operantibus  iniquita- 
ten  :  *  pas  super  Israël. 

PSAOHK  423. 

NIsi  Dominus  «dificaverit 
domum ,  *  in  vanum  labora» 
vcrunt  qui  asdificant  eam. 

NIsi  Dominus  cuitodierit 
civitatem ,  *  frustrii  figilat 
qui  custodit  eam. 

Yanum  est  Tobis  ante  !»• 
cem  «urgere  x  "  surgite  post- 
quam  sederilis ,  qui  mandu- 
catis  panem  doloris  «  cùm  de* 
derit  dilectis  suis  somnum. 

Ecce  kareditas  Domini,  fi< 
lii,*  merces,  fructus  rentris. 

Sicut  sagitta  in  manu  po- 
lentis,*  ita  filii  excussorum. 

Boatus  vir  qui  implovit  d»- 
sideriam  suum  ex  ipsis  :  *  non 
confundctur  ,  cùm  loqoetnr 
ittimicis  suis  in  portA. 

MAimn  4S9. 
n»f  KDfunditdamaTi  ad  le, 


A  conpuBS. 

Domine  ;  *  Domine  ,  c><%a«di 
Tocem  meam. 

Fiant  aures  tua  intende»* 
tes  '  in  Tocem  deprecationia 
mea. 

Si  iniquîtates  obserrav^ 
ris,  Domine  ;  *  Domine ,  quia 
sustinebit  1 

Qoia  apud  te  propitiatie 
est,  *  et  propter  legeo  tnan 
sttslinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  ver- 
bo  ejus  :  *  sperarit  anima  mea 
in  Domino. 

A  custodlk  matutini  naqnt 
ad  noctcm',  *  spetet  Israël  in 
Domino. 

Quia  apud  Dominum  mi- 
sericordia  ;  *  et  copiosa  apnd 
eum  redeatptio. 

Et  ipse  rcdimet  Israël  *ex 
omnibus  iniquitatibns  ejus. 

PSiUKI  13^ 

DotfiMi,  non  «stetaltatam 
cor  meure ,  "  neque  elati  snnt 
ocuii  m^ei. 

Neque  ambulavi  in  mag- 
nis  ,  *  neque  in  mtrabilibtia 
supor  me. 

Si  non  bnmililer  «entie^ 
bam  ,  sed  «xaltavi  nnimajn 
meam. 

Sicut  ablactatus  est  mipei 
matre  suA  ,  *  ita  r«tribalia 
in  animt  mdà. 

Speret  Israël  in  Demitto/ 
ex  hoc  nune  «t  asqne  i»  •»• 
cvlnm. 

.  ▲  COHPLIES. 

f.  Con verte  nos ,  etc. 

PtAVMI  10. 
f       !■  Démine  aeoide    *i|uo- 


LE  MBRCRBDl  ,   A   COMfUKS. 
mmàù  dicUis   aBÎma  mea  • 
Trantmijp»  in  monten  sicut 

Qaoaiam   ccc«  pcceaioret 


l(i9 


iatenderaot  arcnm  .  parai 
rant  sagitta*  saa«  m  phare- 
tri  ,  *  ut  sagittaat  ia  obaeuro 
ractos  corda. 

Qaonian  qu«  parfeclati  , 
dattraxerunt  :  *  jostus  autem 
^uid  fecit? 

Domians  in  templo  aaneto 
auo  :  *  DomÎDua  ia  coelo  ae- 
dea  ejua. 

Oeali  ejaa  ia  pauperem  ra^ 
picina:-,  *  ^Ipebra  ejus  iatà^ 
rogaat  Qlioa  homiaum. 

DoBitttua  interrogat  jaatam 
•t  impiom  :  *  qai  aatem  di-> 
iigit  iniquitatem  odit  ani- 
aiam  «uam. 

Pittrt  auper  paceaterea  I*- 
qneoa  :  *  ignia  et  aulphur  et 
•piritos  procellaran  ,  para 
calîcia  eorum. 

Quoniam  jiiatua  Domiaaa , 
et  juatiti^s  diIezit:*cqoita- 
tcm  vidit  rultua  fJQt' 
rsAVMS  43. 
DixiT  iaaipieaa  ia  corde 
ano  :  *  Noo  eat  Deua. 

^  Corrupti  aunt,  et  abomiaa' 
bileafaeti  auat  in  atndiis  auia: 
*  BOB  ait  qui  faciat  boaum  , 
BOB  eat  uaqne  ad  unum. 

Soninaa  de  cœlo  proapexit 
anper  filios  boninum  ,  *  ut 
TÎdeat  ai  eat  iatelligeaa ,  aut 
rMiiirena  Beau. 

OaiBea  decliaaverunt ,  ai- 
jBol   iaotilea  faeti    auat  :  * 
non    cet  qni  faciat  bonun  i 
<  BOB  eat  Uaqtte  ad  unum. 


Sepulcrum  pateaa  eat  gut* 
tur  eorum  ,  ItBgvia  auia  do^ 
loaè  agabaat  ;  *  TaaeBua 
aapidum  aub  labiia  eorum. 

Quorum  e«  matedictioB* 
et  amaritadiae  pleaum  eat  :  * 
velocea  pedea  eorum  ad  ef- 
fuBdendvm  aaniptiaern. 

CoBtriti»  et  lafeiiciut  in 
TÎia  eorum ,  et  vîam  pacia 
BOB  cogBOferant  ;  *  aou  eat 
timor  J)ei  aate  oculoa  eorum. 
Noane  cegaoaceat  omnea 
qui  oMraatar  iaiquîtatera ,  * 
qni  devoraat  pJebem  maam 
aicut  eacam  pania? 

DonuBom  non  invocav». 
rnnt  :  illic  trepidaveruut 
timoré,  nbi  bob  erat  timor,  * 
quoaiam  Domiaua  ia  grae- 
ratioaejuatA  eat. 

Coaailiam  inopia  coafu- 
diati,  *  quoniam  Domiaua 
apea  ejua  eat. 

Quia  dabit  ex  Sioa  aa- 
lulaA  laraell  *  cùm  arer- 
terit  Dominua  captivitatem 
plebia  aua ,  exultabit  Jaeob 
et  Itttabitur  larael. 

yêkjnÊE  15. 

Gombbta  me,  Domlao,  * 
qnonriam  aperari  in  te. 

Bixi  Domiao  ;  Deua  neoa 
es  ta,  *  quoniam  boanma» 
meornm  BOB  egea. 

Saactis  qui  auBt  ia  terré 
ejoa  *  mirificaTit  omaes  to» 
laataWa  meaa  ia  eia. 
*  Hultiplicati  auat  iafirmi- 
tatea  eorum,  *  poatea  ace»* 
leraTemat. 

NoB  coBgrcgabo  conven- 
ttrula    eorum  de    aang<u»i» 


170  LS  JBUDl, 

bus,  *  nec  muxuor  ero  no- 
minum  eorum  per  labia  ineit. 
Domiaus  pars  bsreditatif 
mea  et  caltcis  mei  :  *  tu  es 
((ui  restitues  hsereditatem 
meam  mihi. 

Puncs  ceciderunt  mihi  ia 
praclarîs  :  *  etcnim  btereditas 
mes  prnclara  est  mihi. 

Benedicam  DomiBum  qui 
tribuit  mihi  intellectum  :  * 
{ftsuper  et  usque  ad  nooteu 
increpuerunt  me  renés  mei. 

Providebam  Deminum  ia 
eoBspecta  meo  senper;  ' 
quoniam  i  deztris  est  mihi  « 
ne  commoTear. 


A   VÊPRES. 

cor  meum  ^  et  exultavil  Hb* 
gua  raea  *  insuper  et  earb 
mea  requiescet  in  spe. 

Quoniam  non  derelinqaes 
animam  meara  in  inferno , 
nec  dabis  S&nctnm  tuum  ri- 
dere  corruptionem. 

Notas  mihi  fecisti  TÎas  TÎta, 
adimplebii  me  ItttitU  cum 
rultu  tuo;  *  delectationes  ii» 
deiterà  tuà  nsqu^  in  finem. 

Ànt.  Conserva  me,  Do- 
mine, quoniam  speravi  in  te. 

L'Uymn»  as/on  l»  t^mpé  , 
pag.  150  c(  auto. 

Capitulé,   Soyet   sobres  « 


vwsAssuwi  vas  •  'MUA 

Propter  lioc  laUtum  at    •'«•>  K^  "*• 

LE  JEUDI,  A  VÊPRES. 


PtAVM  145. 

Cbxdisi  ,  propter  quod  lo- 
cutus  sum  ;  *  ego  autem  hu- 
miliattts  sum  nimis. 

B^  diti  in  ezcessu  meo:* 
•nnis  komo  mendax. 

Qttid  retribuam  Domino  * 
pro  omnibus  qnae  retribuit 
mihif 

Caiieem  salutaris  aeetpiami 
*  et  nomen  Domini  intocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam, 
«•fsoi  omsi  populo  ejns  ;  * 
protiosa  in  conspoetu  ItaiéiiBi 
■ors  MBeiorim  ejas. 

0  Domino,  q«ia  ogq  sor- 
▼ns  tans  :  *  Sfo  sotru*  tufM, 
oC  lliu  snciHm  tn«. 

Diripoisti  tisurala  moa  :  * 
tibi  bostiam  secrifieabo  la»« 
dis ,  ot  «ettoo  Domini  in«o- 


Vota  mea  Demi  an  reddam 

in   conspeclu    omnis  popullt 

ej(i8,*inatriis  domûs  Domn» 

ni ,  in  medio  tul ,  Jérusalem. 

maum  437. 

CoNriTiBOB  tibi,  Domine, 
in  toto  corde  meo/  quoniam 
andisti  verba  oris  mei. 

In  conspectu  Angelonim 
psallam  tibi  ;  *  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum. 

Et  confitebor  nomini  tuo 
super  miserieordià  tuà  etTe^ 
riute  tuA  ;  *  quoniam  magni* 
ficAsti  super  omno  nomea 
sanctum  hium. 

In  qnâeumaoo  die  invoea- 
Toro  te,  exaudi  me  ;  *  multi- 
pUesbis  ia  animA  meà  virtd- 
tem. 

Conlteantar  tibi,  Domine, 
■mnes  ref eî  lorria.  *  «■«■  !■• 


LE  JEUPI, 
«lieruBl  OBttia  tuht  orii 
tiii. 

Et  cantent  in  TÎii  Domini, 
'  qaoniam  augaa  et t  gloria 
Dominî. 

QBoniiMi  eieelnt  Doni- 
■M,  «t  bnmiiia  rcapieh,  •  et 
ilUk  longé  cognoarit. 

Si  anibtilaTaro  iji  medio 
trilmlaCioiiîs,  TivîScabia  ne  : 

at  saper  iran  ioiaiieorvm 
■eonnn  «xtenditCi  mannm 
tiiani,  et  salvnm  me  feeit 
dextera  taa* 

Doaiaaa  retribaeC  pro 
■i»;*DoBiney  ntserieordia 
ina  in  aeculmn,  epen  m»- 
■aan  taarafti  ttè  despieiat. 

FSAUMB   144. 

ExALTABO  te,  Deofl,  neaa 
KXf  *  «t  benedicani  nomini 
iuo  in  secvlaa,  et  i«  tecu- 
lam  secvli. 

Per  ntagnlos  diee  bene- 
dicaa»  ttbi,  *  et  laodabo  no- 
nen  tanm  in  aecnluai,  et  in 
•ecniom  eecali. 

Magnas  Dominas ,  et  lau- 
dabilis  nitfiis  :  *  et  nagnittt- 
dinîs  ejns  non  est  finis. 

Generatio  etgsneratio  lan- 
dabit  epera  tna ,  *  et  poten- 
tiantnatt  pronnntiabant. 

Magnifiesntiani  giori»sam> 
titatif  tsa  loquentur,  *  et 
Burabilia  tna  uarnbunt. 

Et  Tirtatem  terribiliuai 
laornoidicent,  *etinagnita* 
dinem  toan  narrabant. 

lemoriam  abundantia 
•iMYiUtia  tu«  erqctabaat,  * 
H  jaititift  tué  axalubant. 
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SuiudMnMmt  144. 

■niiATOt  et  miseri«ot« 
Dnaiintts,*  patisas,  et  nul* 
t*M  aiiserieors. 

Svatis  Dominas  naivsr» 
•M  y  *  et  misoratioaes  ejat 
saper  omaia  opéra  ejns. 

Gonfiteantar  tibi,Do«iao, 
omnia  opéra  tua  ;  •  et  sancti 
tnibcnedicanttibi. 

Gloriam  regni  toi  dieent/ 
•t  poleatiaB  tnam  loqnea- 
lar  : 

tit  Botam  faciaot  Bliisbo. 
minam  potentiam  toam ,  *  et 
gloriam  magnifieeatia  r«gni 
ttti. 

Ileganm  tonm ,  regnum 
omninm  swalerum  :  *  af 
dominatio  tna  in  omni  geno 
ratione  et  generationem. 

Fidelis  Dominas  in  omni- 
bus rerbia  sais  f  *  et  sane- 
tos  in  omnibas  operibas  suis. 

AlloTat  Dominas  omnes 
qui  corraunt,  *  et  erigit  om> 
nos  élises. 

Ocali  omniom  in  te  spo- 
rant,  Domine,*  et  tu  das 
escam  illoram  ia  tempore 
opportuno. 

Aperis  ta  maaam  tnam^* 
et  impies  ornas  animal  bé- 
nédictions. 

Suif  du  fBAtmm  144. 

JusTos  Domines  in  omni- 
bus TJis  auia,  *  et  sanctu* 
in  omnibus  operibas  sais. 

Propè  est  Dominas  omni- 
bus  iDTocantibus  eum  ,  * 
omnibus  iovocantihua  eulii 
ib  veritstà 
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Votuntatem  timenlium  se 
faciet ,  ei  deprecalionem  eo- 
ram  ezattdwt,  *  et  lalvos 
faciet  eoa. 

Custodit  Dominus  omaes 
diligentes  m,  *  étonnes  pec- 
catores  disperdet. 

Laudatîooem   Domini  lo- 

Snetvr  os  neum  ;  *  et  bene- 
icat  onnis  caro  nomini 
saaeto  ejus  in  seculum,  et 
i'o  secttlum  seculi. 

A  COMPLIES. 

fm  CoDverte  nos,  etc. 

PSA.UHS    11. 

SaLVOM  me  fac,  Domine, 
quoniam  defecit  sanctus;  * 
quoniam  diminata  sunt  Te- 
ntâtes à  ûliis  hottinum. 

Vana  locuti  sunt  unus- 
quisque  ad  proximum  saura , 
*  labia  dolota  in  cotde,  et 
corda  locuti  sunt. 

Disperdat  Dominus  uni- 
▼ersa  labia  dolosa,  et  lin- 
f  uam  magailoquam. 

Qui  diieruDt  :  Linguam 
Bostram  magnificabimus ,  la- 
h'uL  nostra  à  nobis.suut  :  * 
qui*  noster  Dominus  est  ? 

Propter  miser iam  inopum, 
•l  gemttum  paupenim  ,  * 
attncexurg8m,dicit  Demi  nus. 

Ponam  in  salutari  ;  *  fidu* 
cialiter  agam  in  oo. 

Eloquia  Domini^  cloquit 
caste  .  *  argentum  igne  exa- 
miaatnm ,  probatum  terra , 
purgatum  septuplum. 

Ta ,  Domine ,  servabis  nos, 


(a  circuitu  impii  ambo- 
iant;  *  secundùm  altitndi- 
nem  tuam  multiplic&sli  Gitos 
homtnum. 

P8AUMI  38. 

Dm:  Gustediam  Ttesneas, 

*  ut  non  delinquam  ut  lin- 
guà  m«4. 

Posui  ori  meo  culodîam, 

*  cùm  consister«t  peccator 
adTersbm  me. 

Obmutui  ,  at  bumiliatiis 
sum  ,  et  «i!ui  à  -boiiis  ;  *  el 
dolnr  meus  renovatut  «et. 

Concalatt  cor  mena  iatn 
me,  et  in  medit«t)one  mei 
eurdescet  ignis  t  *  locatue 
sum  in  linguà  meA. 

Notum  facmihi,  Domine, 
finem  meum  ,  et  namerum 
dierum  moorum  ^uie  est,  * 
ut  sciam  qaid  desit  mibL 

Ecoe  mensarabttes  posai»- 
ti  dies  meos  ;  *  et  sabstastia 
meatanqnam  nihilum  «aie  te. 

Verumtamea  uaiTwaa  ve- 
nitas  *  omnis  borne  rtTeaa. 

Verumtamea  ia  imagiae 
pertranslt  komo;  *  sed  cl 
frustra  coaturbatur. 

Thesauritat ,  *  et  ignorât 
coi  coagregabit  ea. 

Et  aune  qoa  est  expacl»- 
tiomeaT  aonne  Domiauat* 
etsubstaatia  mes  spad  tewt. 
Suite  du  MAOïn  M. 

Ab  omnibus  îaiquitatibas 
mois  erue  me  :  "*  opprobriam 
insipienti  dedisti  me. 

Obmului  ,  et  non  apemi 


'  el  custedioe  nos  k  gênera-  j  os  meum  ,  *  qtieaiam  tu  f»> 
(iooe  bl«r  in  acernum.  >  cisti. 
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Aa«f«  I  «le  plages  tua»  : 
*  h  Ibrtitudiae  manâa  tua 
ego  dcicci. 

In  ittcrepationilia*  pro^ 
fer  ÏBiqaitalera  eorripaiati 
iMmiaern,  et  tabcscer«  f*- 
eisti  sicut  araneam  aDÎmam 
ejaa  :  *  Teramtamen  Taaé 
coBtnrliator  omoia  bomo. 

Eiandî  orationem  nean , 
Don  i  ne  ,  -  ei  drprecationen 
awam  :  *  aaribas  percîpe  la- 
crvmas  meaa. 

Ne  aileas,  quonîam  adrr- 
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oa  ego  aam  apod  le  |  et  p»> 
regriBoi,  *  oichI  oaaao  po- 
tree  bmi. 

Ronilto  »ibt  itt  rofrig*» 
rer ,  prioaqHam  aboan  :  *  et 
aMphfcs  BOD  oro. 

inl.  Salrum  ae  fae ,  De- 


ll ido 


inoBiai 


i 


diaioata 
■nat  veriutM  à  filiio  koai- 
nua. 

L'Hymn»  êeion  /•  <a«p«. 
page  450  '(  9mÎ9. 

CapituU.  Sojei  oobrM, 
etc.,  p.  164. 
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PSAO«B  128. 

Sspi  expugnaverunt  un 
ï  jvventute  aeâ;  *  dicxt 
nuDC  Israël. 

S«pe  eipugoaterunt  me  A 
juTettote  mei  ;  *  etenim  non 
potnerant  mihi. 

Supra  dore  u  a  mccm  fa- 
bricaveroBt  peccatore*  :  * 
firolovgaTrrnnt.  iniqaitatem 
•ttau. 

Dominas  jnstns  *  coneidit 
carvicfls  peecaterutt.' 

Confundantur  et  conTrr- 
tanlar  retrorsam  *  emncs 
qui  odemnt  Sien. 

Fiant  sicut  fennu  C««to- 
rum,  *  quod  ,  priusquaa 
ov(>Matiir ,  exaniit. 

De  qao  non  inplerit  ma- 
■un  saae,  qni  metit,  *  et  si- 
nu  m  suam,  qni  uanipnlos 
eolligit. 

El  non  diyerant  qoi  pr«-- 
terîHsnt  -.  Bencdictio  Doaini 


snper  tos   :   *  Iienediximne 
TODÏs  in  noaioe  Doaini. 

MAVVI  138. 

Doviws,  probâsti  me  e 
cognoviati  me;  *  to  cognovisti 
sessionem  'ftiesa  et  resar- 
rectionem  meaa. 

Inteliexisti  cogitattonee 
meas  de  Icnf^è  ;  *  spmitara 
mesm  in  funiculnm  ueum 
inTeatigàsti. 

Et  nmnee  tiss  aeas  pra- 
Tidistî  :*qata  non  estserao 
in  lingul  mei. 

Bece  y  Domine  ,  tti  cogno- 
risli  orania,  noTtasima  et  an- 
tiqua  :  *  ta  formisti  me  ,  et 
posuisti  super  ae  maniia 
toam. 

Mirabilis  facta  est  srtentia 
tna  ex  ae  :  *  eonfortata  est , 
et  non  potero  ad  eaa. 

Qod   ibo  h  spirittt  tno  T  * 
t(  qn6  à  faeie  taft  fogiaa  f 
I      Si  «Bcendere  t«  earlna,  «v 
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itltc  M  :  *  •:  descendero  in 
infernun,  adet. 

Si  sumpuro  pennas  neas 
dilaculo ,  *  et  babilavero  in 
•xtremis  maris; 

Etenim  illùe  maims  tna 
deducet  bm  ,  *  et  tenebit  me 
dextera  iaa. 

Et  dixi  :  Foriitan  tenebrae 
eonculcabunt  me,  *  et  not 
illuminatio  mea  in  deliciit 
nets. 

Quia  tsnebrM  non  obscur*- 
buptor  tBte,etnox  sicotdirs 
illuminabitar  :  *  sicottenebra 
•jus,  ita  et  lumen  ejus. 

Quia  tu  possediati  renés 
meos;  *  suscepisti  me  de 
utero  matris  me». 

Suit*  duPSAUMB  138. 

CoKriTiBon  tibi  (Domi- 
ne) ,  quia  terri hi Hier  magni- 
ficatus  es;  *  mirabèlia  opéra 
tas  f  et  anima  mea  cognoscit 
nimis. 

Non  est  oceultatura  os 
meum  à  te,  quod  fecisti  in 
eccnito  :  *  et  sobstanliames 
in  inferieribus  terra. 

Imperfecturo  meam  tidtv 
runt  ocuii  tui ,  et  in  libro 
tno  omnes  scribsntni  :  *  dirs 
formabuntnrf  si  nemo  in  els. 

Mibi  autem  nimis  honora 
ficali  Bunt  amici  tui ,  Deus  ; 
*  nimis  confortatos  est  pri»- 
cipatus  eorum. 

Dlnumeraho  eos,  et  super 
arrnam  muUipIicabuntur  :  * 
etcsrrexi  et  «dhue  sum  t»- 
cum. 

Kl  occideris.  Dens,  pec» 
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calores  :  *  viri  ssaguînom, 
declinate  A  me , 

Quia  dicitia  in  cogitstio- 
ne  :  *  Accipient  in  vanitaU 
civitates  tuas. 

Nonne  qui  oderunt  te, 
Domine,  oderamf  *  et  super 
inimicos  tuos  tabescebamf 

Perfecto  odio  oderam  il* 
los ,  *  et  inimici  facli  sunt 
miht. 

Proba  me ,  Deus  ,  et  scito 
ror  meum  :  *  interroga  me , 
et  cognoace  semitas  meas. 

Et  Tide  si  via  iniquitatis 
in  me -est,  *  et  dedue  sw  in 
▼il  «terni. 

psâuvb  139. 

Ebipb  me,  Domine,  A 
bomine  malot  *à  fin  iaiqa* 
eripe  me. 

Qui  cogitarsrunt  iniqui^ 
lates  in  corde,  *  toti  dis  cobb- 
tituebant  pralia. 

Acuerunt  linguas  subé  si- 
eut  serpentis  :  *  tbbobbbi 
sspidum  sub  labiis  eonim. 

Cusdodi  me.  Domina,  éa 
manu  peccatoris  :  *  et  ab  k^ 
minibus  iniquis  eripa  ma. 

Qui  cogitarerunt  supplsB- 
tare  gressns  maos  :  *  aba- 
eondernnt  superbi  laquanm 
mihi. 

Et  funes  axtenderunt  ia 
laqueum  :  *  juxts  iter  acan* 
dalum  posuerunt  mibi. 

Dixi  Domino  :  Deua  mena 
«s  lu  :  *  exaudi  ,  Dominé , 
Tocem  deprecationis  mea. 

Suite  du  raavvB  139. 

DoBiBB,   Demiae    vihia 


LB  VENDREDI 
fsluti*  me«,  *  ohnnbrAatî  •«• 
p«r  caput  veum  ia  die  Ulli. 

Ne  tradu  me,  Domine,  à 
deeiderio  me»  peccatort  :  * 
cogitaTerant  confira  me;  ne 
derdinquas  me,  m  forte 
ezalteotur. 

Caput  cireaitns  eoram ,  * 
Ukor  labioron  ipaorum  op»> 
Heteos. 

Cadeat  super  «os  carbo- 
?"*»  î"  îjpem  dejicies  eoa,  * 
îa  miaeriia  non  subslsleat. 

Tir  lingQoau*  non  dtrig»- 
va  ia  terra  :  •  vinim  iaja*- 
toa  aula  capieat  in  interitu. 

Cc^ori  qoia  faciet  Domi- 
nu  jadicium  inopia  *  et  vin- 
dictam  paiperum. 

TemaOamea  juati  eonfite- 
bantar  noninî  tao,  *  et  habi* 
Ubunt  recti  ctim  Tulta  tno. 

A  GOMPLIES. 
i  Cen  verte  nos,  etc. 

PSACHI  97. 
Downi,  ae  in  forw»  tue 
arguas  me  ;  *  neqae  ia  jrA 
tuâ  corripias  ma. 

Qaoniam  aa^itta  tna  in- 
fixe aanl  milit ,  *  et  coofir- 
inisti  saper  me  manun  tuam. 

Kon  «st  sanitas  in  carne 
neâ  k  facie  ira  ta«;  *  non 
fst  pax  ossibus  meis  k  facie 
peccatorum  meorum. 

Quonîam  iniqaitates  me« 
sopergressa  ^  sont  eaput 
meum,  *  etsicnt  onna  grare 
gratta  sunt  soper  me. 

Putraerant  et  corruptà 
«ont  cicatrices  nca,  *  à 
facir  insipientia  mea. 
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Miser  facius  subi,  ci  cur~ 
▼atus  sum  usque  in  6nem ,  • 
toti  die  contristatus  ingre- 
diebar. 

Quoniam  a«bi  met  im. 
pleti  sanC  fllosiontbas  :  «| 
non  est  sanitas  ia  carae  mel. 

Alliictus  snm  et  humilia- 
tus  sum  nimis  :  *  ragiebam  * 
gemita  cordis  raei. 

Domine,  anle  te  omne  de- 
sidertnra  n»«ira,  *  et  gemi- 
lus  mens  à  te  non  est  abs- 
conditus. 

Cor  meum  contarbatnm 
«l,  dereliquit  me  virlas 
mea;  *  et  lumen  ocalorura 
meorum ,  et  ipsum  non  est 
mecnm. 

Suitf  du  PBAVMI  37. 

Amici  mei  et  prozimi  aiei 
•  advcraùm  roc  appropiaqua- 
Terunt  et  stelerunt. 

Et  qui  jiata  me  erant,  de 
lengè  stvterunt;  *  et  vim 
facirbant  qui  quarebant  aai- 
BMm  mf*am. 

Et  qui  inquirebant'  mats 
Bikilocati  suntvanitates,  *ct 
dolos  toU  die  meditabantur. 

Ego  antert  tanquam  sur- 
dos non  audiebam,  *  et  si- 
eut  mutas  non  aperiens  os 
saum. 

Et  factos  sum  sicat  bomo 
non  aadiensy'et  non  babens 
in  ore  suo  red argutioaes. 

Quoaiam  ia  te  ,  Domine  , 
speraTi  :  *  tu  exaudies  me 
Domine  Deas  mens. 

Quia  dixi  :  Nequando  su- 
pergaudeant     miKi     iniviei 
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nei ,  *  et  dam  commovcntur 

{ledc*  mei ,  super  me  magna 
ocuti  sont. 

Quoniam  ego  in  flagella  pa- 
ratua  aam  ,  et  doior  meus  tu 
conapcctu  meo  aemper. 

Qaoniam  l'oiquitatem  meam 
annunliabo,  *  et  cegitabo  pro 
peccato  raeo. 

Intmici  autem  mei  rivunt  et 
eonfirmati  sunt  saper  me  ,  * 
et  maltiplicati  saut  qui  od»- 
rnnt  me  inique. 

Qui  rétribuant  maU  pro 
bonia  ,  detrabebant  mihi  :  * 
quoniam  aequebarbonitalem. 

Nederelinquaame,  Domine 
Deua  mena  ;  *  ne  diaceaaeria  i 
me. 

Tntende  in  adjutorium 
meum ,  *  Domine  Deua  salatis 
mev* 

PSAOïn  85. 

Misum  mei,  Dens,  quo- 
niam roncuicavit  me  bomo;  * 
totâ  die  impugnans  tribale» 
vit  me. 

Concalcaverant  me  inimtci 
mei  totA  die/  quoniam  malli 
bellantea  adTerabm  me. 

Ab  altitudine  diei  timebo:* 
•go  T«r6  in  te  spertbo. 

In  Deo  laudabo  sermonea 
meoa,  in  Deo  f^eravi  :  *  non 
timebo  quid  faciatmihi  caro. 

TotA  die  verba  mea  ez^ 
crabantur  -  *  aÔTeraAm   me 


H  COM  PLIES. 

omnes  cogitationee  eoram  i« 
malum.  ' 

Inhabitabunt  et  «bacon- 
dent  :  *  ipai  calcanenm  menn 
obaerTabunt. 

Sicut  sustinnerunt  enimam 
meam  ,  pro  nihilo  ealTos  fa- 
ciea  illoa  :  *  in  ira  popnloa 
confringes. 

Deua,  ritam  meam  annua- 
tiaTi  tibi  :  *  poauiati  lacrjmaa 
meas  in  conapectu  tuo  .  aient 
et  in  promisaione  tnA. 

Tune  convertentar  intmici 
mei  retrorsùm,  *  in  qulcnn- 
que  die  inTocavero  te. 

Ecce  cognovi  *  qnonian 
Doua  meus  es. 

In  Deo  landabo  rerbam ,  * 
in  Domino  laudabo  aerme- 
nem. 

In  Deo  ipertvi,  *  non  tino* 
bo  quid  faeiat  mibi  komo. 

In  me  aunt ,  Deua  ,  voU 
tua,  *  qum  reddam  laadatîo- 
nea  tibl. 

Quoniam  eripaistranimam 
meam  de  morte  ,  et  pode» 
meoa  de  Upau  ;  *  ni  pla- 
ceam  coram  Deo  tu  lumÎM 
YlTentiam. 

Ànt.  Domine  Dens  mo«s  , 
ne  diacesseris  à  aae. 

L'Hymn§  «a/on  U  CamfS* 
p.  450  et  eutv. 

Captluie.  Sojoi  oolifeo  , 
etc. ,  p.  484. 
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LE  SAMEDI, 

rsâov  497. 

BsATi  omnct  qui  timeot 
Doninum  ,  *  qui  ambo^ant 
in  TÏis  eju«. 

LaborM  mtnuum  tuarmi 
quia  nandacabif  ;  *  beatos 
<s,  et  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  aicut  titia  abnn- 
dana  ,  *  in  lateribua  (JoioAa 
tuae. 

Filii  toi  fieut  noTelIi»  oli- 
variun  ,  *  in  circuitu  mena» 
tua. 

Ecce  lie  benedicelor  bomo, 
*  qni  timet  Doralnain. 

Benedicat  tibi  Domina*  ex 
Sion  ;  *  et  Tideaa  bona  Jera- 
talem  onnibuf  diebua  TÎta 
lu». 

Elvideaafi1iMftii«t-aMi  too- 
rum/  pacem  super  larael . 

MàBSI  431. 

Mamwmo  ,  Domine  y  Di- 
*id/  ec  omnia  «Mwattadinis 
•jnn.     •• 

8k«t  jmvit  Domiwo,  *  ▼«- 
innaTovitBeo'Jaedb  : 

6i  iBlroi«fv  in  tabMvacn- 
Inm  domin  fti«*v  *  •*  aeeen- 
dcr*  in  leeto»  •tMCi  «ni. 

fli  Merii  «eonna  otfnlia 
meie,  ^«e  inVMiaai  l«e«m 
Domino ,  *  ubOTtMnlor  ]>•• 
iacob. 

Ccoe  avdirfÉint  eam  in 
Sphrata  t  *  inveAimna  ea» 
in  camptn  «tlfW. 

hlroiliiman  i«Ub«rnMn-i 
Ira  «!«•':  *  létrtMttne  H. 
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A  VÊPRES. 

loco  nbi  aleterant  pedca  ejua. 

Surgs  f  Domine  ,  in  re- 
quiem tnam  .  *  tu  «t  arca 
aaacti&eationin  ina. 

Sacerdotea  toi  indaantnr 
jnatitiam  :  *  et  sancti  tui 
exaltent. 

Propter  Darid  aerTn» 
taum  ,  *  non  arertan  (^iem 
Chriati  toi. 

Suit*  du  Mkwa  131. 

JmuTiT  Donrinns  Detid 
▼eritatem  ,  et  non  fruatrabî- 
tar  eam:  *  defraela  rentria  tui 
ponanaaaper  aedem  tuam. 

Si  easUMiierint  fliii  tni  !••• 
tamentoa  moum  ,  *  et  teati- 
monit  mta  bme  qam  docebo 
eoa. 

El  filii  eomm  vaqne  in  ae- 
cttlom  *  aedebunt  auper  e^ 
dem  Inam. 

Qnoniam  elegit  Dominna 
Sion  :  *  elegit  eam  in  bab>- 
tationem  aibi. 

H«c  ret^ttiea  mea  in  acror 
Jnm  oecoii  :  *  bio  babital*o  , 
qnoniam  olegi  ëam. 

Yidnam  ejna  benediecna 
brnedicam  :  *  panpcrca  ejua 
aaturabo  panibua. 

Sacerdotea  eja*  induan 
aaltttari/  etaanctie]oaeiaIta- 
tione  esnitabant. 

Illne  prodacam  corna  Da- 
Tld  :  *  parari  lucemam  CKri» 
to  meo. 

InimicM  ejna  indnam  con- 
faatone  :  *  anpnr  ipanm  ante» 
ofllorebit  fanetilealîo  mea. 
4t 
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pMnka  U3. 

RsH SDicTOs  Dominos  Dent 
■iràs,  qui  docet  nianus  nesa 
Id  praeliuB,  *  et  digitoa  meoa 
•d  bellant. 

Miaertcordia  ihea  et  refn- 
giain  neiin,*augceptorinen8 
^et  liberator  nens. 

-  Protectpr  meiia.  et  in  ipso 
«peraTÏ ,  *quî  aubdit  populum 
tuenn  an.b  me. 

'_  Dojpiîna,  quid  eat  )iomb, 
f^oia  innotuiati  eif  *  ant  fi- 
hua  kominia,  qnîa  reputaa 
cnmt 

-  Homo  Tanitati  aimilta  fa(^- 
tna  eat  :  *  dîea  ejua  aient  am- 
bra praterettot. 

Domine.,  inclina  cnloa 
tnoa  f  et  descende  :  *  tange 
montoa ,  et  famigabunt 

Pulgnra  corvseationcm ,  et 
diaaipabia  eoa  :  *emilteMgit- 
laa  tuM,  et  conlnrbabia  eoa. 

Emitte  manum  toa»  de 
«Uo;  eripe  me^  et  libéra  ma 
de  aquia  multia,  *  dp  manu 
filiorum  alienomm, 
'  Qnoram  oa  locntum  ekt 
Tanitatem  :  *  et  dcstera  eo- 
fum ,  deitera  tniqnitatia. 

Suite  du  vsacHK  143. 

DiVfl)  rantirnm  notam 
cantabo  tibi  :  ^  \n  paalterio 
decacherdo  paallam  tibi. 
'  Qni  daa  aalotem  regi^iia  , 
*  qui  redemiati  Da? id  aerrum 
<aom,  de  gladio  auligi|0 
eripe  me. 

Et  erne  me  de  naau  filie^ 


rom   alienomi 


^ttorq 


fonitum   Mt     vanuate 


m  «• 


A   VÊPRES 

et  .dexlera   eorom  .   deitcr* 
ini(juitati8. 

Q'aorttm  filii  siriit  novpiip 
pUnlalionea  *  lo  jiuenlia*' 
auâ. 

Fil  île  eorum  compositK  * 
circamornatc  ut   similitiido 
tcmpH. 
'  Promptuaria  eornm  plena . 

*  eractantia  ex  bac  in   illud. 

Ores  éoraxn  fetosa,  abun- 
dantea  in  egrcssibua  sui«:  * 
borea. eorum  craaam. 

Non  est  ruina  macerfa» , 
neqne  transitua ,  *  neque  cl»- 
mot  in  plateia  eorum. 

Beatnm  dixomnt  popnlua» 
cui  bec  sunt  :  *  heatu*  popo- 
lua,  cojus  Dominos  D«iu 
ejut. 

A  COMPLIES. 
]^., -Couverte  nos,  c<<. 

rftiVHB  no. 

Hisntxn  inet,  Dens,  * 
serund^m  AagiMm  siicr»- 
eordiam  Immb. 

Et  aecnndàm  maltilndi- 
Mm,  »is«rnioim»  taanim , 

*  dele  jniquitai*Cm'm«*ai. 

'  AivpiiÉs  Uks  mflml»  ini- 
qnilatn-  me|^  *  H  à  peccsta 
me«  MMids  wt».  . 

Oaon  iam  imqaitatCB  mearn 
ftgo  ref  nescot^  *  et  peccetom 
Mrwtt  cMim  me  est  wmpcr- 

Tibi  soli    peccavi  .«A  ana- 
lum  csraf»  M  hâf,  *  xH  Jns- 
4ificerie  m  a«raioBilMis  âosa, 
ek  vincas  cAm  Jndienia;, 

Mff  •mm  %m  xBÎqvitaâbM 
,  eeic«pUt  9êm  /  et>n 
tis  eettcvpil  me  mater  mes. 


LB  BAMBDI, 

eaim  veritileB  di- 
leiittî  :  *  incerU  «t  occulta 
npic»ti»  tu»  naotfcatitti 
milii. 

Asperges  me  b/Mopo,  et 
muDcfabor  :  *  Uvabis  me,  et 
■uper  BÎTem  dealbabor. 

Aifditui  meo  dabie  99  u- 
dtnm  et  I«titiam  :  *  ciulta- 
bant  casa  humiliata. 

▲Terte  faciero  tuam  à  pec- 
eatis  meie,  *  et  omnea  loi-. 
<]aitates  meaa  dele. 

Cfor  mon  du  m  créa  ia  me  , 
Deosy  et  spiritum  rectum 
innoTa  in  YÎacerîbus  meis. 

Ne  projicîas  me  à  facîe 
toi  :  *  et  Spiritum  sanctum 
taom  ne  auferaa  à  me. 

Redde  mibi  latitiam  aalo- 
taris  tai  ;  *  et  spirtta  prin- 
cipali  con6rma  me. 

Docebo  iniquon  Tias  tuai/ 
et  impii  ad  te  conrertentur. 

Libéra  me  de  aanguinibus, 
DenSyDena  salotis  mec,  * 
et  exalubit  liogaa  mca  jua- 
tiliam  tnam. 

Domiitei  labia  mea  ape^ 
r\t» ,  et  os  meam  acnnnlta- 
hit  laudem  tnam. 

Ouoviam  si  Tclotsses,  sa- 
erifictvfli  dedissem  vtiqae  ;  * 
koIoMOstis  noB  delectiiheris. 

Sscrifieium  Doo  spiritus 
eoDtr>bvIat«s  :  *  cor  contri- 
tam  et  biuniliatnm ,  Deos  ^ 
non  despieiesé 

Beoignè  fae,  Demiae^  in 
boni  Tolnnlate  toà ,  Sioft ,  * 
at  KdiSeentar  mori  Jcriisa* 
lera. 

Tant    aec^tabia     saerifi- 
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f iam  justitin ,  ohlalierrael 
faoloeausta  :  tune  imfoneni 
super  al  tare  tnum  viluioa. 

nàVVM  99. 

Inclina,  Domine,  aurem 
tuam,  et  eiaudi  me,  *  quo- 
niaro  inopsrtpauprraumego, 

Cuatodi  animam  meam  , 
quoniam  sanctue  aum  :  *  a'\I- 
vum  fae  serrum  tuum,  Dejs 
meut,  aperaotem  in  te. 

Miserere    mel ,    Domine  , 

Jnoniam  ad  le  ctamari  toti 
ie  :  *  Intifica  animam  serTÎ 
tui,  quoniam  ad  te,  Domi- 
ne, animam  meam  leravî. 

Quoniam  tu ,  Domine , 
suaris  et  roitts  :  *  et  multm 
misericordiiB  omnibus  inT(^ 
cantibas  te. 

Auribns  percipe ,  Domi- 
ne, orationcm  meam,  *  et 
inteode  voei  deprecationii 
meaa. 

in  die  tribulationia  meaa 
daman  ad  te,  *  quia  exau- 
dtsti  me. 

Non  est  similia  tul  in  diis, 
Domino;  *  et  non  est  secun- 
dùm  opéra  tua. 

Oranea  gentes,  quaBCum- 
que  l'ecisli,  venient  et  ado- 
rabunt  coram  te.  Domine,  * 
et  glorificabuntnomen  tunm. 

Quoniam  magnus  es  tu  , 
et  faciens  mîrabilia  :  *  tu  es 
Deus  solos. 

Suite  du  wêàVUK  85. 

Dkduc  me,  Domine  in 
▼ï*  tul ,  et  ingrediar  in  ▼•- 
rilate  Inà;  *  latetur  eormeum. 
ot  timeat  nnnifn  tonm. 
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libi ,    Domine 
toto 


Coufitebor 
Deus    meus,  in   toto  corde 
nieo ,  *  et  glorificabo   Bonen 
tnum  in  «ternnm. 

Quia  miterieordia  tua 
magna  est  super  me,  *  et 
eruisti  animam  meam  ex 
inferno  inferiori. 

Deus,  iniqui  insurrexerunt 
super  me ,  et  sjnagoga  po- 
tcntium  qu«sierunt  enimam 
meam,  *  et  non  proposuerunt 
te  in  conspectu  suo. 

Et  tu  ,  Domine ,  Deus  mi- 
sera tor  et  misericors  ,  *  pa- 
tiens,  et  muU«  miser  icordia, 
•t  Terax. 

Respice  in  me,  et  mise- 


rere mel  :  *  da  imperiiUD 
tuum  poero  tuo  ,  et  salvun 
fac  filium  aneillm  tum. 

Fae  mecnm  signum  m  bo- 
num ,  ut  Tideant  qni  oderml 
m«,  et  confundantar ,  *  que- 
niam  tu ,  Domine  ,  adjavisti 
me  f  et  consolatas  es  me. 

ÀtU.  Miserere  mei ,  Domi- 
ne f  qaoniam  ad  te  elamati 
toti  die. 

L'Hymne  »elon  /atampf, 
p'.  450  ft  aufo. 

CapitiUê,  Sojei  sobres  , 
ete,p.  404. 

I||.  hr.  •(  l«  r9tU 
au  Dimaneh» ,  p.  4M. 


PROPRE  DU  TEMPS. 
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A  LA  MESSE. 

ihtroTt. 

Ad  te,  Domine,  lersTÎ  ani- 
mam meam  :  Deus  meus,   in 


On  répéta  tlniroti  >•- 
qu'au  Pêaunu,  ce  fui  t'oh- 
»frvt  fendant  toute  l'annA. 

Députe  ee  Dimaneh»  jys> 
qu'à  Nolt  on  ne  dit  foint 
Gloria  in  exeelsis. 

OBAUO*. 

DAtlotbs  votre  pniaMMft, 
Seignear,  et  veamà  ■•■•, 
afin  qa'étant  délivrés,   psa 
tu,*]propter  bonitatcmtoam,     rotrs  seconrs,   des  ^sagen 
Domine.  auxquels    nos  pédiés    Bosa 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  exposent,  nous  soyons  Mmvés 
Spiritni  saneto  ;  sicot  erat  par  vous  qni  êtes  notn  1^ 
in  principio,  et  nune,  et  bératsur  ;  qni  élski  Die«,  vi- 
kemper .  et  in  scenla  sec»-  vos  et  régaîes  avst  hmm  le 
locnm   Anes.  Père, en  Punité  du  Sainl-S». 


le  confido  j  non  erubescam. 
Neque  irrtdeant  me  inimici 
met  ;  etenim  unircrsi  qui 
sustinent  te,  non  confundcn- 
tur.  Pe.  Sc«undùm  miseri- 
cerdiam  tnam  mémento   met 


LE  I. 


fvil.  dans  toua  Ies«!è«lesiles 


JMnotr*  à$la  St»  Yùrgt, 

O  Dira ,  ^i  «Te»  touIh 
qaeTatra  Verbe  prit  na  coq» 
MmblabU  aa  n6tre  iénB  le 
aeinde  la  bienfacureuae  Vier- 
ge Mariey  loraqu'an  Ange  lai 
iBBenfA  ce  mjatère,  accor- 
dei  à  BW  prièrea  que,  eoi^ 
■e  arâê  eroyoae  d'uae  ferme 
foi  ^'«ile  eat  vérîttblemeBt 
Mère  deDiea.  noaa  aojenaai- 
déa  aoprèe  ^e  vova  par  aon  io- 
tereeaaion  :  par  le  Héoie  J.-<]. 

Oa  t3fttn  d»  S.  Pvul  «m 
AoflMtftf,  ch.  13. 

■h  frères,   l'heure    eat 
fenue  de  noua  réveiller    de 
notre  aaeoapiaaenieDt ,  pui»> 
que  noua  aommea  plua  pro- 
ches de  notre  aalal  que  lors- 
que noua  aTona  reçu  la  foi. 
La  suit  est  dèjt  fort  atan- 
cée ,  eC  le  jour  s'approche  : 
quittona  donc  les  œuvres  de 
ténèbres ,  et  rerètons-aotts 
des  arnaes  de  lumière.  Har* 
ehons  avec  bienséance  et  heiH» 
nèteté,  comme   on    marche 
durant  le  jour.  Ne  tous  lais- 
ses pas  aller  aux  débauchée 
ni  aux  ÏTrogaeries ,  aux  im* 
podicttésni  aux  diaaoiutiona, 
aux  qnexellee  ni  aux  enviée. 
Uais   revètez-veus  de  notre 
Saigneur Jésus-Christ, U  ne 
cherches  pas  à  contoiter  les 
éésirs  de  la  chair. 
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fecit  in  eitremis  terra  :I)i» 
cite  liii«  Siun  :  £cce  Salra- 
'Mt  tuus  Tcnit ,  ecce  mercea 
cjas  cum  eo. 

f .  Apparebit  in  Gaem  ,  et 
non  meotietur  :  ai  iDoram 
fecerit,  expecta  illum  ;  quia 


tLUM 


Dominua 


«udUum 


veoiena  veniet,   et  nos  Ur~ 
dabit. 

AUel. ,  allel.  Reipicite  rt 
levata  capila  vestra ,  quo- 
niam  appropinquat  redenip- 
tio  veatra.  AlIei. 

Suite  di*  aatni  Evatiigitê  t9* 
Ion  S.  Lue,  ch.  2è. 

Jisxst  dit  i  ses  Disciples 
Il  j  aura  dea  prodigea  dans 
le  aoleil,  dans  la  lune  et  dans 
les  étoiles,  et  sur  la  terre  les 
peuples  seront  dans  la  cens- 
temation  par  le  trouble  que 
canaera  le  bruit  de  la  mer  et 
dee  flota.  Les  hommes  sèch»> 
ront  de  frajeur  dans  l'attenle 
des  maux  dont  tout  le  monde 
sera  menacé  ;  car  iee  Vertus 
dee  cieux  seront  ébranlées.. 
Etalera  ils  verront  Ip  Fils  de 
l'Homme  qui  viendra  aur  une 
nuée  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  nujesté. 
Or ,  quand  ces  choses  coih 
meaceront d'arriver,  levés  la 
tète ,  et  regardes ,  parce  que 
Totre  délivrance  est  jweeBe. 
II  lenr  propoes  ensuite  cette 
eomparaisoB.      Considères , 
dit-il,  le  figuier  et  lei  autres 
arbres;  lorsque  vous  tojss 
qu'ils  commencent  à  pott*> 
ser,  TOUS  connaisses  que  l'été 
est    piochfn.    Ainsi,  kneque 
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votts  ▼«rres  arrifer  ce»  cho--    confiance    l'avènemenl    gio- 


M«,  saches  que  le  rojaame 
de  Dieu  est  proche.  Je  vous 
dis  en  Térité  que  cette  géné- 
ration d'hommes  ne  finira 
point,  que  tout  cela  ne  soit 
accompli.  Le  ciei  et  la  terre 
passeront ,  mais  mes  paroles 
ne  passeront  point.  Prenez 
donc  garde  à  tous  ,  de  peur 
que  Tos  coeurs  ne  s'appesian- 
tissent  par  l'excès  des  vian- 
des et  du  TÎn,  et  par  les  in- 
quiétudes de  cette  TÎe,  et  que 
ce  jour  ne  tous  Tienne  tout 
d'un  coup  surprendre.  Car  il 
enveloppera  comme  un  filet 
tous  ceui  qui  habitent  sur  la 
face  de  la  terre.  Veillez  donc 
en  priant  toujours  ,  afin  que 
TOUS  sojez  trouvés  dignes 
d'éviter  tous  les  maux  qui 
arriveront,  et  de  paraître  arec 
confiance  devant  le  Fils  de 
riiomme. 

Tous  U*  Dimanchet  à» 
l'ataM ,  on  ait ,  apréi  l'K- 
^angit$,  Crodo. 

ornuoinB. 
Dirige  me  in  Teritate  tul , 
et  doec  me  ;  quia  tu  es  Dens 
•alntaris  meus,  et  te  snstinui 
lotà  die. 

8XCRSTI. 

Rkcites  svec  honte,  Sei- 
gneur, ces  offrandes  que  nous 
TOUS  présentons  pour  être 
SAsetifiées  ;  afin  qu'en  j  par- 
ticipant nous  sojons  purifiés 
de  nos  péchés  ,  rt  que  nous 
méritions     d'ailondts     ave* 


rieux  de  Totre  FiU  :  par  le 
même  J.-O. 
MAnoirt  de  la  Su  Feerge. 

Nous  vous  suppUoBS,  Se»> 
gneur,  d'affermir  nos  esprits 
et  nos  cœurs  dans  1»  crojranre 
des  mjstéres  de  la  TiritabU 
foi ,  afin  qu'après  avoir  €•»• 
fessé  ici-bas  qu'un  H(imme> 
Dieu  a  été  conçu  d'unn  Vier* 
ge,  nous  méritions,  par  la 
vertu  de  sa  résurrection  sale- 
taire,  de  jouir  un  jour  dans  le 
ciel  de  l'étemelle  félicité  : 
par  le  même  J.-C. 

Préface  de  l'ÂvetU. 

COHHUNIOV. 

Dominos  judex  noster,  Do* 
minus  legifer  noster.  Dominos 
rex  noster,  ipse  salTabtt  ne*. 

Alléluia. 

?0STC0MlinHI01f. 

FaiTU  ,  Seigneur  ,  noua 
TOUS  en  prions ,  par  la  vertu 
de  ce  Sacrement ,  (^ue  c«ux 
qui  célèbrent  avec  joie  l'a  Te- 
llement de  Totre  Fils  selon  sa 
naissance  charnelle,  soient  di- 
gnes,  quand  il  viendra  dans 
l'éclat  de  sa  majesté ,  de  re- 
cevoir la  paix  de  l'immorta- 
lité :  pir  le  mémd  J.-C.  N.  S 
Mémnire  de  U  Si*  Vierge, 

RérAKDKS,»'il  Tev«  pUll. 
Seignçur,  Totre  grice  dans 
nos  imes  ,  afin  qu'ajaBt  con- 
nu ,  par  la  voix  de  PAns*  . 
l'Incarnation  de  JAfttrtCiCliriTi 
votre  Fvb  ,   nous  arffi»ivns« 
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fat  le  mérite  de  m  paasion  |  lo  norti*  umbr^  condituA 


et  ée  sa  croix  ,  à  U  gloir«  do 
•a  résurrection  :  par  1«  mi/ne 

A  VÊPRES. 
Psmumeê  du  DknBnelu. 

Afit.  Cece  Bomnius  Deus 
ia  fortîMdine  rettiet,  et  brs» 
éliinm  ejus  dooiiiubitar.  At* 
leluia. 

Ant,  Eeee  in«irce«  Douini 
eum  eo,  et  opas  illitts  conm 
illo.  Alléluia. 

Atil.  De  Jeni8»Ieià  dabit 
▼ocem  eaam  Dominus ,  spes 
popalî  eui ,  et  fortitudo  ft- 
iiemi  Israël.  Alletata. 

Aia.  Beplebitur  terra  ,  ut 
««{(Doscant  gloriam  Donini. 
Atleliita. 

Ant.  Omnisqui  inToeaverit 
Boraen  Domini ,  salvus  erit  ; 
quia  in  monte  Sion  eritsal— 
fâtio.  Alielnia. 

CAPiTVil.  Apoc.  22. 

Qm  celui  qui  est  jasle  se 
justifie  encore;  et  que  celui 
qni  est  saint  se  sanctifie  on» 
eore  :  je.  rais  venir  bicnt6t  , 
et  je  porte  mes  récompenses 
avec  moif  poar  rendre  «  ehft- 
cnn  selon  ses  'œuvres*   . 

if.  Rendons  gr&ces  à  Dieo. 

HTMMS. 

Statuta  décrète  Dei 
Tandem   propinqiiaut    lem- 

^por*  ;  * 

£n)ptus  tôt  annoruro  morÂ 
Affulget  e  cœlo  dies. 

PaTMS  n^^aluiu  criniin« 
TraltM  jacebat  sanru   : 


Scdebat  humanum  genus. 

MoaTi  secuoda  dubitos 
£t  sempiteruis  igoibiis  , 
Uorrenda  JMSti  Judicis 
Manebat  expectatiu. 

Uxo  ?  quis  ruiuK  ttm  gra- 
vis 
Sarclre  damoa  ,  qua  minus 
Affenre  tara  grandi  queat 
Parem  medelam  fulnerl? 

To,  Cbri<le/tu  seliM  lùu 
]>e!apsus  è  threso  Deits , 
Imsgtai  potes  tu» 
Fornsu  deevaifiie  reddere. 

lUWA'n,  e«li,  deanper; 
Jasiumqne  fecundo  ai  sa 
Compleaa  tellne  y  |Mtrdit« 
Orbi  salotem  ^rminet. 

SiT  senpiterna  laua  tîbi, 
Yerbam  Patrie ,  fattom  eue , 
Curo  Pâtre,  cumque  Spirtta, 
Nunc  etper  omne  seculun. 

Amen. 

)^.Exeita  potentiam  tuam\ec 
veRi:i|.l7t  saWesheiasnes. 

A  Magnificat.  Ant.  Vigil** 
te,  omni  tempore  ofantes  ;  ut 
digni  babeamini  stare  aai« 
FiliuiÉ  bominÎB.  ADeluia. 

VOraiton  de  ta  Mtiêt. 

A  COMPLIES. 
<  omm*    att    PêatUiêtf    af 
«mat  fondant  l'Avtnt 


LE  U.  DIMANCHE 

A    LA    MK5SE, 

IK  rnoïT. 
rasu>4n&aa  in    oMarei 
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Dm  lui  f  Urael ,  quiaeccefor- 
■anf  montes ,  et  creans  ven- 
tum,  et  aonantians  humini 
eloquînm  enum  ;  Dominus 
Deue  exercîtuauijiiomen  ejua. 
Pf.  Domini  est  terra,  etpleni- 
tad«  ejtts,  *  orbis  terraram,  et 
unÏTersi  qui  habitant  in  eo. 
Gloria,  Prttparare. 

OKÀISON* 

SiMAiim^  excites  nos  caurs 
à  préparer  les  voie*  à  votro 
Fils  unique,  afin  que,  par  la 
grice  de  son  aTèneneat ,  nous 
méritions  de  tous  rendre  un 
culte  pur  et  sincère.  C'est  ce 
que  nous  tous  demandons 
par  le  même  J.-G.  M.  S. 

Amen. 

Kémoirt  dt  ta  Su  fitrw, 
p.  «». 

Oe  l"Efttr9  d«    «airu  Paul 
•us  Romai-My  eh  i5. 

Hat  frères,  tout  ce  qui  est 
écrit,  est  écrit  pour  notre 
instruction,  afin  que  nous 
ooneevions  une  espérance  for- 
me par  la  patience  et  la  eon- 
soiation  que  les  Ecritures 
nous  donnent.  Que  le  Dieu  de 
patience  et  de  consolation 
yons  fasse  la  grice  d'être  tou- 
jours unis  de  sentiment  et 
d'afiectiun  les  ans  jivec  les 
antres ,  selon  l'esprit  de  Jé- 
sas.-eiirist  ;  afin  que  d'un 
même  cosar  et  d^une  même 
bonelKiTousgloriBiei  Dieu  le 
Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Cest  pourquoi  unis- 
M»-toiis    les   uns    arec    Us 


autres  pour  tous    soutenii 
mutuellement  ,    et    comme 
Jésos-CkrtsiTous  a  unis  avec 
lui  pour  la  gloire  de  Dieu.  Car 
je  TOUS. déclare  que  Jésus- 
Christ  a  été  le  dispensateur  et 
leminiatre  de  l'ETangile  à  l'é* 
gard  des  JniCi  circoncis,  afin 
que  Dieu  fût  reconnu  pour 
Téritabie,  par  Faecomplisse» 
ment    des    promesses    qu'il 
arait  faites  à  leurs  pères.  Et 
quant  anx  Gentils,  ils  n'ont 
k  glorllinrDieu  que  de  sa  mi- 
iséricorde ,   selon    qu'il   est 
écrit  :   C'est  pour  cette  rai- 
son, Seigneur,  que  je  publia 
rai  vos   louanges  psrmi  les 
Gentils  ^  et  que  ie  chsntsrai 
des  cantiques  à  la  gloire  de 
Totre  nom.  Il  est  encore  écrit  : 
RéjouissefrTOttSjGentils,  atsc 
son  peuple.  Et  ailleurs  :  Gen- 
tils, louez  tous  le  Seignenr} 
peuples,   giorifiox-Ie    tous. 
Isaïe  dit  aussi  :  II  sortira  do 
la  tige  de  Jessé  un  rejeton 
qui  s'élèTera  pour  commander 
aux  Gentils  ,  et  lee  Gentils 
espéreront  en  lui.  Que  leIKeo 
d'espéranee  tous  comble  de 

Îmx  et  de  joie  dans  Totre 
bi,^  afin  que  tôtre  espérance 
croisse  toujours  de  plus  en 
plus  par  la  Tertu  et  la  puis* 
sanee  du  Saint-Esprit. 

MUPOBL. 

Deus  misereatur  nostri  ec 
benedieat  nobis  :  illaminet 
Tultnm  snum  saper  nos ,  pt 
misereatur  nostri.  j.  Ut  rog. 
noscamus  rn  terri  viam  tuam. 


LE  II.    OlMiNCnB 

iu  omnibus  gentibus  saluUre 
tuum. 

AlJeluia,  alleluîa.  ^.  Beve- 
labitur  gloria  Domini  ,  et 
TÎdebit  omnia  caro  pariter 
quod  01  Domini  loeutumest. 
Âtlelaia. 

Suite  du  êaintEwngih  êtlon 
S.  Mattkttm,  ch.  41. 

JuK  ayant  apprit  dana  la 

ItrisoB  1m  «UTrM  merveit- 
«UM  de  Jésna-Chriat,  il  lai 
fit  dire,  par  deui  de  ses  dî*- 
ciplea  quMI  lai  enToja  :  Etes- 
Tem  celai  qui  doit  venir  , 
oa  deTons-nons  ea-attendre  an 
aotre?  Jean*  lear  réjpondit  : 
Allés  dire  à  Jean  ce  que  tous 
avei  eatenda ,  et  ce  que  tous 
ares  tu  :  lea  areuglee  voient, 
lea  boiteux  marchent,  les  1^ 
preax  eont  goirif,  lea  aoar Ja 
entendent,  les  morts  ressus- 
citent, rÈvangile  est  annoncé 
aux  paavree.  Ct  beareux  est 
celni  qai  ne  prendra  poiat 
de  moi  an  snjet  de  scandale 
et  de  eliate  I  Comme  ila  s'en 
reloitriatent,  /4aus  se  mit  A 
parletr  de  Jean  ,  et  dit  au 
peuple  :  Qn'étee-Tous  allés 
voir  dans  le  désert f  Un  ro- 
seau agité  du  vent?  Mais 
eoeore  qu'étes-vous  allés 
mirT  Un  homme  vêtu  molle* 
ment?  Vous  saves  que  ceux 
qui  a^habillent  de  cette  sorte 
sont  dana  les  maisons  dos  rois. 
Qu'êtes  TOUS  donc  allés  voir? 
UnTrophètef  Je  vous  le  dis, 
cl  plus  qu'un  Prophète,  (lar 
c'est  de  Itti  qu'il  a  été  écrii  •  j 


DB  L*AVENT.  ïdô 

J'envoie  devant  vous  mon 
Ange,  qui  vous  'préparera 
la  Toie. 

ortnTQiu. 
Animas  pauperum  aalvas 
faeiot  Dominos  :  et  bonara- 
bilenomen  eornficaram  illc 
et  adorabttttt  deipao  samper; 
totà  dia  beaedieant  ai. 

Suanaon,  laisse^Toos  fl^ 
cbir  par  nos  prières ,  et  par 
les  hosties  que  nous  vous  ol* 
frons  avec  fea  sentimens  de 
la  plus  profwide  humilité  : 
et  comme  nons  n'avons  rien 
dans  nos  seuls  mérites  qui 
parle  en  notre  faveur,  faites- 
nous  sentir  continuellement 
les  secours  de  votre  miséri- 
corde, par  notre  Seigneui 
Jésus-Christ. 

tNmoirt  de  la  SIb  Vif 
9«>  pag.  4^3. 

Préfact  de  l'AvtiU. 
coanuKioir. 

Circumspica,  Jérusalem, 
ad  Oriantem  ;  vide  ^ucnndi- 
tatem  k  Deo  tibi  tenien* 
lem. 

VOSTCOHIIOKIOM. 

Daiamii  ,  Seigneur  ,  ac- 
corder à  Tolre  peuple ,  par 
ces  saints  Mystères,  l'esprit 
de  vérité  et  do  paix;  afin 
qiM  l'avènement  de  votre  Fila 
unique  éclaire  notre  enten» 
dément  pour  vous  connaître  , 
tl  qu'il  noiiS  lasse  chercher 
de  tout  notre  cmur    ce  qai 


LE  II.    DIMANCHE  DE  L'aVBNT. 


vou»  est  agréable   ■   par  le 
nèmo  J.-C  N.  S- 

Uimoirt  dt  la  Si*  YUrg»  , 
ÏMig    «2. 

A  VÊPRES 

Jni.  Ecoc  ego  milto  An- 
gel  om  meum^  et  prapara- 
bit  viam  anle  facieu  mram  : 
et  station  Toniet  fiomioator. 
Alleiuia. 

i/U.  ijuim  pulchri  auper 
montes  pedes  annantiantis 
bonum ,  pradiratitis  salutem, 
diceotis  âion  :  Regnabit  Deus 
tuus.  Àlieluia 

Ant.  Prcparabitar  in  mi- 
sericordift  solîum  ,  et  sedebit 
saper  illad  in  veritate,  in 
tabernaculo  Dayid,  judicans 
te  Teiocitcr  reddens  quod 
juatum  est.  Allelnia. 

Ài^.  Dominus  dilexiteam, 
Caciet  rolunlalemsâain.  Ego , 
ego  adduxî  eiim ,  et  directa 
est  via  ejus.  Alléluia. 

Aiit.  Vonite  in  conapecln 
ejus  :  commeveatur  à  facie 
ejus  omnis  terra,  quia  venit. 
Alléluia. 

CAPiTOLi.  Isaie,  40. 

UoMTn  sur  une  kaute 
Montagne,  tous  qui  annon- 
eei  la  bonne  nouvelle  à  Sioa; 
«levei  TOtre  Toix  avec  force  , 
voQS  qui  annoncPt  la  bonae 
nouvelle  à  Jèrnsalen  ;  élevés» 
la,  ne  craignei  point  ;  dites 
aux  ville*  de  Juda  Voilà 
votre  Dieu. 

UymHe  ,   Statu'.a  ,  p.  183 

f .  Juetiliael  judicinm  prat- 


paratio  sedis  tu«  ,  boittine  : 
i^.  Misericordia  et  veritad 
praocedent  faciem  tuam. 

À  Magnificat.  Ànt.  Dixit 
Jésus  ad  turhas  de  Joanne  : 
Hic  est  de  quoscriptum  est  : 
£cc«  ego  mitto  Angelua 
meura  aiite  faciem  tuam ,  qui 
pneparabtt  viam  tuam  ante 
te. 

L'Orutum  d»  la  MtêSê. 

LE  III.  DIMANCHE 

DK  l'aVBKT. 

▲  LA  MESSE. 

INTftOÏT. 

RoiATB,  cœli ,  deaupft , 
et  nubes pluant  Justum  :  asv 
riatur  terra  ,  et  gerniinet 
Salvatoreni.  P».  Ccali  enar- 
rant  glorii:»  Bei  ;  *  et  opéra 
manuum  pjus  aonUBtiai  fir- 
mamentuni.   Gloria.  Borate. 

ORAISON. 

DaifiMBZ,  Seigneur,  écou- 
ter favorablement  nos  prié» 
ret,  et  veaei  dissiper  les 
ténèbres  de  nos  àme*  par  la 
grâce  de  votre  aTènemoBl  : 
vous  qui ,  étaot  Dieu ,  vive* 
et  régnes,  ete. 

Mémoire  de  la  Satnis  Fterfs, 
p.  482. 

Leetur§  de  VEfitr*  d*  —imi 
Vaut  ans  Philip. ^  cb.  4. 

Mes  frères,  réjouisaei-veus 

sanscesiie  eu  notre  Seîgnear, 

je  le   dis  encore  une   foie, 

réjoui ss«2-Tu us.    Que    votre 

'  Bfiudselie  soit  oonnuo  àa  iaà» 


LB  111. 
Im  li*«mes  ;  1«  S«i^eur  cet 
preckc.  Ne  tous  inquiétez 
de  rien  ;  mais  eo  queltju'éut 
que  TOUS  sojez,  présentez  i 
Bieu  vos  demandes  par  des 
supplications  et  des  prières 
accompjfnées  d'actions  de 
grlces.  £t  aue  la  paix  de 
bien  ,  laquelle  est  an-dessks 
de  toutes  bo«  pensées^  garde 
vos  cceurs  et  vos  esprits  en 
Jésus-Christ. 

GRSDCSL. 

Qui  régis  Israël,  intrnde, 
qui  dcducis  vetat  ovem  Jo- 
seph; qui  sed es  super  Che- 
nihim,  mauifestare.  f.  £i- 
fita  po  eotiam  tuam  ,  et  t»- 
DÎ,  ut  salvos  faeias  nos. 

Atleluia  ,  alléluia,  f.  L»- 
tabitur  in  satutari  tuo,  Dfh- 
mine;  et  in  numine  De'  Los- 
iri  magniucabitur.   Alléluia. 

Sut  (s  du  taint  Evangile  se/on 
S.  Jean.  ch|  1 . 

Voioi  la  témoignage  que 
rendit  Jean,  lorsque  les  Juifs 
enTojrérent  de  Jérusalem  des 
Prêtres  et  des  Lévites  vers 
Itfi,  pour  lui  demander  :  Qui 
éles*vou«Y  car  il  coufcssa  et 
ue  le  nia  pas,  il  confessa  qu'il 
o'élnit  point  le  Christ.  Ils  lui 
demandèrent  :  Quoi  donc? 
Ëtes-roas  Elief  Etil  leurdit: 
Je  nelei^iis  point.  £tes>fous 
Prophète?  et  il  leur  répon- 
dit :  Non.  Us  lui  dirent:  Qui 
<tes>vous  donc,  afin  qae  nous 
paissions  rendre  réponse  à 
ct-iii  qui  nous  ont  eovojés? 
V^uc  dites*«ousdonc  de  «ous- 
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mèuet  Jesuisi  répondit^il, 
la  vois  de  celui  qui  crie  dacs 
le  désert  :  Rendes  droites  les 
Toies  du  Seigneur,  comme 
a  dit  le  prophète  Isaïe.  Or 
cens  qu'on  lui  avsit  enfoyés 
étsient  des  Pharisiens.  El  ils 
l«i  firent  celte  demande  : 
Pourquoi  doue  baptiser  vout| 
si  TOUS  n'êtes  ni  le  Christ , 
ni  £lif ,  ni  Prophète?  Jean 
leur  répondit  :  Pour  ce  qui 
est  de  moi ,  ie  baptise  dans 
l'eau  ;  majs  il  y  en  a  un  au 
milieu  de  vous  que  vous  ne 
connaissez  pas.  C'est  lui  qui 
doit  venir  après  moi ,  et  qui 
est  au-des4us  de  mot ,  et  je 
ne  suis  pas  digne  de  dénouer 
les  corQons  de  ses  souliers. 
Ceci  se  passa  en  Béthanie, 
au-delà  da  Jourdain,  où  Jean 
baptisait. 

ovruToins. 


Deus,  ta  conrersus  vivi« 
ficabis  nos,  et  plebs  tua 
latabitur  in  te  ':  ostende  no- 
his,  Domine,  misericordiam 
tuam  ,  et  salntare  tuum  da 
nobis. 

e 

MCEBTK. 

Faitis-koosIs  grâce.  Sei- 
gneur, de  vous  immoler  tou- 
jours cette  hostie  avec  piété, 
afin  qu'elle  produise  en  nous 
l'effet  pour  lequelle  tous  ares 
établi  ces  sacrés  Mystères, 
et  qu'elle  nous  donne  le  sa- 
lut que  nojs  attendons  lie 
votre  miséricorde  :  par  notre 
Seigneur. 
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Mimotrt  ào  la  Stt  Yitrgt , 
p.  48S. 

Préfaeê  de  l'Àvent. 

COMMUNION. 

Dicite  pasitiaflimis;  Con- 
fortamini  ,  et  nollte  timere; 
Dent  ipse  reniet,  et  salrabit 
vo*. 

POSTCOMMUNION. 

QoK  Totre  grâce,  6  Dien 
tout-puisunt  I  prévienne  et 
accompagne  toujoor*  cens 
que  voua  nonrriaiex  du  Corps 
et  du  Sang  de  votre  Fils;, 
afin  que,  par  ravènemeut  de 
totre  Fils  que  noue  attendons 
avec  Jcs  plus  ardens  désirs, 
nous  recevions  les  secours  de 
U  vie  présente,  et  les  récom- 
penses de  la  félicité  éternelle: 
r.ous  TOUS  en  supplions  par 
le  même  Jésus-Christ. 

Mémiirt  de  la  Ste  Viergt , 
p.  «2. 

A  VÊPRES. 

Ant.  DixiT  Dominos  re- 
demptor  tans ,  Israël  :.  Ego 
sum  Dominas,  snscitans  Ter- 
bum  servi  sui,  et  consilium 
cnntionim  suorum  comptons. 
Alléluia. 

Àia.  Propter  hoc  scietpo- 
l'ulus  meus  nomen  meum  in 
die  illà;  quia  ego  ipse  qui 
loquebsr,  ecce  adsum.  Allel. 

Ant,  Scient  omnes  gentes, 
qttia  eat  qui  redinut  et  libè- 
re! Israël. 

cantoli.  I.  Macch.  4. 
kLsvii»!   maintenant    nof 


cris  vers  le  ciel,  et  le  _ 
gneur  nous  fera  miséricorde, 
et  il  se  souviendra  de  l'at- 
Hance  qu^'l  a  contractée  avec 
nos  pères. 

ffymns ,  Statua ,  183. 

]^.  Uisericordia  Domini  ab 
■terno,etnsqaein  «ternam, 
i||.  Hîs  qai  servant  testaac»- 
tum  ejtts. 

À  Magnificat.  S'il  ne  fna 
dire  O,  Ant.  Qui  poat  me 
venturus  est ,  ante  me  factus 
est,  cujtts  ego  non  sum  dignus 
ut  solvam  ejus  corrigiam  cal- 
ceamenti. 

L'Orai$ond»  la  M—e. 
GRANDES  ANTIENNES. 

LS  47  DicXMBRK. 

On  lee  commence  le  i7  dJ^ 
eemhre,  et  on  les  dit  par  ordre 
ius^m'au  23  ineliuivtmeni. 
Chacune  9e  dii  dnm  foie,  une 
avant  Magnificat,  si  une  après 
Sicot  erat. 

Si  le$  Yipree  se  dtsenl  de 
quelque  fite,  on,  fera  flWMmre 
de  l'Àvent  far  l'Aniiann»  O , 
avec  le  vertet  et  Vormiaon  dm 
Dimanche  p  euivant  la  jmtr. 

Ant.  0  Sapientia,  «pia  ex 
ore  Altissimi  prodiisti,  atti»- 
gens  è  fine  usque  ad  finem , 
fortiter  saaviten^e  dîsp<H 
nens  onnia ,  veni  ad  doe«tt> 
dum  nos  viam  pradentisi. 

lé  48.  0  Adonai ,  et  én% 
donAs  Israël ,  mii  MoTst  in 
i<;ne  flxmmv  rnbi  apparu  w- 
li,  et  in  Sinâ  legoa  dedinti. 


r.K  VI.  DiMAKCiie  tjH  l'avent. 


reai  «d  reJineTid  im  no«  in 
bradiio  extento. 

Lt  19.  O  radix  JeMe,  qni 
êUm  »  sigavin  populMum, 
rap«r  ^uem  coituiebviit  r»- 

Ses  ot  «nnai^  quengentat 
epraeabo^iir ,.  vent  ad  re* 
diaieadiim  not,  jam  ooli 
tardare. 

1.6  iO.  O  CUtîs  DaTid ,  «l 
f««ptram  domûs  Israël,  qui 
aper» ,  et  namo  aperit ,  reni , 
et  cdae  viDctani  de  domo 
earceris ,  iedenten  in  tene- 
bria  et  «mbrà  nortis. 

£*  91 . 0  Orieoa,  apleodor 
lotit  «tenm,  et  Sol  joatitia, 
vmi  et  illamina  séantes  in 
teoebria  et  mabrà  nortis. 

jUS2.  0  rex  gentiam,  Deoa 
Israël ,  et  Salrator ,  lapiaqne 
a'ogularis,  qui  facis  attaque 
unaai ,  Teni ,  et  salra  bomi- 
aem,  qnem  de  limo  formàsti. 

Le  23.  O  Emmanuel ,  Ret 
et  Legifer  noster,  expectatio 
l^ntium,  et  dcsideratus  ea- 
rna,  TenI  ad  salrandora  nos, 
Domine  Deus  noster. 


LE  IV.  DIMANCHE 
k  LÀ  KESSe. 

IRTKOTt. 

IIjiC  dicit  Deminua  t  Ois- 
ladite  jttdicium  et  facile  jus- 
titiam  ;  qnia  iuiti  est  salas 
Biea  ut  Teniat,  et  jaslitia 
mea  ut  rwdetiir.  JP»*  Dens 
nisereatar  posIeI,  «C  beoe* 
dicat  uobif  ^  *  iJiuaunel  ▼«!- 


1»9 

tum  suiim  super  nos,  et  miM. 
reatur  nostrl.  Gloria.  Urne. 

oraisov. 

'  pBFLOTu  votre  paiseaac», 
Seigneur ,  et  par  un  effet  de 
Totre  grande  miséricorde, 
venei  nous  secourir  ;  afin  que 
Totre  bonté ,  pleine  d'indul- 
gence, se  bâte  de  nous  a«» 
corder  le  don  céleste  dont 
nos  péchés  reUrdent  l'effet  : 
TOUS  qui  étant  Dieu. 

Mémoire  de  la  Stê  rterûa. 
p.  482.  *  * 

Ih  la  l.  Bfiir*  ds  S.  Paul 
aum  Tkeêêalcnicinu, 

If ous  TOUS  supplions ,  mes 
frères ,  de  reprendre  ceux 
qui  sont  déréglés ,  de  coih- 
soler  ceux  qui  ont  l'esprit 
abattu,  de  supporter  les 
faibles,  d'être  patiens  enter» 
tons.  Prenei  garde  que  per- 
sonne ne  rende  à  un  autre 
le  mal  pour  le  mal;  mais 
soyes  toujours  prête  à  faire 
dm  bien,  et  à  too  frères, 
et  à  tout  le  monde.  Soyes 
toujours  dans  U  joie.  Pries 
sans  cesse.  Bendei  grlces  I 
Dieu  en  loutee  cboeee ,  car 
c'eet  là  ce  que  Dieu  veut  qae 
TOUS  fassiei  tous  par  Jésus- 
Christ.  K'éteignea  point  l'Ss^ 
prit,  ne  méprises  pas  Ift  pro- 
phéties. Au  reste,  examines 
tout ,  attacbeSiYoas  i  ce  qui 
est  bon,  abetenet-*Tous  de 
tout  ce  qui  a  l'apparence  dn 
mal.  Qae  le  Bteii  de  paii 
TOUS  donne  une  sainteté  par- 
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faito;  afin  que  toul  ce  q 
Mt  en  Tons,  l'esprit,  l'âme 
et  le  corps ,  se  conservent 
MOI  tache  poar  l'avènement 
de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

GRAPtmL. 

Quasi  dilnculum  prcpara- 
tus  est  egressus  ejus  :  et  ve* 
nret  quasi  imbor  nobis  tem- 
poranens,  et  serotinus  terras. 
f.  Expandi  manus  meas  ad 
te  :  anima  mea  sicut  terra 
sine  aauà  llbi. 

Alléluia,  alléluia,  f»  Time» 
bnnt  qui  ab  occidente  nomen 
Domini,  et  qui  ab  orlu  solis, 
glorism  ejus ,  cùm  renerit 
Sien  Redemptor.  Alléluia. 

Suite  du  êaint  livangiU  $tion 
S.  Luc,  cb.  3. 

La   quioxième    année   de 
l'empire   de    Tibére-César, 
Ponce-PiUte    étant   foirrer- 
neur  de  U  Judée;  Hérode, 
tétrarqae  de  la  Galilée;  Phi- 
lippe son  frère,  de  l'Uarée  «t 
de  la  province  des  Triconi- 
tfs  f  et  I.isinias  ,  d'Abilène  ; 
sous  les  grands^préCcK  Anne 
et  CaYpbe  ,  Pieu  fii  entendre 
sa  parole  h  Jcad  .  fiii  de  Za- 
charie  ,  dans  le  désert.  Et  il 
vint  dans  tont  le  pavs  qui  est 
,911%  environs    du  Jourdain , 
prArhant^ln  baptême  de  pé» 
<)itence  pour  la  rémission  des 
péchés ,  ainsi  qu'il  est  écrit 
an  livre  des  paroles  do  Pro- 
phète IsaTe;   Une  vois   crie 
•tans  !•  désert  :  Prépares  la 
•oii    do   Seigneor,  rende* 


droits  SCS  sentiers.  To«l«  v«N 
lée  sera  remplie ,  et  tonte 
montagne  et  toute  colline 
sera  abaissée;  les  chemins 
tortus  deviendront  dfoits,  et 
les  rftbotenx  unis.  Et  tout 
homme  verra  le  Sauveur 
envojé  de  Di|u. 

orriRTOiRS. 

Tu  y  Domine ,  in  «ternum 
permanes  ,  et  memoriaie 
tuuro  in  generationem  et 
gencrationem.  Tu  eiui^eas 
miserebcris  Sion ,  quia  tes- 
pus  roiserendi  ejus ,  quia 
venit  tempus. 

SRCRKTK. 

Qot  la  vertu  de  ce  Sacri- 
fice que  nous  vous  offrons,  6- 
Dieu  de  paix,  nous  sanctifie 
dans  tout  ce  que  nous  som- 
mes ,  afin  que  notre  esprit , 
notre  ime  et  notre  corps  se 
conservent  purs  et  sans  tache 
pour  l'avënernent  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  votre 
Fils  *  qui  étant  Dieu. 

Jf Anotra  it  U  St»  Viare^ 
p.  482. 

Préfacé  i»  TAvetU. 
coramnoH. 
Pars  mea  Dominas ,  duit 
anima  mea  ;  preplerea  «xpco 
tabo  «om.  Bonus  est  Domi-. 
nus  sperantibus  in  enn, 
anima  qucrenti  illnm. 

PMTcoinrainoir. 

AeeoRDii'irotff,  Dieatenv 
puissant,  |Nir  U  Terta  4*  e«« 
saints  U  vstèret,  la  frlctd'aV 


LK  iV.   D1Mi!«ai 

tfitJre  i«pe  une  gmode  tigi- 
lance  la  rniue  de  votre  Fiis 
vaiqne,  afin  qae,  eetoD  le 
précepte  de  l'Auteur  même 
de  notre  ealat ,  nous  prépa» 
Hoaf  BM  âmes  comme  dee 
laaipe*  ardentes ,  pour  aller 
ao-dcvavt  â%  lui  :  par  le 
Même  J.<C. 

Wnotr*  d$  la  Stt  Tifrgê , 
p.  182. 

▲  TfiPRES. 

ÀtU,  ÂV01TK  ne;  domue 
Jae»b,  qui  portanini  à  meo 
•laro  ;  «(•  feci,  et  ego  feram  ; 
ego  portabo ,  et  ealrabo. 

Alléluia. 

Inf.  Ego  tcio  cogitation 
ne*  quae  ego  cogito  euper 
Tof  f  (ogitalioncs  pacle  ,  et 
non  afOictionis.  Alléluia. 

Ànt.  CAm  quaeeieritis  me 
in  teto  corde  vestro,  inveniai 
à  Tobis  :  et  reducam  capti- 
vitaten  veetrara.  Aliel. 

An$.  Congregibo  tos  de 
vnrenis  geatibue  et  de 
cnnctie  locis ,  et  rererti  ros 
faciam.  Alléluia. 

ÀtU.  Vobisciiffl  eam  ego 
ut  saUos  Tos  faeiam  :  et  dabo 
▼obk  miaerieordiaa  ,  et  mi^ 
•ereber  vMtrl.  Alléluia. 

CAriTULS.  Eiech.  SO. 

Ji  roua  recevrai  eonme 
une  oblation  d'excellente 
odeur,  loraqno  jo  rooa  aurai 
retirée  d'eutro  1m  peuples 
tnGdàleSfCtqne  jevoQS  aurai 
ra»e<*mbié«  des  na  je  où  voue 
»«F«  été  -tliepersee,  el  jeferai 


sanctifié  parmi  voit*  am 
Teux  des  nations. 

Hymne ,  Slatuta  ,  p.  183. 

f.  CooTcrle,  Domine  " 
captivitatrm  nostram  , 

j^.  Sicut  torrens  in  austro. 

À  Magnificat.  Ànt.  0  ,  «•• 
dtt€Mtt  p.  488. 

L'Oraiaofi  de  l«  Jfaase. 

L»  S4  Die«mbr0. 
LA  VEILLE 

n  LA   XàTITITB   DI  R.   •. 

Id>r$qu»llt  M(  U  Pimùndtê. 

Adrvc  unum  raodicnm 
est  ;  et  ego  coromtTebo  cn- 
lum  et  terram ,  et  mare  ,  et  • 
aridam  ;  et  morebo  omnes 
gentes  ,  et  vcniet  Desideratas  * 
cunctis  gentibus.  P*.  Aadî- 
te  hKC  f  omnes  gentcs  ;  *  su- 
ribns  percipite,  omaes  qui 
Kabitatls  orbcm.  Gloria. 
Adhuc. 

O  Dieu ,  qui  nous  comblée 
de  joie  tons  les  ans  par  l'at^ 
tente  de  ootru  rédemption . 
faites  qne  rrcerant  avec  une 
sainte  allégresse  votre.  Fila 
nnique  notre  Sel gaeurjéana» 
Cbrist,  lorsqu'il  vient  noua 
racheter,  bous  psraisaioas 
devant  lui  avec  eonfianea 
lorsqu'il  viendra  pour  noua 
juger  :  laiqat  étant  Dian.ete. 

On  ne  fait  pot'nl  it  Jf^ 

awtrr. 

Lecture   à»    l'Epttr*  de   S, 
Paul  aux  Hom.t  cl|.  i' 
Vtau,  se? viiear  de  Jéen»' 
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Christ,  apAtre  par  la  Toca- 
lioo  dirineî  choisi  et  destiné 

Ïoiir  annoncer  l'Erangile  de 
lieu  ,  qu'il  arait  promis  aii^ 
pararant  par  ses  Prophète* 
dans  les  Écritures-Saintes , 
toadiant  son  Fils  qui  lui  est 
vé  .selon  la  chair ,  du  sang 
de  Darid  ;  qui  a  été  prédes- 
tiné pour  être  Fils  de  Dieu , 
dans  une  souveraine  puis- 
sance, selon  Pcspritde  saint»- 
té,parsarésarrection  d'entre 
les  morts;  touchant,  dis-je, 
Jésus-Christ  notre  Seigneur, 
par  lequel  nous  avons  reçu  la 
grâce  et  l'apostolat  pour  fai- 
re obéir  à  la  foi  toutes  les  na- 
tions ,  par  la  vertu  de  son 
nom ,  au  rang  desquelles  tous 
êtes  aussi ,  comme  ayant  été 
appelés  par  Jénus-Clirist. 

CKAmriL. 

SanetiOeamini,  eras  enim 
faciet  Bominns  inter  vos  mi— 
rabilia.  f.  Sciet  populus  meus 
Bonen  meum  in  die  illà  : 
qnia  ego  ipse  qui  loquebar , 
««•  adsun. 

AlMuia  ,  alléluia,  f.  Ecee 
Virgo  pariet  Filium ,  eC  voca- 
hmtnomen  ejus  Emmanuel- 
Alléluia. 

Suit»    du    «ai'nl    Evangile 
««/onS.  Jfa^.,ch.  I. 

Xauk,  mire  de  Jésus, 
ayant  épousé  Joseph ,  avant 
qu'ils  eussent  été  ensemble 
•Ile  fut  reconnue  grosse, 
•Tant  conçu  nar  le  Sainl- 
Mpttl.  Jeseph ,  son  mari  , 
éloMl  j«sl«,  ot  M  Toalntpas 


la  déshonorer ,  résolut  de  U 
quitter  secrètement.  Hait 
lorsqu'il  était  daus  cette  pen- 
sée, un  Auge  du  Seigneur  lui 
apparut  en  songe  ,^  et  lui  dit  : 
Joseph,  fils  de  David ,  ne  erai- 
gnei  point  de  prendre  «ree 
vous  Marie  votre  feâme  ;  car 
ce  qui  est  né  dans  elle  a  été 
formé  par  le  Saint-Esprit; 
étoile  enfantera  un  Filo  qoe 
TOUS  appelloros  Jésos ,  pares 
que  ee  eera  lui  qui  sauvera 
son  peuple  ,  en  le  délivrant 
de  ses  péchés. 

orvnToiMi. 

EcGiego  sdducam  sertum 
meum  Orientem ,  et  auferam 
iniquitatem  terra ,  dicit  Do- 
minus  exercituuffl. 

0KCRiTK. 

Qu'il  vienne,  Seigneur, 
et  qu'il  nous  visite  dans  la 
multitude  de  ses  misérîco^ 
des ,  ce  Soleil  de  justice  qui 
se  lève  pour  nous  i  qu'il 
éclaire  nos  ténèbres,  qa'il 
abolisse  nos  in iquités,et  qu'il 
embrase  nos  camrs  d«  fou 
de  votre  amour  i  In  qui 
ét#nt  Dieu. 

Préfac*  de  Z'Ausitf 

comowiov. 

Adjutor  meut  et  liben» 
ter  meus  es  tu  :  Domine t 
ne  mo refis. 

roiTcomiiniioif. 

narBc-Tout ,  Setgaenr , 
de  nous  prévenir  do  tos  a»- 
séric«rdM,.«t  co«m«  bm» 
lonekose  an  moment  âétht 
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tf*  ré  MiMaa««  de  voira  Fiti  >  aetioiw  d«  grAco» ,  «c  d*» 
«Bi^aa ,  flut  BOUS  aourrit  d«  traBsporU  d'aa*  joi*  tout* 
M  Châird*Bsc*»aiiitHTSti-    spiriiaelle   i    par  l«    méw 


Hjstè-    spiriiaelle   i    par 
re .  faite*  que  noo»  célébrioni    itêtu-ChtiU  DOtft Seifoevr . 
cette  kemnnne  «eÎMaiice  avee  > 


Sft  Ddetmhrt, 

LA  NATlVIlt:  DE  NOTRE  SEIGNEUR. 

AUX  I.  VÊPRES. 
l'«tMm»ê  d»  la  Férié. 


At4t.  LxvATB  capîta  ?eatra  , 
quoniam  appropinqual  re- 
d^npiio  veslra 

Âni.  Antiqiia  oe  iutuea- 
ntni;  ecce  ejgo  facio  nova, 
et  nunc  orientur. 

in/.Nelite  timere  :  date 
e<  viiiete  wagnalia  Douini 
<)<i«  facto  rua  est  hodiè. 

ÀHt,  Posuit  David  puern 
•00  eicitare  regem  t\  ipao 
foriisstmuu ,  et  m  throuo 
hoDoris  acilea  iu  eempiler^ 
nuin. 

Ànt.  Ëripîet  to«  de  manu 
ininicorum  :  redoSei  aulem 
«0*  cuoi  gaudiff  »%  jucundi- 
t4t«. 

cafnnM,  Itebr.  -10. 

Ekcomv  un  peu  de  temps , 
f^tceiniqui  doit  venir  vien- 
dra, et  il  ae  urdera  pss. 

RYMMB. 

MiMW  Redenptoresn  po- 

i><>vuin<)ur  lotus  (|uA  patet 
-^''orfi  «»rliis  Princinpia 
>»iuiT.  M<riA  Yirgine. 


Hbroh  Creator  onnium 
Servile  corpus  induit. 
Ut    carne  caroem  liberana, 
Ke  perderei  quos  cooùidit. 
Qdoo,  sale  Bondi   teni' 
pora, 
Verbum  Patrie  prédit  sinn, 
Obnotiue  nuoe  tempori 
Mortalis  iofans  nascitur. 
Fbmo  cubare  eustinel, 
Prssepe  non  horret  Deuo  , 
Et  indigel  laetis  ciko, 
Gibus  perennis  ecelilum. 
QvM  cardines  nondi  ro- 
tant 
Manus  ligantor  faesils  ; 
Imbellis  et  plora&s  jaeet. 
Ut  nos  jaeentes  erig.it. 
JuDSx  futari  secnli , 
Nuae  blandus  ad   eunas  ve- 

cat  ; 
A  more  tanto  ,  mutai 
Anioris  expuscit  vices. 

Qoi  natus  ce  de  Yirgine  , 
Jesu ,  tibi  sit  g'oria , 
Cum  Pâtre,  cumque  Spîritu  , 
In  scrapiteraa  secula.  Am«n 
fhitêrmiu»  utnti,  jvêffu'é 
t'Ejupitani»,  touUéhê  Uym' 
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RM  dfctttf  mtmirt  ,  té  ef/e» 
n'ouf  jwf  un»  éoxottgi*  pro- 


^.  ExpecUnt  «pacUriDo 
roinuiD,  1^.  £t  intenditmibi. 

A  Magnif.  ArU.  Betlileutn 
Eubrata ,  parmlas  e»  in  mil- 
libos  Judk  :  ex  te  mibiegre- 
nietuT  qui  ait  Dominator  In 
Urael ,  et  egreatua  ejua  ab 
initie  ,  à  ilieLua  «ternitatia. 

OEAISOM. 


gemii  t«^  P«.  Q«am  frcoM*- 
nrat  genica  /  et  popnli  «c- 
diuti  annt  ÎMiiia  t  Gloria 
Domînm. 

O  Dien  /qui  avM  éclairé 
cette  aainte  nuit  ^ar  la  saîa- 
aance  de  celui  qui  eat  la  ré- 
riuble  lumière;  faites,  ■'il 
iroui  p!alt,  q«*tprè«  nwif 
connu  et  honoré  eur  U  terra 
le  myttère  ineffable  de  Totre 


Faitm,  *  ni«*u  tout^uia-    cipi^ni  dans  le  ciel  «ux  joi 


8iint,  que  la  nouvelle  naia- 
aance  oc  votre  Fila  unique , 
selon  la  cbair,  afTrancbia^e 
dee  cnptib  que  le  jeu«  du 
péché  tient  depuis  leng-^em^s 
dans  une  continuelle  servi- 
tnde  :  nous  tous  le  demsn- 
dona  par  le  même  Jésu»- 
Christ  notre  Seigneur. 

▲  COUPUES. 

Ptaumr»   é»   U  FM: 

Ant.  Consurge,  «lia  Sieo  : 
lauda  in  nocle ,  in  principio 
«igiliarum.  AUeluia. 

ifymna,     Hundi    salns, 
page  150. 

A  Nunc  dimittis. 


JOIW 

cemmuniqne  à 
lui  qni    éîaM 


cipions 
pures   qu'il 
SCS    Klus    ; 
Dieu,  etc. 
D«  VBfîtTê  ai  satnl  P«mI  é 
Ttti,  ch.  St. 

La  grâce  do  Dieu  seUa 
SauTOur  s'est  nsBÎCssftés  S 
tous  les  hommeo,  pov  noua 
apprendre  à  renoncer  à  Tna- 
piété  et  sut  passioM  «on- 
1  daines ,  et  à  Tirre  dans  If 
1  siècle  présent  sTce  Uap^ 
rance ,  aToe  justice  ol  •▼« 
piété  ;  ^Unt  tonioiirs  dans 
l'attente  do  la  félicité  qw 
nous  espérons ,  et  de  l'atè- 
nement  glorieux  du  gra^ 
Dieu  «t  de  notre    SsnveM 


« 
dor 


A^U,  £«'«!••'•'"*•?'•"-    aé»us<J»rit ,  qui  s'est  Inr^ 
dor  Justus  Sion  ,  et  SalT.ior    l-  '  ?bo«s  afi.  dt 

tjns  nt  lampaa  accendatur.    ^^^^  ^^^f^  ^^  ^^^  ^ 

Alleluis.  '  •' 

X  LA  MESSE 

DK  BDHIIT. 


diboTt. 

DoiiiMs  ditit .  sd  »s  ^ 
rUihs  mvu  m  ta,  ego  bodiè  | 


quité,  de  nous  pnriScr,  cl 
de  faire  de  nous  «m  fM»k 
partiealièremcnt  conincrÉ  I 
son  smrice  et  ferrent  dans 
les  bonnes  osuttcs» 
CRâMBL. 
TefU*  prtnrtpiMft  la  ém 
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1 


iMfe,  M  •plrad«rib«w 
i  «K  «tara  •■!• 
fMiai  te.   f.  Cm 
éuii  aliquado  Aég»- 
sFilÏMBtMMta, 
ego  k«diè  gca«i  tat 

AI]«Uw,«n«I.  t.Cbrw- 
tu ,  eùa  »CMr«A  Dei  aM«l, 
MBetipram  estnaiiivit ,  for- 
maia  flervi  «ecipioD* ,  in  si- 
aiiitodÎBen  koBinoa  f«»- 
tus.  AllAlnia. 

Suite  «hi  ootml  SwmagiU  ••» 
Ion  S.  Lue,  ck.  4. 

Em  co  Wipo-Ià  on  publia 
ao  édit  de  CésaiwAngaite 
pour  fain  lo  dteombrenoiit 
dw  lufciUfii  detooto  la  torre. 
Co  prenier  dinombromoBt  m 
fit  par  CjrÎBiu ,  gouYoraour 
do  9jrrie  ;  ot  tous  allaient  s« 
Ciiro  laoeriro ,  diâCua  dans 
la  TÎIIo  d'où  il  était  origi- 
naire. JoMpIi,  qui  était  do 
la  matoon  et  do  la  famille  do 
David ,  partit  do  Nasaretb , 
▼ille  do  Galilée ,  et  alla  en 
Jodéo ,  «B  la  villo  de  David, 
aftpelée  Bethléem  ,  pour  se 
faire  inoerire  arec  If arie  son 
épouM  qui  était  enceinte. 
Pendant  qu'ils  éuient  là, 
le  tonpf  de  ses  couches  ar- 
rira ,  et  elle  mît  au  monde 
son  Fils  premier-né,  Ten- 
volopAB  de  langes ,  et  le  cou- 
cha dans  nno  crèche ,  parcA 
qu'il  n'j  avait  point  de  pla- 
eo  pour  onx  dans  l'hotoiio- 
rie.  Or  il  7  aVait  là ,  aux  on- 
vironn ,  doo  boinra  qnivoil- 
Uîoat  dons  loo  cliompo ,  gar- 


dant  lonr  à  lont  Unr  to 
posa  dnroni  la  nnk.  To«t  é 
conp  nn  Ange  dn  Boignour 
pami  aoprèo  d'ans ,  ol  ilo 
furent  onvironnéo  d'nno  1^ 
mièro  divine  :  co  «ni  knr 
causa  nno  grand*  mTonr. 
MaiarAngalonrdit  :  Haaia». 
gnei  point;  car  je  viono  voua 
annoncer  nna  nonvdla  qui 
sera  pour  toni  pavpk  nn 
grand  anjct  do  joia  :  c'est 
oufanionrd'kni  iWonoaatné' 
dans  la  viJio  6$  David  nn 
Sanvenr  qui  oat  lo  Ghriat ,  lo 
Seigneur.  Bt  Toici  à  quoi 
voua  lo  roconnaltrea  i  ^oua 
trouvorea  un  enfant  onvolop* 
pé  do  langea  et  couché  dbina 
une  crèche.  Au  mémo  tempo 
une  troupe  nombrooso  de 
l'armée  céleato  ao  joignit  à 
l'Ange ,  et  ila  ao  mirent  à 
louer  Dieu,  en  diaant  :  Gloi- 
re à  Dieu  au  plua  haut  des 
cienx ,  et  paix  aur  la  terra 
aux  hommes  de  bonne  volon* 
té.  Credo. 

orYmToini. 
Christns  iagrediena  nnn- 
dum,  dicit  :  Hostiam  et  obla- 
tionom  noluisti^  corpus  au« 
tem  aptàsti  mihi  :  holoeaus- 
tomata  pro  poccato  non  libi 
plaeuorunt  î  tune  diri  :  Bcen 
vonio. 

êweaàrm. 

Diio  dee  misérieordes , 
nous  offrons  à  votre  inlnie 
Majeoté  l'hostie  do  louangoa 
ot  d'actiono  do  gricea ,  an 
adorant  avec  lo  pbo  pmand' 
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abtÎMeBMmt  de  nos  etprili  ce 
l'iU  <|ai  vous  cet  coéiernel , 
et  qui,  «'étant  fait  enfant  et 
pauvre  pour  nous,  a  touIu 
être  enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  une  cr6cbe  : 
lui  qui  étant  Dieu ,  etc. 

Préface  de  là  Nativité. 

COMMUNION. 

Domine,  ego  cretlidi  quia 
tu  es  Chrislus,  Fiiius  Dei 
vivi ,  ^ui  in  hune  mundum 
venisti.  , 

POSTCOMMOMIOK. 

0  Dieu ,  qui  avez  pitcé 
te  pain  des  Anges  dans  )a 
crèche  mystique  de  votre 
Kglise,pour  y  être  le  pain 
des  Gdèles ,  faites-nous  goû- 
ter dans  la  vie  pré)if>nle  la 
douceur  des  joies  cclesles  , 
afin  de  nous  rassasier  des  ré- 
compensée éternelles  dans  le 
siècle  futur  :  par  le  même 
lésus-Christ. 

A  LA  UESSE. 
1)1    l'aurorx. 

IKTKOi'T. 

Poravo*  <|ui  ambulahat 
in  to0«bris  TÎdit  lucem  mag- 
Bam  :  kahitantibus  in  r«H> 
gtont  umbrm  raortis  lui 
orta  est  eis.  Pê.  llenedixisti. 
Domine ,  terram  tuam ,  * 
«vertifti  cajptivitatera  Jacob. 
Gloria  Patri.  Populus. 

OBAISOK. 

Dm    loat-puissant ,    qui 
■ojoard'kui     sur 


nous  la  nouvelle  iuAtère  de 
Totre  Verbe  iacarné;  faites 
que  la  foi  du  njaière  qui 
éelaCfre  nos  «sprila ,  édaie 
aussi  dans  nos  osuvrea  :  par 
Jésus-Christ. 

Dt  l'Epitre  de  «ainl  P«ii/  à 
Tile^  ch.  3. 

Dkpcis  que  Diea  notn 
Sauveur  a  manifesté  sa  bonté 
et  son  amour  pour  les  bora- 
mes,  il  nous  a  sauvés,  non 
à  cause  des  œuvres  de  jus- 
tice que  nous  eussions  faites, 
mais  par  sa  miséricorde ,  en 
nous  faisant  renaître  par  le 
Baptême  et  nous  renouvelant 
par  le  Saint-Esprit,  qu^il  a 
répandu  sur  nous  avec  abon- 
dance par  Jésus-Christ  notre 
Sauveur  ;  aGn  qu'étant  justt- 
iiés  par  sa  grAce,  nous  de^ 
vinssions  héritiers  de  la  vie 
éternelle,  selon  i'espêraace 
que  nous  avons. 

CKADUBL. 

Benediclus  qui  Tcoit  ia 
ttomine  Domini  ;  Deua  Do- 
minus,  et  illuKil  Bobis.  j, 
Deus  meus  es  tu  ;  et  conÂ- 
tebor  tihi  :  Deus  meus  et  ta 
et  eiallaho  te. 

Alléluia ,  alleluir.  f,  Vîsi- 
tavituos  Orienscxalto,  îllu- 
minare  his  qui  in  tenebrisat 
ia  umbri  mortis  sfdenl,  ad 
diiigeudos  pedes  nostroa  ia 
viam  pacis.  Alieluia. 

Suite  du  •atiif  Bvan^iUêtlam 
S-  Luc ,  ch.  S. 

Lbs  bergers  se  dirent  Iw 
nna  aai  aatiw  :  AU«m  ju»- 
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19? 


fu'à  BetUien .  et  tojod*  ce 
^ut  vieot  d'«rriTer,et  ce  «jue 
le  Seigneur  nous  •  failcsii- 
«eUre.  Ile  e«  hat^reot  'donc 
d'j  aller,  et  ils  trouTèrco; 
Marie  et  Joeepk  arec  l'En- 
fant  qui  était  couclié  dîna 
«oe  crècVe.  Ea  le  Yojantf  ila 
reconnurent  ce  qui  leur  avait 
été  dit  toockant  cet  Enfant; 
et  tocs  eenx  qui  en  ouïrent 

Earler,  admirèrent  ce  que  lee 
ergers  leur  racontaient.  Ce- 
pendant Marie  conser-rait  le 
souTrnir  de  toutes  ces  choses, 
et  die  les  méditait  dans  le 
fond  de  son  cœur.  Les  ber- 
gers s'en  retournèrent  glo- 
rifiant et  louant  Dieu  de  tout 
ce  qu'ils  avaient  entendu  et 
vn»  selon  ce  qui  leur  trait 
«té  dit. 

ortBTOini. 

Tollite  bostias ,  et  adurate 
Dnmianm  in  atrio  sancte 
ejus:  Lstentar  cœli,  et  exnU 
tet  terra  à  facie  Domini,  q«o- 
■iam  venit.  AUeluia. 

stcinTi. 

Qus  nos  offrandes ,  Sei— 

G eur,  produisent  en  nous 
I  eflets  propres  tut  mys- 
tère* qne  sons  honorons  en 
ce  jenr;  afin  que,  comme 
Jésu»-^rist  fait  bomme  n'a 
point  cessé  d'£tre  Dieu ,  ces 
imits  de  la  terre ,  changés 
par  la  vertu  do  la  consécra- 
tion, nous  communit^urnt  la 
divinité    I    par    le      mèdie 

J.4:. 


Prdfèf  éê  U  A'olivitd. 

eOBaoMtoR. 

Invenemat  infantem  pe-> 
■itum  in  praeeeio;  etreversi 
sunt  paatores  glorificaatee  il 
laudanles  Dean.  ÀlleUia. 

»O*T0O«M««IO«. 

TaiTns,  é  I)ien  tont^nis- 
sant  !  que  Jésus-CKrist  notre 
Seigneur,  qni  pr^d  aujoor- 
d'hui  naissance  sur  la  terre 
pcitr  le  salut  des  Inmaee , 
et  qni  a  été  manifesté  par  la 
nouvelle  Innière  '  que  lee 
cieux  ont  répandue  sur  lee 
bergers,  se  lève  laujonre 
eomme  une  atfrore  ialntaire 
pour  renouveler  nos  cmurs  . 
par   le  même  Jésus-Christ. 

A  LA  MliSSE 
DU  JOUR. 

IWTnOÏT. 

raRTOios  natus  est  nobis^ 
et  Filins  datus  est  nobis,  et 
factus  est  principatus  super 
bumerum  ejus  ;  et  vocabitur 
nomen  ejus  Admirabilis , 
Consiliarius ,  Deus,  Fortis, 
Pater  futuri  seculi,  Princeps 
pacis.  'P$.  Cantate  I(|Bminn 
tfaatlcnm  novnm  ,  *  quia  mi- 
rabilia  fecit.  Gloria.  Parve- 
lus. 

onaumi. 

Faitvs,  à  Dieu  tont-pni»- 
santl  nue  la  nouvelle  naie- 
sanre  ne  votre  Fils  unique , 
selon   la  chair,  affranchisse 


198 


LA  NATIVITÉ  DB  N.  S. 


Ues  captifs  que  le^  joug  da 
péché  lient  dépuit  ^  long- 
tfimps  daiic  une  continuelle 
aervitode  :  noua  tous  eo 
^pplions  »  ete« 

JL«efiir«  de  VSfitre  de  Bcint 
Paul  aux  flAr«ii« ,  c^.  4 . 

Dwa  qui  srait  parlé  autre- 
foia  à  noa  pèrea  en  diveraea 
occaaions  et  en  diveraea  ma- 
nièrea  par  lea  Propkètea , 
noua  a  parlé  danacea  derniers 
tempa  par  aon  Fila  y  cu'il  a 
fiit  hériuer  de  toutea  choses, 
et  par  lequel  il  a  créé  leaaiè- 
dra.  Etcommeil  èat  laaplen- 
deur  de  sa  gloire  et  le  carac- 
tère de  sa  aubalance,  et  qu'il 
aoutient  tout  par  aa  parole 
toute-puissante ,  après  dous 
aToir  purifiés  de  nos  péchés, 
il  est  assis  an  plua  haut  des 
cieux  f  k  la  droite  de  la  aou- 
veraine  llajesté ,  autant  éle» 
ré  au-desaua  dea  JLngea,aue 
le  nom  quMl  a  reçu  eat  plus 
excellent  que  le  leur.  Car  , 
qui  eat  l'Ange  à  qui  Dieu  ait 
jamais  dit  :  Toua  ètea  mon 
Fila,  ie  Toua  ai  engendré  au* 
jourd^huit  Et  ailleura  :  Je 
«erai  son  Père,  et  il  sera  moto 
Fils.  Et  lorsaue  dans  un  au- 
tre endroit  il  fait  paraître 
dans  le  monde  son  Fils  pre- 
nier-né ,  il  dit  :  Qne  tons 
lea  Angea  de  Diea  l'adorent. 
Aoaai  PEcritnre  dit ,  parlant 
des  Anges  :  Diev  se  sert  dea 
Esprits  pour  en  faire  ses  am- 
bassadeurs et  ses  anges,  et 
des  flammes  srtirnies   pour 


en  faire  ses  minisires.  Hais 
elle  dit  au  Fils  :  Votre  trése, 
6  Dieu  t  sera  un  trône  éter^ 


nel  :  le  sceptre  de  rotra  em 
pire  est  un  sceptre  d'équité 
TOUS  arez  aimé  la  jualtee , 
et  TOua  aTOi  lui  l'iniquité  ; 
c'est  pour  cela  qns  Dieu 
TOUS  a  donné  une  onction  de 
joie ,  bien  plus  ^  «scelîente 
qu'à  toua  ceux  qni  tous  sent 
associés.  Et  ailleara  :  C'est 
Tooa,  Seigneur,  qui,  an  com- 
mencement du  monde,  aret 
affermi  la  terre  aur  ses  fon- 
demena,  et  les  cieux  aont  l'on* 
Trage  de  tos  mains.  Ils  pé- 
riront, mais  TOUS,  tous  snb- 
sisteres  :  ils  Tieilliront  tons 
comme  un  Tétement  :  tous 
les  cKangerei  comme  un  man* 
teau,  et  ils  seront  changés; 
mais  pour  toqs  ,  tous  élca 
toujours  le  même,  et  von  «n- 
néM  ne  finiront  point. 

«nsMU* 

Tîdemnt  omnes  lonnini 
terra  SsloUre  Deinostri: 
jubilais  Deoj  omnis  terra. 
f.  Notum  fecit  Dominns  Sa- 
lotare  suum  :  in  consjperts 
gentium  roTelaTÎt  jnstitiaar 
snam. 

Alléluia,  Alléluia,  f.  Ter- 
bum  caro  faetnm  est ,  et  ka- 
bitaTÎt  in  nobia.  AlInlnU. 
vntfBi. 

ToTis  Pater  annuiC  : 
Juatum  pluunt  sidéra  < 
Sslratorem  genuit 
InUcta  Puerpera 
Homo  Dcus  oascitnr. 


Ui  VATlVItft  im  If.  A. 


Ii« 


Pandilar  mjsteriuMj 
lfM«  aisti  pstoribiit, 
CiDgninu*  praMpiuin 
1a  <|ito  ChrîMu»  steraUnr. 

Td  Lumen  «la  LaHM«e, 
Ante  foiem  fuaderi*  ; 
Tu  nuinen  de  HamiMey 
AL  ttUsrno  gigaeris , 
P«tri  par  Pregenies. 

Tamtvs  es  I  et  tuperit , 
Qua  te  premit  carita*  I 
$eilibus  deîaberi*  :  * 

Ut  surgat  infirnitas , 
Infirmas  humi  jaces. 

QvM  Docena  debucram , 
Umocene  eseqaeris  ; 
Ta  legi ,  quain  ^reveram  , 
Legifer  •ubjieerit  : 
Sic  doces  jtutitiain. 

CoBi.i;a  cni  regia , 
Stabuian  non  respuie; 
Qui  donae  iroperia  . 
Senri  formam  induis  i 
Sic  teris  superbîam. 

NosM  ttttro  simileai 
Te  prabes  in  onaibus  : 
Debllil>tts  debiltfU, 
Hortaleifl  nortalibus  t 
His  trabis  nos  viculis. 

CiTM  «gris  confuDderis , 
lIortiT  laben  nesciens  ; 
Pro  peccatQ  pateris, 
Peccatum  non  facicns  , 
Hoc  nno  dissinilis. 

SuMVB  Pater ,  Filiuni 
Qui  mittis  ad  heniaen  . 
Gratias  principinm , 
Sslutb  origiaon , 
Da  Jesan  cogaoscere. 

Coins  igné  rcMitàs 
Cerilas  «ccenditur , 
Adee ,  alwe  Spiritfiet 


Qai  pro  B«bis  aasciitir. 
De  Jcsum  diligere.  Aaiea. 

Etmn^ilt  ^  In  prtaeipi*,  é 
ia  fin  d»  l'Ordinairt  d«    /• 

Ut$t0, 

orvaaTOiiE. 

Ilesties  et  eblalionee  pra 
pcorato  aolalMi ,  aec  placiu 
sunt  libi  qua  seenadAm  le^ 
yem  oiTeruatar,  lune  dixi  -■ 
Écce  veaio.  Alléluia. 

flMaKTK. 

ftsciTU  faTorablemenc  , 
Seignear,  Poblalion  que  nous 
tous  offreas  dans  celte  aiigus 
tesoleaaicA;  afin  que  l'nnion 
saiale  que  aotts  avons  aves 
▼OBS  par  les  sacrés  Mystères, 
n«as  rende  par  Totre  grMe 
des enfans d'adoption,  et  bous 
fesse  renaître  en  celui  qui  a 
bien  Toula  naître  comme  Fils 
de  Fhomme  pour  Pamoar  de 
nous  i  lui  qai  rit  et  règne 
arec  toqs  et  le  SaiauEsprit. 

PréftM  de  U  ZVaitoiW. 

Lortqu'il  y  a  Commimiom 
génAxtt$t  on  ékanU,  «tpréê  U 
ftmnitr  Agnas  ,  f  AnlisniM 
•utvantt. 

AMTnNin. 

Pandonl  la  Cofmmiaioft. 

GwTATVi  et  eideta  qna- 
aiam  suavis  est  Daaiauo; 
properste  et  comedîle,  et  v^ 
vet  anima  veelra  :  bie  estpa» 
aie  qui  de  calo  desceadii  , 
et  dat  vitam  munda.:  ceol'nro 
tetur  cor  vestrum;  •«iim« 
qai  sprratis  ia  Domine  ;«•!•' 


200 


LA  NATIVITÉ  DB  M.  S. 


Ule  Dei  caiiticnin  novum , 
l>rnc  paulliu  ai  in  Tocifera- 
tioBe.  AHel. 

COWMONIOH. 

Iik  Iioe  apparnit  caritas  Dei 
m  nobi»  y  qaontam  Filium 
num  unigenitunl  misit  Deas 
ia  muDdum  ,  ut  vivamua  per 
•um.  Altcluia. 

vosTcoMVinTioir. 

Faites  ^  a'il  Tona  plalt  , 
Dieu  touWpniaaafit ,  que  le 
Sauveur  du  monde,  qui,  en 
naissant  aujoard'liui  selon  la 
chair ,  nous  donne  une  nais- 
aanco  divine  ,  nous  accorde 
aussi  l'immoftalité  :  lui  qui 
vil  et  règne. 

Ajtréê  la  Met$«  on  lit  l'E- 
tan^iU  suivant  : 

Suile  du  Saint  Eva*  gil«  «e^ 
Ion  S,  ilatth.ycU.  4. 

Un  Ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Jos«>ph  peudant  son 
•umneil,  et  lui  dit  :  Joseph, 
liU  de  David,  n«  craignez 
point  de  retenir  Marie  votre 
femuie,  car  ce  qui  est  formé 
rn  elle  vient  du  Saint-Esprit, 
Klle  mettra  au  mond*  uu 
Fils  que  yous  appellerex  Jiî- 
•01  ,  parce  que  ce  sera  tui 
qui  Muvera  «on  penpln  de 
leurs  péchés.  Or ,  tout  ceU 
arriva  pour  l'accomplisse- 
ment de  ce  qv*  le  Seigneur 
avait  dit  par  Je  Prophèle ,  en 
««•  termes  :  Une  Vierge  con* 
ccvra  et  enfantera  an  Fils  , 
*  q«i   Vvm  doaMra  le  nem 


d'Emmanuel  ;  ce  qvi  «tgaifie 
DiKU  avee  nous.  Joseph  s'é- 
tant  éreillé ,  fit  ce  qiit,  l'Ange 
du  Seigneur  «Tait  ordonné  , 
et  retint  sa  femme.  Et  il  ne 
l'avait  point  connue  lors- 
qu'elle mit  av  monde  son 
Fils  premiêr<-Dé  ,  à  qui  elle 
donna  le  nom  de  Jnsus. 

AUX  II.  VÊPRES. 

Pi.Ditîl  Dominus.  p.  0X7. 
.  Ant.  TkCOX  principium  in 
nie  virtutis  tuœ  ^  in  spicndo-' 
ri  bus  sanctorum  :  ex  ulere 
ante  lucifrrum  genui  te. 

Ps.  Conritcbor,  138. 

Ant.  Ilcdemplioncm  mieit 
Dominus  pojiulo  suo  ,  man- 
davit  in  «Icroum  teatameu- 
tum  snum. 

/*«.  Bratn»  vir  ,  *39. 

il  ni.  Exorlum  est  in  lene- 
bris  lumen  fcctia  corde  ;mi- 
sericnrs,  et  miserator ,  cl  ju»> 
tus  Dominus. 

Pi.  De  profkndls ,  168. 

Ant,  Apud  Dominum  m»- 
scricordia  ,  et  copios»  apud 
eum  redemptio. 

Pt.  Mémento ,  «vee  ••  ii^ 
vt'aion,  p.  i77  0 

Ant-  De  fructu  ventrit  lai 
ponam  super  sedeaa  tiura. 

cariTOLK.  I.  J—n ,  4. 

DiiO  fait  paraître  acn 
amour  envers  nons^  ••  c»- 
vojaut  son  fils  nnique  dans 
le  monde  ,  afin  que  par  iai 
nous  ajons  la  vie. 
■YmiB. 

Jnv  ,     Rcdemptar    a»« 
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Snami  Pireatit  Uoif* , 
Qai  mIu  «au  mcuU 
l'atri  Deo  par  ■••cerit. 

To  Bottra  pai  rt  gloria  , 
Spes  una  ta  mortalium  , 
Ipteads  quas  tibi  prrccs 
De  cordis  ari  Tundimus. 

Qoi  corporis  Doilri ,  vo- 
Irna  , 
Naaeentlo  fomam  «ttacipl», 
Divinîtatis  nos  litnul 
Das  essf*  consorK's  lua. 

Ad  illiid  etectoi  deeus 
lucre  Tratres  ;  degener 
Ne  vita  aontet  pristioam 
In  Tilitatem  déprimât. 

Hoc  Bancta  te  potcit  die*  , 
Ortûs  dies  tui  memor , 
QuA  lucido  «urgent  toro 
Sol  ver  lia  orbem  visitas. 

NôHC    erg6    terra  ,    nuoc 
polus. 
^'it«ti(|ii«  tractiis  aequoris, 
Qui  te  drdit ,  Testis  Patrem 
Laitdare  crrlant  canticis. 

Et  nos ,  perennis  6  qui- 
bus. 
Salatis  anctoT  nasrrris  t 
Faustiira  triiimphali  juvat 
Orna  re  conclu  tu  diem. 

(^01  natus  es  de  Virgine  , 
Jrsu,  tibi  sit  gloria. 
Cusa  Paire  ,  cumque  Spiritu , 
Jn  aempitcrna  secula- 

Amen. 

f.  Hic  estDeus,  Deus  nos- 
ter  in  alernum. 

jf,  Ipse  regct  nos  in  se- 
c«Ia. 

A  Hagnificst.  Ant,  Filius 
Dei  venit  .  et  dédit  nol'n 
senstim  ,  lit  rn^Tnciramus  »«»- 
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Filîc    ejiis  :    hir    est    «crus 
Dent,  eiviu  asterna 

Oraiêon.  p.  197. 

Vrmoirt  d*  S.  Etitnn». 

Àrtt.  Uilto  ni  vo«  pro- 
pîirtas  et  sapientM  ;  et  «x 
illis  oceidetis  et  flagellahitit 
in  sjna^ogii  vesitris,  et  pefw 
sequemini  ,  ut  veniat  sap«r 
vos  omnis  sanguis  jaatM  qii 
erfusiis  est  suprr  terram. 

/.  Uisit  Deus  antt  mm  tî- 
"  fum  :  ti,  Eloquium  Doaiai 
îoflamaiaTit  eum. 

Oniiom,  p   S02 

Mtm,  dei  SS.  Martyre. 

Ant.  Cùoi  vos  oderint  h<K 
mines  ,  et  eiprobraverîat 
propter  Filium  hominia  , 
i(audete  et  exnltate  ,  «ece 
enim  mercet  veatra  multa  est 
m  coflo. 

f.  Virtliter  acuité ,  et  eon- 
fortelur  cor  vrsirum , 

^.  Omues  qui  spcratis  ni 
Domino. 

OlâtSON. 

0  Dieu  I  qui  nous  réjsais- 
■ei.  chaque  année  par  la  com- 
nénoratton  de  tous  vos 
saints  Martvrs,  daignes  Dons 
accorder  la'grAce  d'être  en- 
flammés par  Petrmpîo  do 
ceut  dont  nous  célébrons  lot 
mérites  :  par  N.  S. 

A  COMPLtES. 
P»awneê  du  Ditnmukf, 

i«f.  Ego  lut  in  miindni 


rum  Tteum.  cl  simus  in  vcro  |  voi»i,  «t  omnis  qu»  rredii  in 
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ne  ,  in  teuebris  oon  naoeat. 
'  Aileluia. 

Uymnê ,  M undi  mîus  , 
p.  150. 

À  Nunc  dimittit 

Àni  Erat  lux  reri.  qua 
illuminât  omncm  hominem 
renieDlciB  in  banc  mun— 
dura  :  et  Inx  in  ten«bris  la- 
cet. Allelttia. 

S6  DécMttbrt. 

SAINt  El'IENNE, 

nram  HAUTTa. 

▲  LA  MESSE. 

IHTftoYr. 

SiDnniiT  principee  ,  et 
■dTertùn  me  lequebantur  , 
ierras  autem  tuui  exerceba- 
lur  in  justificationibus  tuis. 
Ne  au  ferai  de  ore  roeo  ver^ 
bum  Tcritatie  usqueqaaque , 
quia  in  judiciie  tuie  auper» 
«pcravi.  Pi,  Beati  immacu- 
jati  in  rià  ,  *  ({ui  ambulant 
in  lege  Domini  Gloria.  Se- 
denint. 

OKAltOlf. 

SmêUm  f  faite^noue  la 
(rice  d'imiter  l'exemple  quf 
noue  eet  propeeé  en  ee  jour, 
«Bn  qtt«  neaa  eppreniont  à 
•imer  noe  ennemis,  en  cél^  , 
brant  la  mort  bienheureuse 
d'un  Marijr  qui  a  prié  pour 
sea  perairuleura  :  par  notre 
Seigneur  Jésu»^)iriet  rotre 
Fils  qui  étant  Dieu. 

Uimairt  dt  la    Sativué  , 
p.  197. 


PBEHIBB  MABTYil. 

Lecture  des  Jefea  da9  Af^ 
trn,  ch.  7.  et  8. 

Etismiii  étant  rempli  de 
Saint-Esprit,  et  levant  les 
jeux  au  ciel  ,  Tit  la  gloire 
de  Dieu  f  et  Jésus  debout  è 
la  droite  de  Dieu ,  «t  il  dit  : 
Je  vois  le  ciel,  ouvert  et  le 
Flis  de  r homme  qui  est  d»> 
bout  à  la  droite  de  Dieu. 
Alors  ils  poussèrent  de 
,  ^grands  cris ,  et  se  bondit 
rent  les  oreilles  :  puis  ils  «s 

{*elèrent  tous  ensemble  sur 
ui  ;  et  l'ayant  traîné  bon  de 
la  ville,  ils  le  lapidèrent ,  et 
les  témoins  mirent  leurs 
habits  aux  pieds  d'un  jeune 
homme  appelé  Seul.  Tendis 
qu'on  lapidait  Etienne  ,  il 
priait  et  disait  :  SeJgneni 
Jésus  ,  receves  mon  esprit. 
S'étant  mis  ensuite  à  genont, 
il  poussa  alors  un  grand  cri, 
et  dit  :  Seigneur  ,  ne  leur 
imputes  point  ce  péché.  Après 
avoir  prononcé  ces  paroles , 
il  s'endormit  dans  le  8c^ 
gnenr.  Or  Saul  avait  consenti 
i  sa  mort.  Au  même  temps  il 
s'éleva  une  grande  perséco* 
tion  contre  l'Eglise  de  Jém- 
sslem  ;  et  tons  ,  excepté  les 
Apétres,  furent  dispersés  en 
divers  endroits  de  la  Jndée  et 
de  la  Samarie.  Or  qaelqnts 
grnsqaieraignsientDirtt  pri- 
rent soin  d'ensevelir  Etienne, 
et  firent  ses  funéraillns  avec 
un  grand  deuil. 

6RAPCII.. 

I      fro  ee    ut    me  ditigocMit. 


SAINT  ETIENNE, 

detrahrbant  mifci  ;  ego  aulem 
•râban.  f.  Et  poMierant  ad- 
f«r«àin  »«  maU  pro  boai»,  at 
adiam  pro  dilaetiona  Mai. 

Allaruia.aiUIaia.  t.  Vidaa 
cttlea  apertoa ,  at  Filiua  k»- 
minim  ataatatt  à  daitria  Dai, 
Allalvia. 

mon. 

LéiroAT*  Stf^phanua 
Lctia  conrestibua. 
Oainaa  magoanimuM 
Sonia  concardibua 
n«roaiii  dieite. 

fRTICTf»  Pugili 
DoBi  plagdant  Caiitfa , 
Prîmam  ,  ^oê  «noli , 
CoroMM ,  Hartyraa , 
Daetari  cadîta. 

Itsk  aattgaiBanai 
PrÎMaa  apennt , 
AgacB  qao  Maiijnin 
Priaaa  obtimii 
Cnitata  faaara. 

Aasâvia  aanibna 
S«Tit  twba  farana , 
Oceurrit  ietiboa  , 
Périra  gaatiana 
Faliei  Talmara. 

Pko  Cbriati  ■aain« 
Fraataa.IapîdibiH  , 
Clamât ,  at  augaina 
Patii ,  ae  praeibua , 
Salulam  Iteatiam. 

Âù  Toceaa  Haitjrria 
Cada«iia  fortitar , 
PvgiMa  diflkilia 
Fit  Ckriatna  arbiter , 
Fit  8a«l«a  pratiua, 

Dvio  eartaaima 
*  Fidaa  naa  viacitar  : 
Saiotum  graadia* 
■artjr  dua  iuadiiur 


FRBMIBtt  MABTTB.       90» 
Paraut  iaterritaa. 

Paovoao  aaagiiina 
Hum  tallaa  tingitut 
Fcanada  aeaiiva 
Heroam  naacitvr 
Victor  aiareîtaa. 

0 1  qui  Martyribaa 
Preio  ad  cloriam  , 
Cbriati  niiitibuo 
Ora  victoriam  t 
Uanent  noa  pralia. 

ViNCAXTUa  TÏtia  . 
Adsit  ^ugaantiboa 
Salubna  gratia  , 
Detur  TÏncentiboa 
Oalaatia  gioria.  Amf  n . 

Suite  dv  ««tnl  Evangile  êêlmt 
S.  MMtkint ,  cb.  S3. 

Jàn»  dit  ans  Seribaa  ot 
aui  PbariaioBa  :  Ja  n'en 
vaia  voua  aarojar  dea  Pro- 
pbècaa ,  deaSagaaat  deoDoo-. 
teara  ;  at  da  ca  nombra  il  j 
aa  aara  tjua  Toaa  ferei  mou- 
rir ,  et  que  voua  cmeifierea  , 
d'autrea  que  teua  fouetterai 
dana  voa  ajnagogues,  et  qaa 
Toua  poarauivrex  de  ville  ea 
ville;  afia  que  tout  ce  quMI  j 
a  au  da  aaag  iaaocant  ré- 
pandu aur  la  terra ,  retomba 
aar  voua  «  d^^ais  l«  «aag  da 

i'usta  Abd  jusqu'au  aang  da 
lacharia.  fila  de  Baracbia, 
que  voua  aves  tué  eatre  la 
temple  et  l'autel.  Ja  voua  la 
dia  en  vérité  ,  tout  cala  re- 
tombera sur  cette  aatioa.  Je* 
ruaaiem,  iéruaaiem,  qui  fata 
mourir  les  Prophètes  et  qui 
lapidaa  ceui  qui  te  aoat  en- 
vuyéa  .  combicb  de  foi*  si*)* 


a 


204       SAINT   ETIENNE, 

▼otiiiî  rassembler  tes  enfsns , 
comme  U  poule  rassemble 
•es  pcassint  sous  tes  «Mes  , 
et  tu  ne  l'as  pas  voulu  t 
Voili  que  votre  demeure  ra 
être  déserte  et  abandonnée. 
Car  je  tous  déclare  que  tous 
ne  me  reverrei  plus  ,  jus- 
qu'à re  que  tous  disiez  :  Bé- 
ni spit  ce{niqui  rient  au  nom 
do  Seigeuur. 

ovratTOtm. 

LapidabantStepbanum  in- 
vorantem  et  dicentem  :  Do- 
mine Jeso  ,  suscipe  spiritum 
meum. 

SKCRITI. 

Daickki  recevoir,  Seigneur, 
le«  dons  que  nous  tous  pré- 
sentons dans  cette  fête  du 
bienkeureai  Etienne  premier 
Martyr  ;  afin  que  fortifiés  par 
•on  interression  ,  nous  méri- 
tions d'être  bénis  par  celui 
qui  TÎt  debout  h  h  droite  de 
Totre  souTcraine  Majesté.    . 

/>*  la  Nativité,  Sfcrrfte, 
p.  fd9. 

Préfaet  J«  la  Nativité. 
Gonumoir. 

Peaitis  genibue  ,  elamaTÎt 
voce  mafvà  ,  dicens  :  Domi- 
ne, ne  etalnae  illie  hoc  pecea- 
tam.  .Et  cùm  hoc  diitsset  , 
•bdonaiTit  in  Domino. 

VOITCOVHVMIOV. 

StifiHKOR  Jésus ,  à  qui  le 
•tint  martyr  Etienne  Si  cette 
prière  :  RreeTei ,  Seigneur, 
■on  esprit  entre  *••  msins  : 


PREMIER  MARTYR. 

arcordez-nous  ,  par  la  Terto 
du  Sacrement  auquel  nona 
•Tons  participé  ,  la  grice  de 
mourir  dans  Totreanonr,  afin 
de  nous  reposer  éternelle- 
ment en  TOUS  ;  qui  étant  Dieu. 

De  la  Nativité,  Poêtwamut- 
nion,  p.  200. 

À  VÊPRES. 

Pa.  et  il  ni.  da  la  Nativité. 

CAPITULI.  Job.  46. 

J'ai  souffert  sans  que  ma 
main  fât  souillée  par  l'ini- 
(juilé,  et  dans  le  temps  qna 
j'offrais  de  saintes  prières  k 
mon  Dieu. 

■TVHB. 

•  Minis  probat  esse  médis 
Suos  in  hostes  ctritas  ; 
Etbiandiens,  et  inerepans , 
Amica  senper  earitas.  • 

Qui  stans  perorabat  sibi , 
Cadens  et  expirans  humi', 
Linguà  diserti  sanguints. 
Suis  pérorât  bostibus. 

AoDiTiT  è  ee»lo  Dent 
Suprême  Torba  Usrtrrts  ; 
Dox  Ssulus  et  trstin  nects , 
Neeis  ipse  pramtnm. 

Feactis  jseens  cerricibns, 
Et  sic  perire  latior  : 
O  Cbristel  diiit,  suneipe, 
Quem  pono  pro  te,'sptrttaaL 

Tdm  blanda  mors  nnabilt 
Sopere  clausit  Inmina  : 
Ad  lucis  «Bterna  jnbar 
Exnttts  artns  erolat. 

SctTin  nensia  pavperaa 

Id  nnneris  qnondaai  tai . 
Conrira  nnne  dignnn  1>eo 
Menais  snpernis  asaide*. 


SAINT  JBAIC,  ÉVAlfGEUBTB. 


Tv  ■«ptiali  splrtididot 
Tui  cruoris  parparà , 
Ad  immoUti  trao*vol«s 
AdmisM»  AgBi  nuptiat. 

QoiD  noB|  DeiM,ai  cespi- 

ei«, 
Bumana  potsant  pectorat 
Cujiia  triampkuin  pangtmas, 
Fac  vos  el  «KempluiB  «tHiut. 

Qui  nstu*  «■  d«  Virgine , 
ete.,201. 

f.    PofiMniBt     adTeraùm 
ne  mala  pru  bonis  ; 

ij.  Et  odiuii  pro   dilee- 
tione  mei. 

À  Hagniâcat.  Ànt.  Poaitis 
genibua ,  ciamavit  Toce  nag- 
ni  dicmia  t  Domine,  ne  au- 
tuaa  illia  boe  pecottum.  Et 
eim  boe  dixiaset,  obdornt- 
*it  in  Domino. 

L  Oraiêon  de  la  M»$ê0 ,  403. 
Mémoir»  de  S.  Jean. 

Ant.  llonorabilis  factus  aa 
in  oculis  meis,  et  glorioaus  : 
«ge  dilexî  te,  lioli  timere. 

f.  Ecee  tu ,  Domine,  veri- 
tatera  dilexisti  ;  ^.  Incerta 
et  oeeii{ta4ftapienti«  tii«  ma- 
BÎfeaUsti  mibi. 

Ûr«<aoi»  de  la  Meêê9,  ei- 
0fréê. 
Mém.  an  SS.  JCartyra. 

Ànt»  Datai  aunt  îHia  sin- 
gnla  atala  alba;  et  dietum 
eai  iUia  nt  reqnieacerent , 
donee  conpleantar  censerTÎ 
aorwB,  qui  interficieBdi  auat 
aicMt  «t  illi. 

f.    Ib    MieniBB   csutta- 

bttBt. 

ijf.  Et  iababitabis  îb  eis. 


Oraiêon.  0  Dieu,  p.  901. 

Jf Anotr*  d«  la  Kativité. 

Ant.  riliua.  i.  Uie  cat, 
p.  SOI, 

Orataun,  p.  SOB. 

A  COXPLIES. 
r4aiiin««  de  la  Firia 
L»  TMU  comme  kitr, 

S7  D«c«m&r«. 

SAINT  JEAN, 

Ar^TRB  BT   XTAKSBLiaTB* 

A  LA  UESSE. 

INTBOÏT. 

Dxvs,  docuisti  me  à  ja- 
renlute  meâ  ,  et  uaifue  nuu« 
pronunliabo  niirabiiîa  tua, 
et  usque  in  senectam  et  a^ 
nium,  donac  aununliem  bra* 
ch.'umtuamgenerationi  amai 
qa«  Ventura  eat.  l'a.  In  te  , 
Domine,  speravi,  non  «on- 
funjar  in  «ternum  :  *  in 
justitià  tuft  libéra  ne,  et 
eripa  ,  ma.  Gloria  Patri. 
Deua. 

OBAltOW. 

DaiaNBi,  Dieu  de  boBtA, 
répandre  aur  Totra Eglise  les 
ravona  de  votre  eéleata  lo> 
m»!fere,  afin  (|u' éclairée  par 
Isa  divinea  inatmcttoBa  de 
l'Apétre  et  Evangéliste  saint 
Jean,  elle  arrive  au  bonbaut 
éternel  :  par  J.-C. 

Jf^moir*  de  la  Nativité. 

Oraiaen,  p.  SOS. 


^6  SAINT  JEAN, 

l.êHur0  d$  U    /.  Kpitrt  4» 
S.  Jean,  cb.  S. 

Mis  bien--aîmésy  ce  que 
j«  rouf  écrit  n'est  pat  un* 
commandeneDt  nonreau  , 
BMÎs  le  coamandement  an- 
cien que  Toiu  aves  reçu  dèa 
le  commencement.  Ce  com- 
mandement ancien ,  c'est  la 
pwole  qae  vous  arn  enten- 
due. Et  néanmoins  le  com- 
mandement dont  je  TOUS 
perle  est  nooTeau  :  ce  qat  est 
▼•ritaWeeten  Jésus-Christ 
et  en  nous,  parce  que  les  t^ 
nèbres  sont  passées ,  et  que 
l«  vraie  lumière  parait  main- 
tmêut.  Celui  qui  prétend  être 
de  la  lumière,  et  qui  hait  son 
frète,  est  encore  dans  les  té- 
Bèbres.  Celui  qui  aime  son 
frère,  demeare  dans  la  lu- 
mière; et  rien  ne  lui  est  un 

Mjet  de  chttteet  de  scandale. 
Mets  celui  qui  hait  son  frèra 
•rt  àènê  les  ténèbres;  il 
nercbe  dans  les  ténèbres, 
•«  il  ne  sait  où  il  ri, parce 
^e  l«s  ténèbres  l'ont  aveu- 
fflé.  le  TOUS  écris ,  mes  pe- 
'*'■.«•»'■■•,   P«rc«  que  vos 

!»échés  TOUS  Mat  remis  par 
•  BOB  de  Jésns-<Uirist. 
«B&Dtna. 
Âmentissimus  Demmi  ha- 
■ilabit  eonfidenter  in  eo: 
1«Mi  in  Chalamo  inter  hu- 
■•I»»  illins  requiesceC.  f. 
Bspientia  denudal>it  abscon- 
•■•ua  illi,  et  ihesavEÛabit 
super  illum  scientiam  et  in- 
telleitunt  jn«ii;«.  | 


ftVANCÊLUTB. 

AUelnia,  alléluia,  f.  Mon 
vidimus  et  testificamur  quo- 
niam    Pater   misit     Fiiium 
suum  SalTatoren  mnndi. 
Alléluia. 

»KOtB. 

JRrmi  Verbi  Prmeonem, 
Âmoris  Apostolum , 
Mtrtyrum  atqne  PropbeUn , 
Te,  Joannes,  coHmus. 

In  terris  degenti  Christo 
cras  in  delieiie  : 
Mutai  vices  amoris 
Rependis  bene  memor. 

DoM  te  vocat  Homo  Deni , 
Qttidquid  habes,  deaeris  - 
Ad  Jesiim  te  rapit  amor  ; 
Siccaritas  imperat. 

0  felieem,  cui  Cbrislus, 
Montis  supar  vcrtiee , 
Patens  Deus  se  vestilum 
Lumine  dat  aspici  I 

Epclas  inter  solemnM 
Dam  se  bonus  inruolat 
Pastor,  ta  sinu  recumbens, 
Que  pasceris  gratiè  I 

CaniSTi  comes  patieatis, 
Pro  Christo  te  Tictimam 
I>are  voiles  fizus  cruct  : 
Sic,  qnâ  potes,  morsris. 

Hmo  qnaato  Jeaaa  aan»- 

rem 
PIgBore  reBaaeraC  t 
Viniaem  dileetaa  Makrem 
Tibi  crédit  Virgiai. 

Dai  Matrem,  fidus  caaiaa. 
Cohs,  smas,  ut  tua*  : 
Et  Nati  dÎTiaitaftem 
Vindicas  oraculia. 

SnBi,iiii  raptas  vaUta 
Te  nubibus  inseris, 
inaccetsum  speclM  Waman 


BAINT  JEAN  , 

Qaè  BOD  amor  neiielral  ! 

Hmc  f  Dm  pleniu  ,  «tcr^ 
Bam 
Terii  de  mvii  Patrit , 
Ora  diTÎaa  aonante , 
Ispaadi»  «rigiDCBa 

QuAH  fMqaana  doeca ,  in 
fotita 
Caritalem  iMiiaeraa  ; 
Piins ,  qoibua  calea  ,  flan- 

Baa 
lojicia  pactoriboa. 

IfiKS  coDcepto  f  Pothittua 
LagdnacDaeia  populam 
Ardiet  Chriato  parturira. 
Sic  te  noriasua  Patren. 

Jam  quoa  Deo  peperirti , 
Roa  taan  progentem , 
Fac  in  adultoa  creacasua 
Semper  Dei  filioa. 

Aaaen. 

Suit*  émêmifU  EumngiU  aalon 
5.  JfOM,  ck.  SI. 

léBCfl  dit  ft  Pierre  :  Sni- 
vaa*aoi.  Pierre  ae  retour- 
aant ,  TÎt  Tenir  aprèa  lui  le 
diaeiple  qae  Jéaoa  aimait, 
Mlni-là  même  qui ,  pendant 
la  cène,  n'était  repeae  aur  la 
acin  de  Jéaua,  et  lui  avait 
dit  :  Seigneur ,  <|ni  eal  celui" 
an*  Toua  trahira  f  Pierre 
donc  Payant  vu,  dit  k  Jéaaa  : 
Et  celui»ci.  Seigneur,  que 
deTiendra^nt  Jéaua  lui  dit  • 
Si  je  Tcun  qu'il  demeure  jûa- 
qn'à  en  que  je  Tienne,  que 
vena  impnrtef  Pour  Toua, 
attivea-^ioi.  Là-deaaua  il  an 
répandil  nn  kruit  parmi  lea 
frèren,  que  ce  diaciple  ne 
nearrait  point.  Jéaua  néan- 


ÊVAUGÊuirrB.  207 

moina  n'avait  point  dit  k  Pier* 
re  :  Il  ne  mourra  point ,  mais  ■ 
Si  je  veux  qu'il  démente 
jnaqu'à  ce  que  je  vienne,  que 
voua  importe T  C'eat  ce  même 
diaciple  oui  rend  témoignage 
de  cea  enoaea ,  et  qui  lea  a 
écritea;  et  noua  aavona  que 
ans  lénaoignage  cet  Téritaltle. 

omnTOUB. 

Vite  manifeati^  eat,  et 
Tidimua  et  teatamur ,  et  an- 
nnntiamna  Tnkia  TÎIam  «ter- 
nam  qaa  erat  apnd  Pattaai 
et  apparuit  nobia. 

•ncnsn. 

FaiTU ,  Seigneur ,  que  lea 
aupplicationa  de  aaînt  Jean 
votre  Apétre  et  Evangéliata 
voua  rendent  agréable  l'of* 
fraude  de  votre  Kgliae,  ^n'il 
a  inatmita  par  aea  aublimc» 
inatructiona  :  par  J.-C. 

X>«  la  KmUvUé,  Saar^a, 
p.  495. 

Prdfket  iê  la  Katiwité. 
comnioir. 

Diacipulua  quem  diligebat 
Jeaua ,  recubuit  in  coenA  au- 
perpnctoa  ejua.. 

90»TC0m«H10». 

0  Dieu  qui,  par  votre  Dia- 
ciple bien-«imé|  noua  avea 
révélé  lea  aeereta  de  Totrc 
Yerbe  éternel,  faitee-nova  la 
grâce  de  confeaaer  aur  la  terre, 
et  de  eontempler  dana  le  ciel 
lea  aublimea  véritéa  que  ce 
aaint  Apétre  a  nuiaéea  dana 
le  acin  même  de  PHemm»- 


808  SAINT  JEAN  , 

Dieu,  lejour  de  la  cène  mys- 
térieuse :  par  le  mémo  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur , 
^ui  vit  et  règue  avec  vous 
et  le  Saint-Esprit  dans  tous 
les  siècles  des  siècles. 
%^  Amen. 

U0  la  Nativité  f  Pottçom^ 
munion,  p.  196. 

A  VÊPRES. 

l'a.  «t  Ànt.  dt  la  Nativité, 
p.  200. 

GAPiTULc.  Apec,  4. 

Jbsus-Gbbist  a  reçu  de 
Dieu  la  révélation  des  choses 
qui  doivent  bientAt  arriver , 
pour  les  découvrir  i  ses  ser- 
viteurs; et  il  les  a  manifes^ 
lies  par  son  Ange  envoyé  à 
Jeanàon  servieur,  qui  a  pu- 
blié la  parole  de  Dieu,  et 
qui  a  rendu  ténoigaage'de 
tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésn»- 
Clirist. 

■  TMB. 

SiT  qui  rili  canat  te  modo 

VtrgiBem , 
Te    tcriptis  celebrem    dkat 

Apostolum  f 
Jungat   vcridicis  to  quoqiie 

Yalibus  ; 
Christi  te  cano  Uartjrero. 
Diki  testia  eras  funeris  et 

cornes , 
Votis  cum  Domine  fisu»  m»» 

cruci ; 
Hoc  lanlùm  licuit  lune  tili , 

muluis 
Fespoiiùere  doioribus. 


ÉVANQÉUSTE. 

Pkndkns  fuuerei  Cbrisluf 
ab  arbore, 
Te  Matri  miser*  jam    sin* 

Filio, 
Natum   substituit    :  crederf 

Virgincm 
Quàm  par  est  tibi    virgini^ 
Tali  deposiloquid  preti»- 
sius  ? 
Mater  vera  Del  jam  tua  di- 

cilur  , 
Natus  jure  pari  dicere  ;  mor- 

tui 
Jactiiram  reparas  Dei. 

CHAiSTbS  vocis  egens ,  It 
morientibus  / 
Quà  fas  est,  ocuiis  discipu- 

lum  docet  ; 
Ex  illA  cathedra  quam  cmoi 

imbuit , 
Terris  prédicat  omnibus. 
Chbisti  Gd«  cornes  t  pa*> 
si  bus  mmulis, 
Qu6  te  duxit  amor ,  te  liccal 

■eqiii  : 
Ingens  ille  mibi   sit  favor, 

et  pati 
CuDi  Cbrislo  timul  et  mori. 
SiT  laus  summa  Patri , 
summaqneFilio, 
Sit  par ,  Sancte,  tibi  gloria, 

Spiritus  : 
Mac  est  cerla  fidea  ,  foalibus 

è  luis. 
Quam  diviuitus  hausimus. 

f.  Testimonia  tua,  Domi- 
ne, i(.  Crodibilia  fact*  sttut 
nimis. 

A  Magnificat.  Àni.  Quem 
diligebat  Jésus,  qui  «t  rocu- 
buit  in  coBnâ  super  pectus 
ejys,  hic  nt  discipuliM  ille 
qui     teslimonium     |Mrbib«l 


S8  JMs«m6r«. 

LES  SS.  INNOCËNS. 
A  LA   MESSE. 

IKTmoTT. 

Il  ore  infMtiua ,  Bcm  , 
et  laetoatiam ,  |ierfe«iati  b»- 
^•mwtofUr  ifiimtcos  tuos. 
f**'  Domine  iKuninus  ros- 
^r  f  *  f ttàm  Adminbilo  est 
«oaen  tuoin  i|i  upirrrsà 
terri!  Gloria.  Ex  ore  iorao- 


mutton. 
0  Dieu  i   dont    Im  9%imu 


LUa  SAINTS 
de  bie ,  «t  ecirnus  quia  ie~  i 
rum  cal  trslioiuniuiu  ejua.      I 

Oraiaon  ém  U  V—ê»  , 
p.    205. 

Mémoire  im  88*  Innoêtng. 

Ânt.  Gottiemplamini-,  et 
veeale  laaieBUtricee ,  aeeii~ 
■ant  euper  noa  laosMlum, 
^uia  More  iagreaM  est  do- 
■loa  Bostras,  disperdeee  psiu 
vnioe  de  foris. 

f  CaptabuBt  ie  aaiaaaaa 
justi  ;  i|| .  Et  saoguifiefli  ioeo- 
centeoi  coudeneabuiit. 

L'OraiêOH  it  lu  JTmm  , 

ci-etmtr*. 

D*  la  Nativité.  Ant.  Fi- 
titt». 
t.  Hic  est,  r-9Ôl. 
Oretsen,  p.  197. 

A  COHPLIES. 
Pêùuauê  d»  la  Féri; 

U  rfal0  erniMM  ««  l'ewr  dm 
i*Katnnld,f.%i%. 


IN.HOCBNS,  40^ 

Innecens  ^nny  f«b;iee| 
aojuurd'liui  La  gloire,  ne^ 
en  parlaot  ;  mais  en  tipta* 
daal  leur  sang  ;  faites  mourir 
en  aoBs  toy  ]ee  vicee ,  aUi 
que  \m  foi  que  nous  confee^ 
aens  do  boucbe  soit  auseï 
annoncée  par  la  seintetA  d| 
notre  Tie  .*  nous  tous  en  sop- 
piiona  par  notre  Seignpur 
Jésu*^t,rial. 

De  la  Ae<iV</,  Oraimm . 
p.  496. 

Uciurt.da   rAfotafyft   dé 
S,  Jean ,  ch.  iÂ. 


Jb  regardai ,  et  je  vis  l'A- 
gneau sur  la   montagne   de 
Sioo  f  et  arec   lui   cent  qua- 
rante-quatre   mille    person- 
nes qui  por^ient  son  nom  ^ 
et  le  nom  dé  son  1**re  écrit' 
sur  leurs    fronts.  J'entencjis 
alors  une  toix  qui  tenait  du 
ciel,    comme    «n   bro't    de' 
grandes  eaut,   et  comme  Is' 
bruit  d'un  grand  tontaerre  ; 
et    celte  voix  que  j'entendis 
était  comme  I^  éun  de  plu- 
sieurs   barpes   ttMchéwt   par 
des  joueurs  d'tnstrumebs.  Ils 
chantaient  comme  nn  canti-' 
que  nouToau.  dcTant  le  tttoe, 
et  devant  les  quatre  animaux 
et  les  vieillards  :  et  personne 
ne  pouvait  chanter  ee  canti- 
que ,  que  ces  cent  quarante^ 
quatre  mille  qui  ont  été  ra- 
chftét  de  dessus  la  terre.  Ce 
sont  cent  qui  ne  se  sont  point 
souillés    avec    les    fammfo , 
parce  qu'itf  soBl  viergra.  Ils 
suivent  J'Agneau  fartoiK  «tt 

U 
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it  va  ;  îli  ont  été  rachetés 
d'entre  let  hommespour  être 
lei  prémices  offertes  à  Dieu 
et  k  l'Agneau ,  et  leur  bou- 
che n'a  point  proféré  le  meo- 
•onge  :  aussi  sont-ils  purs  et 
irrépréhensibles  deTant  le 
trOoe  de  Dien. 

«BADUtL. 

Anima  nostra,  sicut  pas- 
ser ,  erepla  est  de  laqu^  ve- 
■antinm.  ^.  Laqueus^on- 
tritos  est  «  et  nos  liberati 
•umus.  AdjiHariun  nostrum 
in  nomiote  Lemini ,  qui  fecil 
•«lum  et  terram.        . 

Alléluia,  alleloîa.  7  Lsu- 
date,  purri,  Dominum  :  lau- 
date  nomen  Domini.  Allé- 
luia. 
Sutt0  du  «atnl  EvtingiU  •#» 

Ion  S.  Uatihim .  ch.  S. 

Ilàiosi  TOjant  qu'il  arait 
été  trompé  par  les  Mages , 
entra  dans  une  grande  colè- 
re ,  et  envoya  tuer  tous  les 
enCans  qni  étaient  4  Beth- 
léem et  aus  environs,  depuis 
l'Age  de  deui  ans  et  au-des- 
sous y  selon  le  temps  dont  il 
s'était  dit  informer  par  les 
liages.  Ce  fut  alors  que  s'ae* 
complit  cette  parole  du  pro- 
nhète  Jérémie  :  On  a  enten- 
JÎltt  une  voix  dai|S  Rama,  des 

tlainles  et  des  cris  lames  la- 
ies. C'est  Richel  qui  pleure 
Ms  enfans ,  et  elle  ne  veut 
feintes  censoleri  pares  qu'ils 
M  sont  plus. 


•ie«i  %m  millibtts  agnorsa 


INNOCBNS , 

pinguium,  sic  fiât  saerificivB 
tiostrum  in  coospecta  tiw 
hodiè ,  ut  placeat  tibi ,  Do- 
mine. 

RxcBTii  fevorablemeni  » 
Seigneur ,  les  dons  que  nous 
vous  offrons  dans  la  fête  des 
saints  Innocens;  et  faites- 
noas  imiter  l'innocenco  «I 
la  pureté  de  ceux  dont  nous 
honorons  l'enfance. 

Jh  ta  Nativité  t  SnriU, 
p.  495. 

Préfacé  it  la  Nativité, 

COMMUMIOM. 

Agnus,  qui  in  modio  thro- 
ni  est ,  reget  illos,  et  dedu- 
cet  eos  ad  vilm  fontes  sqna- 
rum ,  rt  absterget  Dees 
omnem  lacrjmaift  àb  ocnJis 
eorom. 

•  vofVcomioMuni. 

O  Dieu  qui,  tout  grand  an* 
TOUS  éles  dans  les  grandes 
choses,  faîtes  néanmoins  écla* 
ter  davantage  votre  gloire  par 
les  merveUles  que  vons  opè- 
res dans  les  plus  petits  ;  p4- 
nétres-nons  d'une  sainte  joie 
dans  ta  fête  de  co««>  qni, 
mémo  sans  parler,  «m  vtada 
témoignage  à  Totre  Fils, ao» 
tre  Seigneur  J.*C 

De  la  NaHvité,  PosteoM. 
munion ,  p.  496. 

A  VEPRES. 
Pê.  et  Ànt.  de  ta  N^tvtté 
p.  MO. 
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CAMTCLI.  ÀpOC..  14. 

Cb  •ont  U  ceus  qui  ne  se 
■oui  point  souillés  avec  les 
fennaes  :  ils  sodt  vierges  et 
sttirent  Taguesu  partout  o& 
il  va. 

Saltbtb,  floi  es  Uarijrum, 
In  lucis  ipso  limine 
Quos  s«vus  ensis  messiiit, 
Ceu  turbo  nasccntes  robss. 

Vos  prima  Christi  victima , 
Grès  imnoIatoruBi  tener, 
Aram  sob  ipssn  simplices 
Palmà  et  côropis  luditis. 
QviD  proScit  tantum  ae- 
fas? 
Quid  crimenUerodeBi  juTatt 
Ûous  tôt  ioler  fuoera 
Impunè  Chrislus  tollitur. 
Iktbb  roavi  sanguiois 
Fluenu,  solus  integer , 
Ferrum,  quod  orUbat  nu- 
ru», 
l'artus  fefellit  Virginis. 
Sic  dirs  régis  impii 
HJicta  quondaiB  fugerat, 
Ciirisli  figuran  praferens , 
Uoses  receptor  ciTJum. 
Qm   natus  est   de  Tirg>« 
ne  ,  etc.  y  f.  201 . 
^.  Deus  Doster  niservtar, 
r{.  Custodieus  parralos  Do- 
Diious. 

À  MagniGeat.^nl.  Servieot 
Deo  et  Agno,  et  vidcbont 
fwiem  ejuSf  et  nomen  «jus  io 
frontibiis  «oruB. 

Mémoir*  de  la  IfativiU. 

Ânt.    Filitts  ,  etc.  f.  Jlie 
•8t,  etc. ,  p.  SOI. 
tirai«DA,  p.  497. 


I      (S^il  têt 
«anl. 


M,  o»  fmù 

dimmmtkt  mur^ 


Ant,  Ecc«  nos  venioius  ad 
te^  tu  enim  M  DomiDus  Deus 
Dosler  :  verè  in  Domiao  Deo 
nostro  sa  lus  Israël. 

7.  Tu,  Dosaine,  redeaip^ 
tor  aoster  :  i||.  A  seculo  ao- 
mea  tuum. 

Oraiêon  de  /•  Meett ,   9»- 


LE  DIMANCHE 

D*m  t^OCT.    DB    LA    MATIT. 

A  LA  UESSE. 

IMTaOÏT. 

Ipsb  iavocabit  me  :  Pater 
mens  et  tu  ;  ei  ego  Priiaoge* 
aituai  pcnaai  illum  «scelsnai 
prs  regibus  terra  ;  et  penam 
la  seeolua  eecoli  seaien  eins^ 
et  throuum  ejus ,  eieut  aies 
ccsii.  Ps.  Miser icordiss  Do* 
Biini  *  ia  «teraum  eaatabe. 


Gloria  Pairi. 

bit. 


Ipae  lavoc»- 


OlAlfOU. 

Dibc  tout-puissaatet  éter^ 
Bel,  faites  que  toutes  aos 
actions  soient  conformes  a 
votre  volonté,  a  fia  qu'au 
nom  de  votre  Fils  bien-aimé 
nous  méritions  de  produira 
avec  abondance  les  fruits  sa- 
lutaires des  bonnes  muvres  : 
par  le  même  Jésut-Gbrist. 

/)«  ia  Nativité,  Oraiêon  . 
p.  <96. 
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Leetur0  de  VSflirw  de  Boint 
PnU  ai*  Gotol. ,   ch.  4. 

Mis  frère» ,  tant  qne  Ttié- 
ritier  Mt  encore  enunt ,  il 
n'est  point  distingué  de  "es* 
dare,  quoiqu'il  soit  le  maître 
de  tout  :  mais  il  est  sous  la 
puissance  des  tuteurs  et  des 
curateurs  ,  jusqu'au  temps 
marqué  par  son  père.  Ainsi , 
loraque  nous  étions  encore 
enfans,  nous  étions  assujettis 
aux  premières  et  plus  gros- 
sières instructions  qui  ont 
été  données  au  monde.  Mais 
loMqiwles  temps  ont  été  ac- 
•«omplis ,  Dieu  a  envoyé  son 
Fils  formé  d'une  femme ,  et 
assujetti  à  la  loi  j  pour  ri^ 
cheler  ceux  qui  étaient  sons 
la  loi  ;  aên  une  nous  devins- 
sioasdescunno  d'adoption. 
Et  parce  ^ue  tous  êtes  miras 
de  Dieu,  il  a  envoyé  dans  vos 
cosurs  l'Bsprit  de  son  Fils  , 

Îui  erio  :  Mon  Père  ,  mon 
'ère.  Aucun  de  vous  n'est 
doDO  nlns  esclave ,  mais  fils. 
Qtt«  s'il  est  fils  f  il  est  aussi 
héritier  par  la  grAca  de  Dieu 

«lansu. 

^  Miserieordia  et  veritas  ob- 
Tioverunt  sibi,  justitia  st  pas 
•senlalm  sunt.  f,  Yeritas  de 
lerift  «rta  est,  et  justitia  de 
cmlo  prospexit. 

AUeloia.  alléluia,  f.  In 
Clinslo  in  nabitst  omnis  pi»- 
uitttdo  Diviaitalis  eorpora- 
liter  ;  et  est  eaput  omnis  prio» 
cipatés  et  potestalis.  Ailc- 
luto. 


Suite   du  aainf   EuiufiU 
êelon  8.  Lut ,  cb.  S. 

Lx  Père  et  la  Mère  de  Jé- 
sus  élaienl  dans  l'admiration 
de  ce  qu'on  disait  de  lui.  Et 
Siméon    les  bénit ,    et  dit  A 
Marie  sa  Mère  :  Cet  enfant 
que  vous  voyes  e«t  pour  la 
perte  et  pour  le  salut  de  pin- 
sieurs  dans  Isratl  ,  et  pour 
être  en  butte  à  la  contradic- 
tion (  et  votre  Ame  même  s» 
ra  percée  d'un  glaive  )  :  afin 
que  les  secrètes  pensées  du 
cœur  de  plusieurs  soient  dé- 
couvertes.   11  y    avait  aussi 
une  prophétesse  ,    nommée 
Anne  ,  fille  de  Pbanuel  ,  de 
la  tribu  d'Aser  :    elle  était 
fort  avancée  en  Age,  et  après 
avoir  vécu  sept  ans  avec  son 
mari  ,  (qu'elle  avait  épousé 
étant  vierge ,  «Ile  était  de- 
meurée veuve  jusqu'à  l'Ag« 
de  quatre-vingt-quatre  ans. 
Elle    ne    sortait    point    du 
temple  ,  et  e1!e  servait  Die» 
nuit  et  jour  dans  I<«  jeûnes 
et  dans  les  prières.  Cette  fem- 
me étant  survenue  A  la  même 
beure,  se  mit  A  louer  le  Soi- 
gneur^et  A  parler  de  cet  Enfant 
A  tous  ceux  qui  attendaient  la 
rédemption  d'Isratil. 

orvnTOins. 
Per    Cbristum   oITemmas 
hestiam  laudin  semper  Deo , 
idest,  frurtnm  labiomm  c^»> 
fitentium  nomini  ejun. 

SX  :xiTB. 
DlX0  miséricordiettx  »  qui 
aviia  daigné  vo>is  faire  bom- 


LA  CIHCOHCmON  PB  N.  «. 


»a 


■e  four  être  notre  victime 
et  le  prît  de  notre  rédemp* 
tion^  faiten-nous  U  grâce,  par 
la  T«rt«  de  ce  Sacrifice  ,  de 
ne  jamaie  eeeeer  Je  bénir  to- 
tre  aaiat  nem  pour  an  « 
grand  bienfait,  de  rirre  ponr 
foas  seul  et  de  nous  cona»- 
crer  4  tous  aane  réserve  : 
Tons  qui  TÎTes* 

Ih  U  Nativité^  SterèU,  2IS. 

PriÇoM  d0  la  Nsiimité  de 

Notre^Stigntvr. 

COUUVMIOM. 

Vidimus  gloriam  i^ns,  §Io- 
riaia  quasi  Cnigeniti  à  Pe* 
tre,  Lovex  Dieu. 

v^eTComumioM. 

FaiTis  j  s'il  TOUS  plaît , 
Dieu  tout-puissant ,  que  par 
l'efficace  du  Sacrement  d« 
Seigneur ,  noos  méritions  de 
firticiper  à  la  divinité  de 
celui  qui  a  daigné  prendre 
part  k  notre  mortalité  :  Lui 
qui  étant  Dieu. 

D«  la  Nativtté,  Posleom- 
MuMton,  p.  496. 

AUX  U.  VtPRES. 

CamÊK*  au  jour  de  la  Ifa- 
tivité,  txcefté  es  qui  auù. 

f,  Bencdixistiy  Domine , 
tcrram  tuam  :  i^.  Àrertisti 
uptiiritatem  Jaeeb. 

À  Magnificat.  Ànt.  inna 
vidnn  confitebatar  Domino 
et  loquebatur  de  ille  omni- 
bus qui  expMtabant  redenp- 
^n»m  Israël. 

Orafin'n  de  la  l/'«M,p.  SI  t . 


Mémoire  da  la  Naiiwité. 

Ani.  Filins,  etc.  f.  Hic 
eet,ete.  p.  904 

Oraison,  p.  197. 
A  COMPLIES. 

Com$m«  au  jour  de  la  Ifatt^ 
vite,  p.  lUO. 

4.  Janmitr. 

CIRCOTfCISION 

DE  nOTRE  SEIGNBCn. 

rrriT-soLnrino.. 

AUX  I.  YtPRES. 

Paoumfs   d«    la    Fértê, 

Ànt.  PaiTVLOt  natos  est 
nobis,  et  Filins  datus  est  ne» 
bis ,  et  lactas  est  principatns 
super  bumenim  ejus. 

Ànt.  Yoeabitur  Boaenejiis 
Admirabilis ,  Consiltarins , 
Dens,  Fortis,  Pster  futwri 
seeuli ,  Prineeps  pacis. 

Anf.  Super  selium  David  , 
et  super  regnnm  eins  sedebit  ; 
ut  eonSrmet  illua ,  et  corro* 
boret  in  justitià  usqoe  in 
seapiternnm. 

Ant.  Israël  salvatus  est  in 
Domino  salute  «terni  :  non 
confundemini  vsque  in  secu* 
lum  secuti. 

Ant.  Dominus  jndex  nos- 
tet ,  Dominus  legifer  noster: 
ipse  salvabit  nos. 

cariTUu.  JRom. ,  8. 

Cm  qui  était  impossible  > 

la  loi ,  k  cause  que  la  rbafir 

la   rendait   faible ,    Dieu  l'a 

I  fait  en  cnToyant  st>n   (H-upr* 
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Fils  étm  \»  ressemblance  de 
la  chair  du  péché  ;  et  il  a 
condanni  le  péché  dans  la 
chair  de  Jésus-Christ  par  le 

fléché  même  commis  contre 
ui  f  afin  que  la  justice  de  la 
.01  fAt  accomplie  en  nnuaqui 
ne  TÏTons  pas  selon  la  chair, 
mai»  selon  l'esprit. 

HTMMI. 

Dbsilis  cessent  éléments 
legis  : 
Sat  diii   mentes  timor  occu- 
pa vit  ; 
Fœdus  Kterni  stahilire  Jésus 
Opplt  arauris. 
SoLR  de  vero  radius ,   pa- 
trrni 
Luminii   purus   sine    nube 

splendor, 
Probra     peccati     puer    ecce 
tinctus 
Sanguine  prafert. 
SritLAT  cxcisos  Pueri  per 
artus 
EfGcai  notas  abolercsanguis: 
OMigat  morti  prctiosa  tulum 
Slilla  cruorrm. 
II  Jic  dics  nomen  tibi  com« 
paravit, 
0  Puer,  pronus  qnod  adoret 

orbis  ; 
Et  simul  dici,  simul  ipso  J» 
sus 

loaipis  esso. 
Somma  laus  Patri,  simul 
aqua  Nato , 
Qai   sao    mundam   redemit 

crnoro  : 
Parsit  snborum  tibi  laus  per 
omne, 
âpirittts ,  «vam.  Arnrn  • 


f.  Exaltabitur  Deus  (ortH 
salutiM  mea  ; 

^.  Propteroa  noBini  toe 
eantabo. 

À  Alagnifieat.  Àni.  Proptcr 
■imiam  earitatem  suan,  quA 
dilexit  nos  Deus ,  conriTifica^ 
TÎt  nos  in  Christo,  cnjas  gra* 
tià  estis  salrati ,  non  et  ope- 
ribus,  ut  ne  quU  glorie- 
tur. 

Z'Orataoi»  dt  /•  Mesar, 
e»-d«ss><«. 

A  COHPLIES. 
P«.  H  Cop.  à»  ta  Fin*. 
Le  rettt    comme  mu  jour  dr 
No9l,  p.  201. 

A  LÀ  MESSE. 

INTROTIT. 

HisiT  Deus  Filium  saaii 
factum  ex  nuliere,  factua 
sub  lege,  ut  oos  qui  sub  legs 
erant  redimeret,  ut  adopti»- 
nrm  Fi  lier  um  reciperemus. 
I'$.  Benedixisti  ,  Domine , 
terram  tua  m  :  *  aTcrtisti 
captivitatem  Jacob.  Gloria. 
Misit. 

OkAttOlf. 

O  Dieu  f  qui ,  après  vous 
être  fait  homme  pour  nous  , 
ares  encore  voulu  être  cir- 
concis en  ce  jour,  et  rocoTo** 
le  nom  de  Sauveur  :  faites 

3 ne ,  renonçant  aux  oiurTco 
o  la  chair,  nous  obtenîoM 
la  récomprnaedu  salak  éter- 
nel ,  par  rinvocation  ds  f oirs 
saint  Nom  :  tous  qui  tîtss 
et  régaes ,  etc. 
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•lé 


IiMliirc  il*  i'Efttr»  è$  Ukint 
Paul  0m»CqIo—.^  ch.  9. 

Msf  frèrw,  nardiez  daaa 
laa  faiea  <U  Jéana-Cfariat 
Botre  Scinneur ,  aaloo  ceqaa 
fouaafrs appris  de  lai ,  étant 
attaché» -à  lui  conna  à  Toire 
Taeine,  «1  édifiés  adr  lui 
entame  sur  wtre  feademeai  ; 
Toas  fortifiait  daas  la  .foi 
qui  Tona  a  été  eaaeigaée ,  el 
croisaant  de  plas  en  ploa.es 
lui  par  de  eontraoelles  ac-* 
tioaa  de  grlces.  Prenez  garde 
qae  qv«)qv'nii  a«  voua  a^ 
dtiiae  par  la  philoaopHie  et 
par  de  vaincs  subtilités,  selon 
\it%  traditions  des  kovaies , 
•elon  les  principes  d'une 
acicaca  mondaine ,  et  non 
■«Ion  Jésus-Christ  :  car  toute 
la  plénitude  de  la  Divinité 
liabita  en  I  u  i  corporel  [entent  ; 
et  c'est  en  Ini  que  vons  en 
êtes  remplis ,  lui  tynx  est  le 
chef  de  toute  principauté  et 
fie  tente  pniaaance ,  comme 
c'est  en  loi  que  toos  avei 
été  circoncis,  non  d'une  eir- 
r»aciaîon  faite  par  la  main 
dea  liommes ,  mais  ds  la  ciiw 
ceneisioa  de  iésua^krist, 
par  laauelle  voua  aies  été 
aéponillé*  ds  voire  corps 
ckarnel. 

«MA  vrai.. 

Deus  glorim  apparuit  pa- 
Iri  noatro  Abraha ,  et  drait 
illi  testamentum  circomci- 
atonia.  ^.  Nossumus  clreum* 
eisiOf  qui  spiritu  servimua# 
9eo,  et  floriamnr  in  Cliristo 
Jeau. 


Allelaia,  alleinia«  f»  Net 
est  ia  alio  aliquv  salas  ;  ase 
eaim  aliud  nomen  est  Mib 
eœlo  datum  kominibos  ,  ia 
qoo  oportsat  nos  salvas  fitri. 
Alléluia. 

rnosB. 

Dnim  morts libns 
Sobjectum  eeraimon^ 
Paania  aub  viltbus 
Latentem  eolimae 
Auctorem  omnioa. 

Si  qoant6  plenita 
Pro  nubia  dejicit, 
TantA  potentièa 
Noatroram  allicit 
Amorem  cordium. 

KiHii.  inlantibtts 
Dirfert  à  cateris; 
Piorans,  vagitibus. 
Emittit  teneria 
Voeia  primordia. 

Est  avi  nidnlas 
Et  pullo  paassris  : 
Non  est  quà  Parruiim 
Corpoa  ab  aerîa 
Tegat  injuria. 

Hacck  pauperie 
Dites  efficiouir  : 
Nostr»  miserim 
Tandem  cripimuc 
Chriati  miaerié. 

Paivtt  abluimur 
Jam  giittia  sangainis^ 
In  apem'  erigimur  ; 
Vim  implena  neminis, 
Salvabit  gratià. 

Altow  dum  aaperel, 
Hoiao  ceciderat; 
Nuroquam  ezurgerat. 
Ni  Detis  venerat 
In  terraa  humilia. 

An  medesaitMtu», 
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corruit  ; 
Vm  culpia  patitttr , 
Ciilpu  non  indak  : 
In  h«e  (UsMmiii». 

llio  «mnit  «laudilur 
SoperbU  aditus  • 
Sot  us  admlttitHr 
Pastor  esteiritus , 
Et  MagH*  docilU. 

Si  regi'ptTTttliui 
Subdacit  impîo  : 
Terret  infantulM} 
Ouid  jades  iolio 
InMorabilitf 

Ifi  fruttrk  pftTMB 
Cùm  judez  ireneri* , 
Fac  te  nane  tinean  . 
Infana ,  6  generia 
Ifostri  primilia  I 

CAtTOvkunc  pariai 
Timorem  caritaa, 
Per  qven  deficial 
Tu»  cupiditaa 
Rabellia  gratia. 

Aae». 

Suit*  du  Saint  Evangile  «r- 
/on  S.  Lue  f  ch.  11. 

QOàirD  le  huitiènM  jour 
fut  venn  oà  il  faliaH  circon- 
cire l'Enfaot  j  on  lui  donna 
le  nom  de  JisVf ,  qui  itait  !• 
nom  (|ue  t'Ange  lui  avait 
donné  .evant  mi'il  (ùt  conçu 
dana  le  aein  de  aa  Hère.   ' 

ovruToinx. 

AdTMatam  habemna  apud 
Patren,  Josura  Ckrialum  ju»» 
tnm  :  et  ipae  cal  propitiatio 
pro  peccatis  noatris  :  non 
pro    nMstriii  aiurm   lantnm, 

'  «tiaoi  |w«  lotiua  mundi. 


ancnsfs. 
RnfiARDU  d'un  «ail  fa«o> 
Table ,  Seigneur  ^  cea  dena 

3ue  noua  préaeatoM  i  vntie 
ÎTÎne  Majeat^  pour  bonorer 
l'Agneau  «ana  tacbe  qui  a 
commencé  d'offrir  en  ce  joer 
lea  prémioea  et  aon  aapg  paar 
notre  aalut  :  Iwi  qui  ét^ 
Dieu  f  oie. 

Prifae*  d«  ta  Natniti . 
notn  Stig[n»ur. 

COHMUMIOJf. 

£go  in  Domino  gand«bo, 
et  exultabo  in  Deo  Jeau  mce. 

POSTCOMaVRIOK. 

Qvz  la  vertu  de  ce  Mjit^ 
re  f  Seigneur ,  éteigne  et  faa- 
êt  mourir  dana  nea  cœnn 
tout  ce  qui  eat  déréglé  et  in- 
juate,  aon  qu'il  v'^  ait  rien 
autre  cboae  de  TiTast  ce 
I  noua ,  que  ce  qui  pool  Tona 
aervir  et  toua  plaire  :  par 
N.  S.  J.— C. 

A  VEPRES. 
Lei  quattt  jtrvmitrê   Pê 
du   DifuancK*  ,    et   la   i*a* 
Coufilcber...  quoniam ,  170. 

inl.  <Iau0Tiiii  Jeanm  pr»> 
peanit  Dena  propilMtionain 
per  fiden  in  sangnian  ipnine. 

Ant.  Redemit  »aa  de  ai^ 
leJicto  legie,  ot  In  gen^tlma 
benedictio  Abralne  Serai  in 
Cbriate  Jcau 

Ant.  Ipae  eat  pa«  noalra  . 
I^em  mandatoram  «ienvû* 
etacuana,  nt  dnea  rondni.  •« 
aemetipno  »■  unnm  no 
lioninfin. 
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Ânt.  Ognovrt  DemiDus  <{ui 
ranteju*:  «Cdiscrdat  ab  ini- 
qniuito  on  DM  qui  Bonioat 
■«■MB  I><»niBt. 

Ânt.  If  «MO  polMt  à\tff  : 
t^wian*  Jmii«  ,  D!ti  in  Spi- 
rtlB  Saacto. 

cariTUki.  Col. ,  3. 

Qo^Mira  choa*  qiM  tmib 
kuùvtf  «oit  en  parlant ,  Mit 
eo  agiMâut,  faites  tout  au 
nom  du  Seigaear  Jéau»- 
Christ,  rendant  ]»ar  lui  dot 
Attonn  de  grâces  à  Dieu  ie 
Père. 

•Tinfi. 

Tienf  >ibt  cogttomina 
Snmant  tjranni  gentibut  : 
te ,  Cbriste    quantô  digniàa 
Ab  bis  capia  quos  lib«raa  ! 

Non  alterum  mortalibaa 
£grie  quod  inrorent  datun, 
RMorgerent  que  mortui, 
Parennè  pcr  qimd  virèrent. 

Tanti  quod  illi  conatitit , 
Toto  qaod  eniptum  «anguine, 
Nostrone  rursum  crimino 
Inaxna  gens  delebimusT 

Sacmo  patî  pro  nomine 
Sanmi  sit  instar  nuneris  : 
Amara  non  mors  ampHAs  ; 
Fit  mors  per  bec  amabilis. 

Tu  qui  vocari  sustines  , 
Jssu  j  salus  mortaiium  : 
Audi  rocantes  nos,  tno 
Qui  glorianiar  nomîne. 

Qoi  natuseSy  et«.,  90i. 

f.  Salrarît  eos  propter  no- 
men  sUiUB  ;  l|>  Vt  Botan  fa- 
crret  potentiaro  sua  m. 

À  Magnificat.  Ant.  Yitam 
«Icruani  dedil  Dobt.4    Dcus  : 


rt  bac  rita  in  Filio  ejns  t«t( 
nt  sciatis  qnoniam  ritam  ba- 
bctia  «ternan  ,  qui  creditis 
in  BOBiBeFilii  Dei. 

Orwiion  4t  U  IfMw,  f. 
SU. 


(S'il  ssl  aninrdi,  mémmr* 
du  Dimmnek»  êuivani. 

ini.  AswBdal  Uoainns 
super 'nubesB  lerem,  «(  in- 
gredtetur  Mfjfimm  ,  «t 
coamovebnntur  sinnlaera 
JSf7pti  i  facie  ejns. 

f.  Yiderant  osanes  teraiini 
tntra,  tf .  SsIvUre  Dei  nostoi . 

Oraiêon  du  Diwttnuih* ,  r»' 
upriê  ,  p.  S23. 

A  COIIPLIES. 
PsMMue  du  Dimmmtkê. 

L$  rtU  eoimna  au  jour  d» 

U  Kativtté,  p.  196. 

I 

LES  DIMANCHES 

VBFOIS  LA  CWCOHOISIOir  XV»» 
QV'a  la  VI^BMTATIOII  DB 

'MOTnm  BnsifBin* 

(  Avant  la  StftuaçMmê.) 

AUX  n.  TÈPRBS. 

inC.  Nov  misit  Dens  Fi- 
lium  snan  in  Bttndnm  ;  nt 
judicet  mnndoni,  sed  nt  sai* 
Tetur  mundna  per  ipsun. 

Ant.  Qaem  misit  Deus  , 
rerbs  Dei  loquitnr  ;  non 
enim  ad  menaursm  dat  Deos 
Spiritum. 

Ant,  Pater  diligit  Filinm. 
et  omnia  drdii  in  nr.aitii  eji*s« 

Ânt.  QusKuinqur  pater  f»- 
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r<!i-il,  lise  et  Filiiis  similiter 
farit^  Pater  enim  omnia  de- 
moniitrat  ei  qua  ipse  facit. 

Ant.  Qui  verbura  meam  au- 
dit, et  crédit  ci  qui  misit  me, 
habct  vitam  «teniam. 

CA?ITTI1B.  Act.,  10. 

DtBU  a  fait  entendre  la  pa- 
role au&  enfvna  d'Israël  ,  en 
leur  annonçant-  la  paix  par 
Jisns-Christ,  qui  ect  le  Sei- 
gneur de  tout. 

HTKHI. 

Cr«ist08  tenebrif  obeitam 
Lna'.rando  Judaam  docet  i 
Gens  obstina to  pectore 
ChrUtum  docentera  reepaît. 

Sbsk  Deura  aignis  probat  i 
Surgiint  sepulcria  corponi  ; 
Ercpta  mulo  tm  redit , 
Claudo  gradua,  caco  die» 

Gbns  dura  flecti  neacia  , 
Aurcs  sacria  aermonibua 
Uhtiirat  :  el  aolem  fugit , 
Amere  wtcii»  perdita. 

Aut  lumen  ambimva  Patrie 
In  qiio  refnlget  claritaa  ) 
Ne  mentibua  sabrcpere 
Tetrani  sinas  caliginem. 

NuKOUAH  reredaaà  piîa, 
Lnx  leoipiterna,  cordibua; 
Te  Tesitate  fulgeani , 
TecaritatA  ferveanl. 

Qoi  natus  es,  etc.,  901. 

f.Ju  99  ipse  fiex  meus,  et 
Dcus  meus  :  tf.  Qui  mandas 
aalotem  Jaeeb. 

L'Aut.  de  Magnificat  et 
rOr«t«<m,  ei~4ipri$,  à  cha- 
f«*  D*w»anehe. 

On    (mit  trautU  m/moir« 


âê  la  Saint*  Vierg«,par  l' iii., 
l*  Veritt  tt  rOrai«on*fuâ 
autvenl. 

Àni.  Bsatus  renier  qui  te 

portarit,  et  ubera  qua  auxisti. 
Quinimo  ,  beati  qui  audiuni 
Terbnm  Dei  .  et  cuatodiunt 
iliud. 

f.  Benedixisti  ,  I^eaine  j 
terram  tuam  ;  if.  AvartisU 
eaptiTÎtatem  Jacob. 

OtA.ISOH. 

0  Dieu,.qai  n«us  faites  ce» 
lébrer  ces  beureux  jours  que 
TOQsafei  consacrée  par  la  nai» 
sance  temporelle  de  Totre 
Fils  unique,  et  par  Tenfao- 
trment  de  la  bienbeureose 
Tierge  Marie  ;  accordex^nonSf 
par  l'intf  rcesaion  de  relie  qui 
a  mis  au  monde  l'Homme* 
Dieu,  la  grâce  d'être  régéné- 
rés en  lui ,  et  de  conserver  à 
jamais  le  fruit  du  lajstére  de 
▼être  incarnation  <  par  U 
même  J.-C.  N.  S. 

A  COHPLIES. 
Paouaias  du  DtmanAê, 

Ilymnw.  Mundi  salas  ,cte., 
p.  150. 

A  Nnnc  diaaittis.  Ant,  !• 
judieium,  p.  455. 

LE   DIMANCHE 

■RTBB    La    CIBCONCISIOll    BT 
L'iriPHAKIB. 

•A   LA   HESSB. 

IHTHOÏT. 

CcH  introdncit  Dens  Pri. 
mugcnitum  in  orben  terra. 


BNTBB  LA  aRCONC.  BT  L*ftPIPB.  »!# 


dieit  :  Adortnt  eum  emnet 
Angeli  Dei.  Pê.  Domiaus 
regaartt,  oxnltet  terra  :  *  !«. 
toatiir  insula  naha.  Gloria. 
C6«r  tBtroducit. 

OKAlSOir. 

Dnv  toot^paÏManl  et  éter^ 
■el,  qui  Doua  aTes  rendus  de 
■oiiTellea  eréatnrei  en  Totre 
Fila  nnique,  conserves  lea 
onTragw  de  totre  mtséri- 
■  corde,  et  parifies-noo*  de 
pitta  en  plua  àw  restes  cor- 
rompus de  l'ancien  levain  , 
afin  qne  ,  par  le  secours  de 
votre  grâce,  a««a  devenions 
aeniklables  à  celai  oui  a  uni 
en  lui  notrenatnreà  la  Divini- 
té :  par  le  mime  J.-C.  II.  S. 

On  fait  lêê  mdmovrta  f«« 
i*  rencontrenl. 

léfciurt  dt  la  t.  EpUr0  d$ 
VAf6tréS.l0ma,  cb,  4.    , 

Hbs  très<liers  rrères,Dieu 
a  fait  paraître  son  amsnr  en« 
vcra  noas ,  en  ce  qu'il  a  en- 
voyé son  Fils  unique  dans  le 
Bond»,  afin  que  par  lui  nous 
ayons  la  vie.  Ei  cet  amour 
conaiste  en  ce  que  ce  n'est 
paa  nous  qniavMis  aimé  Dieu, 
nais  que  c'est  lui  qui  nous  a 
aiméa  le  premier  ,  et  qoi  a 
envoyé  son  Fila  pour  étro  ia 
victime  de  propitiation  pour 
nos  ^écbés.  Mes  bien-aiméa, 
si  Dieu  nous  a  aimés  de  cette 
sorts,  nous  devons  auaai  nous 
aimer  les  uns  les  autres.  Nul 
homme  n'a  jamais  vu  Dieu.  -....„„..j,. 
Bt  B«ns  noua  aimions  les  uns  |  rode  :   afin 


lea  autres.  Dieu  demeure  en 
noua ,  et  son  amour  oat  paiN 
fait  en  nous.  Ce  qui  non» 
fait  connaître  que  nous  d«« 
menrons  en  lui  et  lui  s» 
nous  ,  c'est  qu'il  nous  a  (ail 
part  de  son  Esprit.  Rons 
avons  vu,  et  nous  rendons  té- 
moignage que  le  Père  a  en- 
voyé aon  Fils  pour  être  Is 
Sauveur  du  monde.  Qnieon- 

Îae  conr^aae  que  Jeans  est  !• 
lia  de  Dieu ,  Dieu  demeure 
en  lui,  et  lui  en  Dieu. 

«n&sDu. 

Ecce  Dominus  aceendet  su- 
per nubem  levem  .  et  ingre- 
dielur  JSgyptum.  f.  Comnto- 
vebuBtnr  simniacra  iBgypti 
1  facie  ejns. 

Alléluia  ,  alMnia.  f.  T* 
Dominus  allissimus  super 
omnem  terram  ;  nimiseialts- 
tua  es  auper  omnea  Deos. 

AIMuia. 

Suit»     du    Saint     EvangiU 
telon  S.  itatth.  ch.  8. 

Un  Ange  du  Seigneur  ap- 
parut à  Joacph  pendant  aon 
sommeil,  et  lui  dit  .  Leves~ 
vous ,  prenex  TEnfant  et  sa 
Hère  ,  fiiyes  en  Egypte  ,  et 
demeurei-y  jusqu'à  ce  que  je 
vous  dise  d'en  partir  ;  car 
liérode  eberchera  l'Enfant 
pour  le  faire  mourir.  Josepb 
s'éunt  levé,  prit  rettenuit- 
U  m£me  TEnfant  et  sa  Hère, 
et  se  retira  en  Egypte ,  oA  il 
demeura  jusqu'à  la  mortd'IIé» 
que  cette  paroi* 
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que  le  Seigneur  avait  dite  par 
i«  Prophète  fdt  accomplie  : 
l'ai  rappelé  mon  FiU  de  l'E- 

ovfnToni. 
Chriatue  apparuit  ut  peci^ 
cala  nostra  toileret  ;  et  pec- 
catum  in  eo  non  est  :  in  hoc 
apparuit  FHiofi  Dei  ,  ut  dic- 
•olvat  opéra  diaboli.  AUel. 

ncitTR. 

Daignes  écouter  favoraliit!- 
neut  nos  prière*  ,  Seigneur , 
afin  que  1*  peuple  dout  vous 
êtes  le  créateur  et  le  répara- 
teur ,  obtienne  le  salut  éter- 
nel par  l'opération  conti- 
nuelle de  votre  misérieorlo  i 
nous  vous  en  supplione  par 


L^ÊPIPHANIB. 
L'Oraison  dt  ta  Jf«iM. 

Afréê  hê  mdtnoirêê  oceur 
rente»  on  fait  mémoirt  éê  h 
SainU  Yi0rg»  patr  l'àM 
Beatus  venter,  p.  SIS. 

À  COHPLIES. 

Comme  oi-dnant,  p.  SIS. 

5  Janvier. 
LÀ  VEILLE 

DE  L'EPIPHANIE 
▲  ïsk  HESSE. 

IKVnOÏT. 

EzvnfiK,  Jeimsalem,  et  sta 
in  excels0|  et  eircumapice  ad 
orientem  ,  et  ride  collectoi 


fil  ion  tttos  ad 
•ddttcet    illoe 


occidenten  .■ 
DoBÎans  ad 


notre  Seigneur  Jéana-Christ.    ^^  portatoi  in  konore,  «eut 


IW/ôe*  dt  ta  Nativitf. 

COMVOMION. 

Vitamwternam  dédit  nobis 
Deus  ;  et  h«e  vite  in  Filio 
^jtts  est.  Alléluia. 

potTcoHMomoir. 

Qui  vos  dons  nous  con- 
«erveot ,  Seigneur,  et  qu'ils 
nous  fassent  vivre  éternel- 
lement en  J.-G.  :  qui  étant 
Dieu  y  etc. 

À  VÊPRES. 

Ii«s  Psaumes  du  Dimat^ 
ek»;  Ànt.  Hymne  et  f,  ci- 
devant^  p.  917. 

À  Magnificat,  iitii.  Dictun 
eatèDoninoperPropiietam  : 
Et  JEgypto  vocavi  Filium 
meum 


filios  regni.  Pa.  Landn  ,  Jc^ 
ru«alem ,  Dominum  ■  laudi 
Deum  tuum  ,  Sion.  Gloria. 
Esurge. 

On  dit  î  Gloria  in  exedsit. 

onaiso*. 

Faitss,  s'il  vounpUliyS» 
gneur,  que  l'éclat  de  la  solen- 
nité nue  nous  allons  célébrer 
remplisse  no«  caara  d'nn«> 
vive  lumière ,  afin  que  déli- 
vrés des  ténèbres  de  In  vie 
présente ,  nous  jonÎMions  un 
jour  dcn  clartén  éteraellee 
dans  la  céleste  petrîe  ;  par 
N.  S.  J.-C. 

De  ta  Sainte  Vier^,  Ormr 
ean^  ei~afrét ,  p.  iZ3. 
Lecture  du   Livre  de»  JVaa^ 
hreê  ,  ch.  94. 
I      Balaam    rerommenfaal    A 
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pTOpkéliMr,  <til  ;  V»ici  m 
qtM  àin  BêlMBf  fiU  ëe  Ikor: 
voici  «  mam  dit  ■■  hcflUM 
d«at  l'«il  «t  fcraié  ;  T*ici 
c«  qM  dit  Mltti  q«i  «il«Mi 
i«a  |Mr»lM  d«  Diaa,  ^i  «•■»• 
Mit  la  dectriiM  do  Très- 
ii«nt  ,  Tott  les  Tisioas  da 
Tonl-^iiMBt  ,  «t  qai  «n 
tonlMnt  a  l«s  yux  ouTeita. 
ia  le  Terrai  y  Biis  noa  main- 
teaant  :  je  le  coasidérefai  , 
aiaia  noa  paa  de  prèe.  Une 
étoile  sortira  de  Jaeob  :  aa 
rejetoa  s'élèTera  d'Israël,  et 
il  frappera  les  clists  de  Mosb, 
et  raiaen  toas  les  eaiaas  de 
Setb.  Il  poeeèdera  i'Idaaaée; 
l'béritafe  de  Séir  passera  k 
■es  eaaeaais ,  et  Israël  agira 
avse  graad  coarago.  Il  sor- 
tira de  Jacob  «a  doaiiaatear 
<lai  perdra  lesrwtes  de  la  eitd. 

Eeea  lerabo  ad  geates  m*^ 
aoaa  BMam,  et  ad  populos 
ezaltabo  sigaum  Bieum,  et  af« 
fereas  filios  taos  ia  alais,  et 
fliies  taas.  f.  Krnat  reg  es  ao- 
tritiitai:  volta  ia  terraai  do- 
oiisso  «dorabuat  te  ,  et  scies 
qaia  ego  DoMiaos. 

ÀiIeTuia,aUe!.f.Coa6to- 
bor  tibi  ia  geatibos,  Domiae , 
et  aomiai  tao  caatabo.  AUel. 

Suite  du  êaini  EvangiU  êtion 
S.  Math.  cb.  t. 

HaaoDa  étant  nort  ,  aa 
Aage  du  Seignear  apparut  A 
Joeepb  CB  Egjpte  pendant 
■oa  soBBaieil,  et  lui  dit  :  Le- 
«ri-Tona,  prcnet  PCnfaat  et  ta 
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Uère  ,  et  ailes  daaa  le  paja 
d'Israël  ;  car  ceux  qui  voû- 
laieat  faire  périr  l'Enfàot 
soat  Biorts.  Josrpb  s*étaa( 
deae  levé  ,  prit  l'Eafant  el 
sa  Mère,  et  retourna  daaa  le 
pajs  d'Israël ,  Mais  eomne 
il  ajppnt  qa'ArcboiaMs  th- 

Îaait  ea  iodée  à  la  plaea 
'Hérode  son  père,  il  eveigail 
d'j  aller  ;  et  ajaat  été  avesti 
en  soage,  il  se  relira  ea  (Sa- 
liléo,  et  alla  demeurer  daae 
aae  fille  appelée  Ifaaarelb , 
afia  qao  cetîe  parole  des  Ftw' 
pbètes  (fit  accomplie  t  il  eors 
appelé  Nasaréea. 

Le  Diman9h»'»t%  dtl  Credo. 

orrnTOiRB. 

Oames  popali  ,  tribus  et 
Kngna  ipai  serrient.  Potea- 
tas  ejus ,  potestaa  «tema  qua 
non  auferetar  ,  et  regnuro 
ejns  qaod  aon  corrumpetur. 

Saïamnm  ,  qui  sTes  een- 
dait  lee  Mages  jasqi'au  Mes- 
sis  par  l'éclat  d'uas  étoile 
qui  exéeatait  votre  souve-* 
raiao  volonté  ;  daigaes  coa» 
du  ire  aoa  pas  seloa  votre 
graade  miséricorde,  et  failea- 
aoBS  arriver  à  la  vue  sala» 
taira  do  voire  vérité,  ea 
faisaat  briller  devant  aous 
la  luaiière  de  votre  grâce  : 
par  le  néme  J^. 

De   la  Satnia  Yitrgt.  S*- 
erét0,  ei-afréi,  pag.  934. 

Pt4^a9f  et  U  Kmtwté. 
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COMMUiriOK. 

Claritat  Dei  illuminavit 
cÎTitatem  sinctam  Jérusalem, 
et  ambolabuDt  gentes  in  lu- 
miae  cjus.  Alléluia. 

rOITCOMlIDNlOll. 

Kons  voua  prioos,  Seî- 
(tteur  ,  d'éclairer  Totre  peu- 
ple f  et  de  faire  briller  aux 
yeux  de  •on  coeur  l'éclat  de 
Totre  gloire-,  afin  qu'il  s'ap- 
plique aana  cesse  k  connaître 
et  à  SttÎTre  véritablenent  son 
Sanîreor  ,  Jésus-Christ ,  to- 
.tr«  'Fils  et  notre  Seigneur  : 
qui  vit  et  règne. 

De  /•  Saillie  Ftarge  , 
Pieteommimton  eù^priê ,  p. 
234. 

6  Janvier. 

L*EPIPHÀNIE 

vm    Koni    ttisimni. 

AUX  I.  YtPBES. 
.P««MMa  iê   la  Férit, 

Ànt,  Ecci  ego  declinabo 
tuper  Jérusalem  quasi  flu- 
vina  [Mcis ,  et  quasi  torren» 
trai  innndantem  gloriam 
gentinn. 

Anl.  Qcomodo  ponam  te 
in  fiiios,  et  tribuan  tibi  b»» 
rcditalem  praelarara  exerci- 
Ivna  gentiumt 

ÀtU.  Bxurge ,  et  vide  col- 
lectos  filios  tues  ab  oriente 
sole  usque  ad  occidentem  , 
Uk  verbo  Sancti,  gaudentes 
Dei  naenioriA. 

ànl.  à>ilsta  lecHW  teoiorii 


tui  ;  ad  dexteram  eni m  et  aâ 
IcTsm  peuetrabis ,  et  sesMn 
tuum  gentes  luareditabit. 

Jn<.  Videbis,  et  afïuesi 
et  Burabitur  et  dilatabilor 
cor  tuum ,  quando  converM 
fuerit  ad  te  fortitudo  gen» 
tium. 

cânTtrtK.  Bom.,  16. 

Dk  la  tige  de  Jessé  s'élè- 
vera celui  qui  doit  comman* 
def  aux  nations ,  et  les  na- 
tions espéreront  en  lui. 

■TMJIK. 

QvM  Stella  sole  palchriot 
GoruscatT  b«c  Régis  novi 
RoTclat  ortus  ;  kaM  Dei 
Prasignat  ad  eunas  iter. 

Stat  Tatibtts  priscis  fides: 
En  Stella  surgit  «x  Jadob  ; 
Àrrectus  ad  spectaculum 
Eotts  orbis  emicat. 

DuM  sidtts  admonet  foris , 
Lux  fulget  intns  clarior  ; 
Suadetque  tî  blandi  Mages 
Signi  datorem  quarere. 

SnHSf  amer  nescit  no- 
ras  : 
Labor  f  periclc  ,  nil  moTet  : 
DoBum,    propinqaos  ,    pa- 

triaa , 
I>eo  Tocant* ,  desemnt. 

MrcAKTi  doB  nos  allicis 
0  Cbriste  I  stelU  gratia , 
Ne  tarda  cd»lesti  oînac 
Ubstare  corda  luaini. 

Qvt  lumen   est,  sit   Uns 
Palri  ; 
Qui  se  rerelat  gentîbvs , 
Sit  iaus  perennis  Filio  . 
far  sit  tibi  laua  ,  Spirtlia. 
Aaen. 
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^.  AnnoD  lia  boni  cœli  jus- 
tîtMm  Domini ,  i|^  Populo 
^aî  «Mcetur,  queriFfecit  D«- 
niam. 

il  Ma^if.  Ant.  Ciritas 
Uei ,  lace  splendidA  fulge- 
bia  ;  B«tton«s  ex  loDginquo 
id  t«  Tenient  ;  et  munera  dcs- 
fercntes  adorabual  in  te  D»> 
Minitm. 

VOrainon  de  ta  Mtêêt, 

▲  GOMPLIES. 

PaoMMa  de  l«  Pêne. 

ÀiU,  inuminare,  Jerusa- 
•e^ ,  qaia  venit  lumen  taum , 
et  gloria  Domini  super  te  or* 
U  eat. 

Hymn»  Handi ,  p.  ISO» 
'Me  la  lioaoloqU  êui^HoUê  , 
f  Ml  êe  dit  A  la  fin  dêê  hymntê 
dt  eeits  nuêurt. 

CfUi   te  rerelas  gentibu , 
Jesu ,  tibi  eit  gloria , 
Cun  Pâtre,  cumque  Spiritu, 
la  sempitena  aeeula. 
Amen. 

À  Nane  dimiltîa. 

Ant,  £go  Domtnua  dedi 
te  tedna  popvli ,  in  ltt€«ai 
gentium.  Ailelaia. 

A  LA  MESSE. 

INTtoYT. 

ArrraTB  Doniao,  famili» 
pepuleram,  afferte  Domino 
ploriam  et  imperiun  ;  vcnite 
la  eoQspectu  ejus  ,  et  ado- 
raie  Dominum  in  décore 
saiKto  :  Imtmilur  coeli ,  «t 
eiultel  terra  ;  et  dicaot  in 
nation ib ut  :    Dominua  rég- 


nât il.  P$.  Cantate  Domine 
ranticmn  notum  ;  *  canlaU 
Domino ,  omnia  terra.  Glo- 
ria. Afferte 

OIAISOK. 

0  DiiTT,  qui  manifestet 
aujourd^bui  >otre  Fils  uni- 
que aux  Gentils ,  par  Tap* 
t>aritien  d'une  nouvelle  étoi. 
e;  faHea  que  Toua  cennaU- 
sant  déji  par  la  lumière  de 
la  foi,  noua  parveniona  un 
jour  an  bonheur  de  tous  coo* 
templer  dans  tont  Péclft  de 
votre  dirine  Majesté  :  par  le 
même  J.-C  N.  S. 

Lecture  de  CEpttre  de  êàint 
Paul  aux  Efhée, ,  ob.  3. 

M  H  frères,  c'est  par  la 
grice  que  voue  6ten  «aiivA» 
en-  Tertu  de  la  f»!  :  et  cela 
ne  rient  paa  de  roua,  puisque 
c'est  un  don  de  Bien.  Cela  ne 
vient  paa  de  roa  «uvras,  afin 
que  nul  ne  a'en  glorifia.  Car 
noua  aommea  aon  ouvrage, 
étant  criée  en  JAaua-Gbriat 
dins  les  bonnea  «luvrea  qne 
Dieu  a  préparée,  afin  que 
noua  7  marcbions.  C'est 
po  urquoi  souvenes  »  vons 
qu'étant  gentils  par  rotm 
origine ,  et  da  nombre  de 
ceux  qu'on  appelle  ineii^ 
concis,  pour  les  distingtier 
de  ceuv  qu'on  appelle  cifw 
concis  selon  la  chair,  à  eanse 
d'une  circoncisiun  faite  par 
la  main  des  hommes ,  voue 
n'avies  Doint  alors  de  part  a 
Jésns-Clirist  ;  vous  Aties  e» 
lièremcnit  séparés  da  <U  so" 
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ciélé  d'Ur««l  ;  vous  étiei 
étrangers  k  l'égard  des  aj. 
liances  contenues  dans  la 
promesse ,  Tirant  sans  eapé^ 
rance  et  sans  Dieu  en  ce 
monde.  Mais  maintenant  qite 
vous  êtes  en  Jésus^brist , 
vous  oui  étiez  autrefois  éloi- 
gnés de  Dieu ,  t.ous  tous  en 
êtes  approchés  en  Tcrto  du 
Sang  de  Jésus-Christ.  Car 
e'est  loi  qui  est  notre  ptix , 
qui  des  dJBUK  peuples  n^en  • 
Ait  qu'un;  qui  a  ron^a  en 
•a  chsir  la.  muraille  de  sépa- 
ration ,  cette  inimitié  qui  les 
dirifait ,  et  qui  par  sa  doc- 
trine a  aboli  la  loi  clurgée 
de  tant  de  préceptes ,  «fin 
de  former  en  soi— même  un 
■Mil  Imndbm  nosTeau  de  ces 
dem  peuples,  en  metUnt  ta 
paix  entre  eus  ;  et  que  les 
ayant  réunis  tons  deux  en  un 
•enl  cwpf ,  il  les  réconeililt 
sTac  Dten  par  sa  croix ,  y 
ayant  détruit  en  soi-même 
laur  inimitié.  Ainsi  il  est 
Tenu  annoneer  la  paix ,  tant 
à  TOUS  qui  éties  éloignés  de 
Ditn,  qu'à  eeux  quien  étaient 
prochce  ,•  parce  que  c'est  par 
lui  que  nous  STons  accès  les 
une  et  les  autres  auprès  du 
Père  dans  un  même  esprit, 
flianvu.. 
GoniBerlentur  ad  Dominom 
«niverei  inea  terrae,  etado- 
rabunt  in  censpeetu  ejua  uni* 
••"«•fcmttim  gentium.  f, 
Cenrcrlentur  ,  quia  nune  1 
magniflcabilnr  usque  ad  tcr- 
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AIW,,  afiel.  ^.Confiti-ai^ 
tur  tibt  fopuli ,  l)»'iiB  ;  coufi. 
teantur  tibi    pojmli  omn-», 
lastentur  et  exultent  gentce. 
noam. 

Ad  Jesum  aecurrite. 
Corda  Testra  subdite 
Uegi  noro  gentium. 

Stilia  foris  prasdirat . 
Intès  iides  indicat 
Redemptorem  omnium . 

Hoc  afferie  munera 
VolunUte  libéra  , 
Srd  munera  cordium. 

UjBc  erit  gratiaaims 
Salvatori  victima, 
Mentis  sacrificium. 

AvRim  promet  caritas , 
Myrrham  Tita  sanctiixs. 
Thus  sint  Tota  cordium. 

Avio  Rex  agnosciiur. 
Homo  myrrhA  colitnr , 
Thure  Deuo  gentium. 

JVD4CA.,  gaodentibus 
Non  invide  gentibns 
Reteclum  mysterium. 

PosT  custodes  oTiura  , 
Se  Magi  Gdelium 
Jungunt  in  consortium. 

Qai  JudwMadTocaft 
Christus ,  gentes  cmycmi 
In  unum  tugurinm. 

BnTBLini  fit  bodiè 
Totius  Ecclesiaa 
Naaccntis  exordium. 

RncMR  Ckrittos  eorëika». 
Et ,  Tictis  rebeUibus , 
Proférât  imporinm. 
Amen. 

Stftte  dt$  tami  HuMigile    s*- 
t<m  S.  Umttk. ,  eh.  S. 
JAnisétaii!  né  k  RstbIériD  . 


b'fePlî'IlâNlB  OK 
«Ile  de  Ju.U,   au  temps  du 
fn  ilérwi* ,  il  arrÏT*  à  Jéru- 
mImii    des  Alaps  r«nus   de 

Oùesile   Hoi  des  Juifs  qui 
»»«nt  d«  naître  f   Car  noua 
•WBs  TU  son  étoile  en  Orient, 
•t  nous  sonmpt   venus  pour 
l'adorer.  A  cette  ttouvelle  le 
roi  Hérode  fut  troublé  .  «t 
toute   la  ville  d«  Jérusalem 
•»ec  lui  :  et  avan»  assemblé 
tiHis  Icf  princes  des  prêtres 
et  les  docteurs  du  peuple    il 
leur  drmand*  où  le  CnmsT 
deT«it  naUre.  Et  ils  lui  ré- 
pondirent   :  A  Bethléem  de 
J"dt;  car  roici  ce  qui  a  été 
«rit  par  le  Prophète  :  Et  toi, 
telhléem,  terre  de  Juda ,  lu 
n'ea  pas  la  moindre  entre  les 
prineipaies  villes   de  Juda; 
MT  c'est  de  toi  que  sortira  le 
Chef  qui  doit  ftouTcrner  Is- 
«al  mon  peuple.  Alors  lié- 
r<»de  a/ant  pris  le»  Uages  en 
particulier,  s'inatruisil  d'eux 
f^oe  soin  du  temps    auquel 
jl»  avaient  tu  paraître  l'étoi- 
'«.  Et  les  eotojaot  à    Beth- 
léem ,    il    leur  dit   :  Aile», 
«nforroei-roua  eiactcmentde 
Enfant;     et    lorsque    tous 
I  «urea  trouvé ,  faites-le-moi 
"»^oir,  afift  que  j'aille  aussi 
•  «dorer.  Après  avoir  enten- 
n  ces  paroles  du   Roi ,  ils 
partirent.  Alors  l'étoile  qu'ils 
avaient  vue  en  Orient  parut , 
•liant  devMt   eus  ,  jusqu'à 
M   qu'étant  arrivée   sur  le 
l««i   oà  était  l'Enfant,  olk 
•'7  arréln.  Lorsqu'ils  virent 
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l'étoile,  ils  furent  traneporlés 
«jnJOjet  éUnt  entrée  dan» 
■"*»»«>•»  il»  troaVérrni 
(Enfant avec  HariesaBèr*; 
et  se  prosternant,  ils  l'ado- 
rèrent. Puis  ouvrant  lenra 
trésors,    ils    loi    .ffrireni 

pour  présens,  de  l'or,  de  l'en, 
cens  et  de  la  mjrrlie.  Et 
ayant  reçu  en  songe  un  oiw 
dredn  Cîel ,  de  n'aller  point 
trouver  Iférode,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  leur  paje  par 
un  autre  chemin. 

orranToiu. 

•«Ipea  Tharsit  et  hianla 
munera  offcrrot  ;  r^es  Ale- 
bumet  Saba  dona  add«c«ni  ; 
et  adorabunt  eum  omncs  r». 
gei  terr»,  omnes  gentMMf 
rient  ei. 

•■cnsTs. 

pAi«iiw,a'il  vous  plaît. 
Seigneur ,  regarder  d'un  nii 
favorable  les  dons  de  votre 
Egli»e:ce  n'eet  point  ici  de 
lor,  de  l'encens  et  de  la 
myrrhe  que  nous  tous  of- 
frons, mais  ce  qui  éuit  figa- 
ré  par  ces  préMiUs ,  Jésus^ 
Christ  votre  Fils  ,  qui  n'im. 
mole  pour  nous ,  et  qui  s« 
donne  à  nous  dan«  ce  âscv» 
««»t  :  lui  qui  étant  Dion. 

coHmnrioN. 

Invenerunl  Puemk    cum 
Mari*  matr*  ««  ,  ^  ^rwÀ... 
dente»  •dornwraal  «),B. 
Alléluia. 
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roSTCOMMOMIOM. 

0  Dieu  f  qui  par  Totr« 
iheffable  miséricorde  avei 
daigné  noua  appeler  des  ti- 
■èbres  à  Totre  admirable  iu* 
Mière  f  aagmenlei  en  noue  la 
grâce  àà  la  foi  que  tous  noue 
aTex  donnée  ;  afin  qu'yen  ado* 
rant  dans  le  Sacrement  de 
l'autel  celui  que  les  Mages 
«lit  révéré  dans  le  berceau, 
■bus  lui  présentions  du  fond 
dis  nos  cœurs  des  présens  di- 
ghet  de  êa  divinité  *  Ini  qui 
éUnt  Dieu. 

AUX  n.  VÊPRES. 
P9.  Dis  ik  Dominos  y  137. 

Ânt,  MTsTnini  quod 
abêeeaditnm  fuit  k  seculie 
M  génération  i  bus  ,  nonc  ma> 
■ifMl«t«m  estl  Alléluia. 

Pt,  Génies  qua  non  socta- 
bantur  iustitiam  f  appreben» 
durant  justitiam ,  justitiam 
antem  qua  ex  fide  est.  Aliol. 

raainui  il 6. 

hàVOkxm  Dominum,  oni- 
nés  gentee  :  *  landate  eu  m  , 
omnes  populi. 

Quoniam  co«firmata  est 
super  nos  miMricordiaejns  : 
*  «1  Teritae  Domini  manet  in 
■lerDura. 

Gleria  Platri. 

ÀtU.  In  Cbriste  Jeeu,  vos 
qui  eralis  longé  ,  facti  estie 
propé  :  ipse  eet  euim  pas 
nestra ,  qui  fecit  u traque 
«•«m.  AlMuû. 

Pê  LisUtiwe«m,«M. 

^"ii  V«||âeat  «vMigelisa- 
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vit  pacem  vobia  qui  loeg* 
fuistis,et  pacen)  iisquî  prope 
Alleiuia. 

Pê  d»uritebor.,.  quoniam 
170. 

Ant,  Non  est  personarun 
accepter  Dcus  ;  s«d  in  ornai 
gente,  qui  timet  eun  ,  el 
operatur  justitiam  ,  aecepius 
estilli  Allelttia. 

CAPiTOii.  Rom.»  9. 

Dnu  nous  a  appelée  non* 
seulement  d'entre  lee  Juifs  . 
mais  aussi  d'entre  les  GentilSf 
selon  ce  qu'il  dit  dane  Oeée . 
J'app«llerai  mon  peuple  ceat 
qui  n'étaient  point  mon  p«e> 
pie  ;  ma  bie»aimée,  oelleque 
je  n'avaie  point  aimée  ;  et  l'oW 
jet  de  ma  miséricorde,  celles 
qui  je  n'avais  point  lait  mio»> 
ricorde. 

■THirs. 

Hoc  vos  f  &  miseri  1  sanla 

reiinquito  , 
Qnm  c«ci  colitiS|    nntaque 

numina  ; 
Se  vobis  aperit  spleadida  c»- 

vitaa , 
Veri  Numinis  liospila. 
En  vestra  praeunt  primi- 

ti«  Uagi  ; 
Yatura  dicta  patent  :  exiiia- 

libus 
Errerum  tenebris  oLeita 

diu , 
Miro  lamine  sparghor. 
Ahbo  sic  pupoli,  diMocia- 

hilis 
Quos  iliiJun  pariée  scfarali 

unicnn 
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!■  corpiw  CMUBl ,  hoc  pro- 

priua  iMilè 
Aabôbu  flMMAl  4acM. 

OarciVBa  Dei  ««acilial  étno 
Delurkau    gnao  ,    prisM 

«MOT  Dm, 
Pl«bs  Judaa  1  («U  glwM  gw- 

tiaa 
DaaiDM  vitaqiM  »Mcitar. 
Jab  ■ativa  olM»br«cliia  d*> 

ciduBty 
Bani  tU^penarta,  gwvea  adii  t 

tcruM; 
Miraturque  botm  ,   •■■»• 

■oB  aue, 
Arbor  creacera  awettloa. 
Nos  raciit  •!••  avatinat. 

Ah  T  cara , 
^ui  ataa  ,  M  alarili  iaficiaa 

Ma. 
Tu  ramoa  T«taraa  inaara  4»* 

Tu  aerva,  Deua,  îaaitoa* 
Qci  Boa  aiaarii»r«  aaeri  car- 
poria  affieit , 
S)t  laua  aamaM  Patri  :  laua 

qooqua  Filio, 
Ctijua  nembra  aanua  :  quo 

f  igor  ialait 
Utwliris,  laua  tibi,  Spiritua. 
Amen. 
j,  PopnlicoBfitebuntarti- 
Iti,  Dcua,  ti.  Id  «taraum  «t  in 
twuluHi  aecali. 

A  Magnif.  Ant.  MaBifeatè 
magavin  «at  pieCatia  aacra- 
mciitum,  quod  nanifeatatun 
f«l  in  carne,  prcdicatum  est 
«rniibua  ,  craditum  aai  ia 
aiuniiti.  Alléluia. 

J/Oraiaen  d*  Im  JfMaa 
A  COUPLIES. 


PawMwaa  du  Dtm»m»h». 
La  T9$tê€eim$iithi0r  p.  1S3. 

LE   DIMAI^CHH 

DAMfl  l'oCTATB 

DK  L'EPIPHANIE. 

(^it  n'aal  bm  U  jour  «i«bm 
étl'OctmM.) 

A  LA  MESSE. 

imtkoTt. 

Ego  cenalitatBa  auH  Rat  « 
Dao  auper  SioB  monteai  aiDc» 
tom  ojua.  P%,  Quara  fremue* 
ruQt  geptea^'et  populi  médita* 
ti  aunt  iBaBia?  Gloria.  Ego 

^       OIAISOlf. 

SiMMBOB  y  recoTai ,  a'îl 
▼oua  plati,  faTorablea«Bt  laa 
f«ux  et  lea  humblaa  prièrea 
de  Totre  peuple ,  eC  répandat 
aur  lui  Toa  bénédictiona  ;  afia 

Îtt'il  eoBDaiaae  ce  qu'il  doit 
lire  ,  et  qu'il  ait  la  force 
d'arrooiplir  ce  qu'il  aura 
coanu  :  p«r  Botre  SeigBevr. 

i//moi>«  d«  /'EpipAonia  , 
Oruiton,  p.  833. 

ï.0etuT0  d*  VKfUrt  d$  êaini 
P«Mi  auM  Rom.,  ch.  42. 

Jb  *oaa  conjure ,  oiea  frè- 
res ,  par  la  miaérieorde  de 
Dieu  ,  (le  lui  offrir  tm  corpa 
comme  uoe  hoatie  TtraBle  , 
aainte  et  agréable  à aea  veux  ; 
ce  qui  eat  le  culte  epiritnel 
que  voua  lui  devei.  Ne  rona 
runformea  pnint  au  ai^le 
{•rasent  .  mua  qu'il  ae  fa 
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en  voijs  une  transformation 
par  le  renonveilement  de  to- 
tre  esprit,  «fia  que  toiu  re- 
conn«issiei  quelle  est  la  to- 
lonté  de  Dieu  ;  ce  qui  cet 
bon  ,  agréable  à  tes  yeui  , 
A  parfait.  Je  tous  eikorte 
doue  ,  voue  tous  ,  selon  le 
miolstëre  qui  m'a  été  donné 
par  sa  grlce  ,  de  ne  point 
vous  élever  au-delii  de  ce 
que  TOUS  dcTes  ,  daos  lee 
sentimens  que  tous  avez  de 
vous-même  ;  mais  de  tous 
tenir  dans  les  bornes  de  la 
modération  selon  la  mesure 
du  don  de  la  foi ,  dont  Dieu 
a  f»it  p»rt  h  cbacua  de  to*i8. 
Car  comme  dans  ou  seni 
corps  nous  étobb  plusieurs 
membres  ,  et  que  tous  ces 
membres  n'ont  pas  la  même 
fonctioD  ;  ainsi,  quoique  nous 
nojrons  plusieurs  ,  nous  ne 
somme»  tous  néannoinsqu'un 
'  seul  rorps  en  Jésus-Christ  ; 
et  nous  sommes  tous  réripro- 

Juement  les  membres  les  ans 
es  autres. 

SRADDRt. 

Filii  Sien,  eiultate  et  !•- 
taraini  in  Domino  Deo  ves- 
tre,  quia  dédit  robis  doeto- 
rem  justiti».  f.  Landabitia 
Bomen  Uti  veatri  ,  qui  feeit 
Mirabilia  Tobiscum  ;  et  scî«>- 
tis  quia  in  nedio  Israël  ego 
siim  ,  et  ego  Dominus  Deus 
vceter. 

Alléluia,  allel.  f.  Unns  est 
Pa'er  tester,  qui  in  erelis  est  : 
Bugister  «ester  ,  uaus  est 
Cbristua.  iliel 


I  Suit*  du  iafnt  Erangilt  ttw^ 
S.  Lue,  ch.  S. 
Aprks  que  le  Père  et  la 
Mère  de  ié»u9  eurent  aceem- 
pli  tout  ce  qui  était  ordosné 
par  ta  lot  du  Seigneur  ,  ilt 
s'en  retournèrent  en  Galilée, 
i  Nasaretb,  lenr  Tille.  Cepei^ 
dant  i'Eofant  croissait  et  se 
fortifiait  étant  rempli  de  sa- 
gesse; et  la  gràre  de  Dieu 
était  en  lui.  Son  Père  et  sa 
Mère  allaient  tout  les  ans  à 
Jérusalem  à  la  fête  de  PI* 

2 nés.  Lorsqu'il  fut  Agé  de 
ouze  ans,  ils  j  allèrent  se- 
lon la  coutume  qui  s'ohse?» 
Tait  A  celte  fête.  Comme  iti 
s'en  retournaient ,  les  jours 
de  la  fête  étant  passés,  l'En- 
fant Jésus  demeura  dans  Jé- 
rusalem ,  sans  que  son  Pèrs 
ni  sa  Mère  s'en  aperçussent. 
Mais  pensant  qu'il  serait  stcc 
ceui  de  leur  compagnie  ,  ils 
marchèrent  dorant  un  jnar , 
et  ils  le  cherchaient  parmi 
leurs  parons  et  ceut  de  leurs 
ronnaiseance.  Ne  l'ayant 
point  trouTé ,  ils  retournè- 
rent A  Jérusalem  pour  Vj 
rhercker.  Trois  joon  après  , 
ils  le  trooTèrent  dans  le 
Temple,  assis  au  milieu  des 
docteurs ,  les  écoutant  rt  les 
interrogeant  :  et  tous  cent 
qui  l'entendaient  parler  , 
étiie«t  eilrèmement  surpris 
de  Sa  s.igesse  et  de  ses  rèpon- 
ser.  lis  furent  fort  étonnés 
de  le  Toir;  et  sa  Mèr<>  lei 
dit  :  Mon  Gis,  pourquoi  a«r» 
Tuuf    agi    de  la    sette   avec 
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Ver  lia  vito  clerna  lubM  : 
et  DOS  credidinus,  et  cogne- 
vîmus  quU  tu  t»  Chrittiu , 
Fiiius  Dei. 


Mosf  Voii*  que  nous  >ous 
ekerchiwns  vo^rv  Père  et  moi, 
l'art  affligés.  U  leur  lépoodil  : 
Pourquoi  iD«cliercbiei>ToueT 
Ne  iâfe»-Tou«  fias  qu'il  faut 
qiM  js  sois  occupé  de  ce  qui 
re§arde  le  serv  ire  de  mon 
Pèisf  Mais  ils  De  comprirest 
pas  ce  qu'il  leur  disait.  £a« 
•utte  éUst  parti  arec  eux ,  il 
aiJss  Naiareth,  et  il  leur  était 
•euais.Or^sa  Mèrecooirrvait 
dans  son  cceur  le  souvenir  de 
toutes  c«s  chostfs»  Et  Jéaus 
croiassit  en  aagesse*  en  Age  ^ 
en  gréée  devant  Dieu  et  dé- 
viât In  kommes. 

orvKBTom. 

In  simplicitate  corcis  qu»- 
rite  DomiDuni,  aooDiam  iove> 
Bttur  ab  bis  qui  non  tentant 
iliun  ;  apparel  aulepi  eis  qui 
idem  baiient  in  illum.  Àllel. 

aunns. 

Que  les  préacns  qui  vous 
aont  offerts  par  tos  servi- 
teurs ,  à  mon  Di  0  I  vous 
■oient  agréables  ;  et  sPin  que 
BOUS  ayons  le  bonheur  de 
trouver  Jéans-CIiri^t  notre 
Sauveur ,  faites-nous  la  grâce 
de  le  désirer  avec  ardeur  , 
de  FioToquer  avec  confiance, 
et  de  le  chercher  avec  persé- 
vérance :  lui^ui  étant  Dieu. 

Mém.  d*  VEfijkanit ,  S*~ 
trét^,  p.  23S. 

COMVDMiaN. 

l^omiaCf  ad  qucm  ibimusT 


rOSTCOKMUKIOK. 

PnisKfvxs-yors^SetgBeor, 
toujours  et  en  tout  tsatps,  par 
votre  céleste  lunisre^afia  qus 
nous  considérions  avec  les 
yeai  d'une  foi  pure  le  pro- 
fond njstèrs  dont  vous  avei 
bien  voulu  nous  rendra  pail»* 
cipans  j  et  que  nous  le  rece- 
vions dans  nos  cœurs  avec  un 
amour  digne  d'uu  si  grand 
bienfait  :  par  notre  Seigneur. 

Ménoirt  de  VEfifhnnh  . 
PoAtcomfliufiion.  pag.  320. 

A  \ÊPRCS. 

P»aume$  du  Dtm.  êur  Im 
Ànt.  4ê»  U.  Véprti  de  l'Epi- 
fkmnù,  p.  226. 

CAPITOLV.  Epbés.,  %%. 

Cioissoiit  de  toutes  ma- 
nières en  Jésus-€brist  notre 
chef  :  c'est  de  lui  que  tout 
le  corps  bien  formé  et  bien 
2ié  dans  ses  parties  par  tout 
ce  qui  sert  à  les  joindre  et  a 
les  entretenir,  en  vertu  d'une 
opération  proportionnée  à  la 
mesure  de  chaque  membre, 
prend  son  accroissement 
pour  se  perfectionner  pair  la 
charité. 

Hymn».  Hue  vos ,  p.  926. 

f.  Omnes  gentes,  pisudils 
manibus  : 

if.  Jubilate  Dco  m  rocs 
•sultationis. 
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À  RI agnif.  ^n/.  Jésus  pro~ 
licieliat  sapientiâ,  et  leUte,  et 
gratièapudDeiiM  ethominea. 

l.'Oraiion  d$  ta  liUu*, 

|f^.  de  V Efipkanit. 

Ànt.  Hanifpstèy  p.  227. 
Vraitonf  p.  223. 

A  COSIPLIES. 

Ptaumeê  du  Dimaneh», 

I0  r«sf  •  eo«m«  ctWisv«itl , 
p.  223. 

13  Janvier. 

L'OCTAVE 

L'EPIPHANIE , 

BV  IM  BAfriMS  DK  M.   •• 

AUX  !.  VÊPRES. 
Pmuhws  de  la  Férié  à  lotil 

il  Ht.  Emit  fons  pateni  ha- 
bîtaLtibut  JcrataleiD  in  ablu- 
tioiieai  prccatoris,  et  disper- 
dam  Bonina  idolorum  de 
lerrà. 

Anl.  Sanclificabo  nomea 
Biean  magnum ,  quwd  pollu- 
CuB  Ml  inler  gentcs ,  et  ef- 
fHttdam  tuper  vos  aquam 
BtuBdam. 

AiU.  Miindahimini  ab  on* 
nibits  inqninaroentis  Tfstrit, 
tt  «b  HniTersis  idolis  fcetris 
■lundabo  vos. 

Ant.  Faciam  ul.ÎD  prmeeptis 
RBrii  ambnicttt,  et  judicia  nea 
ciialodiatiset  opcrcmîoi. 

Ai*(  Eritia  mibi  in  popn- 


lum,    et   ego  frra   wbîs  In 
Deum  ,  et  sahabo  tes. 
CATiTULB.  Joël ,  3. 

Ji«inAi.BB  sera  saisie  ,  el 
les  étrangers  se  pUMroal 
plus  détomaw  as  aiitiett 
d'elle.  En  ce  Joar  la  denceat 
do  miel  découlert-  dec  bmb- 
tagnea,  elle  lait  des  oeHiBes, 
et  le*  aax  vives  coalerenl 
daBS  tous  lee  rniswittx  de 
Jttda  :  il  sortira  de  U  bmï- 
•on  dv  Seigneur  Mae  foa- 
Uiae  f^vi  feaiplira  1«  torreal 
des  Epiaet. 

HTmw. 

Ci.AHABTit  ecoe  vos  ••• 
Bans 
I>eserta  Jud««  qualit  ; 
Mox  ad  JoanneM  eonBiuat , 
Qnos  criminuBi   oioleB  gr»- 
vat. 

Eb  ipse  penaistva  rew 
AeceditAgnus  innoeeas, 
Agnas  sao  qui  Magaine 
Piabit  orbis  erinlna. 

Sbb  nube  carais  ,  al  saim 
Lucerna  Solem  detcgit , 
Lymphis  nec  audel  tÎBgrrr 
A  quo  lavari  debait. 

Pabbbb  sed  ftw  eat  Dao , 
Vel  quando  sese  depriaait . 
Hune  omae  virtutuai    ^enus 
Ifflpiere  aempe  sic  decct. 

AMOSGB,  Pracuraor,  til  ' 
Intus  reveUt  anom  Deua  . 
Tu  mergis  nadts  corpora  . 
Hic  corda nraadat  Bpiriti* 

«  M OKBi  scelee  qui  dîloi* 
Jesu  f  libi  ait  glorîa , 
Cum  Pâtre ,  cumqiie  Spiritn  . 
In  8Pm}M(erna  tcciila. 

Ami>n. 
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SU 


f,  Ffauima-  plan  dent  ma- 
■tt,  ij.  Acofltpeetu  Doraini, 
fiisnuai  ««ait. 

À  UapkH.  Int.  Erit  éim 
MM  «RM  n«U  Mt  DomÎMo  ; 
•t  «cibnnC  aqa«  tîvc  de  Je- 
!«■•}«■  y  et  erit  Doninae 
res  Mtper  «MBem  terram. 

//Orataon  d»  U  Uttê*, 

À    COKPLIES. 
Comm»  e»-«t«v«*it,  9S3. 

A  LA   mSSE. 

IKTIOlT. 

Sennria  quia  ego  Domiiiat 
Bew  Teiter,  kabitana  in  Sion 
■•■!•  aancfa»  aeo;  et  erit 
ieroMlem  aascta  :  etper  on»- 
aea  mo*  Juda  iboni  aqoa  ^ 
et  |i»««4«  do«oX>o«ini  egr»- 
difltttr,  et  irrifibit  torren» 
tem  Spinaram.  Pf .  Te  dceet 
hjnnne ,  Beiie ,  in  Sion  i  * 
r|  tibf  raddeter  votum  in 
Jennalem.  Oloria  Palri. 
Scietia. 

ORAItOM. 

0  Dien!  dont  le  Pile  nni- 
que  a  paru  sur  la  terre ,  r»- 
vèta  de  notre  humanité ,  £ai- 
tea  que  nous  mériticioa  d'ê- 
tre réformia  intérieurement 
par  celai  qui  a'eal  rendu  ex« 
tirieurement  semblable  à 
nous  :  loi  qui  étant  Dieu  tit 
•t  règne  avec  vous  en  Puni- 
té  du  Saint-Eaprit ,  dans 
toan  let  sièclea  de»  aièefes. 
Aiam  aoifr-il. 

L^ttur»  de  FRfttrê  de  «atnf 
Paulutue  ffpWa. .  eb.  5 


aÏMA  l'Egliae  jwqn'è  se  li- 
vrer lni<«aéMe  pour  elle  a|î« 
de  la  aanctiier ,  •«  la  pnri- 
fiant  dans  le  baptéaede  r«a«, 
nar  la  parole  de  riê  j  po«r 
la  faire  parattn  dseaot  lav 
pleine  de  gloire ,  n'ajaat  b9 
tacbe ,  ni  riiU ,  n  riem  4m 
semblable,  Mats  étant  aaisM 
et  aaaa  aneua  défo«C. 


Toz  Bonini  «nptr  aquan, 
Dfiis  majestatis  intonuit  : 
Domittue  super  aqoas  mul- 
tes.  f.  Voi  DoBiini  in  virtu- 
te ,  vos  Domint  in  magaifi- 
centii. 

Alléluia,  «llel;  f,  Bceo 
voadeceBita,  dicena  :  Bie 
est  Filius  meus  dileotus ,  in 
que  mibi  compUcni.  AUel. 

Sm'tê  dm  saint  KitungiU  se- 
/o»  saint  Jean ,  ch .  I . 

Jbav  Ttt  Jéeoi  qui  venait 
à  lui ,  et  il  dit  :  Voilà  l'A- 
gnean   de  Dieu  y  Totlà  celui 

2 ni  61e  les  péebée  du  monde. 
;*eet  oelnHlà  méafte  de  qni 
j'ai  dit  :  11  viendra  «préa  moi 
un  bomme  qui  est  «a-desf  iia 
de  moi  ,  parce  qu'il  étai^ 
avant  moi.  Pour  moi  ,  je  ne 
le  connaissais  pae ,  Mais  je 
aois  venu  baptiser  dantf  l'eau, 
afin  qu'il  aoit  canna  daae 
Israël.  Et  Jean  rendit  alofs 
ce  téaMÏgnage  i  J'ai  w,  dt» 
il,  l'Esprit  descendre  dueiel 
aoua  la  figure  d'une  colombe, 
et  s'arrêter   aur    lui.  Pour 
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mai*  celai  qui  n'a  «nrové 
baptiser  dani  i'eav,  n'a  dit: 
C«iui  aiir  qai  voua  irarrei 
l'Eaprit  deaceodra  al  a'arri- 
ter , .  c'eat  celut-}à  qui  bai»- 
liae  dasa  la  Saist-Esprit.  Je 
l'ai  Ta ,  et  j'ai  rendu  ténei- 
pliage  qu«  e'aat  la  Fila  de 
ttieu. 
Credo* 

ofvmvoiu. 

^  Aacendena  Jeaua  de  «qui , 
tidit  eœloa  apertoa,  et  Spi* 
ritum  tanquam  columbani 
deaceodentem  et  Bianeuteip 
>n  ipao.  Allel. 

SBCKBTK. 

NootirottaofTronaeea  hea- 
•m«,  Seigneur,  en  mémoire 
de  la^  manirestation  de  votre 
Fila  incarné;  et  comme  c'est 
par  lui  que  noua  Tiennent  ce» 
dona»  noua  tous  adppliona 
bumblemc nt  qu'il  les  refoive 
avec  \^nii ,  pour  len  présen- 
ter k  Totreaoureraine  majea- 
t*  :  par  le  même  Jéaua-Christ. 

Préfiuê  de  i'Epiphmiu: 
COVVUlflOR. 

Ecee  Agnua  Dei ,  ecce  qui 
Ullît  peccata  mundi.  Allel. 

VO«TCOHHI«IOIl. 

O  Dien  f  qui  aTet  touIh 
eanotilier  lea  «aux  par  le  bap- 
léme  de  Totre  Fila  unique 
fcitee  qu'ayant  été  régénérée 
par  l'eanet  par  l'Eaprit ,  noua 
nérttiona  de  parvenir  nn 
)•«»  à  la  gloire  de  l'étorni- 
» -rar  ienémej.^:.  | 


kVX  II.  VÊPRES. 

Ànt,  Unui  Dominua  ^  une 
fi^PSy  nnam  baptîama,  annn 
Deua ,  et  Pater  omnium. 

Àni.  OmneaFilii  Deiaattn 

Îer  fidem  qu»  est  in  Ckrisle 
eau.  Quicumque  euim  in 
Christobaptiiati  eatia,  Cbri» 
tum  induistis. 

Ant.  Non  est  Jn'dana,  n»^ 
que  Grmcua;  non  fst  nervas, 
oeque  liber;  omnea  enim  voa 
unum  estis  ia  Cbristo  Jesu. 
Ânt,  Abluti  estis,  aancti- 
ficati  rstis,  justificati  ealia 
m  nomine  Domiai  noatri  Je» 
•u  Chriati ,  et  in  Spirita  Hm 
noilri. 

Ànt.  Caritatem  kabcte, 
quod  est  vinculum  perfectio» 
nia  :  et  pax  Ckristi  exultet 
m  cordibus  Testris  ^  in  qui 
etTocati  eatia  in  une  corpore. 

canTOLB.  4.  Cor.,  II. 

QvoiQu'it  7  ait  pluaienrs 
membrra  dans  le  corps,  ila 
ne  aont  loua  néanmoins  qu'un 
seul  corps  :  il  en  est  de  mi- 
me de  JésuB-Cbrist  ;  car  nona 
arons  tous  été  baptisée  dann 
le  même  Esprit,  pour  lire 
un  seul  eorpa  ,  aoit  Juiii  ou 
Gentils ,  aoit  eaclaTee  ou  li- 
brea. 

■THNI. 

BilaiMV  uadia ,  «c  De» 
Fundit  precee  Domo  De«e, 
Patct  pplornm  re^t , 
Adusi  repente  Spiriloe. 

InaTAU  columbm ,    Tcrtiel 
Iliapana  inaidel  aacm  : 
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BHtmni  Patria  f  ot  |)ermii«t  : 
Dii«ctas  hie  evi  Filiua. 

CiaiSTt  dieaU  corpore, 
Sieqaem  iavacra  conaee'raiit, 
llie  MaciCar  prolea  Dei  ; 
Coslam  precanti  panditur. 

CâfTis  fil,  expera  aardium 
Calaaba  aiaiplex  moriku , 
Divîna  hnneÎRtva  rvgit , 
Agit  f  fbretqiM  Sptritua. 

O  Chriatal  aacri  gurgttia 
Qaoa  abluiati  fantthua, 
Tuo  cnwrt  «andidoa 
Fae  nalla  Imbca  inquinat. 

Uvwm  ceaioa  qoi  diloia, 
Jeaa,  tibi  ait  gloria  , 
Cnn  Pâtre  ^  cumqae  Spiritu 
lo  ampiteraa  aecala, 

Aflaen. 

f.  Ego  diKt  :  Dii  estis  ^ 

ij.  Fiiii  excoisi  omnet. 

À  Maniif.  Ânt.  Jcsua  plc- 
QOB  Spiritn  Sancto ,  regres- 
•ua  eat  A  Jordana ,  et  agebi* 
(ur  à  Spiritu  io  daaertum. 

L'Oraiêon  d«  /a  3/eMa. 

A  CeURLIES. 

Comme  ei-dnant ,  223. 

LE  IL     DIMâNCUK 

AfVtS  L'ÉPIPBAKIE. 
A  LA  MESSE. 

iNTnoït. 

Qiiif  Dans  nagnaa  «ieut 
Deoa  ncNitcr?  Tu  ca  Deiie 
<iai  faeia  mirabilia  ;  nota  m 
fcei#ti  iii4|)epulia  virtutem 
luaoï.  r$.  Voce  neA  ai]  IVv- 
■iMioai  elanavi  :  *  «oca  mtA  ' 


ad  Davai  ^   et  intendit  mihi. 
Gtari»  Palri.  Qui§  Deaa. 

^  On  dit  U  Gloria  in  exccl- 
cia  tou9  U$  dimanchtê  juê~ 
quà  la  Septua^itn»  txelw- 
êiwmtnt. 

OEAICOK.  . 

DiBU  tout-puiaaant  et  été» 
ne],  qui  régies  afee  une  ao» 
veraine  aafeaae  tout  ce  qui 
ae  paaae  dana  le  ciel  et  aur 
la  terre  ;  écoutes  faforable- 
ne»t  Isa  prières  de  rotre 
peuple;  et  f«ite»-Bo«s  jouir 
pendant  cette  tio  du  la  paît 

3ue  Toua  aeul  jHHivcs'Boua 
oaner  par  N.  S.  J.-C. 

Mimoifdif  USaml»  Yierg». 

O  Dieu  I  qui  par  un  bien- 
fait inratiraable  ares  accordé 
aux  loninies  le  aalut  éternel , 
en  rendant  féconde  la  rirgi» 
nité  de  la  bienheureciae  Ma- 
rie; faitfs-nooa  resaentir  , 
a'it  Toua  platt,  dana  noa  bo- 
aoina,  eooihien  eat  puiaaante 
au{Yèa  de  Toua  l'interceaaioa 
de  celle  par  laquelle  noua 
arona  r^u  l'Auteur  de  la 
TÎe  ,  notre  Seigneur  Jéaus- 
Chriat  Totre  Fila. 

Ih  VEfitrt  de  êaint  Paul  aum 
Momaim,  cL.  12. 

Mm  frèrea,  com.ma  dana 
un  aeul  corpa  noua  avons 
pluaieurs  membres  ,  et  que 
toua  ,ces  membres  n'oufc  p«a 
la  même  fonction  ,  ain'ai , 
quoique  nous  sojons  plu- 
sieurs, noiis  ne  somme»  tom 
tioaumvina  qu'un  aeul  corya 


^\\  1  B  11.   DIH.   APUèS  L'ÊMPHAVIB. 

toujoaf*  prétaà  n«retr  liw» 

piUlité.    lléBlMM    C«ttt  l|«l 

voui  pententMiC  :  béiiMtw 
les ,  et  gardeiHveM  hum  à» 
lear  d«»aerdM  aalédMlMiM. 
Aé^ottiMsi-TOtts  «vae  «««• 
qai  ••■!  dans  la  wie ,  pl««- 
res  are«  cevx  qui  plmiroat. 
Sojflt  ania  t«tta  anaasMa 
daiMun  mèoM  aaprît.  ITayas  ^ 
paint  de  pauMa  préaanp- 
Cueuaea;  naia  aecoa— da»» 
TOUS  à  ee  qu'il  j  a  de  plat 
bia  et  de  ptua  kitMbla. 

•«AMttL. 

Benedictos  Dommaa,  Deas 
Itrael ,  qui  facît  mirabiliase* 
lus.  f.  Tua  eat.  Domine, 
potentia  et  glana,  c«ncu 
«nim  qua  ia  cobIo  ausl  al  i» 
terra ,  tua  sont. 

Alléluia,  allai,  f.  Naae 
if  itiir ,  Deus  noater ,  cooB- 
lemnr  tibi,  et  laudamut  M- 
men  tuum  incIjiBBfi.  Allai. 

Suite  du  Mtitt  Bttmgitê  êtêm 
S,  Jean,  eb,  S. 

Il  ^e  fit  des  nacaa  à  Caaa 
en  Galilée  ,  et  la  Mère  de  ii- 
■us  a'j  trouTa.  Jéaaa  fat 
sMsai  iavité  a«E  nocea  avec 
aes  dieeiplea.  1^  cvaaaM  le 
vin  manqua ,  la  Hère  de  Si- 
sus  lui  dit  :  lia  »*aaA  peint 
de  TÎB.  Jéatis  lai  réiioadit  : 
Femme ,  qu'y  a-t-il  cm  < 
mun  entre  vena  aCaaéi  1 1 
heure  n'est paa  encore  < 
S«  Mère  dit  t  eeni  qvi 
«iient  :  Filles  t««t  e»  ^a'il 
Tona  dira.  Or ,  il  t  avait  le 


••n  J««ua-4Ibriat,  et  noua  soa»> 
mes  tous  réciproquement  Isa 
mombres  lea  une  dea  astrea. 
C'est  pourquoi ,  comme  noua 
arom  tous  dea  dons  dilT^ 
reni  selon  la  grâce  qui  noua 
a  ^té  donnée  ;  que  celui  qui 
a  reçu  le  don  de  prophétie  en 
use  aeion  l'analogie  at  la  rè- 
gle de  la  fui.  Que  celui  qui 
est  appelé  au  miniatèra  de 
l'Eglise,  a^attachaà  aan  mi* 
niatère.  Que  celui  qui  a  re(u 
le  don  d'enseigner  .s'appli- 
qua  à  enaeigner.  Que  celui 
qui  a  reçu  la  don  d'exhorter, 
mbotte.  Qua  celui  qui  fait 
l'aumène,  la  faaaeavec  sim» 
plicité.  Qua   celui  qui  a   la 
conduite  de  aea  f rèrea ,  a'en 
acquitte   arec  vigilance  ;  et 
que  celui  qui  exerce  les  aeu« 
vres  de  miséricorde ,  le  fasse 
srae  joie.  Que  votre  chanté 
aôit  sincère  et  sana  dégui- 
a'ement.  A  jei  horreur  du  mal, 
et  attachef*voua  eonatammcnt 
au  bien.  Aimei-voua  lea  une 
lea  autrea    avec  une  charité 
f  rater  n  cl  IcVrévenei-foua  par 
dea  lémoignagea   d'honneur 
et  de    (iéférence.  Ne  aovez 
point  licites  et  pat  rsseux  dans 
ce  qui  eat  de  votre  devoir. 
Gonaarvc»-vous  dans  ts  fa- 
veur de  l'aaprit.  SonTenaa- 
voua  qua   e'eat   la  Seineur 
que  voua  aerves.  Qua  raapé* 
rence   voua    tienn«  dana  la 
joie.  Sojes  patiana  daaa  lea 
maus  ,  naraévéraM  dama  la 
prière .  cbarttablea  peur  aou< 
iagrr  les  nérmuiilée  des&iinto, 


«il   grande  vaaea 
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Mwv  Im  puriicalimM  dM 
Juifii  f  deal  ehacBn  tmait 
éêux  o«  trwa  Betwat.  J^ 
MM  Unt  Ait  :  Ka»liMM  !«• 
vaM*  d'«u  •  «t  ib  iM  «mpli- 
f«nt  juqv'âa  haut.  Jéâu 
aj«iiU  :  poÎMi  aaiotenaat, 
•t  portai  an  aaitra  d'kdtal , 
•t  iU  lui  da  jportèrant.  L« 
inallra  d'kAtel  ajaat  goAlé 
Teaa  q«i  *fail  été  cbaagéa 
•B  TÎB ,  «tu*  aadia»!  à*ok 
tenait  c*  tÎ»  ,  qiioiqiM  !•• 
aerriteitf*  qui  avaîeat^iiMé 
r«att- 1«  MiaMBt  bien ,  il  a]^ 
pela  l'époux,  «t  Id  dit  : 
Tout  la  nonda  aert  d'abovd 
le  bon  TÎn  et  aprte  qu'on  a 
ba,  on  en  donna  da  main* 
dre  ;  maia  Tona ,  vaua  «Tei 
réamré  la  bon  TÎn  jaaqu'i 
ceUa  battra.  Ca  fut  là  la  pr»> 
mîar  daa  miracles  da  Jéiaa  : 
et  pai^là  il  fit  connaîtra  sa 
gloira  y  at  aea  disciples  cru- 
rent en  lui.  Credo. 

orninToins. 

Hon  est  similis  tul,  Domi- 
nai «t  non  est  secundùm  opé- 
ra tna  :  omnei  génies  qiias^ 
cnmqne  fecîsti  ,  Tcnient  et 
adorabnnt  corara  te,  Domi- 
na. 

SICHKTB. 

Qra  Totra  Fila  untane , 
Seignanr»  qui  a  ckapgé  l'eau 
an  tin  ans  nooes  do  Cana , 
change  noa  obiationa  en  son 
Corps  A  an  son  Sang  ;  et  que 
parrefiicscede  ce  Sacrement 
adorable,    il  tranuforme    an 


lui  nos  csanrs  et  naa  Tolon- 
téa  :  lui  qui  étant  Dieu,  etc. 

Jh  2o  aatnls  Titrgt. 

Faitv,  s'il  vous  plaît, 
Seignenr,  qu'en  célébrant  cet 
henreuK  temps  consacré  par 
la  puissance  de  votre  Fil* 
unique  et  par  l'enfantsmeni 
de  la  Ticrge  Marie ,  non* 
serons  sanctifiés  par  cfU« 
oblation^  et  régénérés  en  Jé- 
sus-4Ibnst  notre  Seigneur  : 
qui  étant  Dian,  vit  et  règne. 

co*iia>iov. 

Si  facio  opéra  Patrie  mai , 
operibus  crédita,  ut  cognos- 
eatis  et  cradatis  qiiia  Pater 
in  ma  est,  et  ega  in  Pâtre* 

rosTCOviioirioif 

FaiYm  croître  en  nona , 
Seigneur ,  les  effets  dq  votre 
puissance,  afin  qu'en  crojant 
de  tout  notre  cmur  en  votre 
Fila  que  vous  ares  envojé , 
neos  soyons  préparés,  par 
la  participation  de  ce  Sacre- 
ment, k  recevoir  les  biens 
ineflables  qu'il  nona  promet  -. 
lui  qui  étant  Dieu. 

D«  la  êaititê  Yt'êr^. 

SninMKiin  ,  qui  nous  avei 
rassasié*  du  Corpa  et  du 
Sang  de  votre  vérité  incar* 
né,  accordet-noaa  ^  |  ar  l'in- 
tercession de  la  Yierk'O  Va- 
rie ,  aa  mère ,  la  gr^ce  i.'e 
ronaerver  toujours  en  nono 
le  fruit  d'un  si  grand  arrê- 
té re  :  par  le  même  Jési>e~ 
Christ. 


936        i:b  ui.  diu;  apu&s  l'êmphanib. 

A  VÊPRES. 


Comme  aax  DiiÂaniheit  dé- 
puté la  Circoneiiion,  p.  217. 
korê  ce  qui  tuit. 

À  Jtfagnificjl.  Ant.  F«cit 
initium  signorum  Jésus  in 
CanA  GsIilietB,  et  maniresta- 
vit  gloriam  suam,  et  credide- 
rnnt  ia  eitm  discipuli  ejiu. 

L'Or^ùon  dt  la  Mett. 


LE  lîl.  DIMANCHE 

APRÈS   u'EPIPflANlB. 
A    LA   UESSe. 

IKTIOÏT. 

HâCNVt  Mt  DomioiM  ,  et 
Deu«  ttosler  pr«  omnibus 
Diis  :  omnîa  quttcnmque  ro- 
lait  y  Dominus  fecit  în  cœio, 
in  terri,  in  mari,  et  in 
«nnibus  abrssis.  P$,  Lau- 
date  Domen'nomini;  *  lau- 
idate;  setTi,  T>oninum. 

Gloria  Patri.  Magous. 

OBâlSOM. 

Duo  tottt-paisMDt  et  éter^ 
«•I ,  jelei  un  regard  de  mi- 
•éricorde  sur  notre  faiblesse; 
•t  étendes ,  pour  nous  pro- 
^^gcr,  le  bras  secouMble  de 
votre  souveraine  Majeeli  : 
H»-  K.  S.  J.-C. 

X>«  /«Saillie  Yieroe,  Oroi- 

"•,p.233. 

O*  VBfttf  à,   $aiM  Pmd 
.  «M»  JlowaÙM.  cA.  12. 

rrèree,  ne  sojei  point 
•    vos  propres   yem  , 


ue  rendes  à  personne  le  ■«! 
pour   le  mai.   Ajei  soin  de 
faire  )o  bien  Bon-seolement 
devant  Dieu  ,  mais  aassi  de- 
vant tons  les  hommes.  Virei 
en  paii,  si  cela  se  pent,  et 
autant  qu'il    est  en    toos, 
avec  toutes  sortes  de  peraen* 
nés.  Ne  tous    rengei  poiat 
vous-mêmes ,  mes  chera  frè- 
re* ,  ni  ne  donnei  lieu  à  la 
eolère.  Car  il  est  écrit  :  C'est 
à  moi  que  la  vengeance  est 
réservée,  et  c'est  moi   qui 
la  ferai,  dit  le  Seignenr.  An 
contraire,  si    votre    ennemi 
a  fsim,  donnei  lai  i  manger  : 
s'il    a   soif,    donnes-lui   A 
boire  :  car  en  agissant  de  la 
sorte ,  voas   aroasseres    d«« 
cbsrbone  de  feu  sur  sa  tête. 
Ne  voue  laissée  pas  Tainer^ 
par  le  mal ,  mais  travailjcc- 
à  vaincre  le  mal  par  le  bien. 

GkàDOKI.. 

Misit  Dominus  Yerbam 
suura,  et  sarsvit  eos  :  et 
eripuit  eos  de  interitionibus 
eorum.  f.  CooSteantur.De* 
mino  miserieordim  ojus*,  et 
roirabilia  ejus  fiiiis  Lomi- 
num. 

Alléluia,  allel.  f.  Benedie, 
anima  mra,  Domino,  qai  aa- 
nat  omnes  iniirmitatee  tnas. 
Allel. 

Suite  du  Saint  Evangile  ««. 

.    ton  S.  Uattk.^  ch.  8. 

,  Jisua  étant  descendu  de 
Is  montagne,  une  grande 
f»HtIe  de  peuple  le  suivit. 
Alors    un  lèprcus  vrnani  a 
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(pisur^  SI  «au*  t«ii!cx^  roue 
poarei    me     guérir.    Jésuc 
étcQtlant  la  maîo  ,  !•  toucha 
r(  lai  dit  :  Je  le  veux,  aojei 
fuiri  :  Jésus   lui  dit  :  Gar- 
dn-vdua  bien  de  parler   de 
ceci  à   pertonue;  mais  allex 
TOUS   montrer  aux  prêtres,, 
et  faites  rofTrandeque  lIoTse 
»  ordonnée,  afin   que   cela 
\*fOT    serra  de  témoignage. 
Jésus  étant  entré  dans  Ca— 
pbarnaam  ,   un  centenier    se 
présenta  i  lui,  et  lui  Bl-cette 
prière  :  Seigneur,  j'ai  chef 
moi    ab     serriteur    malade 
d'une     paralysie,     dont     il 
■onffre  beaucoup.  Jésus  lui 
dit  :  J'irai'el  le  guérirai.  Le 
ceatenier    répondit    t    Sei- 
faeur,je  ne  mérite  pas  que 
▼eus  entrîex  dans  ma  maison, 
mats    ditee    seulement    une 
parole,    et    mon    serviteur 
•era  goéri.  Car  moi  qui  ce 
suis  qu'on  officier  subalter- 
ne, je  dis  à  nn  des  soldats 
jaej'ai  eona  mot,  aKex,  et 
H  ?a  ;  et  i  uif  autre ,  ven(>z , 
et  il  vient;  et  à  mon  serri- 
teur  faites  cela,  et  il  le  fait. 
Jésus  l'entendant  parler  ain» 
ai,  /'admira,  et  dit  à  rcnx 
qui  le  suivaient  :  En  vérité, 
j-  vous  Je  dis  ,  je  n'ai  poini 
trouvé  tant  de  foi  dans  («rael. 
Aussi  je    TOUS    déclare  que 
plusieurs  viendront  do   l'O- 
rient   et   de   rOcridcnt,   et 
auront  place  au   festin  avi-c 
Abraham  ,  Isaac    et   Jacob , 
«lana    le    vojaume    du  ciel , 


ma  seront  jetés  dehors  dans 
les  ténèbree  :  c'est  là  qa^il  y 
aura  des  pleurs  et  des  §nmm 
temeua  de  d«Ats.  Alors  Jé- 
sus dit  au  centenier  :  AUeii 
qu'il  vous  soit  fait  selon  que 
vous  avex  cru.  Et  k  l'heure 
aaéme  son  serviteur  fut  gsArî. 

ovrnToisi. 

Jnbilate    Dm  ,     nniversa 

terra;  psalmum    dicite    no^ 
mini  ejus  :  venite  ,   audite  , 
et  narrabo,  omnes   qoi   ti« 
métis    Deum  ,    quanta    fecil> 
anima  mem.  Àlleluia. 

SKCIBTI. 

ODiBQ  1  qui  accordes  tout 
à  l'humilité  et  i  la  fermeté 
de  la  foi  de  -ceux  qui  voua 
prient ,  donnex-nous  .  par 
ces  saints  Mystères^  la  grâce 
de  voua  adresser  toujours 
nos  prières  avec  hs  seniimeiil 
.de  notre  propre  indignité, 
mais  animés  d'une  vraie 
confiance  en  votre  grande 
raijtéricorde  :  par  N.  S.  J.-C» 

[)e  la  SainU  Vttrgê  ,  se- 
eréit,  p.  235. 

CUaHOMIOIf. 

Miserere  me).  Domine, 
qunniam  infirmus  sum  ;  ski- 
vum  me  fac  propter  mîserj» 
cordiam  tuam. 

rOSTCOKKOKIOII. 

Daignbs  guérir,  Seigneur, 
les  langueurs  de  notre  Ame 
par  le  sacrement  de  votre 
chair  vivifiante,  et  purifies- 
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nous  f  par  la  parole  de  votre 
irrAce,  de  la  contagion  de 
Terreur  et  da  péché  t  par 
Mtre  Seigmnr. 

Delà  Smintt  Vûrgt,  Po*t- 
etfmmunion,  p.  93S. 

▲  YftPaES. 

Ctntnê  aux  Dimanehaa  d«> 
putt  la  Ctrconciaion,  p.  St7. 
horê  cê  qui  «uil. 

À  MagniGcat.  Ànt.  Dîxit 
/«•ut  centurion  i  :  Vade  ,  «t 
sicut  credidiati ,  fiât  tibi  : 
et  sanatua  est  puer  \n  \\\k 
horA. 

L'Orwton  d»  la  Mtuê, 

LE  IV.  DIMANCHE 

APRÈS  L*iPIPIIAKIB. 
À  LÀ  HESSE. 

IMTlOtT* 

Doami  Deuf  virtuluni , 
iiuia  fimilif  Jlibif  Potena  es , 
Domine ,  et  veritas  tua  in 
circnita  tuo.  Ta  doainaris 
potestati  marif ',  notum  au- 
ten  flnctaum  ejua  tu  mi  ti- 
ges. P«.  Miser ieordias  Do- 
mini  *  in  mternnm  eantabo. 
Gloria.  Domine. 

0  Dm  I  qui  saTCf  qu'é- 
tant aussi  faibles  que  nous 
le  sommes,  nous  ne  pouvons 
nous  soutenir  au  milieu  des 
périls  qui  nous  enrironnent, 
donnen  nous  la-  santé  de 
r*«e  #t  du  corps ,  afin  que 
nous  surmontions .  par  vutra 
•••istaam,  ««  «id^aoïts  aviMis 


à  souffrir  pour  nos  péchés  > 
nous  vous  en  supplions  par 
N.  S.  J.-C. 

Avant  la  PrétnUatian  df 
N.  S. ,  l'Oraiêon  d*  la  St» 
Ktar^a,  p.  233. 

D«  r£p<(r«  da  S,  Paul  ma 
Jlomamf,  ck.  43. 

Ifs  demeures  rederaUes 
k  personne  que  de  l'ameut 
qu'on  ae  doit  les  uns  aa& 
autres.  Car  celui  qaî  aima 
son  prochain,  accomplît  la 
loi.  En  effet,  ces  eomman* 
démena  de  Dieu  :  Vous  ne 
commcltrei  point  d'adoltéra  ; 
voua  ne  tueres  point ,  vm» 
ne  déroberet  point ,  von*  ne 
porteres  point  de  faux  té> 
moignage  ;  vous  ne  d<isireres 
rien  des  biens  de  votre  pr^ 
chain ,  et  s'il  y  en  a  qnel- 
qu'autre  aemblable,  tons-  ces 
commanderaens,  dis-je ,  sont 
compris  en  abrégé  dans  cette 
parole  :  Vous  aimercs  votre 
prochain  comme  vous>mém«. 
L'amour  qu'on  a  pour  le 
prochain  ne  aoufire  point 
qu'on  lui  fasse  du  ma4  Àinai 
l'amour  est  l'accomplisso- 
ment  d«  la  loi. 

«Nàpon. 

Clamaverunt  ad  Domtnam, 
cèm  tribnlarentur;  et  dent^ 
cessitatibus  eurum  ednitt 
COS.  f.  Et  statuit  procellam 
ejus:  et  latati  sont  quia  s»- 
lurrunt. 

Ailcluia,  allel.  f .  QnaUa 
p«i  hic  ,  quia  venti  rt  anav* 
obediunt  nf  AH«iiuta. 
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Suite  4a  êaiwÀEvfngiU  teiun 
S.ifiUlkUut  ck.  8. 
JÉflOf  entra  dan*  un*  bai^ 
qne ,  at  M»  diaeipln  la  rai- 
virast.ÀuMitét  il  t'élera  aar 
la  nar  une  ai  graada  tam- 
péta,  i|iM  la  barijiM  était  cou* 
verta  par  lea  vi^piaa  :  Jésua 
cependant  dormait.  Alora  lea 
diacipiaa  a'approebèrant  da 
lai,  et  l'évaluèrent  en  di- 
sant :  Seipmr»  aaarei'noaa, 
nona  périaaona.  Jéaua  leur 
dit  :  Pourquoi  crai^«a-Toaa| 
gêna  de  peu  de  foi?  En  m^ 
npe  tnapa  il  ae  leva ,  et  com- 
manda ans  Tenta  el  à  la  mer; 
et  il  ae  fit  nn  grand  calme. 
Alora  ila  furent  toua  aaiaia 
d'élonnement,  et  ila  diaaient  : 
Quel  eat  cet  homme^i,  à  qui 
Iva  venta  et  la  mer  okéiaienlf 

■  orranToiu. 

Confiteantur  Domino  mi- 
lerieordim  ejua,  et  mirakilia 
ejoa  filiia  kominnm  x  et  ê»- 
crtRoeat  aacrificinm  laudia, 
et  aanoatient  opéra  ejua  in 
«sultatione. 

rfoni  voua  ofTrnna ,  Sei- 
gneur f  cea  hosties  de  propi- 
ti«uon,  afin  que  par  votre 
miséricorde  *ous  noua  par- 
donniet  noa  péchéa ,  et  que 
VOUÉ  aoutentes  noa  cmura 
ckaneolana  :  noua  vooe ,  etc. 

Dt  la  Sainte  Vierge,  S9<riU, 
p.  835. 

COMIIVIIIOII. 

Ilnflniieatna  ea ,  Dam»n« 


mirabiiia  opéra  lus,  ei   ani- 
ma mes  coguoacet  oimia. 

VOtTGOlIVOlilOH. 

Qvm  votre  bonté,  9et- 
gnour ,  tonjovra  attentive  à 
noe  beaotnt,  réparc  tann  cesao 
noa  maux ,  et  noM  renou- 
velle; qu'elle  dirige  notre 
fragilité  et  noua  protège  au 
milieu  des  teaipètra  ae  ce 
monde ,  et  qu'elle  noua  ron- 
dniae  au  port  du  aal«|t  éter- 
nel :  par  N.  S. 

De  la  Saintt  Titrggf  PmI- 
eommimtof»,  p.  335. 

▲  YtPRCS. 

Comme  aux  Dimanduê  dr» 
fuiê  la  Cireonciêian,  p.  SI  7, 
horê  ce  fua  suit  : 

À  Magnif.  Ànt.  Homines 
mirati  aunt,  dicentca  :  ^ua- 
Ita  eat  kie,  qnia  venti  et 
mare obediunt  oit 

L'Oraimm  de  U  Mtttt. 

LE  V.  DIMANCHB 

APRÈS  L'ÉPIPRAKIB. 

À  LA  UESSE. 

iktioTt. 

Adiotoi  et  aoaceptor  monj 
ea  tu  j  Domine  y  et  in  ve^ 
bum  tnum  auperap'iravi  :  do- 
clinate  à  me,  maligni,  el 
acmtabor  mandata  Dei  mei. 
Pe.  Beati  immacolatt  in  vil* 
qui  ambulant  in  lege  Domi- 
ni.  Gloria.  Adjutor. 

ouamom. 

ConaanvBS  votre  (smille . 
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Seigneur,  par  un  seronrs  con- 
tinuel ;  et  comme  elle  ne  s'ap 
puie  que  sur  l'espérance  de 
*otre  grice    céleste,   faites 

Jireile  soit  toujours  manie 
e  votre  protection  :  par  no- 
tre Seigneur. 

Letture  d»  l'Epilre  de  $amt 
Paul  au»  Colo$:,  ch.  i . 

Mis  frères,  reTétez-voos, 
comme  il  convient  ides  élus 
de  Dieu ,  saints  «t  bien>«i- 
més  ,  d'entrailles  de  miséri- 
corde, de  bonté.  dMiumilité, 
de  modestie,    ae   patience  , 
*ous    supportant   mutuell»» 
ment,   tuus    pardonnant  les 
■ns  aux  autres  les*  sujets  de 
plainte    que     vous     poutes 
a«oir;   comme    le   Seigneur 
vous  a  pardonné ,  pardonnes 
tttasî  de  même.  Hais  surtout 
a^ei  la  charité ,  qni   est    le 
lien  de  ta  perfection.  Faites 
régner  dans    tos  cœurs    la 
paix  de  Jésus-Cbrist  à   la- 
qnelle  vous  avei  été  appelés 
pour  ne  faire  qu'un  corps  ; 
et    soTes-en    reconnaissans. 
Que  ia  parole  de  Jésus-Christ 
demeure  en  vous  avec   plé- 
nitude,  et  vous   comble  de 
sasesse.    Instruiseit-vous  et 
•X  aortes -vous   les   uns   les 
•lilre^  par  des  psaumes,  des 
hjmaes  et  des  cantique»,  spi- 
rituels ;  ckantaat>  de  coeur , 
avw  édification,  les  louan- 
ges do  Dieu.  Qnelqoe  ckose 
que  vous  fassiei,  soit  en  par- 
lant, soit  en  agissant,  faites 
Uui  au  nom  du  Seigneur  J»> 


sus-Cbrist^  rendant  par  M 
des  '•citons  de  grâces  à  Die» 
le  Pire. 

«nii»viL. 

Qaàm  bonus  Isrsel  Pens 
his  qui  recto  sunt  corde! Hei 
autem  penè  moti  snnt  p»- 
des,penè  effusi  sunt  gres- 
sus  mei ,  quia  seltvt  super 
iniques,  panem  pereatorom 
videns.  f.  Ifoli  mmulari  n 
malignantibus ,  neqne  zeTa- 
verts  factentes  iniquilatem. 
quoniam  tanquam  fenum  ▼•> 
lociter  aresceot. 

Atlelaia,  allel.  f,  AAvs 
pusillum  ,  et  non  eril  peec^ 
tnr  :  mansncti  autem  Mre» 
ditabttnt  terrera,  et  delecf*- 
buntur  in  raultitudine  pnew. 
Ailelaia. 

Suite  du  taint  Evangile teUm 
S   Matthieu,  ch.  4. 

Jisvs  proposa  an  pevple 
qui  le  snivsit  en  foule,  «no 
parabole  en  disant  :  Le 
royaume  du  ciel  est  sembla- 
ble à  un  homme  qui  avait  a» 
mé  de  bon  grain  daaa  aoa 
champ.  Mais  peadant  q«'oB 
était  endormi ,  son  ean«mi 
vint ,  et  sema  de  Tirraie  |tar> 
rai  le  froment,' et  ae  retira. 
Quand  Pherbe  ent  ponaaé, 
et  qu'elle  fut  montée  ea  épia, 
a'-ors  l'ivraio  parut  aussi.  I«aa 
serviteur/  du  Père  defaaaina 
viarent  lui  dire  :  Seignevr, 
n'aves-vous  pas  semé  de  boB 
grain  dans  votre  chaapf 
d'oà  vient  done  qu'il  J  m  ém 
l'ivraiet    11   lew  t4mm^ÊI^^ 


Lit  Vf.    DtM,   AVftès  t'éPIf  HAVlll.  Ml 


C'Mt  aïoB  cMi^inii|ut  a  ffeil 
«wU.  Ses  MTvicrttrt  lai  é'f 
mt  :  V»iila».  To««  4[u«  non* 
alIiOM  l'arradMrf  Nmi ,  ré- 
poodk^il,  d*  jMur  qti'«n 
eveillMt  Pivnwy  »o«sn*«r- 
nckics  «B  a^ae  u-api  |« 
frooMBt.  LaÎMci  cntHr»  \*m 
•tVëutn  jusqu'à  U  mAiston, 
•t  M  «nûp»  die  l«  moÎMon 
je  dwii  aux  uioinAnQettn  : 
€aeilki  fraaièremcot  l'i. 
«raie  y  eC  Hêê^m  en  bette» 
poor  la  brAler;  Maie-  a«ia- 
*^x  le  freuie&t  dans  Mon 
grmier. 

orriniToimB. 

OMcerne ,  Domine,  rauaaa 
Bieam  de  geete  non  uncM  ; 
et  latroibo  ad  alUfe  Dei,  ad 
DeuDi  qui  [«tificat  juTcntu- 
lem  ateaa.  j 

tacaiis. 

RvAMDBs  dans  noaemin, 

Dieu  tout-pitieeant,  la  boane 
MBence  de  votre  parele;  et 
9ue,  par  la  vertu  d»  ce  aa- 
fKÎlIce,  elley  croieae  jusqu'au 
jour  de  la  moisson  ;  afin  que 
w»os  derenions  noua-mèmes 
un  froment  pur,  digne  d'être 
plar*  dans  vos  greniers  ëter^ 
■*!•  :  par  If.  S. 

COKUVXION. 

Ne  aimul  trabaa  me ,  Do- 
xine,  cua  peecalortbue;  et 
cum  eperantibua  iniquiutem 
M  perdes  me. 

nMTOOXUOlllOH. 

Sitafraon,   qui   donaei  A 
vi«a  fidtira  la  soumlure  vi- 


viflaate  de  votre  parole  ei 
de  votre  eéleste  Saewaeat, 
faites  que  par  la  vertu  da 
CM  dons  eKcallaaa  ils  a'af- 
fcraisecnt  de  pins  en  plus 
dsae  la  pt«t«  ;  sfin  qu^i  1« 
eouaoamatton  dea  eiVlea. 
•^réa  des  rtprouvéa,  ils 
abritent  d'être  aia  au  nom. 
bre  da  rrm  Kloa  :  par  noire 
Seiguenr. 

A  VÊPRES 

CMMMauPacufier. 

A  Magaif.  im.  GoIIigite 

primAa  tizauia,  et  aitigate 

ea  in  fasciculeaadcoabore» 

dua  :  trttiena   antea  cou- 

gregate  in  horreom  mena 

L'Oraiêon  de  /•  Jf «ss«. 


LE  VI.  DIMANCHE 
▲Pâte  l'âpipiianu. 

A  LÀ  MESSE. 

iVTAOÏT. 

Da  mihi  intcUectum,  Do- 
aine ,  et  scrutabor  legrm 
tuam ,  et  eustodiam  iliam  in 
toto  corde  meo  Deduc  me  ia- 
semitam  mandalorum  too- 
rum;  quia  ipsam  volui.  Pê. 
Beati immaculati  in  vil,*  qui 
ambulant  in  lege  Doaiai. 
Gloria.  Da  mibi. 

OKAiaos. 

.Faitm,  t^iï  raaa  platt, 
Dieu  lottt-pniaaaaly  quWu- 
péa  sans  cesse  de  aeaaéea 
saintes  et  raisouaabtos ,  sm 
paroles  et  nos  actieas  soient 

4S 
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OMirorinM  fe  votre  sainte  v(w  ,  VAchaïe,  man  votre   f«i  m 
lonté  :  par  notre  Seigneur 


JAsue-Chriat 

Lueturt    dg  la   I.  iSfUr»  de 
S.  Pau/ au»  Thfu.,  ch,  4. 

Mks  frères,  nous  rendons 
fc  Dieit  pour  vous  tous  de 
oontinuetles  artions  de  grâ- 
ces, sans  iamais  vous  oublier 
dans  nos  prières  ;  nous  son- 
venant  devant  Dieu  notre 
Père  des  oeuvres  de  votre  fol, 
des  travaux  de  votre  charité, 
et  de  la  leraneté  de  votre  es- 
pérance en  notre  Seigneur 
JésuS'Christ.  Car  nous  sa- 
vons, mes  frères  chéris  do 
1)ieu ,  quelle  a  été  votre  élec> 
tion,  puisque  la  prédication 
que  nous  avons  faite  de  l'E^ 
vangile  n*a  pas  été  sculpmeat 
en  paroles,  mais  qu'elle  a 
été  accontpaifnée  de  nri  racles, 
de  la  vertu  du  Saint-Esprit, 
et  d'une  grande  abondance 
de  grâces.  Vous  saves  aussi 
de  quelle  manière  nous  avons 
agi  parmi  vous  pour  votre 
ialut  ;  et  vous,  de  votre  câié, 
vons  èltn  devenus  nos  imita- 
teurs et  les  imitateurs  du  Sei- 
gneur, ajrant  reçu  la  parole 
au  milieu  de  plusieurs  afllic- 
tions  ,  avec  la  joie  du  Saint- 
Esprit  t  de  sorta  qne  vous 
■vn  servi  de  modèle  à  tous 
csnt  qui  ont  reçu  la  foi  dans 
la  Macédoine  et  dans  l'Achaïe. 
Car  non-seulement  vous  avet 
donné  lien  avx  progrès  éela- 
lansde  la  parnte  du  Seigneur 
dans  Is  HacédoiiM    et   dans 


Dieu  est  devnno  eélebrf 
partout  ;  de  sortn  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  qu«  nous  en 
parlions,  puisqu'on  publie 
partout  quel  est  le  nneeès  de 
notre  'arrivés  ebes  vous,  et 
comment  vons  vous  àln  con* 
vertis  à  Dieu ,  quittant  les 
idoles  pour  servir  le  Dien 
vivant  et  véritable,  nC  peor 
attendre  du  ciel  son  Fils  Jé^ 
sus,  qu'il  a  ressascité,  et 
qui  nous  a  délivré  dt  la  cn- 
lère  à  venir. 

cnanucL. 

Mirabilia  teslimonia  tua.- 
ideo  scrotata  est  ea  anima 
mea.  f  Declaratio  sermo- 
num  tuorum  illuminât,  et 
inteilectum  dat  parvulin. 

Alléluia,  allai,  f.  Loentus 
est  Jésus  in  parabolîa  a4  Iuf 
bas;  et  aine  parabolis  nou 
loqu^atiar  «is.  Alldnia. 

Suit»  du  êaint  Evangih  M^ 
Ion  S,  3ffltrt,  cb.  *3. 
Jisus  propoaa  su  penpW 
qui  le  suivait  en  fonln,  une 
parabole,  en  disant  :  Le 
rovaume  du  ciel  est  nembU- 
hh  k  un    grain    de  sénevé, 

3u'un  homme  prend  et  sème 
ansson  champ.  C'est  la  plus 
petite  de  tontes  )es  graines; 
mais  quand  elln  a  poussé, 
c'est  ]«  plus  grand  de  Id« 
les  légumes,  et  il  d^ient  «• 
arbre,  en  sorte  que  tes  e»- 
seaux  dit  ciel  vienacaC  se 
loger  sur  ses  branclien.  Il 
leur  dit  encore  une  nnire  p»- 


I.E  1>IM.   Î)B   I.A 

rcbe!e  :  l^e  rov«uai«*  d'i  rici 
Mt  «irinlilabie  a  liu  Irvain 
<)u'one  femme  prmd  et  quVIle 
met  (laos  trois  mesures  de 
(arine,  jusqu'à  ce  que  U 
plto  soit  toute  lerée.'Jéflus 
dit  au  peuple  toutes  ces  pa- 
rabole*; et  il  ne  leur  parlait 
^int  sans  parabole,  afin  que 
cett«  parole  dn  Propbete  fût 
accomplie  :  J'ouvrirai  ma 
bouche  pour  dire  des  para- 
bo!eM  :  je  publierai  des  chuses 
^ui  ont  été  cachées  depuis  la 
création  du  monde. 
OprERTom. 
Appropinquet  deprecatio 
nea  in  coospertn  tuo.  Do- 
mine :  juxia  eloquinm  tuum , 
da  Btbi  inteitertum. 

8RCRVTB. 

Qvm  cette  oblation ,  6 
Dieu  I  nous  pdrifie;  et  nous 
donno  une  vie  toute  nou- 
velle; qu'elle  nous  conduise 
ît  non*  protège  :  nou«  fous 
•0  supplions  par  N.  S.  J.-O. 

cosvoNiriN. 
Serras  tuus  snm  ego  ;  da 
mi'hi   inteltcctum,  nt    sciam 
tcstimonia  tua. 

FOSTCOMMimiOlf. 

KoVKMi  de  vos  célestes 
délices,  Sei((netir ,  nous  tous 
snppfions  de  nous  faire  d^ 
•irer  sans  resse  cette  nourri- 
tiire  sacrée  que  nou«  donne 
la  véritable  vie  :  par,  etc. 

A  If^agnif.  Ant.  Simile  est 
fr^nnm  cwlnrnm  f<-rmpiitif 
«-«•fMl  arrei<lan   muU«»r  ab»* 


SKITUXGRiilMR. 


24^ 


rond  11  in  farina  satis  Irilma, 
<<onrc  fermes tatum  eitt  t*- 
tum. 

L'Oraïutn  dt  ta  Jfeaae. 

Ll{  DIMANCHE 

DB    I.A   SKPTUAGfCSIVK. 

A  LA  UESSB. 
ïuthoYt. 

CiftCcnnKpBBCNT  me  do- 
lores  murtis,  dolores  înfer- 
ni  circumdcdernnt  me  :  ia 
!rîbu!aliune  meà  invocari 
Domlnum,  et  eiandirit  d« 
templo  saorto  sno  vorem 
meam.  /*«.  Diligam  te,  r>n- 
mine ,  fnrtitudo  mes  ;  *  Do- 
minas firmamt- ntum  meun , 
et  liberator  meus.  Gloria. 
CircamdederuBt. 

Aux  Dimancheê  defut'a  la 
Septuagésimêjuiqu'â  JM^vas» 
on  ne  dit  pas  Gloria  in  e»* 
celsis. 

onsison. 

VoxSÈ  vous  supplions,  Se^ 
gncur,  dVxaurer  par  votr« 
bonté  les  prières  de  rotre 
peuple,  afin  que  >ntre  mi- 
séricorde nou4  délivre,  pnnr 
la  gloire  de  votre  ncm ,  di-s 
mjuv  dont  votre  jiistire  not»s 
affli»«  en  punition  de  nos 
périiés  :  nous  vous  en  snp— 
plions  par  N.  S. 

{Avant  la  PreMntation  d* 
.V.  .*<. .  1(1  dftixirfiw  Orat* 
fn  e»(  de  ia  Saint»  Yiery*  . 

P.  2;u.) 
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!;•  Va  I.  EpUrt  d»  êuitUPmU 
aum  Corintki9n$,  clup.  9. 
et  40. 

Uk8  frèrety  ne  taTeK-vous 
«9  que,  quand  on  court  dans 
je  lice  f  tous  .  courent ,  mai* 
uu'uneeul  remporte  le  prix? 
uourei  donc  ae  telle   eorte 
que  voue  le  reniportiei.  Or , 
tout  lee  atUèiee  gardent  en 
toutee    chocee    une    exacte 
teinpteanee    i  et  cependant 
«•  n^eet  que  pour^gner  une 
couronne    curruptible ,     au 
lieu  que  nous  en  attendona 
une  incorruptible.  Pour  moi, 
ie  coure ,  non  paa  comme  au 
kaserd  ;  je  combatii  non  pas 
en   donnant    des  coups  en 
Pair;    mais  je  traite  rude- 
ment mon  corps  et  je  le  ré- 
duis  en  sertitude ,  de  peur 
qn'après  avoir    prêché  aux 
antres  je  ne  sois  réprouvé 
moi<HBéme.  Or,  vous  ne  d»- 
vei  pas  ignorer,  mes  firèr<ts  , 
que  BM  pèns  ont  tous  été 
eooe  la  nuée;  qu'ils  ont  tous 
passé  la  Ker  R^age;  qu'ils 
ont  tons  été  banUsés  sous  la 
condaite   de  Moïse  dans  la 
nuée  et  dans  la  vut  ;  qu'ils 
•nt  tons   mangé   la    même 
viande  mystérieuse,  et  qu'ils 
eut  tous  bu  le  même  breu- 
vage mystérieux.  Car  ils  bu- 
vaient de  l'eau  de  la   pierre 
mystérieuse  qui  les  suivait; 
et  cette  pierre  était  Jésus- 
Qirist.  Cependant  il  y  en  eut 
peu  d'nn  si  grand  nombre  , 
qui  fosseni  agrétbies  à  Dieu. 


OIUDOKL. 

▲djutor  in  opportunitatl- 
bus  f  in  tribulatione  :  spe* 
rent  in  te,  qui  noveruat 
nomen  tuum  ;  qnoniam  non 
dereliqiiistt  quarentes  te 
Domine,  f,  Qnoniam  non  ia 
finem  obhvio  erit  panperis, 
patientia  pauperum  non  pe- 
ribit  in  finem  :  exurge ,  Do- 
mine, non  confortetnr  bomo. 

TMAIT- 

De  profuudis  cUrnavi  ad 
te,  Domine  :  Domine,  exaa- 
di  vocem  meam  ;  fiant  auret 
tua  intendentes  in  vncen 
deprecationis  mes.  Si  ini- 
quitates  observareria ,  D»> 
mine ,  Domine ,  quia  susii- 
nebitf  Quia  apud  te  propi- 
tiatio  est,  et  propter  Icgem 
tuam   sustinui  te,  Domine. 

Suifs  du  $aint  SvmnsiUmim 
S.  Vatth.,  cb.  90. 
Jîsos  dit  cette  pacmMe  < 
ses  Disciples  :  Le    royausM 
du  ciel  est  svqablabte  *  n 
père  de  famille,  qui   sortit 
de  grand  matin  afin  àm  louer 
des  ouvriers  pour  sa  Tigne. 
Après  être  convenu  av«e  les 
ouvriers    d'un  denier   pour 
leur  journée,  il   les  eavoya 
à  sa  vigne.  EUut  serti  suris 
troisième  beure ,   il   en   vil 
d'entrés  dans  la  place ,  qni 
étaient  4  ne  rien  foire ,  et  îl 
leur  dit  :  Alles-vene>«n  aussi 
A  ma  vigne ,  voua  aulrvs ,  et 
je  vous  donnerai  ce  qui  sna 
raisonnable.  Et  ils  y  allèrent 
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n  aartit  encore  sur  la  sine- 
■M  Iwsr*  «t   sur    la   nau- 
Tiètte  ^   et   il   fit    la  mène 
dieee.  Epfin  il  aortit  aur  la 
oasiime  heure ,  et  en  ajaot 
trouvé   d'antrea    qoi  étaient 
JA,    il    lear    dit  :  Pourquoi 
voun  .tenen-Tona  ici  tout  le 
jour  à  ne  rien  faire?  Ceat , 
lai  dirent^îla,  parce  uue  pefw 
aonne  ne  noua  a  louéa.  Et  il 
leur  dit  :  Allei«*ou8^n  auaai 
à  ma  Tigne.  À  la  fin  du  jour, 
le  maître  de    la  TÎgne   dit  à 
aon  intendant  ;  Appelei  lea 
ouTriera ,  et  pajez-Iea ,  en 
rommençant    par    lea    der- 
nière  et    finiaaant    par   lea 
preniera.     Ceux    donc    qui 
étaient  Tenue  aur  la  oniième 
heare ,  n'étant  approchée,  re* 
curent  chacun  un  denier .(>ax 
qui  avaient  été  lonéa  lea  pre- 
Biiers ,  «'étant  auaai  préaen- 
lée,  a'attcndaient  à  en  re- 
cevoir  davantage;   maia  ila 
ne  reçurent    chacun    qu'un 
denier,  et  en  le  recerant  ila 
murmitraient  contre  le  père 
de   famille.    Cea    dernière, 
diaaienlHla ,  n'ont   travaillé 
qu'une  heure,  et   voua  leur 
«vei  donné  autant  qu'i  noua , 
qui  avona  porté  tout  le  poida 
dn  jour  et  de  la  chaleur.  Maia 
il  répondit  à  Fun  d'eux  ;  Mon 
ami, je  ne  vona^faia  point 
detwt.  ITétna-votta  paa  con- 
venn  avec  moi   d'un  denier  f 
Prenex   ce  qui    voua  appar- 
tient,   et    retiren-voue  :   je 
«««X  donner  à  ce  dernier-ci 
•uCant  4tm'à  voua.  Ne  m'eat- 
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il  paa  permia  de  faire  ee  que 
je  veux.  Faut-il  qne  voue 
ajrei  l'mi]  mauvaic  parce  qiie 
ie  auia  bonf  Ceat  ainai  que 
lea  derniera  aeront  lea  pre- 
mière, et  lea  première  aeront 
lea  derniera  ;  car  il  j  en  a 
beaucoup  d'appelée,  maia 
peu  d'éfua. 

orrBtToini. 

Rnmiliatuf  nnm  naqun- 
quaque.  Domino,  vivilea  mo 
aecuttdùm  verbnm  tnnm  ;  ad* 
jura  mo  et  oalvu  oro. 

ncniTB. 

Kovs  voue  offrono ,  Sei- 
gneur ,  ceo  dona  do  la  piété 
chrétienne,  et  noua  voua  dv- 
mandona  humblement,  que 
comme  le  péché  d'nn  eeul 
homme  eot  devenu  pour  noua 
une  condamnation  de  mort  ^ 
la  jnatico  d'nn  aenl  hMuao  ^ 
Jéana-Chriat  notre  Seigneur, 
devienne  notre  juatificatioa 
pour  la  vie  élomello  :  lui  qui 
étant  Dieu. 

coavimioii. 
Itluatra  faciem  tuam  aa- 
per  aervum  tuum ,  et  aalvura 
me  fac  in  miaerieordil  tué  : 
Domine,  non  eonfundai  , 
quoniam  invoeavi  to^ 

potTCoinnnnov. 

DiKD  tout-pniaaant  y  qui 
par  votre  miaéricordo  noua 
avex  préparé  dana  ce  divin 
Sacrement  dea  force*  potir 
le  vojage  de  l'éti>milé  oA 
noue  tendona  ,  faiteo-nona 
marcher  dana  la  carrière  de 
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la  TÎe  présente ,  de  manière 

3ue  nous  remportions  le  prît 
e  la  félicité  céleste,  k  la- 
quelle tous  nousavcï  appelés 
en  Jéstts-CKrist  :  qui  étant 
Dieu. 

A  VÊPRES. 

Ànt.  DoHiKK  Deus ,  om- 
nium Creator,  qui  fecisti  pa- 
tres electos ,  et  sanctiPicàsti 
eos  ;  custodi  partem  tuam, 
et  saoctifica. 

AnLUe  auferas  miscricor- 
diam  tuam  à  nobis,  propter 
AbraKam  dilectum  tuum  ,  et 
Isaac  servum  tuum ,  et  Israël 
■anctura  tuum. 

Ant.  JttiU  fiden  derunctt 
•ànt  tsti ,  non  acceptis  r»- 
promissionibus ,  sed  à  longé 
•as  aspicientes  et  saiutantea, 
etconfitente»  quia  peregrini 
etkntpitessunt  super  terra  m. 

Ànt.  Deus  non  confundi- 
tar  Tocari  Deus  eorura  ;  pa- 
rant «nim  illis  civitatem. 

Ant.  Slojses  secus  rubum 
dicit  Dominum,  Deum  Abra- 
ham, et  Deum  Isaac,  et 
Deum  Jacob  :  Deus  autem 
non  est  nortuorum ,  sed  ri- 
«orum. 

oaMTOUI*  i*  'ftfe&.,  1« 

SArrsKU-voai  de»  «u- 
▼res  qu'ont  faites  vos  encé- 
tres ,  chacun  dans  son  temps 
et  vous  recevres  une  grande 
gloire,  ci  un  nom  éternel. 

■TMNR. 

Vm,    ante    Cbrtsti    ten- 
pora, 
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Christi  fidèles  asseela , 
Yercnda  justorum  cohors , 
l'rimique  credentûm  paire»? 
YxsTK&K    quis    à    dignis 
queat. 
Efferre  laudibus  fidemf 
Crebros  aniiela  ntls  spei 
Quis  explicft  suspiritusf 

Hic   eiulcs,  b\c    advemt, 
Mundi  figuram  sperniti»; 
Non  litterà,  sed  spirilu, 
Promissa  pecsatis  bon». 

Inventa  mens  uni  D«o 
Respectât  «ternas  domBi^ 
Fac,   Christs,    no»     Teram 

quoque 
Desiderare  patrîam. 

SiT  laus  Patri,  laas  Filîe  : 
Utrumque  qui  necii»  ,  De«» 
Utrique  compar,  ait  libi 
Laus  sempiterna,  Spintns. 

Amen. 

f.  Rrcordamiai  semoob 
quem  prccepit  Domtniit  ; 

1^.  Quem  pepigtt  cna 
Abraham. 

A  Magnificat,  inl.  Eruni 
novîssimi  primi  ,  et  priai 
novissinu  :  muitt  «nia  •«■! 
vocati ,  pauci  Ter6  elerti. 

JL' Oraison  dt  la  JIvsss. 

A  COMPLIES. 

Cownw  «tt  Pêmidûr. 
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ihtioTt. 

Etouss,  quare  obdonn», 
Domine  T  EinTge .  e«  ••   r»> 
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fttlla»  m  fiBcm  :  qutr*  f«-> 
ciem  tu  «m  avertit  T  obiiTÎs- 
tn-M  trtbuhtioBM  iiMtr«  ? 
Conflatiaata*  est  in  terra 
vevtM  aoster  :  exurge  ,  Do- 
■itB«,  adjuva  noff,  et  redine 
■oa.  P«.  Deua  f  auribtts  Bos- 
iria  aBdivimiu  :  *  patres  no»- 
Iri  auBuntiaTerunt  aobia 
opoa  ^uod  of  eratua  ea  ia  die- 
koseoruas.  Gloria.  Exurga. 

O  Dieu  I  qat  Tovea  qee 
BOUS  aa  Biettoaa  Bvtre  cob~ 
fia  ace  daas  aocuaa  da  Bas 
«uvrea ,  fertifiaaoaous  ,  |»ar 
le  secoars  àm  votre  (rice, 
contre  toatea  les  adversités 
qui  ooaa  environBeat  :  aoos 
TOUS  SB  sopplioBs  par  N.  S. 
J.-C. 

D0  U  II.  Epttrê  d»  «ami 
Poiui  oMB  Gor.  y  ch.  W, 
at4S. 

Mn  frires  ,  étant  sages 
•corome  reas  éCaS|  vous  sup- 
portes ssBs  paiaa  las  impru- 
dcBS  ;  puisque  vous  souffres 
Béme qu'on  vous  asservisse  y 
qu'on  vous  aiaage ,  qu'oa 
preaaa  votre  biea  ,  qu'oa 
a'élèva  coBtra  vous,  qu'oa 
voaa  firqipa  aa  >isaga.  C'est 
i  aia  coBfusîoa  que  je  la  dis , 
puisqua  bous  passeas  pour 
avoir  été  faibles  en  ce  point. 
Au  reste ,  auciia  d'eux  (  je 
parle  coame  on  laiprudent) 
.  ne  peut  se  glorifier  de  riea  , 
dont  ja-  ae  paisse  auasi  me 
flarifier.  SooUila  Hébreux  t 
la  la  suis  aassi.  SoaMle  I^ 
raélitea  T  Je  1«  ouïs   ausai. 


SoaWits  da  la  rsea  d'Abr». 
kaai?  J'en  sais  aassi.  SobI- 
ils  BliaistresdaJésus-ChrisT 
Quand  je  davraii  passer  pour 
ua  imprudent ,  j'osa  dira 
qaa  ja  le  sais  encors  plus 
qu'eux.  J'ai  esaayé  plus  da 
travaux  «reçu  plus  de  coups, 
saduré  plus  de  prisoBS.  Ja 
ma  suis  va  souveat  prés  da 
la  mortt  J'ai  reçu  des  Juifs, 
SB  ciaq  différeates  foisitrea- 
te-neni  coBps  da  fouet  :  j'ai 
été  battu  de  verges  par  trois 
fois  ;  j'ai  été  lapidé  uae  fois  : 
j'ai  fait  Baufrage  traie  fois  . 
j'ai  paasé  ua  jour  et  aae  nuîc 
au  road  de  la  mer  ;  souvent 
dans  les  voyages ,  ea  péril 
sur  les  rivières ,  en  péril  du 
cété  des  voleurs,  eti  péril  da 
la  part  de  ceux  de  ma  aa- 
tioB  ,  ea  péril  de  la  part  dea 

f»aTeBa,aB  péril  danilea  vil- 
es, en  péril  dins  les  déserts, 
en  périt  sur  la  mer,  en  péril 

f>armi  les  faux  frères  ,  dans 
ea  travaux  fpt  lea  fatigues, 
daas  las  veilles  fréquentes  , 
daas  la  faim  eCdaBS  la  roif, 
dans  les  jeAaes ,  dans  le  froid 
et  la  Budité.  Outre  ces  maux 
extérieurs ,  le  soia  que  j'ai 
de  toutes  les  Eglises  attire 
sar  moi  aaa  foula  d'affaires 
qui  m'assiègent  tons  les 
jours.  Qui  est  faible,  saiis 
que  je  m'affaiblisse  avec  lui  f 
Qui  est  seaadaltsé ,  saae  que 
je  brûle  t  Qna  s'il  faut  se 

Slorifier,  je  ma   glorifierai 
a  mes  faiblasaea.  Dieu  ,  qui 
est  laP»rcde  If.  S  J.-C.   «i 
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qui  rtt    béni   dans  toui  les 
■ièclcf  f  s«il  que  j.«  ne  meo» 
pvint*  À  D«a>M  f   celui  qui 
ct^it  gouvor&«ur  d«  U  fro- 
«îiice   pour   i«  roi  ÀréUt  y 
(ais«il  garder  les  portes  de 
la   vilio  pour  m'arréter  pr<i- 
sopnier;  mais    on  me  de»- 
eendit  dans  une  corbAÎlle  par 
une  fenêtre,  le   long  de  U 
muraille,  ainsi  je  m'ëchappai 
de  ses  mains.  SSI    faut    m 
glorifier  y   quoique    cela    ne 
convienne   pas,  je  Tiendrai 
aux  visions   et  aux   révêl«> 
lions  du  Seigneur.  Je  connais 
un  hi>mme  en  Jéeue-Chriet , 
qui  fut  ravi ,  il  y  a  quatone 
ans ,  jusqu'au  troisième  ciel; 
ei  ce  fut  arec  ton  corpc  ou 
MBS  son  corps ,  je  ne  le  sait 
pas ,  Dieu  le    sait  :  mais  je 
sais  que  cet  bomme  fut  ravi 
dame   le  para  die  (  ei  ce  fut 
avee  een  corps  ou  nne  eon 
corps  f   je  ne  le  nais    pu , 
Dien  lésait  ),  et  qu'il  enten- 
dit des  paroles  mystérieuses, 
qu'il  n'est  pas  permis  à  un 
bornas    ds    rapporter.    Je 
psnrrais  me  glorifier  av  su« 
jet   d'an  toi   homme;   mais 
pour  ce  qui  me  regarde,  je  ne 
vsnx  me  glorifisr  que  de  mes 
faiblesses.  Apris  tout ,  si  je 
vottlaie  me    glorifier  ,  ce  ne 
serait  nae  ^  «ne  iolie  à  moi , 
sar  je  dirais  la  vérité  ;  mais 
retioDS  j  de  peur  que 
ne  m'estime  an- 
ce   qu'il  voit  en 
moi ,  ou  de  ce  qu'il   entend 
dtre  da  moi.  Aussi ,  d«  peur 


!■  me 

•nslqn'un 
dessus  do 


gBXAGÊtiMB 
que  fa  grandeur  de  meoT^» 
\élatious  ne  me  donnedn 
Porgoeil,  Taiguillon  de  ma 
chair  m*a  été  donné  commo 
un  ange  de  Satan  ,  pour  me 
soufOeter.  C'est  pourquoi  j*at 
prié  trois  fois  le  Seignenr 
de  l'éloigner  de  moi ,  et  il 
m'e  répondu  :  Ma  grée»  vous 
suffit  ;  car  la  grAee  so  perfec» 
lionne  dans  le  faibleeee.  Je 
me  glorifierai  donc  voloBtimrs 
de  mes  faiblcssee ,  afin  «ne 
la  force  de  Jéeue-CbrisI  do- 
meure  en  moi. 

snanoiL. 

Qui  in  lege  Domini  aedi- 
tabitur  die  ae  nocte.  erit  tan- 
qoam  lignum  quoa  plant»» 
tum  est  secùs  decnrsus  aqna- 
mm  ,quod  froctum  suiim  da* 
bit  in  tempère  suo.  f.  Non 
sud  itères'  logis  iusti  snnt 
apud  Deum  ,  sed  uctons  !•> 
gis  justificabuntur. 

vaaiT. 

Eipcndi  manus  mets  si 
te,  Domine;  anima  mes  aient 
terra  sinefaquà  tibi.  Votam 
fae  mibi  riam  in  qnl  smbu» 
lem ,  quia  ad  te  leraTÎ  an»- 
mam  meam.  Eripeae  de  in»' 
micis  mois,  Demins,  ad  le 
conf ggi  ;  doee  me  faeore  r^> 
Inntatem  tuam,  qnia  Dons 
meus  es  tu. 

Suite  du  êafnt  SvangiU  geitm 

S.  Lut  f  cb.  S* 

Cmimb  le  penple  s'si 
blait  en  foule,  et  qn'on  < 
rait  des  villas  vera  Jénue  .  il 
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Imr  4U  •■  parabole  :  Un  m« 
neur  s'ea  «lU    seaier   Mn 
grain;  et  eoanne  il  sentit, 
une  partie  eu  grain  tomba  le 
long  dtt  cheniin  ,  eà  elle  fut 
fonlée  aut  pieds ,  et  les  oi— 
»Mux  da  eiel  la  mangèrent. 
Une  autre  partie  tomba  sur 
lin  endroit  pierrou  ,  ol  le 
grain ,  après  avoir  levé ,  se 
•éeba,  faute  d'knmiditè.  tu» 
astre  partie  tomba  dans  des 
épines ,  et  les  épines  tenenC 
k  croître  en   mémo  tempo, 
l'ctouITèrent.  Une  entre  par» 
lia  tomba  dans  de  bonne  tai^ 
t« ,  et    le  grain  ajant  levé , 
porta  du  fruit  et  rendit  cent 
pour  nn.  En  disant  ceci ,  il 
:riait  :  Que  celuMk  entende 
qui  a  des  oreillee  ponr  en- 
tendre. Sns  Disciples  Ini  d^ 
mandèrent  ce  que  signifiait 
cette  parabole  ;  et  il  leur  dit; 
Ponr  Tons,    il  tous  a    été 
donné  à»  connaître  le  mystè* 
rs  dn  rojaume  doDten;  mais 
ponr  les  autres  ,  on  ne  leur 
en  parle  qu'en  paraboles ,  do 
sort*  qu'en  vojant    ils  ne 
voient  point ,  et  qu'en  enten- 
dant ils    ne     comprennent 
point.  Toiei  donc  ce  que  ei^^ 
BÎfie  cntto  parabole  :  la  s»- 
menoe,  c'est  la    parole  de 
Dieu.    Ce  qui  tomne  snr  le 
bord  dn  ehônin,  ce  sont  cent 
qui  écoutent  la  parole  ;  mais 
le  démon  vient  ensuite,  qui 
enlève  cntte  parole  de    le«f 
caur  ,  de  pénr  qu'en  eroyaot 
ils  no  soient  sauvés.  C*  <]ni 
Imnlni   sur  on  endroit  ^ii*r- 


reni ,  ce  sont  eeut  qui  aja nt 
ouT  la  parole,  la  reçoivent 
avec  joie  ;  mais  comme  ils 
n'ont  point  de  racine ,  ils  no 
croient  que  ponr  nn  tempe , 
et  au  moment  de  la  tentation 
île  ne  retirent.  Ce  qui  est 
tombé  dana  les  épines,  ce  sont 
een  qni  ont  entendu  la  pa- 
role, SMie  en  qui  elle  est 
«nsnilo  élonfrée  par  les  ri- 
cbcfses  et  psr  lee  plaisirs  d« 
la  vie,  de  sorte  qu'ils  ne 
portent  point  de  fniit.  Enfin, 
ce  qni  eet  tombé  dans  de 
bonne  terre,  ce  sont  cens  qui, 
ayant  écouté  la  paroU  avec 
nn  cmnr  bon  et  parfait ,  la 
conservent,  et  portent  dn 
f^nit  par  la  patience. 

OmmTCNBB. 

Ferfiee  gressos  meos  in  s» 
mitis  cuis,  nt  non  moveantur 
vestigia  mea  :  inclina  anrem 
tuam ,  et  esaudi  verba  mea  : 
mirifica  misericordias  tua^ , 
qni  salves  fiMM  opérantes  m 
te ,  Domino. 

«■cnin. 

Qui  la  parole  de  la  foi , 
que  vous  aves  jetée  en  nous , 
Seigneur  ,  comme  une  pré- 
cieuse semence  ,  y  porto  ses 
fruits,  afin  que  vous  aimant 
de  tout  notre  cAor,  nous 
vous  offrions  un  sacrifice  qui 
vona  soit  agréable  :  par,  cie 

eoaaoHioii. 

Quàn  dulcia  fauribua  mcia 

e}ni|iiti  tri.i  ,  Domine,  «nper. 
niei  ori  mi'o  !  Juravt  et  et»- 
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lai  custodire  judicia  justîtia 

% 

POSTCOHMOMION. 

Sbisnkur,  qui  nous  ares 
fait  connaître  «t  goûter  par 
avance  le  mystère  de  Totre 
royaume  céleste  ,  donnei- 
iious  ce  eoBur  bon  et  très- 
ben  f  avec  lequel  Tons  vou- 
iei  qu'on  écoute  Totre  paro- 
le ;  afin  que  ne  l'oubliant  pas 
après  VaToir  écoutée ,  nmis 
portions  du  fruit  par  la  pa- 
tience :  nous  TOUS  en  sup- 
plions par  J.-C. 

Viprtt  du  Dimanékê  de  /« 

SrptuagMmtt  p.  246,  hort 
t»  qui  êuit. 

À  Magntf.  Ant.  Quod  in 
«piuRS  cecidit  ,  lii  sunt  qui 
à  soUicitudiuibus,  et  divi- 
tiis  :  et  Toluptatibus  vit» 
cuntes  suffocaatur  :  quod  au- 
tem  in  bonam  terram  ,  ki 
sunt  qui  in  corde  bono  et 
optImoaudiantesTerbuia  re- 
tinent ,  et  fructum  afferunt 
in  patientii. 

L'Oraûon  de  ta  Mtêêe, 

LE  DIMANCHE 

UK  LA  QUINQUAGiSlMB. 

▲  Là  HESSB. 

ivrnoïT. 

Est»  «ihi  in  Deum  pr»- 
leetorea  et  m  Incnm  refo- 
gii  I  nt  salvom  me  faeian , 
quoniam  fortitndo  mea  et 
Mfugiua    m«ttM  m   tn.   et 
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propternomen  tuum  dednces 
me  et  enutriee  me.  Pê.  In  le. 
Domine,  sperari,  non  coo- 
fundar  in  «ternum  :  *  in  jue- 
titià  tuà  libéra  me.  Gloria 
Patri.  Esto  mihi  in  Deam. 

OBiCISON. 

ExAOCKX  nos  prières ,  Sei- 
gneur ,  par  votre  miséricor- 
de :  délivresHious  des  liens 
de  l'iniquité,  et  préserves- 
nous  de  toute  «dversité  : 
nous  vous  en  supplions  par 
If.  S.  J.-C. 

LffCtura  de  la  /.  Ejtltrt  de 
8.  Paml  aum  Corititki0nM , 
eh.  43. 

Mis  frères ,  quand  je  par 
lerais  toutes  les  langues  dc« 
hommes  et  Aeê  Anges  même, 
si  je  n'ai  la  charité,  je  ne  suis 
que  comme   un  airain  son~ 
nant  et  une  cymbale  retn»- 
tissante.   Quand   j'aurais  le 
don  de  prophétie ,  que  je  pé- 
nétrerais tous  les  myntèren, 
et  que  je  posséderais   tontr* 
les  sciences  ;  et  qoaad  j'en» 
rais    toute  la  foi  possible  , 
jusqu'à  tranaporter  les  mon- 
tagnes ,  si  je  n'ai  la  chnrîté, 
je  ne  suis  rien.  Et  qaan4  je 
distribuerais   tout  mon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres ,  et 
que  je  livrerais  mon   corre 
pour  être  brAlé ,  si  j«  n'ni  la 
charité  f  tout  cela  ne  m«  neH 
de  rien.  La  charité  est  paticsN 
te  :  elto  «st  do«en  et   kie»- 
faisanU    La    chariU    ■'«•! 
peintMTi«ttae,elle  n'«ai  pMoi 
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téaéraira  et  précipitée  ;  elle 
■a   l'nfle  j^oist  li'orgueil  ; 
•Ile  B'est  point  dédaigneuse; 
elle  ne  cherche  point  ses  pro- 
pre* intérêts  ;  elle  Bcse  pi- 
4|M  et  ne  s'sigrit  point  :  elle 
ne  pense  point  le  nei  ;  elle 
ae  se  réjouit  point  de  l'injus- 
tice, nais  elle  se  réjouit  de 
la  rérité  ;elle  supporte  tout, 
elle  croit   tout,    «Ile  espère 
(eut  f   elle  sodfTre  tout.    Lti 
charité  ne  Gnira  jamais;  au 
lien  une  tes  prophélira  s'a- 
néantiront ,  que  les  langues 
cesseront  «  et  que  la  science 
sera  abolie.  Car  ce  que  nous 
avons  maintenant  de  science 
et  de  prophétie,  est  trèv-im- 
parfait.    Mais  lorsque    nous 
serons   dans    l'état  parfait, 
tout  ce  qui  est  imparfait  s»- 
ra  aboli.  Quand   j'étais  en- 
fant, je  parlais  en  enfant  , 
je  jugeais  en  enfant ..  je  rai- 
sonnais en  enfant ,  nais  lors- 
que je  suis  devenu  homme , 
je  me  nuis  défait  de  tout  ce 
qui  tenait  de  l'tbfant.  Nous 
ne  voyons   Dieu  maintenant 
que  comme  dans  «n  miroir  , 
sous    des  image*  obscures  ; 
mais  alors   nous  le  verrons 
faee  à  face.  Je  ne  le  connais 
maintenant      qu'imparfaite- 
ment ;  mais  alors  je  le  coo- 
naltrai  comme  je  suis  moi- 
même  connu  de  lui.  Or,  c«s 
trois  choses,  la'  foi ,  l'espé- 
rance et  la  charité  demecrvnt 
mvintenaut;  mais  la  charité 
est    la    plus   excellente   des 
truie 


cnaoCKL. 

Qui  timetis  Domînam  , 
spcrate  inillum  ;  «t  in  eblefr» 
tationem  venict  vobis  mis*- 
ricordia.  f>Qui  timetis  D»- 
minum  ,  oiligiîs  illum,etil> 
lumioabuntur  cocdâ  Ttfttra* 

TMAIT. 

Domine ,  Dens  mens,  illi^ 
mina  oeolos  mees  ,  ne  un- 
qnam  obdormiam  in  morte  : 
uequando  dicat  iaimicua 
meus  :  Prmvalui  adverses 
eum.  Qui  tribulant  me,  exul- 
tabunt ,  si  motus  fnero ,  egn 
autem  in  misericordiâ  tuà 
speravi.  Eiultabit  cor  menm 
in  aalutari  tuo  ;  cantabe  Do- 
mino, nui  bona  tribuitmihi, 
et  psailam  nomini  Domiat 
Altissimi. 

Suila  du  a«tnl  SvangiU  ae- 
loH  S.  Lue,  ch.  4 S. 

Jésot  pr^t  les  dense  avec 
lui ,  et  leur  dit  :  Nous  allonc 
à  Jérusalem,  et  tout  ce  qui 
est  écrit  par  les  Prophètes , 
tonchant  le  Fils  de  l'homme , 
sera  aecomplf.  Car  il  sera 
livré  aux  Gentils,  traité  avec 
dérision  ;  fouetté,  couvert 
de  crachats  ;  et  après  qu'on 
l'aura  fouetté ,  on  le  fera 
mourir ,  et  il  ressuscitara  le 
troisième  jour.  Hais  ils  ne 
comprirent  rien  à  tout  cela; 
c'était  une  chose  cachée  pouv 
eux ,  et  ils  n'entendaient  pas 
ce  qu'il  leur  disait.  Comme  il 
approchait  de  Jéricho,  un 
aveugle  <|uî  étaitassia  le  long 
du  cliiem<n«  où  il  demandait 
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raumdno  ,  entendant  passeï 
une  troupe  de  gens,  demanda 
ce  qve  c'était.  On  lui  dit  que 
c'était  iéaot  de  Nanreth  qui 
passait.  Aniiitét  il  m  mit  à 
crier  :  Jécua ,  file  de  Darid  f 
atn  pitié  de  moi.  Ceux  qui 
allaient  derant  l'en  repre- 
naient f  et  lui  diaaicnt  de  se 
taire;  nais  il  «riait  «ncere 
pins  fort  :  Jésus ,  fils  de  Da- 
vid t  ajet  pitié  de  aaoi.  Alors 
Jésus  s'arrétant  conmanda 
qu'on  le  lui  amenât  ;  et  quand 
l'aveugle  se  fut  approché ,  il 
lui  dit  ;  Que  souhaitez-vous 
quQ  je  TOUS  fasse  f  Seigneur, 
rf^>oadil  l'aveugle  ;  que  je 
vnitf.  Et  Jésus  lui  dit  :  Vorei; 

rntre  foi  TOUS  S  SSUTé.  Il  Vit 

a  l'instant  I  et  il  le  suivait  , 
ri-ndant  gloire  à  I)iea.  Tout 
Ir  peuple  qui  le  vit  en  loua 
nîfu. 

orrÙTOiu 
Qui  amhulavitin  tenekrie, 
et  non  est  lumen  ei ,  speret 
in  nemine  Domini ,  et  lani- 
tatur  super  Deum  saua. 

SMÙTK. 

QcB  les  mérites  du  sacri- 
fice que  nous  vous  offrons, 
Seigneur,  produisent  en  nous 
une  prompte  obéissance  à  to» 
tre  dirine  volonté  ,  et  qu'ils 
cessent  de  nous  inspirer  le 
désir  et  le  goût  d«  la  prière  : 
par  N.  S.  J.-C. 

COMMOMIOII. 

Arcf'dite  ad  oum,  cl  tllnmi- 
•amioî  cl  fasies   «estra  nun 


DES  GENDBBI. 

ronriindvntur.  Isle  panper 
clamavil.  etpomînus  éiau- 
divit  eum. 

rOSTCOMKOKIOV. 

Faitis  ,  Seigneur ,  que 
nous  achetions  de  voua ,  par 
une  vie  sainte ,  l'or  épuré 
de  la  charité ,  et  que  bous 
guérissions  nos  yeux  des 
maux  qui  les  empêchent  dn 
voir  la  vérité;  afin  qu'étant 
sauvés  par  la  foi ,  nous  ne 
cessions  jamais  de  regarder 
et  de  saivre  If.  S.  J.-C.  qn« 
BOUS  glorifions  et  sdoroaa  , 
et  qui  éUnt  Dien ,  vit  et  rè- 
gne avec  TOUS. 

Lê$  Yêfrtê  dt  la  S0pttM» 
g/tivM ,  pag.  346,  hon  e«  fut 
«utf. 

i  Magnificat.  Ànl,  Filins 
hominis  tradetur  gentibos, 
et  illudetur ,  et  flagellabitor, 
«t  conspuetur  ;  et  postqvam 
flagellaverint ,  occident  en 
et  tertià  die  resnrget. 

L'Oraiêon  i$  la  Mm99. 
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DES  CENDRES. 
LA  BÉMiDicT.  DU  *<wyimit- 

OBAItON. 

O  Dieu  I  qui  ne  roalea 
point  la  mort ,  mais  U  con- 
version des  pécheurs,  regar- 
des avec  bonté  la  fra^itite 
«t  la  faiblesse  de  notre  na- 
liir(>':  rt  daign^s  b^nir  Ir* 
cendres  t\»tt  ut*u»  alluns  r». 


tB  MeilCftBI>l 
fMtdn  tar  bm  télM,  cenne 
«ne  marqiM  à»  rknnilntioB 
d«  BM  tœun  f  «t  pour  bobs 
rcBdra  digBM  d»  pgrdoB; 
•fia  qae  neoBBBÎBMBt  qae 
BOBB  B«  BOMaMB  qat  pOB*- 
êièff  el  qaa  Boat  nCoar- 

B««BB  m    pBBBBÎérB  à  CBBM 

UB  BOB  iBiqaiUa,  bobs  puia- 
«i«B«  oktBBÎr  4b  vBtra  aiiaé- 
tieoréê  1b  téBÎBBÎB»  da  bob 
péebiBy  B»  UrécBBipBBBB  qaa 
vooB  avBt  proBiiBB  fc  caax  qai 
tant  péailaaea  :  pr  boIn 
Saigaavr  Jéta-Cktmt, 

U  eMhrani  donn»  i§»  e«i»> 
értê  «M  cUrgéH  ou  fmfU, 

SouTÎeBa-tot ,  A  lioaiBiBl 
qua  ta  ea  pooaaièra ,  al  qaa 
ta  ratouraaraa  aa  poaaaièra. 

P*ndamt  Im  diêtrihvAùm 
in  Cênâfêê,  on  «kmniê. 

AMTIBNHS. 

EiADDi  Boa,  Doniaa,  qao- 
aiMn  banigna  est  ni>aericor^ 
dia  tua  :  sacandùm  multita- 
dtaaiB  niaerationum  taarura 
reapice  noa,  DoniBa.  P$,  SaU 
«Hia  Bia  fie,  Daua,  *  qaoniam 
intravaruBt  aqaa  uaqiia  ad 
aaiaaam  meam.  Gloria  Patri. 

Àprim  la  diêtrihutivn  d$ê 
Cendre*. 

ORAISON. 

Faitbs,  Scigaeur,  qua  la 
praliquB  da  jeuoa  que  boub 
-ommeaçoBa ,  aoua  aide,  par 
«utre  grâce ,  à  atasar  oue  ?ie 
chrétienae  :  et  nne  la  nor- 
tificatioB  de  la  clujr  M'rw  à 
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fortifier  noire  Ame  contre  t» 
BMÎica  du  démon  et  noa  man- 
vaia  paacbaaa  :  aoua  roua. 

AHTIBBBB. 

Imtbb  vaatibulu»  at  ailaia 
plorabuat  SacardalBB,  aii* 
aiatri  Domitti,  at  dicoat  i 
Parca,  Doaiiaa ,  Dacca  popala 
tBo;  at  aa  daa  barsdiUlaai 
tuaaa  ia  opprobrias. 

À  LA  MESSB 

IMTBOlT. 

MiaBBBBis  omaiBBi  (Do- 
Biiaa),  quia  omnia  potea, 
at  diaataialaa  peccala  homi- 
BUBi  proptar  pœnitentiam  -. 
dtligia  enim  omoiaquasunt» 
et  aihtl  odiati.eorum  qua 
liaciati.  P$.  Miaerara  mai, 
Deua  j  *  aacaodàm  aiagnam 
aiiaancordiaai  luam.  Gloria 
Miaararia. 

OBAJiOM. 

IteiSMiUB  ,  accordes  A  ?oa 
fidèlaa  la  grica  d'eatrer  dana 
la  aoleaaité  de  ce  aaint  jeûne 
arec  uaa  jpiété  sincère,  et 
d'aa  fournir  la  carrière  arec 
uaa  dèrotioa  qaa  rtaa  ne 
puiasa  troubler  :  aoua  voua 
OB  SBppliona  par  Jéaua^hriat 
aotre  Seigneur.    « 

Pour  tmplorer  let  êuffragn 
d$9  Sainte, 

PBi8BBTB»'NOCB,a'il  VOUS 

plaU ,  Seigneur,  de  toos  daa» 
géra  de  corps  et  d'eaprtt ,  at 
accordei-noita  la  aalut  et  la 
paix  par  l'inlerceasioa  d«  I* 
bicnlieiireuaa     et     gtnrianaa 
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Vierge  Muric,  Méro  de  Ditiu, 
lie  saint  Jean-Baptisle.  dei 
bienheureux  Apâtrcs  Pierre 
et  Paul  (du  bienheureux  N.). 
•t  de  tous  les  Saints,  afin 
^■e  Totre  Eglise  étant  k  Pa- 
kri  de  tous  les  maux ,  et  dé- 
livrée de  toute  erreur,  elle 
TOUS  serve  avec  une  pleine 
«t  entière  liberté  :  par  le 
même  Jéstis-Christ  notre 
■Seigneur. 

Pour  U$  Pénitent. 

Daion»,  Seigneur,  exeu- 
eer  les  prières  de  ceux  qui 
•*ad ressent  à  tous,  et  remet- 
tre les  péchés  de  ceux  qui 
▼OQS  en  font  un  humble  aveu; 
afin  que  si  les  fautes  dont  ils 
se  sentent  coupables  les  ar- 
eusent  devant  votre  justice  , 
le  pardon  qu'ils  attendent  de 
.votre  miséricorde ,  1rs  eu  d^ 
livre  :  par  Jésus-Christ  no- 
tre Soigneur. 

£«c(ure  du    Prophète  Joël, 
chap.  S. 

Vnicf  re  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Convertissei»vous  i 
moi  de  tout  votre  cœur , 
dans  lc.«  jrâncs,  dans  les  lar- 
mes et  dans  les  gémissemens. 
Déchirex  vos  coeurs  et  non 
vos  vètemcns ,  et  convertis- 
Mi-TouB  an  Seîjpienr  votre 
Dieu,  ^arco  qu'il  est  bon  et 
tompatissant,  qa'il  est  pa- 
lient  et  riche  en  miséricor- 
de, et  qo'il  peut  se  repenlir 
lo  mal  dont  il  avait  menaré. 
(^ttiseits'il  ne  se  retournera 
••ml  vers  noua    s'il  ne  nous 
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pardonnera    point ,   et    «i 
après  nous  avoir  affligés ,  il 
ne  nous  comblera  point  de 
ses   bénédictions;    afin  quo 
vous  présentiex  auSeignear 
votre  Dieu   vos  Mcrifices  et 
vos  offrandes?  Faites  retentir 
la  trompette  en  Sion,  ordon- 
nes un  jedne  saint;  pubtÎM 
une    assemblée    solennelle. 
Faites  venir  tout  le  peuple, 
avertisses-le  qu'il  se  purifie  ; 
rassembles    les    vieillards  , 
amenés  même  les  enfans,  et 
ceux  qni  sont  encore  i   la 
mamelle.  Que  l'époux  sorte 
de  sa  couche ,  et  Péponse  do 
son  lit  nuptial.  Que  les  Prl^ 
très  et  les  Ministres  du  Sei- 
gneur, prosternés   entre  le 
vestibule  et  Pautcl ,  fondent 
en  larmes  et  s'écrient  :  Par- 
donnes à  votre  peuple ,  et  no 
laisses   point   tomber   votre 
héritage  dans  Pepprobrs ,  en 
l'exporiant   aux  însalle*   des 
nations.   Souffrirei-vons  qno 
les  étrangers  disent  de  dous  : 
Où  est  leur  Dieu  7  Le  Sei- 
gneur «  été  touché  de  lèle 
pour  sa  terre,  il  a  pardonné 
à  son  peuple.    Le  Seigaenr 
a  parle  i  son  peuple,  ei  lui 
a  dit  :  Je  vous  enverrai   du 
blé,  du  vin  et  de    Thuilc , 
et  vous  en  serez   ras«.i«ir<i , 
et  je  ne   vous   abandonnerai 
pliifl   aux  insultes    des   na- 
tions. 

«««ntTKL. 
Miserere  mel .  Deas,  m»- 
-serere  mH  ,  qunniavn    tn  te 
con'Jdit  anima  mes.  f.  Adbi» 
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•tt  parimanto  anima  nea  : 
vifitica  xn«  •ocundùa'  Ter~ 
butn  tnam. 

TBAlT. 

Domtaa ,  nos  •ecundAm 
pMcaU  nostra  faciit  nobis; 
■«qoe  seciiiidàn  iniqnitalcs 
BOttrat  rctribuàn  nobi«.  ^. 

I)OBin«,Be»einineris  inn- 
qaiutaa  onatrarum  anti-* 
qiiaroB  :  cit6  anticipaat  nos 
miaericordia  tB«,  qaia  païK- 
perca  facti  auaiaa  aimia. 

Adjura  noa ,  Deua ,  aala- 
Içria  Boater  ;  «t  propter  glo- 
riaai  BomiBia  titi,  Domine, 
iîbara  noa ,  at  propitîua  esto 
pBccatîa  noatria,  propter  ao- 
■«■  iBflm. 

Smta     du    êaitU     Evangile 
ê*lon  S.  MaUk. ,  eh.  6. 

Jâsos  dit  à  aea  Diaeipica  : 
LoraqBB  Toaa  jeÛBei,  bb 
preaei  paa  ua  air  triata, 
coBiBse  lea  hjpocritaa  :  car 
lia  B«  font  BB  Ttaaga  pète  et 
défait,  afia  qae  lea  koBimea 
a'aperçoireat  qu'ila  jeAneat. 
Je  Tona  le  dia  ea  vérité  :  ila 
ont^  re(a  leur  récompease. 
Haie  Toaa  ,  ioraque  Toua 
jeABêt .  parfumez-voBa  la 
tête,  et  Ia>es-Toaa  le  visage, 
afin  qu'il  ne  paraisse  paa  aax 
homnMS  que  voua  jeÛB«i, 
mai«  à  votre  Père  qui  est  dana 
la  ciel.  Et  votre  Père  qui  voit 
ce  qu'il  y  a  de  plua  secret , 
voua  ea  récompenaera.  Ne 
vooB  amaaaei  peint  dw  tré- 
^»ora  aur  la  lerr«,  oik  la  rouille 
et  Ira  vers  le»  consument ,  et 
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où  lea  volenrajes  déterrent  at 
les  dérobent.  Maia  anuaaea» 
vous  dps  trésors  dans  la  ciel , 
oà  il  n'j  a  ni  rouille,  ni  vera 
qui  leseoflsument,  ni  voleara 

3ui  lea  déterrent  et  qui  lea 
érobent.  Or,  oA  est  votre 
tréaor,  là  est  aussi  votre  ennir. 

OrrKBTOIRB. 

Clamavit  emnia  populua 
ad  Dominiim  instantià  ma^ 
Bâ,  et  humiliaverunt  animaa 
auas  in  jejuniia  et  orationi- 
bns ,  ita  ut  etian  hi  qui  of- 
ferebant  Domiao  holocanata, 
pracincti  ciliciis  ofTerentaa» 
crificia  D^miao  :  et  erat  ai- 
aia  auper  capita  eornm. 

•KBsn. 

FaiTBi,  Seigneur,  qit'aa 
voua  ofTraat  avec  eea  dona  les 
prémicea  de  Pabatineace  cor- 

Eorella,  bous  soyooa  agréa» 
lea  à  votre  diviae  Majeaté, 
par  le  aacriCce  d'un  cosur 
contrit  et  humilié  ;  faitea  que 
notre  prière,  soutenue  du 
jeûne  et  de  raomAne.  puisaa 
monter  jusqu'au  trdae  da 
votre  miaéricorde  :  par  notre 
Seigneur  Jé«ua>Chrt«t. 

Pour   imftortr  /ea  êuffragtê 
d«»  Sainte. 

Qub  la  prière  de  toua  voa 
Saiata  vous  reade,  Seigneur, 
uotre  ofTrando  agréable,  et 
que  ceux  dont  bous  faisons 
mémoire  dans  ces  aacréa 
mjstères,  nçus  protègent  au- 
près de  vous  par  leur  iater-^ 
ccaaion  :  bous  voua  en  ao^» 
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^tions    pur   nolM  Seigneur 
JésuM-Ciirrst. 

Pour  Uê  Pénitenê. 

UipÀNDBX  «ur  To«  aervi- 
teûri ,  d  mon  Dieu  t  l'e«prit 
de  grâce  et  de  prière,  afin 
que  levMt  les  yeux  rere  Je» 
•us-Cbrist,  qu'ils  ont  aiU- 
ché  à  )a  croix  par  leurs 
•échés  ils  en  ai<>nt  une  tïto 
douleur;  qu'ils  aeient  proMp- 
Maent  guéris ,  et  qu'ils  ri- 
vent de  la  grâce  :  par  le 
Mime  Jésas-Gbrist....  en 
l'oaité  du  méete  Saint-Es- 
prit. 

Lapréfac*  dw  CarémêJMê- 
fM'au  diman«k«  d»  la  PaNi'on 
•mclutivemtnt  t  tmetfté  It* 
dnnm$ukêê. 

Goanuifioii. 

Scitote  quoaiam  exaudtet 
Dominus  preces  veslras,  si 
manenles  permanseritis  in 
ipjiiniis  et  orationibus  in 
conspectu  fînmini. 

rosTComiuifioif. 

Qui  lee  Sacreaens  avx- 
quels  nous  avons  participé» 
•uus  donnent  las  secours  qui 
nous  sont  nécessaires ,  atin 
•|ue  nos  jeûnes  vous  soient 
agréables,  Saigncnr,  et  qu'ils 
serrent  i  la  guérison  de  nés 
àMes  :  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

l»oi«r  imploT«rUê  êufp-o/y 

des  Sainte. 
QVB  ce   divin  Sacrement 
lui   voua  a  été  «rfert.  Sei- 


gneur ,  nous  purifia  de  plu*, 
en  plus,  et  qu'il  nous  donne 
de  nouvelles  forces;  et  que 
par^'incercession  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  mère 
dé  Dien,  de  saint  Joie-Bap- 
tiste ,  des  bienbeureux  ApA- 
tres  Pierre  et  Paul  (du  bien- 
heureux N.  )  et  de  tous  ffes 
Saints,  il  nous  rende  pur» 
détente  iniquité,  et  exempta 
de  toute  adversité  :  par  U 
même  Jéens-Ckrist. 

Pour  le$  PMtmê. 

ÀccOBDuè  vos  serviteurs, 
é  mon  ÛieuJ  la.  gréce  de  se 
purifier  continuellement  par 
les  exercices  de  la  pénitene» 
qu'ils  ont  embrassés  ;  et  afin 
qu'ils  le  fassent  avec  fruit . 
visitrt-les  par  une  grâce  qni 
les  prévienne  et  qui  les  ac- 
compagna :  nous  vous  ,  ele 

Oraiaonaur  U  p9upU. 

Oremus.    Ilnmiliate    capiln 
vestra  Deo. 

SsiftRiUB ,  pendant  ^ae 
votre  peuple  est  prosterné 
devant  votre  adorable  Ma- 
jesté, jetei  sur  lui  un  regard 
favorable  ;  afin  qu'après  lui 
avoir  accordé  la  grlce  d' 


compagner  la  |>ralique  àm 
jeûne  d'une  véritable  «lo«- 
lenr  de  ses  péchés ,  vous  |«i 
aoeordiet  eoile  de  eélébrer 
avec  joie  les  selennitde  q«{ 
onivront  ce  saint  teaipn  de 
pénitence,  pas  netf«  Sei- 
gneur. 
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LB  I.  OIiMAN€HH 

01  CARÊMX. 
A  LÀ  MBSSB. 

introït. 

CtAMABiT  ad  me^  et  ego 
«Mudiam  eum  ;  eriptam  eaa, 
loogUodine  dierum  replebo 
«um,  et  oetendain  ilîi  sala- 
ire meum*.  P«.  Qui  babîtat 
în  adjutorio  Altiscimif  in 
protectiooe  Dei  cobIî  comn»- 
tàhilwe,  Gloria.  CUoubit  ad 


otaisuN. 

0  Dieu  I  qui  purifies  rotre 
€giiae  par  la  pratique  an- 
nuelle du  jeAoe  du  Carême , 
Ciitee  que  Tes  eerritears  ob- 
iieirneiit  de  Toue  ,  par*  les 
bevaee  «tuvree,  ce  qu'ils  sW- 
fbroeat .de  Mériter  par  l'abs» 
tinenre  :  «ons  vous  en  sup- 
plioaji  par  N.  S.  i---G. 

ùtHur0  de  lu  II.  EfUn-  dt 
8,  PmU  mm  Cvr,,  ch.-6. 

Kts  frères  ,    Tfftds    vous 

eik«rtoli«  i    ne  pas  recevoir 

en  Téta  \k  grâce  de  Dieu.  €ar 

il  dit  luiomèoM'.  Je  vous  ti 

exaucés  dans  le  temps  rie  la 

grâce ,  et  je  tous  ai   secou*^ 

rus  au  jour  du  salut.  Volet 

Baintenant  le   temps  de   la 

grâce ,    Toici    maintenant  le 

jour  de  sajut.  Prenons  garde 

«ussi     nousrmémes    de    ne 

ooDOcr  â  personne  aasunsn» 

)«t  de  scandale  ,  afin  que  •» 


tre   ministère   ne  soit  poiM 
déslionoré }   nais  montran*- 
nous  en  toutes  choses  (elsqu« 
dorvënl  être  des  ministres  de 
^ieu  y    par    vne  grande  pa- 
tience daM  les  maus ,  daae 
les  »4e«esitds  preaea«tee  , 
dsM  }w«slf«me«  sISiclieBs. 
eons  les  cÀvpe  ,  dass    lee 
prisons,  daae  les  eMitioiis, 
dans  Isa  inivan,  dans  les 
Teilles  ,   dsM   les  je«a«B . 
par  la  pareté,  par  la  seience, 
faf  aae  daaceur  perséTéraa- 
te,  par  la  beaté  .  psr   ie.^ 
fruits  dtt  6t-fiaprit,  parun^t 
ebsrit16  siacère  ,  par  la  paro- 
le de  la  vérité  ,  psr  la  force 
de  Diea ,  «par  les  amas  de  1^ 
justice  pour  combattre  à  droi 
la  et  à   gaucke  ;  daaa   Phon- 
tieur  et  l'ignominie ,  dans  la 
mauvaise  et  .la  boeae  réputa- 
tion f  traités  comme  des  aé- 
durteurs,  qaoiqne   sincères 
et  véritables  ;  comme  incon- 
nus,  quoique   très-connus  ^ 
comme   toujours    mourant , 
et  vivant  néanmoins  ;  coinm* 
châtiés ,    mais  non    jusqu'à 
être  tués;  comme  tristes ,  et 
toujours  dans  la  joie  ;  com- 
me pauvres,  et  enrichissant 
"plusieurs  ;    comme     n'ajaot 
rien  et  possédant  tout. 

aaabOBL. 

la  ta  y  Deaa  meas ,  eripiar 
à  teataliene  :  quoaism  qais 
Deua  prmtac  Demîanm  tUeus 
qai  ^riicinsit  aft  Tirtute ,  et 
fosuit  immaetalstsm  vîam 
meam.  f .  Dediati  mibi  .  (»</- 

17 
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ttine,  prokeetionem 
tna  y  et  dettera  tua  » 
Bte^  0t  non  tant   n 
f«sl!gîa  tnea 

tVait. 
Qoi   habitat  in   a 
Àltissimi^in  protec 
cœ]i    commorabitur 
Domino  :  Suao^tor 
ta  )  «t  refugium  meu 
Jnetu ,  sperabo  in  c 
niaioi  tu  es  ,  Domi 
uea;    AUisMmttm 
refugium  tuum.  Nr 
«d  te   malum,   et 
non  appropinquabi 
calo  tuo.  Qmniai. 
•uia.mandavit  d«  t 
todiant   te  ia  on 
tuis.  In  manibus 
te,  ne  forte  offen. 
piden  pedem  tuun 

Suit»  du  taint  Ex\ 
Ion  S.  Matth. , 

JéscsTut  condu 
prit  dans  le  déscr 
Atre    tenté    par 
Aprèi  arolr  jeûnt 
jours  et  quaranlt 
«ut   faim  ;    et    Ir 
a'ipprocbanl,  lui  c 
étea  le  Fils  de  D 
mandée  que  ces  ) 
viennent  des  pains, 
répondit    :     Il  es* 
L'homme  ne  vit  | 
«»«nt  de  pain ,  mai 
RAfolo  qui  Mit  de 
do  Omu.  Alon  le 
traeaporudfeula 
t«  :  rt  Vtjnt  mie  • 
>u  temple',    il  lui 


É 


x««<  -ne»»  "f** 

f 


tiiJ. 


.-'' 


sflr  aaacta 


^  ^  -  -    "^ 


■•.«t  t«r- 
,  M  pot»'  • 
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•  du  Sstnl  £vangi7«  «•» 

«n  J$.  MuUh. ,  eh.  47. 

Àsv%  ayant  pria  trac  lui 

*re ,  Jacquea  et  Jean  aon 

•« ,  l«a  mena  à  l'écart  aur 

haute  Montague  ,  t%  il 

tnnafiguré  devant   eux. 

i    Tiaage  devint   brillant 

ime  le  aole il ,  et  aea  ha- 

•  blanca  comme  la  neige. 

même  tempe   ila  rirent 

'altre  MoYce  et  Elie ,  qui 

ntretenaient      avec     rut. 

erre  prenant  la  parole,  dit 

Jëaua    :    Seigneur,    noue 

rame*  bien  ici  ,  dreiaona- 

.  s'il  voua  platt ,  trois  ten- 

>  .   une    pour    vous ,   une 

<ur  MoTae ,  et  une  pour  Elie. 

')mme  il  parlait  encore  ,  une 

tée  lumineuse  iea  couvrit  : 

en  même  temps    il   sortit 

•'  la  noée  une  voix  qui  dit  : 

est  là  mon  Fils  bieo-aimé, 

■i  qui  j'ai  rais  toute  mon  af» 

:-tion,  écQuicx'Ie.  Aces  pa- 

'ies,  les  Disijples  tombé» 

Mit  le  visage  contre   terre, 

.  furent  saisis    de  fraveur. 

\ah  Jésus  s'approchanl, les 

ficha  ,  et  Irur  dit  >    Levez- 

ous ,    et  ne  craignez  point. 

lora  levant  les   yeux ,    ils 

i:  virent  plus  que  Jésus  seul. 

.omme  ils    descendaient  de' 

>  montagne,  Jésus  leur  fit 

^tte  défense   :  Me  parlei  à 

ersonne  de  ce  qoe  vous  ve— • 

es  de  voir,  jusqo^k  ce  que 

«  Fila  de  l'homme  sait  rcs- 

«•cité. 

orrcuToiBi. 
Paaaer    io«enit    aibi    do- 


mua ,  et  inrtar  nidum  aibi 
ubi  ponat  pullos  snoa.  Alta- 
ria  tua  ,  I)omiBe  virtutum , 
Rex  mena  et  Deua  meus. 
Beati  qui  habitant  in  doma 
tuà ,  Domine,  in  aecala  a«c«^ 
lorum  laudabunt  te. 

•bokAti. 

nscrrxi  favorablement , 
Seigneur ,  les  préaens  de  vo- 
tre Eglise  ,  ^ue  votre  misé- 
ricoide  a  bien  voulu  nous 
donner  pour  voua  être  of- 
ferts ,  et  que ,  par  un  chan- 
gement miraculeux  de  voire 
paissante,  vous  faites  devenir 


sop- 


[e  mystère  adorable  de  noire 
salut  :  nous  vous   an 
plions. 

VHfac9  de  la  Trtnité. 

COMHQMION. 

Qukra  magna  multitado 
dulcedinis  tum,  Homine, 
quam  abscondisti  timentibus 
te  I  abscondes  eos  in  abseon* 
dito  facieî  tua  :  protégea  eoa 
m  tabernaculc^tuo. 

POSTCOMVUKIOII. 

FaiTBS,  Seigneur  ,  que 
nous  écoutions  toujours  des 
oreilles  dn  cœur  votre  Fils 
bicn-aimé  ,  qne  nous  rece- 
vons caché  sous  le  nuage  de 
ce  aacré  mystère  :  lai  qui , 
etc. 

À  VÊPRES. 

Ànt.  Amohit  Jeaua  Fa- 
triia,  et  Jacobvm  ,  et  Joan- 
nem  fratrem  ejns ,  et  daeil 
illas    in     montem  axcalaom 


2SS 
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mine ,  proteetio&em  calutis 
tna ,  et  dettera  tua  suscepit 
»«,  #t  non  «ant  faûrmata 
r«stigîa  nea 

TRAIT. 

Qoi  babilat  i»  a^juCbrio 
AUisMnii  f  in  protMtiune  D«i 
cœli  commorabitor.  '  Dicel 
Domino  :  Suaodptor  meus  es 
ia  ,  et  refikgium  nMttm ,  Deu* 
meus ,  sperabo  in  eam,  quo- 
niapn  ta  es  ,  Domine ,  s||>eB 
nea;  AUisvimnm  posutsti 
refugium  tuum.  Non  accedet 
ad  te  malutt,  et  flaiMllam 
non  appropinquabil  taberaa- 
culo  ttto.  Qiieuiam  Angelis 
sais.mandavit  d^  te ,  ut  cus- 
todiant  te  in  omnibus  vils 
tuis.  In  manibus  portabunt 
te ,  ne  forte  offen Jas  ad  la- 
pideci  pedem  tuum. 

Suitt  du  taint  Evangih   ê0» 
Ion  S.-  Matth. ,  ch.  4. 

Jésus  Tut  conduit  par  l'Es- 
prit dans  le  désert^  nour  j 
Mre    tenté    par   le-  diable. 
Après  SToIr  jeûné  quarante 
jours  et  quarante  nuits,  il 
eut  faim  ;    et    le   tentateur 
l'approchant,  lui  dit  :  Si  yous 
élM  le  Fils  de  Dieu ,    com- 
mandée  que  ces  pierres  de- 
viei^nent  des  pains.  Jésus  lui 
répondit    t     11  est   écrit   t 
L*bomm«  se  vit  pan  seule- 
ment d«  pain ,  nuis  de  tonte 
parole  qni  uMt  de  Is  bonebe 
de  Diett.  Alors  le  diable  le 
trenaperu  dnotls  ville  saÎB- 
le  :  rt  l'ajant  mis  lurle  baot 
lu  tcmpb\    il  lui  dit  •  Si 


TOUS  êtes  le  FUs  de  Dîmi 
jetei-TottS  en  bae  {  car  il  e» 
écrit  :  Il  a  commandé  à  ses 
Anges  d'avoir  soin  de  vous , 
et  ils  TOUS  poiletont   entre 
leurs    mains ,  4le  peur  que 
Totre  pied    ne  heurte  contre 
quelque  pierre.  Jésus  lui  ré- 
pondit :  Il  est  écrit  susai 
Vous    ne  lenterea    point   le' 
Seigneur  votre  Dieu.  Le  di> 
ble  le  porta  encore  sur  uue 
montagne  fort  haute,  et  lui 
dit  :  Je  vous  donnerai  tqutcs 
ces  choses,  ai,  en  tous  pros» 
ternant,  vous  m'adores.  Uais 
Jésus  lui  répondit  :  Retire- 
toi  ,  Satan ,  car  il  est  écrit  - 
Vous  adoreres   le  Seigneur 
votre  Dieu  ,  et  vous  ne  ser- 
vires  que  lui  seul.  Alors  le 
diable  le  laissa  ;  et  aussitAt 
les  An^es  s'approcbèreat  do 
lui ,  et  ils  le  servaient. 

vnrBKTOitB. 

Proeidi  ante  Doaînum  , 
qusdraginta  diebas  et  nocci- 
bns ,  panea  noBComedeno  et 
squam  non  bibens ,  peupler 
omnia  peccata  vestrn  ;  et 
etaudivit  me  Dominiu. 

iicnàis. 

Ek  vous  offrant  solennel- 
lement, Seigneur,'  lesacrili' 
ce  des  autels- dans  ces  pre- 
miers jours  de  Csréme,  nous 
vons  supplions  de  faire,  par 
votre  grâce  ,  qu'nn  retrsn- 
ebant  le  nourriture  à  nos 
corps,  nous  novs  abstenions 
aussi  des  plaisirs  qui  peo- 
vonl  nuire  à  nos  Imes  -  nons 
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Tow«   «Q   prions  par  Jétos- 
Chri«t. 

Vréfafi*  la  Trinité. 

eouiirxiON. 

Conedit  Elias  etbibit^et 
«Mbuiarit  id  fortitodioMibi 
.îlios  quadraginU  diebus  et 
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cariTCiK.  Hébr.,  4. 

Lsl'ontifeqae  nous  avons 
n'ssl  pas  tel  qu'il  no  puisse 
'compatir  à  nos  faiblesses, 
puisqu'il  a  été  éprouTé  com. 
»•  nous  psr  toutes  sortes 
î  ■■'»*  »  quoiqu'il  fût  sans 
péché.  Allons  donc  nous  pré- 


^Xi^-  "'»•  ^^'^z-'^z 


ad  montem  Dei. 

rOSTCOllMOIflOH. 

0  Di«n  I  qui  «Tet  consacré 
•  iejeAnede  quarante  jours  par 
Texemple  d«  notre  divin  Mé- 
diateur, accordez-nous  la  gri- 
ce  de  passer  maintenant  ce 
tem|M  favorable  de  la  péni- 
leneé  ;  afin  oa'après  avoir 
obtenu  le  pardon  de  nos  pé- 
chés, nous  méritions  d'avoir 
pari  à  la  résurrection  de  Je- 
ans notre  Seigneur  t  qui 
éUni  Dieu,  rit, etc. 

A  VÊPRES. 

Ânt.  CcM  jejupésset  Jésus 
qnadraginta  diebus  et  qua- 
«iraginta  noctibbs  ,  postes 
esnrikt. 

Ant,  Accédons  tentator, 
dJxil  ei  :  Si  Filias  Dei  es, 
dic  ut  lapides  isti  panes  Sant. 

Ani,  Re^pondit  Jésus  : 
Scriptum  est  :  Non  in  solo 
pane  vivit  bono,  sed  in  ora- 
■I  Terbo  qnod  procedit  de 
ore  Dei. 

Ant.  Rursùm  scriptum  est- 
Non  tentabis  Douinum  Deum 
tuum. 

iftf.  DominuBi  Dean  tnum 
*dor«bis,ftîlii  soli servies. 


le  tréne  de  sa  grâce,  afin  d'v 
recevoir  miséricorde,  et  d'v 
trouver  le  secours  qui  nous 
est  nécessaire  dans  nus  bo- 
•oins. 

HTIIRS.        ' 

AoDi,    bénigne  Comliior, 
,  Ifoslras  preces   cura  Ûcliinis 
In  hoc  sacro  jejunio 
Fusas  quadragenarjo. 

ScROTATOR  a'meroniiure 
Infirma  tu  sois  virium  •      ' 
'Ad  te  revcrsis  e\l,ibe 
Remissioitis  gratiam. 

KCLTDM  quidem  peccari- 
mne, 

Sed  parce  conGteotibus 
Ad  nominis  laudem  tui  . 
Confer  medelsm  languide 

Sic  corpus  extra  conter 
Dona  pcr  abstinenliam 
Jejunet  at  mens  sobria' 
A  labe  prorsus  cri  mi  nu  m. 

Pr^STa,  beats  Trinitas 
Concède,  simpleï  Unitas 
Ut  fructuosa  sin'  loijt 
Jejuniornm  muncr.i. 
Amen. 

f.  Impuisus  ,  fMTtttn  a, 
ut  caderem;!^.  El  D.ira.i,<w 
suscopii  me. 

A  Magnificat.    Ar4.  Con-. 
•nniusU   ornai   tentationo , 
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4|ue  ad  lempu» ,  et  ccce  An^ 
geli  acceiscrunl,  et  mîaia- 
trabant  ci. 

L'Oraiion  d»  la  if»««». 


LE  II.  DIMANCHE 

DE  CARÊMB. 
1  LA   MESSE. 

IHTROÏT. 

RiMiMUCKRS  miaeraliooum 
tuarum  ,  Domine ,  et  mieeri- 
cordiariim  tuarum  qu«  à  ee- 
culo  «uni.  Libéra  ,  Deua  , 
Israël  ex  omnibus  tribolatîo- 
vibus  euia.  I»«.  Ad  le ,  Do^ 
mine  ,  lefari  animam  tneam; 
•  Deui  meue  ,  in  te  conBdo  , 
non  erubescaic.  Gloria.  Re* 
miniicere. 

OB&IfOM. 

ODieal  qui  nous  eouteoec 
au  milieu  de*  périls  qui  nous 
environnent,  par  l'attente  de 
Is  céleste  béatitude;  faites 
«ue,  méprisant  les  cboses 
de  U  terre ,  now  n'ayons  de 
f;oAt  que  poor  notre  Seigneur 
i.-C. 


4>elura  ii  la  I.  Sfttr*  d«  «at'nt 
Paul  auJB  Thmalonieitntf 
cb.4. 

Ubs  Trères  ,  nous  vous 
«uppliona  et  nous  vous  con- 
fucons  par  notre  Seigneurie» 
«us-T.hriat,  qu'ayant  appris 
àt  nuii«  comment  vous  dcyci 
marrhrr  dans  la  voio  de  Dieu 
fotir  lui  plaire,  «uusymar- 


vous  y  avancies  de   plus  en 
plus.  Vous  savei  quels  pré- 
ceptes je  TOUS  ai  donnés  de 
la   part  du  Seigneur    Jésus. 
Car  la  volonté    de  Dieu  est 
que  vous  soyes  saints  ;   que 
vous    éviliei  U  fornication; 
que  cbaciin   de    vous   sache 
posséder  le  vase  de  son  corps 
saintement  etbonnélemenl,el 
ne  suivant  point  les  mouv»- 
mens  de    la  concupiscence, 
comme  font  les  gnilUn  qui 
ne  connaissent  point  Dicn; 
et  que ,  dans  aucune  afleirr. 
personne  p'uso  de  violence 
ni  de  frande  envers  se»  fr*- 
re  ,  parce  que  le  Seigneur  ««t 
Tengeur  de  tous  ces  péchés  . 
comme  nous  l'avons  déjà  dé- 
clar.é  et  attesté.  Car  Dira  ne 
nous  a  pas  appelés  pour  être 
impurs  y  mais  pour  être  aaints 
.«hadubu 
Domine,  quis  babiubit  in 
labernaculP  too ,    aul    qnis 
requiescet    in    monte  tancto 
tuot  f.  Qui  ingredityr  aine 
macula ,    et  operatur  ^ueti- 
tiam ,  qui  loquitur  verilatem 
in   corde  sao ,  qui  non  agii 
dolum  in  liaguàsul. 

TBAIT. 

Domine ,  Slit  heminna  la 
tegmine  alamm  tuarum  epe- 
rabunt.  Inebriabuntnr  ah 
ttberlate  domés  tum ,  et  tsr- 
renlo  votuptatis  tnm  potabt* 
eos.  Quoniam  sond  le  ett 
fons  vit»,  rt  in  Inmive  i«* 
vidohimuo  lnn»n. 
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Suttê  du  Smtnt  EvanfiU  m- 
4>m  S.  MtUh. ,  ch.  17. 
Jûoi  «yanl  pris  «tcc  lui 
Pierre ,  Jacque»  et  Je»  aon 
frère ,  les  afiena  à  l'écart  sur 
«ne  haute  mentagne ,  et  il 
lut  transfiguré  devant   eux. 
Son    risage  devint   brillant 
eonme  le  soleil ,  et  ses  ha- 
bits blancs  comme  la  neige. 
En    même  temps   ils  rirent 
paraître  Moïse  et  Elie ,  qui 
s'entretenaient      avec     rai. 
Pierre  prenant  la  parole,  dit 
à  Jésus   :    Seigneur,    nous 
sommes  bien  ici  ,  dressons- 
y ,  s'il  vous  plaît  ,  trois  tea- 
tps .   une    pour    vous ,   une 
pour  MoTse ,  et  une  pour  Elie. 
Comme  tl  parlait  encore ,  une 
nuée  lumineuse  les  couvrit  : 
i.'t  en  même  temps   il   sortit 
de  Is  nuée  une  voix  qui  dit  : 
C'est  là  mon  Fils  l<ieo«airaé, 
en  qui  j'ai  mis  toute  mon  af» 
rt*ction,  écoutcx-le.  A  ces  pa- 
roles ,  les  Disciples  tombè- 
rent le  visage  contre  terre , 
ri  furent  saisis    de  frajeur. 
U»h  Jésus  s'apprcclianl.  les 
tcuclia  ,  et  leur  dit  t   Levei- 
voux,    et  HP  rraîgnex  point. 
Alors  leraul  les   yeux ,    ils 
ne  virentplusquejésua  seul. 
Comme  ils    descendaient  de' 
la  montagne,  Jésus  leur  fit 
tette  défense   :  Ne  parles  à 
personne  de  ce  que  vous  v»-» 
•e>  de  voir,  jusqu'à  ce  que 
U  Fils  de  l'bonme  soit  res- 
«••«ité. 

Tasser    iavenit    stbi    ds- 


■na ,  el  turtur  nidum  sibi 
ubi  ponat  pullos  snos.  Âlts- 
ris  tua  ,  Domine  virtuUim , 
Rex  meus  et  Deus  meus. 
Besti  qui  habitant  in  dons 
tui ,  Domine,  in  seeula  secs- 
lorum  laudabunl  te. 

BictTM  favorablement , 
Seigneur ,  les  présens  de  vo- 
tre Eglise  ,  ^ue  votre  misé- 
ricotde  a  bien  voulu  nous 
donner  pour  vous  être  of- 
ferts ,  et  que,  psr  un  chan- 
gement miraculeux  de  votre 
ttuissanre,  vous  faites  devenir 
e  m jstère  adorable  de  noire 
salut  :  nous  vous  tn  sup- 
plions. 

Préfaet  dt  la  Trtniti. 
COmiUKIOM. 

Qoàra  magna  multitude 
dulcedinis  tu«,  Domine, 
qusm  abscondistt  timentibus 
te  I  abscondes  eos  in  abseon* 
dite  faciei  tu«  :  protèges  eos 
in  tabernacul<^luo. 

rosTcomiuirioR. 

FaiTBS,  Seigneur  ,  ans 
nous  écoulions  toujours  des 
oreilles  du  cour  votre  Fila 
bicn-aimé  ,  que  nous  rece- 
vons caché  sous  le  nuage  de 
ce  aacré  Bjstèra  :  lai  qui , 
etc. 

À  VÊPRES. 

ànU.  Amomit  Jésus   P«-> 

trum,  et  Jacobam  |  «t  Joan- 

nem  fratrem  ojus,   «t  dueti 

iltos    in     movtem  «scolaum 
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leorsuxn,    et   transfiguratuM 
i>gt  aille  eos. 

Ànt.  Re«pIonduit  faciès 
ejiis  sicut  sol,  Yestimenta 
•iilem  cjus  facta  sunt  alba 
•icut  Dix. 

Ant.  ApparueroDt  Mojses 
Bl  Elias  cùmJésa  loqueiUes  , 
etcùm  discederentab  illo  ,  ait 
Petrus  ad  Jesum  :  Doœioe , 
boDum  est  bos  blc  esse. 

'Ant.  Ecce  vox  de  nube, 
dicebs  :  llic  est  Filius  meus 
dilectus,  in  quo  milii  bene 
complacui ,  ipaum  audlte.  . 

Ant.  Audientes  BiscipuH , 
ceciderunt  in  faciem  suam  , 
ettioiueruQt  Yaldè.  Et  acces- 
sit Jésus  ,  et  tetigit  eos  ,  di« 
xitquecijs  iSurgite,  et  noli- 
te  timere. 

CAPITOL!.  Eccles.,  f4. 

CxLOi  qui  m'écoute,  dit  le 
Seigneur ,  ne  sera  point  con— 
tondu;  et  ceux  qui  suifent 
mes  lois  ne  pécheront  point: 
ceux  qui  développent  mes  pré- 
ceptes,  auront  la  vie  éter- 
nelle. 

Hymne ,  Audi ,  bénigne  , 
p.  359 

f.  Adorate  Dominum  in 
monte  sancto  ejus.  ii||.  Quo- 
niani  sanctus  Dominus  Deus 
nosler. 

A  MagniCcat.  Ant.  Des- 
cendentibus  Discipulis  de 
monte  ,  pracepil  eis  Jésus  , 
dictas    :    Gemini     dixeritis 


tisionera  ,  donec  Filius  fao- 
minitâmortuis  rcsurgat. 

L'oraison    d»  /«  if«a««. 


LE  III.  DIMANCHE 

DE  CARÊME. 
À  LA  MESSE. 

INTBOÏT. 

OcuLi  mei  semper  ad  Do- 
minum :  quoniam  ipse  evel* 
Jet  de  laqueo  pedes  meos: 
'respice  in  me,  et  miserere 
mel ,  quia  unicus  et  pauper 
sum  ego.  Ps.  Ad  te  ,  Domi- 
ne, IpTari  animam  meam  :  ' 
Deus  meus,  inteconfîdo,DaA 
erubescam.  Gloria.  Ocult. 

DiED  tout-puissant ,  rec^ 
rex  favorablement  les  vœux 
et  les  prières  de  nos  cœurs 
humiliés  ,  et  daignex  éteu- 
dre  ,  pour  nous  protéger ,  Ir 
bras  secourablede  votre  Ka- 
jesté  ;  par  notre  Seigneur. 

Leettara  de  la  I.    Epitrt  é» 
S.   Paul   0US  Epkés itna 
ch.  5.         , 

Mbs  frères ,  sojei  les  imi- 
tateurs' de  Dieu ,  comme  «e» 
enfans  bien««iméB ,  et  mar» 
chei  dans  un  esprit  d'amour, 
comme  Jésus-Christ  noue  a 
aimés,  et  t'est  livré  lui-mê- 
me pour  nous ,  en  t'offrtnl 
i  Dieu  commt  une  rictime 
d'agréable  odeur.  Qu'oa 
n'entende  ptt  même  parler 
^armi  vous  ,  ni  de  foruic»- 
tion,  ni  de  quelaae  impureté 
uuece'soit,  ni  a'tvtrict,  ce 
qui  ne  convient  point  à  dtt 
saints.  Qu'on  n'jr  tnteadc  ai 
parole  déshonnète,  ni  ftlie» 
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■I  bouffonnerie ,  ce  qui  ne 
eenrient  pas  à  Totre  état , 
Bais  plutdt  dee  action*  de 
grlcet.  Car  sachet  que  nul 
fornicateur ,  nul  impudique, 
nul  arare ,  dont  le  tke  eet 
une  idolâtrie,  ne  eera  héri- 
tier du  rejaume  de  J.-C'  •! 
de  Dieu.  Que  peraonne  ne 
voue  aéduÏM  par  de  vaios 
discours,  car  c'est  cela  qui 
attire  la  coUre  de  Dieu  sur 
les  incrédules.' N'a jez  donc 
rien  de  commun  arec  eui. 
Car  TOQS  étiez  autrefois  t^ 
ttébres  ,  nais  maintenant 
Toas  êtes  lumière  en  notre 
Seigneur.  Conduises  -  Tons 
donc  comme  des  enfans  de 
lumière.  Or ,  le  fruit  de  I* 
lumière  consiste  en  toute  sor- 
te de  bonté,  de  justice  et  de 
vérité- 


•aanoiL. 

Domine  ,  ezpagna  ilipu|^ 
santés  ne  :  appréhende  ar» 
ma  et  Scutum  .  et  exufge  in 
idjutorium  roihi.  f  Con* 
funiiantur  et  rerereantar 
■{iierentes  an  imam  Aieam  : 
averlantur  retrorsàm  ,  et 
confunfiantur  cogitantes  mi- 
bi  maia 

TRAIT. 

Qni  confidunt  in  Domino, 
•  irut  mons-Sion  :  non  com- 
movchitiir  in  sternum  ,  qui 
h-ibitat  in  Jérusalem.  Montes 
in  circuilu  ejus  ,  et  fhtniinns 
l'n  circutttt  populisui,  et  hoc 
•Il oc  et  nsque  i«  •ocnUn 


Suit»  dm  «amf  En^ngitê  se^- 
ion  êaint  Lu9y  ck.  f  I . 

JisMehacsa  m  dénoB  qni 
était  nnel ,  «t  Miesitôt  qu'il 
eut  ckssséte  dénofe  ,  le  nuel 
parla ,  et  le  peuple  en  fut 
dans,  l'admiration.  Néan- 
moins il  y  en  ent  quelques- 
uns  qui  dirent  :  C'est  par 
Béeltébuth  ,  prince  des  dé* 
mofls,  qu'il  chasse  les  d4> 
moM.  D'autres ,  pour  le  ten- 
ter, lui  demandaient  quel- 
que prodige  dans  le  «iel 
Mais  Jésve  connaissant  lears 
penséw,  leur  dit  •  Tout 
royaune  diriné  contre  lui- 
même  fera  détrait  ;  et  to<itê 
maison  divisée  contre  elle- 
méno  tMsben  «p  niino.  Sî 
dono-  9«t«ii  est  dirif é  contra 
lui-nênei   oonment  son  rè- 

Sne  eubeittem  t  liT  Cèpe»* 
entrons  dites  qnoc'est  par 
Béeltébuth  que  je  chasse  lee 
démons. Or,  si  c'est  pat  Béel- 
tébuth qne  je  chasse  lee  dé- 
mons ,  par  qui  tos  enfaus  les 
«hasscnt-ila  t  C'est  pour  cela 
qu'ile  seront  eux-mêmes  vos 
juges.  Mais  si  c'est  par  le 
doigt  de  Dieu  que  je  chasse 
les  démons,  il  est  certain 
que  le  rojraume  de  Dieu  cat 
venu  à  .vous.  Lorsqu'un 
homme  fort  et  bien  tfrmé 
»  garde  l'entrée  de  sa  maison , 
tout  ce  qu'il  possède  est  o« 
sûreté,  liais  s'il  en  snrvieol 
un  autre  plus  lort  que  lui  , 
qui  le  surnonte  ,  il  enpor' 
I  tera  toutes  ae's  armes ,  «•■• 
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ttsquelles  il*mett«jt  sa  con- 
Eanc«>^  et  îl  partagera  ses  dé- 
pouilles. Cerai  qui  n'est  point 
•T«e  '  moi ,  -est  contre  moi  ; 
•t  eelai  qoi  ii'»m««s«  point 
•TW  moi  f  dissipe.  Lontqne 
l'esprit  impvf  est  sorti  d'un 
homme ,  il  ts  par  des  lieux 
•rides ,  cherchant  du  rcpoe  , 
et  n'en  treuvanipoint,  il  dit  : 
Je  retournerai  dans  la  mai- 
son d'oA  js  suis  sorti.  H  j 
rerient ,  et  la  trouve  balajM 
•t  ornéf.  Aussitdt  il  s'en  va 
prendre  aivec  soi  sept  antres 
esprits  plus  m^chansqurlui, 
ils  entrent  dan»  cette  maison, 
et  ▼  deroeyrent  :  et  le  dernier 
état  de  cet*,  homme  détient 
pire  que  te  premier.  Ijore- 
qu-'il  diluait  cp*  ehescs  ,  une 
frmme  élevant  la  (vois  eu 
milieu  du  neuple,  Ut  dit  : 
Heureuses  les  entrailles  qui 
vous  ont  p.orté.  ot  lés  raa« 
melles  qui  vous  ont  nourri  I 
MaispIutM,  reprit  Jésus, 
heurenx  ceux  qui  écoutent  la 
parole  de  Dieu  ,  et  la  met.* 
lent  eyi  pratique  I 

orriHToïKi. 
Domine,  quîs  similis  libif 
eripirns  innpom  do  manu 
fortioriim  cjus,  eg<*num  l't 
pauperem  à  diripientibus 
eum.  . 

RsaanraB  fa? orablement , 
fleifnew,  le  Saerifire  que 
«oNS  aliniis  vous  offrir  ,  et 
e^ntgnai  de  «otlre  poupir  les 
•••Mina»  éi  péché  qm  l'on- 


rirçonent  ;  afin  ^  qn'^Unt 
agréable  à  votre  divine  Ma- 
jesté il  soit  toujours  en  •&- 
reté  sous  votre  puissante 
protection  t  par ,  etc. 

comivifioK. 
Fsctu»  es  ,  Domine,  npo» 
tac*,  turfis  forlitudinis  àfn- 
cie  mimici  :  protéger  in  vo» 
lamento  «larum  tuarum. 

M>9T€OH]tUNIOM. 

RiPAliDKi  abondamneni , 
Seigneur ,  votre  bénédiction- 
sur  votre  peuple  aue  xwib 
daignes  admettre  à  ta  parti- 
cipation d'un  SI  auguste  mjs 
tère  ;  que  cette  bénédiction 
repousse  les  emb<Vchct  de 
l'ennemi  de  notre  Mlut  ; 
qu'elle  nous  protège  et  non» 
aide  dans  notre  fragilité, 
qu'elle  nous  soutienne  t 
nous  console  dans  tion  be» 
eoht»  :  )f>ar,  etc. 

>  YÊPHES. 

Ant.  En  AT  JrsiiB  ejicien» 
dmmonium.  et  iltud  erat  mii> 
tum.  Et  eum  ejedssi't  dmroo* 
nium,  locutus  est  mutin  ,  et 
adtniratc  suot  lùrba. 

Ant.  6topehantomne«  tor- 
!)«',  et  diccbant  :  Numqutd 
hic  est  Filins  David  T  rhari- 
siei  autera  audientes ,  di&e» 
funt  :  Hic  non  ejtcit  dame- 
nes ,  nisi  in  Beetiebuth , 
principe  datmonioram. 

Ant.  lesus  sctens  cngiu* 
tiooi?ii    enrum .    di«it    ci»:' 
Onu»    refutun    in-  seiponK 


LB   IV.    IMAJANC) 
divisnm  d^toitltitur ,  n  tl»- 
■os  tupra  domun  cadet. 

Ànt.  Si  ego  in  ncrIaebuHi 
•jieio  dcmonet ,  filii  veitri 
M  ^lio  ejiciantf  Ida*  ipai 
j«4icea  Teatfi  ermt. 

AnI.  QuinoD  eat  macum, 
««ntra  ma  est  ;  et  qui  nos 
aalligtt  aaecttm ,  diapêrfcil. 

CAPITOL!,  t.  Pierra.  t. 

Si  eaux  qui ,  par  la  eeii- 
■aiaaaaca  it  J  éana-Chr  ial  ao- 
Ira  Baigneur  et  notra  Saa- 
vë«r ,  a'étaiam  ratiréa  de  la 
corrnpti»!!  du  anonda,  §9 
lataaent  ▼awci'e  an  a>  anga- 
géant  d*  Boaveaa ,  leur  der-* 
nier  état  «et  pire  que  le  pr»- 
MÎer. 

Hymne f  Audi,  bénigne, 
p.  S89. 

f.  In  eiernn»  non  obli- 
TMicar  jualiSeationei  tuaa  ; 
if.  Quia  in  ipaia  viTiffcasti. 

A  Magnificat.  Ànt.  Estai- 
laaa  Tocem  quadam  mulier 
de  tarbi,  dtiit  :  Bealua  ven- 
ter qui  te  portavit,  et  obéra 
qaai  auxiati  !  At  Jeaaa  dixit  : 
Qftttiiiiio  beati  qui  audioat 
rerbum  Dti ,  at  euatodiuat 
illad  ! 

//Oraïaan  ie  la  iV«aa«. 

A  COMPLIES. 
C.nmm$  au  Psautier. 

LE  IV.  DÏ.UAXCriF; 

DB   CAn^MB. 

A   LA   MESSE. 

MtaolT. 
hmtsw.  «Iwruaalaia  ,    al 


IH  DB  CAttâMB.  26d 

ronventnna  (a«tte;  araBoaqui 
diligitia  cam  :  gaudrtc  euro 
lalitiA,  qvi  in  irialilià  fuis« 
tia;  uC  asuUelia.  et  aatic^ 
atiai  ab  uberibua  conaolalici- 
nia  veatr».  J'i.  l.auda ,  Je- 
rnaalem ,  Domipum  ■.  *  Lau- 
da  f  Deum  tuua  ,  Sion.  Glo^ 
ria.  Lalara. 

OIAWOM. 

Faitks,  8*il  roua  pialt. 
pieu  toitt-putaaaat,  qu'é- 
tant affligea  i  cauae  de  no» 


ini 


quitéa ,  noua  aajona  con« 
aolea  par  votre  grice  :  noua 
voua  en  auppiîo^s  par  notre 
Seigneur  Jéaua-Chriat. 

IacIut»    de     l'Efftrtdt    S. 
Paul  auM  Galat. ,  ck.  4. 

Mes  frèrea ,  il  est  écrit 
qu'Abraham  eut  deux  lila  , 
l'un  da  Teaclave,  et  l'autre 
de  la  femme  libre.  Ma  la  ce- 
lui qui  vint  de  l'caclaTa  na- 
quit aelon  la  chair,  et  celui 
qui  vint  de  la  femme  libre 
naquit  en  vertu  de  la  pra>. 
meaae;  tout  ceci  eat  une  allé- 
gorie. Car  ces  deux  femme» 
aont  lea  deux  alliancea,  dont 
la  première  ,  qui  a  été  éta- 
blie aur  ie  mool  Bina ,  et 
qui  n'eugendre  que  de»  es- 
ciavca  .  est  figurée  par  Agar. 
Car  fiina  est  une  montagpe 
d'Arabie^'  qui  tient  k  la  Jé- 
rusalem d'ici-baa,  laqueilc 
rat  aaçlavc  a*ec  aea  anlana  , 
au  lieu  que  la  Jéruaaian  d'«A 
hani  eat  libre ,  et  c'est  cal  la 
qui  est  B«>tre  mère.  Car  i> 
e*t. écrit  :  R«'ife!|isae}-'«pus. 
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•lérile  qai  n'anfanties  point; 
pouttei  dM  crit  de  jftie, 
vout  qui  ne  deveniez  point 
nère,  parce  que  celle  qui 
était  déiaistée  «  plus  d'en- 
fans  que  celle  qui  a  un  uari. 
Noue  sommes  donc ,  mes 
frères ,  les  en  fans  de  U  pro- 
messe, figurés  par  Itaac.  Et 
comme  alors  celui  qui  était 
né  selon  U  chair  persécutait 
celui  qui  était  né  selon  l'ea* 
prit  f  )i  en  est  de  même  en- 
core aujourd'hui.  Uais  que 
dit  l'Ëcriturcf  Cbasseï  l'es- 
clave et  son  fils;  car  le  fils 
de  l'csclav%nesera  point  hé- 
ritier avec  le  fils  du  la  femme 
lihre.  Or,  mes  frères,  nous 
i:e  sommes  point  les  enfans 
(it*  l'esclave ,  mais  do  la  fem- 
me lihre:  et  e'est  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  acquis  cette 
liberté. 

cniDUiL. 

Latatus  sum  in  kis  qna 
dicta  sunt  nibi  :  in  donum 
Domini  ibimus.  f.  Vota  nea 
^ktniino  rcddam ,  in  cons- 
l'cctu  omiits  populi  eius,  in 
triis  domâs  Domini,  m  m<^ 
.  ie  tuly  Jérusalem. 

^  TiAIT. 

Etef^it  Dominus  Sion,  ele- 
giteam  in  habitationem  sibi. 
Hmc  reiuies  «m  in  sflci|- 
lum  secuii  ;  bic  habitabo, 
«litoniara  etegit  cali.  Viduam 
ejna  benedicens  benedicsB , 

tanperes  ejus  ssturabo  pssi- 


Suite  du  êairU  Evangilt  a«/p« 
S.  J^tMt  ch.  6. 

Jétin  t'en  alla  au*deU  d« 
U  mer  de  Galilée;  qui  «st 
le  Uc  de  Tibériade  :  et  com- 
me une  grande  foule  de  peu- 
ple le  suivait,  jparce  qu'ils 
voyaient  les  miracles  quMI 
faissil  sur  les  naïades,  il 
monta  silr  une  montagne , 
où  il  s'assit  avec  ses  Disci- 

{»les.  Or  U  Pique,  qui  Ml 
a  grande  fête  des  Juifs, 
était  prpcbe.  Jésus  donc  !»• 
Tant  les  yeux,  et  vojent 
qu'une  grande  fouie  de  peu- 
ple venait  à  lui ,  dit  à  Phi- 
lippe :  Où  pourrons— nous 
acheter  du  pain  pour  donner 
à  manger  à  tout' ce  monde? 
Hais  il  disait  cela  pour  1'^ 
prouver;  car  il  savait  bien 
ce  qu'il  devait  faire.  Phi- 
lippe lui  répondit  :  Quand 
on  aurait  deux  cents  déniera 
de  pain  ,  cela  ne  suffirstl  pan 
pour   donner  à    chacun    un 

Eitit  morcean.  Un  da  aca 
isciples  «  qui  était  André  , 
frère  de  Simon  pierra,  lui 
dit  :  Il  7  a  ici  un  garçon  qui 
a  cinq  pains  d'orge  ci  denv 
poissons  ;  mais  qu'est-ce  que 
cela  pour  tant  de  monde? 
Jésus  loi  dit  :  Faites-les  as- 
seoir. Il  7  avait  li  keancoup 
d'herbe ,  et  ils  s'r  assirent 
au  nombre  de  cinq  mille 
hommes.  Jeans  prit  oone  Ira 
cinq  pains  ;  al  a7ant  renda 
grAc«a«  it  laa  dtatribna  è  aont. 
qai    étaient  aaais  :  an    ••«■ 
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la   4«  aiéae    de*  deas 

laicBt.  Quand  ils  fvraat  raa- 

.  aaaiéa ,  il  dit  à  «as  Diaeiple*: 
Ramaaact  lea  vorceaux  qui 
raatent ,  afin  que  riea  n«  §• 
perde.  lia  lea  rasiaaaèreat,  et 
ils  revplireBt  donie  paniers, 
de  aerccanx  qvi  étaient  res- 
tés des  cinq  paina  d'orge, 
après  que  tons  en  eurent 
Biangé.  Or,  ces  gena-là  ajant 
TU  le  miracle  qu'avait  fait 
Jésus,  disaient  :  C'est  là 
vraiment  la  Propbète  oui 
doit  venir  dans  le  monde. 
Mais  Jésus  sachant  qu'ils  d^ 
«aient  venir  pour  l'enlpter 
rt  le  faire  roi ,  a'enfiut  et 
retourna  tout  aeul  sur  la 
montagne. 

orrntoiBn. 

Yenirnt  et  landabant  in 
monte  Sion  :  et  confluent  ad 
tooa  Domini  auper  frumen» 
to  et  vino;  eritque  anima 
eorum  quasi  Iiortua  irriguus, 
el  ullrà  non  esuricnt. 

SBCnSTI. 

O  Dieu,  qui  par  Totre 
puissance  avri  rasaaaié  une 
multitude  de  peuple  dans  le 
désert ,  donnei>nous  aussi , 
dans  le  cours  de  cette  vie 
passagère,  la  nourriture  spi- 
rituelle dont  nous  arons  be- 
soin pour  aller  à  vous,  de 
peur  que  nous  ne  tombions 
•n  défaillance  dans  le  che- 
Biin  :  nous  voua  en  aupplions 
par  Jéaua-Cbriat. 


Pré^  i$  Im  Trinité. 

Confiteavtur  Domino  mi- 
serieordia  eins,  et  mirabtiia 
ejus  filiis  bominum ,  qnta 
satiaTÎt  animam  inanem ,  el 
animam  esnrientem  aatiavit 
bonis. 

ÀTtPRES. 

PviBQva  ToBs  daigaes,  Seî* 
gneur,  aous  donner  le  paia 
céleste  pour  soutenir  notre 
fragilité,  conduisei-nous  par 
une  miaérîcorde  attentive 'i 
nos  besoins  ;  afin  que,  forti- 
6és  par  Ira  secours  que  vous 
nous  donnes  dan^  celte  via 
mortelle,  nous  croissions  en 
bonnes  oeuvres,  et  que  nous 
acquériona  l'immortalité 
DÎenheureuse  :  par  N.  S.  J<-C. 

Ànt.  Abiit  Jésus  trans 
mtre  Galiisa,  et  aequeba- 
tur  eum  nrtiltitudo  magna  ; 
quia  vidcbaat  signa  qu«  fa- 
ciebat. 

Ant.  Subiit^ia  montem 
Jeans,  et  ibi  sedebat  cum 
Discipulis  suis,  erat  autcm 
proximum  Pascha,  dies  fes~ 
tus  Jadmorum. 

Ant.  Cùm  vidisset  Jésus 
quia  multitude  maxima  v»> 
nit  ad  enm ,  dtxit  ad  Philip- 
pum  :  Undè  ememaa  panes  ^ 
ut  manducent  bit  Hoc  au- 
tcm dioebat  tentans  eum  : 
ipse  enim  fciebat  quîd  easat 
facturus.     . 

Ant.  Aceêptis  Jésus  quin- 
que  paaibus  et  duobua  piaci* 
bus ,  respexit  ia   eaalum  ,  et 
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lirnedifil  il  lit;  et  fregit,  rt 
diilribnit  Discipulwsuis,  ut 
fionerent  «iitc  turkat. 

ÀiU.  DisU  J«sus  :  CoIIigite 
qua  «uperaffruBt  fragmen- 

t« ,   ne  pereant.  Colley er.inl        ^  ^^^ ,  ■     .        ,^,  „^^,_ 
•rgo,  «t  implererunt  ouod«^.  j^,  j^,  humllUiioni  et  de  U 


dedaxpront,  t(  edduierual 
iiisonten  MnctuB  luvin  et 
in  UberaacuU  taa.  Gloria 
ratri.  indica  ne. 

OBàMOir. 


«in  cophÎBoa  fragmcDiorun 

CAVITO!.!.  Tofc.,  1t. 

CiBCf ,  faéniaan  le  8»i- 
fneur,  rt  rcodri-lai  gloire 
defaat  toua  Ica  hommM  , 
farce  qu'il  a  fiit  éclater  aur 
TOtt»  aa  miaéricorde. 

Hymnt  Audi ,  p.  S59. 

f.  ConfiteaBtur  nomino 
miaericordia  eiui  ;  i^.  Kl  mi- 
rabilia  ejua  filiia    hominum. 

À  Magnificat.  Ànt.  Illi  er- 
go  komioea;  cftm    viditarn^ 

3a6d  Jeaua  fecerat  aignum  , 
icebaat  :  Quia  hic.eat  Terè 
Propketa  qui  v^nturua  cat 
ia  nnoduin. 

L'Oraiion  d»  la  Ifraaa. 

À  COUPMRS. 
'        Cenima  au  Paauliar. 

LK  DIMANCHE 

DR  IJi  PASSION. 
A  LA  MESSE. 

IRTKOÏT. 

J00i<u  ne  y  Deaa ,  et  dia- 
cerne  eauaam  neam  de  grnte 
SOB  éanetl  ;  ah  honine  îni- 
qvo  et  doloae  eme  aie;  quia 
tu  ea ,  Dpva ,  fortitado  mea. 
i*».  Emilie  lvce«  tnam  et 
«wit.it«iii    UaM    •    îpca    mr 


borl  de  votre  Fila  unique  , 
avei  brisé  l'orgueil  de  l'an-» 
cien  ennemi  du  genre  hii^ 
main ,  accordez  à  vos  fidèîee 
la  grire  de  célébrer  dîgniv, 
ment  la  mémoire  des  souf- 
frances qu'il  a  endurées  pour 
nous  j  et  do  supporter  pa« 
liamneot,  à  son  imitation, 
toutes  lesadrcrsitt^s  delà  tie 
prétente  :  nous  ,  etc. 

Inclure  de  VEpilrt  de  i'Apt'i- 
tr*  Saint  Paul  aux  lU'ur. 
ch.  9. 

Jûut-CfiBiST ,  le  Pontii* 
dea  biens  futurs,  étant  venu 
è  paraître,  est  entré  utae 
foit  dana  le  aanctuaire  par 
an  tabernacle  plut  grand  et 

Îlaa  parfait,  qui  n'a  pnini 
té  bâti  de  main  d'bemme , 
c'ett4<dife,  qui  n'a  point 
été  formé  par  la  voie  coro- 
muna  et  ordinaire  ;  et  il  v 
eal  entré,  non  artc  la  a^u^ 
det  bouci  et  dea  veaux ,  maik 
avec  aon  propre  aang,  noua 
ajant  acquis  une  rédemption 
éternelle.  Car  ai  la  aang  des 
bouca  et  dea  taureaux ,  et 
l'aaperfeioB  de  Peau  mClée 
avec  la  cendra  d'une  géniaa* 
Mnrlifia  reuv  qui  ont  clé 
aottilléa,  en  leur  donnant  n%m 
pureté  eitérieuve  et  cbainnlU. 


us  DlMAffCnS 

iki'ea  plu*  le  miir  d«  Je- 
•us-ChrÎAt,  qui  par  (' fit  prît- 
Saint  s'eat  oifort  lui-même  à 
Dieu  comme  une  rictime 
tans  tache ,  purifiera-Uil  n»- 
tre  cooscieuce  des  «BUTres 
mortes,  pour  noua  faire  ren- 
dre un  vrai  culte  ad  Dieu 
Tirant!  C'eat  pourquoi  il  cet 
le  médiateur  du  Teatament 
uoitTean,  afin  que  par  la 
mort  qu'il  a  aoufferte  pour 
expier  lee  iniquités  qui  se 
commettaient  sous  le  pre- 
mier Testament,  ceux  qui 
sont  appelés  recoirent  Vh^ 
ritege  éternel  qui  leur  a  été- 
promis. 

«t&DVR.. 

^  Propter  te ,  Domine ,'  sus- 
tînui  opprobrium  :  opcruit 
confusio  faciem  meam  ;  ex- 
traneus  factua  tum  fratrihua 
meis.  f.  Quoniam  selus  do- 
mûs  tum  comedit  me  :  et  op- 
probria  exprobrantium  llbi 
eecideruat  super  me. 

TftAlT. 

Smpè  expngnaTerunt  me 
k  juventute  meà,.  dicat  nunc 
(sraêl.  Sttpè  expugnaverunt 
me  à  juTentute  meâ  ;  etenim 
•on  potaer^t  mibi.  Supra 
doTsam  menm  fabricarcruAt 
psccatores ,  prolongavcruat 
iniquiUtem^  sibi.  Pominus 
justùs  coneidet  cervîccspec- 
eatonim. 

Sutta  du  Maint  Evangilt  $glùn 
S.  Jean.  ch.  8. 

Jwo»    disait    aux   Juifs-: 


DE   LA   I>ASSfO>f.  'JiWf 

Qui  de  roua  me  eonvaiiirrj 
de  péché?  Si  je  vous  dis  !i 
férité,'  pouripioi  ne  nie 
crojez.Tous  pas?  Celui  qui 
est  né  de  Dieu  écoute  les  pa- 
roles de  Dieu.  Ce  qui  fait 
que  TOUS  ne  les  écoutez  pas 
c'est  que  toqs  a'étcs  point 
ués  de  Dieu.  Les  Juifs  lui 
répondirent  :  If'aron's-nous 
pas  raison  de  dire  que  vous 
êtes  un  Ssmaritain  vt  uo 
possédé?  Jésus  leur  répar- 
tit t  Je  ne  suis  point  un  pos» 
sédé;  mais  j'honore  mon 
Père;  et  tous,  «ous  m'a*es 
déshonoré.  Pour  moi ,  je  ne 
cherche  point  ma  gloire  :  un 
autre  m  prendra  soin,  et  me 
fera  justice.  En  térité,  en 
vérité,  je  TOUS  le  dis  :  si 
quelqu'un  garde  ma  parole , 
il  ne  mourra  jamais.  Les 
Juifs  loi  dirent  (Nous  vovons 
bien  msi/itensnt  que  Voua 
êtes  un  possédé.  Abraham 
est  mort,  et  les  Prophètes 
aussi  ;  et  tous  dites  :  Celui 
qui  garde  ma  parole  ne  mour- 
ra .jamais.  Etea-vous  plds 
grand  que  notre  père  Abra- 
ham, qui  e^t  mort,  et  que 
lea  Prophètes (|ui  sont  morts 
auaai.  Que  prélendei-Tsus 
êlr*?  Jésus  Jrur  refondit 
Si  je  me  glorifie  moi-même, 
ma  gloire  n'est  rien.  CoJni 
qui  me  glorifie,  t'est  mon 
Père,  que  tous  dites' être 
Totre  Dieu.  Néanmoins  tous 
ne  le  connaisseï  fss^  maia 
■o' j«  I«"CODBais;  et  si  ja 
disais  <|i(e  je  ne   le  ronnai* 
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pas  I  je  teraM  un  neatcur 
connu*  Toua.  Mais  je  le  con- 
oaia ,  et  je  garde  sa  parole. 
Abraham  Totre  père  a  désiré 
avec  ardeur  de  voir  mon 
jour  ;  il  l'a  tu,  et  il  en  a  été 
comblé  de  joie.  Les  Juifs  lui 
dirent  :  Vous  n'avei  pas  en- 
core cinquante  ans ,  et  vous 
svea-  TU  Abraham?  Jésus 
leur  répondit  :  En  vérité, 
en  vérité ,  je  vous  le  dis  :  je 
suis  avant  qu'Abraham  fÔt 
né.  L*-dessus  ils  prirent  des 

Îi erres  pour  lui  jeter  ;  mais 
ésus  se  cacha  et  sortit   du 
temple 

orriBToiiK. 

lYen  corruptibilibus  euro 
vel  argéolo  redrmuti  estis; 
sed  pretioso  Sanguine  quasi 
Agni  immaculatl  Christi|  et 
incontaminati. 

•KBKT|. 

DiiO  tont-pnissant ,  faites 
descendre  votre  Verbe  saint 
•ur  ces  dons  que  nous  vous 
offrons;  fattes->j  descendre 
'l'Esprit  de  votre  gloil^  iiw- 
finie;  afin  que  notre  obla- 
tion  étant  agréable  à  votre 
divine  Maie^té.  devienne  pour 
noue  une  hostie  sslutsire  ,  et 

Se  par  le  sang  de  Jésus- 
rist ,  votre  fcraa  invincible 
nous  défonde  contre  nos  en- 
nemis. Noue  vous  en  sujv- 
I  plions  par  1*  même  Jésns- 
I Christ...    dans    l'unité    dn 
même  Swnt-Rsprit. 
Pr/^a  da  U  Croim. 


OOMMOKIOV* 

Si  san^is  hircorom  et 
taurorum  inquinatos  saneti* 
fient  ad  emundationem  car* 
nia,  quanl6  magis  sangnl 
Cliristi  emundabit  consnen* 
tiaAi  nostram  ab  oporibu: 
mortuia  ,  ad  servieudum  [>eo 
vivent!  1 

rosTcoimuMioM. 

Duu  tout-poissant ,  qui 
nous  aves  fortifiée  par  le 
Corps  et  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur ,  faitis 
que  la  vertu  de  re  remède 
adorable  nous  purifie  de  tous 
nos  péchés,  et  nous  défende 
contre  tous  les  périls  qui 
nous  environnent  :  nous 
vous  en  supplions  par  le 
même  J.-C. 

A  TÊPRES. 

Ânt,  DixiT  Jeaus  i  E|Ko 
non  qiicro  gloriam  meam; 
est  qui  quierat,   et  judîcet. 

Ânt.  Amen,  amrn  dico 
vobia  :  si  quis  sermonen 
meum  scrvaverlt ,  morten 
non  videbit  in  «ternum. 

Ànt.  DIxerunt  Judsi 
NumquiJ  tu  major  es  patr. 
nostro  Abraham  ,  qui  mur 
tous  est?  et  Trophcta  mor* 
tui  sunt.  Quem  teipsum  fa< 
cis? 

Ànt.  Si  ego  glorifico  meip> 
sum  ,  gloria  mea  nihil  est 
est  Pater  mens  qni  slorifical 
me  :  et  non  cognoviatts  9um, 

itni.  Abraham  paler  vrstcf 
esttltavit    Bt    viJef«C    diem 


LE  DIMAIICRB 

ménm;     vidity  «t    g«rwu« 
•st. 

capitdu.  I,  D€ut.t9. 

SsfGKBOB  mon  Dieu,  ne 
perdes  point  ? olre  p«aple  et 
TolM  béritjgo  j  ne  perdes 
point  cens  ^ue  voue  «ves  ra» 
cbeténpnr  votre  grande  pnts- 
Mnce,  et  que  t«us  «ves  tirés 
de  l'Egjpte  par  la  force  de  to- 
tre  kras.  Sottvenes«vous  de  vos 
•erviteura  Abraban ,  Isaae  et 
iacob  ;  oeconsiddrei  peint  la 
dureté  de  ce  peuple. 

■TMMS. 

Tniua  Régis  prodeunt^ 
Fulget  crucis  mrslerium , 
Qtto  came  carnis  Cooditor 
Suspenfltts  est  patibulu. 

Qvo  Tulneratus  insuper 
Hucrone  dtro  lancea , 
Ut  nos  laTaret  crinine, 
UanaTÎ^  undà  et  sanguine. 

lufiMtk  sunt  qua  concinit 
David  fideli  carminé , 
Dicens  ;  In  nationibua 
Regnavit  à  ligno  Dens.^ 

Amok  décora  et  fulgida , 
Ornata  Régis  pvrparà , 
Electa  digno  stipite 
Tam  sancta  ihembra  tangere. 

Bbata  cuitts  bracbiis 
Secii  pependit  pretium , 
Statera  facta  corporis , 
Pra'Jamqae  tulit  lartari. 

0  Crux ,  are ,  spes  unies  , 
ITuc  passionis  tempore  , 
Auge  piis  jnstitiam, 
Reisqne  dona  veniam. 

Tn.samma  Dens  Trinitas, 
CoiUiudet  omnis  spiriltis  : 
i^MPS  |*er  j^rMrif  mjF«loriun 
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Salvas  ;  rege  per  seeula. 

Amen. 

f.  Dens  Ref  nostrr  ante 
secttla;  ijf.  Operslus  est  sa« 
lutem  in  medio  terre 

À  Magnificat.  Ânt.  Amen, 
amen  dico  Tobis  :  antcquam 
Abrabam  fieret ,  ego  sum. 

L'Oraiêon  de  la  Mtut, 

A  COMPLIES. 
Comme  au  Psautier» 

LE  DUIANCIIE 

DES  RAMEAUX. 

siniDiCTiON  DBS  nAMxauz. 

OBAISON. 

RÎDBMrTBoa  éternel  et 
tottt-puissant ,  qui ,  dan»  le 
temps  oA  tous  tous  préparics 
itrioAipbcr  de  la  mort  en  mou- 
rant  sur  la  eroiX|  êtes  entré 
1  Jérusalem  ,  monté  sur  un 
ànon  f  et  tous  t  êtes  montré 
comme  nn  roi  plein  de  man— 
snétnde  ,  daignes  descendre, 
et  fixer  Totre  présence  an 
milieu  de  nous  ;  et  comme 
tous  stoi  a^éé  la  piété  de 
de  peuple  qui  alla  sinloTant 
de  TOUS  portant  des  rameaux, 
receTes  nos  hommages  arec  la 
mime  bonté,  et  répandei  to* 
tre  bénédiction  sur  ces  ra- 
meaux, afin  que  tous  ceux 
qui  les  porteront  ponr  kono* 
rci*  Totre  triompoe ,  méri- 
tent d'être  Tictorieax  des 
ennemis  de  leur  saliit  : 
TOUS  qui,  étant  Dien  ,  Tivet 
et  régaui  vm  Disû  le  Père 


272  l.E   OIMANCIIK 

«Il  l'unité  Uu  Snint-Ksprit, 
dtnê  tous  les  siècles  des  siè- 
cles, i^.  Ainsi  soit-il. 

un  A  ISO  N. 
Sbicmiçcr  f  Tenei  régnrr 
sur  nous  ,  conme  un  roi 
yictoriaux  et  toat-pnlsssDt , 
•t  btiiiissec  ces  rsmessx  «jue 
nous  allons  porter  avec  joie 
-en  l'honneur  de  votre  non. 
Puisque  vous  avei  reçu  avec 
bonté  les  I)isciplcs  qui  vin- 
.^ent  au-devant  de  vous  en 
«tendant  leurs  vét«mens  sur 
votre  passage  ,  et  en  vous 
bénissant ,  par  des  cantiques 
de  joie  ,  comme  le  Fils  de 
David  ;  faites  qu'en  chantant 
aujourd'hui  les  mêmes  can- 
tiques en  votre  honneur', 
utMis  obtenions  de  vous  la 
même  grère ,  a6n  qu'an  jour 
de  votre  dernier  avènement 
nous  fuissions  aller  aunie- 
vaut  de  voua  a?ee  confisnce , 
p«ur  partie! per  à  la  gloire 
de  votre  triomphe  et  de  votr« 
règne  dans  le  ciel  :  vous  qui 
itsnlDieu,  vives. 

oRAifloir. 
AccoRDis  a  votre  peuple  , 
Seigneur  ,  la  gr&ce  de  purter 
ces  rsoMsax  avec  foi,  et  d'aU 
!er  a»-devant  de  vous  av^c 
une  parfaite  sounission  de 
eorar.  Répandes  aussi  sur  ces 
rameaux  vos  saintes  béné- 
dictions ,  afin  que  ceux  qui 
habiteront  les  lieux  de  il« 
•••ront  gardés,  soient  pré- 
«ervés  de  tout  re  qai  ponr^ 
'ait  l^ur  nuire,  et  qne  par 
nne   «ffasion  ronltnuetl*  de 
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voire  grâce ,  ils  mériteùt  de 
vous  plaire  par  l'abondance 
de  leurs  bonnes  «uvrea  :  vous 
qui  étant  Dieu,  vives, etc. 

À  LA  PflOC^SSIOIf. 

Ànt,'  Puni  Uabraervas 
toUentes  rsmos  palnaruai , 
obvisTemat  Dossia» ,  ela- 
mantes ,  et  diceutes  :  Ho- 
aanna  in  exeelsis  I 

Ant.  Gùm  appropiaquaret 
Dominus  Jerosolyrais ,  miait 
duoa  ex  Discipulis  siiîa ,  di- 
cens  :  Ue  in  cafttellum  ^«od 
est  contra  vos ,  invenietis 
pullum  asina  alligatum,  su- 
per qnem  nnllus  hotniaam 
sedit,  solvite,  et  addnctte 
mihi  ;  si  quis  vos  iaterroga- 
verit ,  dieite  :  Opus  Domino 
est.  Solvente*  adduxertint  ad 
Jesun;  imposoerunt  illi 
vesttmenta ,  et  se^it  saper 
eum ,  alii  expandebant  Tes- 
•  timenta  sua  ni  vil,  alii  ra- 
moa  de  arboribus  stemebaai, 
et  qui  sequebantur,  clama* 
bant  :  Hosanna  I  betiediclu« 
qui  venit  in  nomine  Domi- 
ni  :  benedictum  regttam  pa- 
tris  nostri  David  :  hosanna 
in  cxiriitis!  miserere  nobU , 
Filt  T>avi(l. 

■int.  Cùm  appropinqnarei 
(Jcaiis  )  ad  descensum  moa- 
tik  Olivcti  ,  cttperunt  omnrs 
turba»  Diicipiflorum  gauden- 
tes,  laudire  Deura  voce  ms^- 
ni  super  omnibus  quas' vide- 
bant  virtutibus ,  dicfntrs  . 
Benedicttts  qui  venit  Rex  in 
nomiae  Dommi  :  |mx  in  c«»> 
lo.  «1  glarie  ia  etcalaia. 


LIS  DlMANCflB 
^ni.  Oille^vrait  pontîfi- 
«•«  «"l  l*hari«Ki  c«nciliiiro, 
et  «ticebant  :  Q«i,|  fteimiis  , 
«|«ia  flic  Jiomo  mulu  signa 
facil?  Si  dimittimu»  eum  aie, 
vejii«nt  Romani ,  et  toileut 
iwatriim  ioean  «t  gmteni. 

Ant,  Unos  aiit«in  ex  ipsia, 
CalipliM  nomioe,  cèm  easK 
ponlifei  anni  JHius,  rfjxit 
•ia  :  Eipedit  Tobia  ut  nnat 
morialur  Jboiqo  pro  populo, 
fl  non  Iota  gêna  pçreat.  Ah 
iHo  «rgo  die  «ogitaverunt 
inierficere  cam. 

*u  retour  d»  U  Proceision. 

Ant.  Loeuti  sont  advenùm 
me  linguidoloaly  et  s^riiK» 
nibtia  odii  circiiindoJerunt 
ïne.  Pro  eo  ut  me  diligereot, 
(letrakobant  mihi ,  ego  «o^ 
tem  ordbarn. 

Ant.  Montinnt  Filio  I>»- 
«id  t  lienedictiia  qui  T«nîl  in 
nomine  Donini,  Rex  Israël  : 
itosaonain  esc^laisl 

ORAISON. 

Siii;TCHCz-vnus,  Soigneur, 
do  votre  miséricorde  infinie  . 
et  par  une  protection  contir 
ftnelle,  sanctifief  rn:*  acrvî- 
teora ,  pour  qui  Jésus-Christ 
»otre  Fila  s'est  livré  »olon- 
tairement  à  ia  mort,  et  a 
coasoiDBié  par  l'effasion  de 
«on  sang  ie  sacrifice  de  la 
Piqae  :  lui  qui  étant  Dieu 
»it  «t  règne  STec  tous. 

A  tA  MESSE. 

IKTBOÏt. 

Doviiii,    n«   «longaveris 
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iirtilît'm  Innm  à  w»;  •  »iJ 
drfL-ni«ionpRi  mc«ni  c<)ii«n|-> 
re.  Erue  à  framià ,  Ttcu*  , 
animarn  weam  .  t-l  de  m.mu 
cania  unicam  mcaoï.  /»«. 
Oeus,  Dciis  incîiii,  r<«spiVe 
m  me  :  qnare  ttie  dorcli- 
qnJsri?*  Ion,r:i,  a  sainte  m.à 
verba  dclirtonim  menruin 
Gloria  Palri.  Domino. 

ORAISO**. 

Difo  toni-puissafit  cl  f*"t 
ne! ,  qni ,  po«ir  donner  h 
Thomme  un  inmiéle  d*hiimi< 
lité  qu'il  pAt  imitpr  ,  n\tt 
voulu  qne  notre  Sauveur  s«* 
revêtit  de  notre  chair  et  «ouf- 
frJt  le  supplire  de  la  croit , 
faites  qii'titîtctnent  instriiit<i 
par  S4  patience  ,  noua  méri- 
tions d^'ii  voir  part  à  sar^'stir- 
rertjon  ,  par  le  mi*me  Jésiis- 
Chriat  notro  S«ig»enr,  qui 
étant  Dieu  vit  et  régne. 

b«  l'EpUn  d*  iamt  Paul  aum 
VkUipp.^  cil.  2. 

Un  frères  ,  aore»  dans  ]« 
mène  disposition  et  dans  tes 
mémea   sentimens  ott  a  été 
Jésus-Christ,  lui   qui  avant 
la  nature   de   Dieii   poiivait 
bien ,  sans  usurpation ,  s'é« 
galer   à    lui.    Cependant  «41 
a'cst   anéanti    liu-méme    en 
prenant  la  nature  d'esHave, 
en  se  rendant  semôlable  aiu 
hommes,    et    étant  reeonnn 
pour    homme ,  par   tost   c« 
qui  a  paru  de  lui  au-nieher>.. 
U  s'est  abaiasé  lui-même,  se 
rendant  obéissaol  jus'pt'a  ia 
mort  de  la  croit.  TV»!  ponr- 

lo 
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twquellM  ihmetujt  sa  con- 


Eancp,  et  H  partagera  8«»  dé- 
foailles.  Celui  qui  n'est  point 
•T«e  '  moi ,  est  contre  moi  ; 
•t  eeltti  qui  n'amassa  point 
•Tee  moi  ,  disnipe.  Lojrsqne 
l'espit  impur  est  sorti  d'un 
homme ,  il  va  par  de»  lieux 
•rides ,  cfaerckant  du  repos  , 
«t  n'en  treutant^point,  il  dit  : 
Je  retournerai  dans  U  mai- 
son d'où  je  suis  sorti.  M  y 
revient ,  et  la  trouve  batajM 
•t  orné*'.  AtissitAt  il  s'en  va 
prendre  nvec  soi  sept  antres 
ssprits  pins  mAehan*qu»lui, 
ils  entrent  dan»  cette  maison, 
et  7  démènent  :«t  l«  dernier 
état  de  cet*,  homme  devient 
pire  f{ue  k  premier.  I«ors-> 
qu'il  di^it  ce»  shoBcs  ,  une 
frmme  élevant  le  ivfti*  ém 
milieu  du  peuple ,  lui  dit  i 
Ueureuses  les  entrailles  qui 
vous  ont  n.orté  •  nt  leîi  ma<- 
mellos  qui  vous  ont  nourri  | 
MaisplutM,  rejtrit  Jésus, 
heureux  reux  qui  écontent  la 
parole  de  Dieu  f  et  la  met^ 
lent  e*>  pratiquai 

orrERToini. 

Domine,  quis  similis  tihif 
eripl(*ns  innpcm  do  manu 
fortioriim  ejus,  eg^num  et 
pauperem  à  diripientibus 
eum.  , 

fnCBBTft. 
Rsaàninn  favorablement , 
Seifneur,  le  Saerifire  que 
nous  attmiB  vous  offrir  ,  et 
e4eignaa  de  votre  peuple  1rs 
niB»  ^  pécWé  qm  l'en- 


virçnnent  ;  afin  ^  qtt'é»«n» 
a|;réable  à  votre  divine  Ma- 
jesté il  soit  toujours  en  •&- 
reté  sous  votre  pniseante 
protection  i  par ,  etc. 
Fréftm  à»  U  Trinité- 

coHaoxio». 
Vactus  es  ,  Domine,  ene» 
Bice.  turris  forlitudlnis  àîa- 
cie  inimici  :  protéger  in  ve. 
lamento  alarum  tuarum. 

M>91«nilJtUNIOII. 

Rbpaiii^ki  abondamment. 
Seigneur ,  totre  bénédiction, 
'sur  votre  peuple  aue  «ou» 
daignes  admettre  à  la  parti- 
cipation d'un  si  auguste  mje 
tère  ;  que  cette  bénédiction, 
repousse  les  embAchpf  de 
]'ennt«rai  de  notre  Mlut  ; 
qu'elle  noue  protège  ei  nou» 
aide  dans  notre  fragilité , 
qu'elle  nous  soutienne  et* 
nous  console  dans  hoe  be- 
soin» :  par,  etc. 

^  VÊPKES. 

Ant,  Ebat  Jfsn»  ejicien» 
dfftmonium.  et  illud  erat  mu* 
tum.  Et  «um  ejecissct  dcmo- 
nium,  locwtus  est  mutus  ,  et 
admirât»  suut  liirba. 

Ant.  Stopehant  omnes  tor- 
1>«,  et  dicebantt  Numqunl 
hic  est  Filins  DaridT  Thari- 
s«i  autem  audisntcs ,  dixe- 
f  unt  :  Uic  non  ejiçit  damo» 
nés ,  nisi  in  Beelsebuth , 
principe  dmmoniorum. 

Ant.  Jésus  sriens  cegita- 
tioncfi    enrum,    dixit    ci»:' 
Onurn    refittum    in-  srt^His 
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diri»n«  d«solahi(nr ,  fi  it»> 
■o>  supra  domum  cidet. 

Jtnt.  Si  ego  in  Dcclaeliath 
•jîeio  d«monet ,  (îlîi  ttutrx 
m  ^iio  ejicioiitr  14e*  ip*i 
jsrficM  restft  émut. 

Ànt,  Qui  DOD  est  DMCni»', 
Mfntra  ne  est  ;  et  q^ut  noi 
ealligit  meeun ,  ëisp^rpit. 

CAPITDLB.  t.  Pierre.  1. 

Si  ceux  qui ,  psr  le  eeii~ 
Miteenec  de  Jésus-Christ  «<». 
tie  Sieigneiir  et  notre  Ses- 
rmit ,  s'éteienl  retirés  de  la 
«orraptiei  da  Bonde,  se 
laiwent  vaiaci'e  es  ê'f  enga- 
gesat  de  noofeav ,  leur  der" 
Mer  état  «et  pire  que  le  pr»- 
Mier. 

Hymn0,  Audi,  bénigne, 
p.  S89. 

f.  In  «ternum  non  obli- 
ritear  justificationes  tuas  ; 
if.  Ooia  in  ipsis  Tiriftcasti. 

À  Magnificat,  il  ni.  Eitol- 
lens  Tocem  quadam  muiier 
de  turbl,  dixit  :  Beatus  ven- 
ter qui  te  portavit,  et  nbera 
qua  sutisti  !  At  Jésus  diiit  : 
Qùtnino  beati  qui  audiont 
rerbiim  Dci ,  et  euatodiunt 
illnd  ! 

//Oraifon  é«  la  Mtat». 

A  COMPLIHS. 
Comnu  au  Ptautùr. 

LE  IV.  dimanche: 

T)B   CAIIÊMR. 
A   LA   MESSE. 

KltROÏT. 

havasn.   Jerusaiem  ,    et' 
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confenliin  (acite;  émues  qui 
diligitia  caai  :  gaudrtc  eum 
latitià,  qui  in  iriatitlÀ  fui»» 
tis;  ut  eiullelis.  et  satlc- 
mini  ab  uberibua  consolatici- 
ni«  veslr».  l'i.  Lauda ,  Je^ 
Tnsalem ,  Dominuin  *.  *  I.au- 
da ,  Deum  tuum  ,  Sion.  Gli>« 
ria.  Lattre. 

0>AI»01I. 

FaiTSS,  s'il  voue  plaît. 
Dieu  tout -puissant,  qu'é- 
tant affligés  à  cause  de  non 


lAl 


quités ,  nous  sojons  con- 
soles par  votre  grâce  :  nou» 
TOUS  en  supplio\is  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Ltcture    Af    l'Epftrêdt    S. 
Paul  aua  Gatat. ,  cb.  4. 

Mu  frères ,  il  est  écrit 
qu'Abraham  eut  deux  llls  , 
I  un  de  l'esclave ,  et  l'autre 
de  la  femme  libre.  Mais  ce- 
lui qui  Tint  de  l'cscIaTe  na- 
quit selon  la  chair,  et  celui 
qui  vint  de  la  femme  libre 
naquit  en  rertu  de  la  pro- 
messe; tout  ceci  est  une  allé- 
gorie. Car  ces  deux  femme» 
sont  les  deux  alliances,  dont 
la  première  ,  qui  a  été  éta- 
blie sur  ie  moDl  Sina ,  ei 
qui  n'engendre  que  des  es- 
claves ,  est  figurée  par  Agar . 
Car  Sina  est  une  montagpe 
d'Arabie^  qui  tient  k  la  Jé- 
rusalem d'ici-bas,  laquelle 
est  «sciave  avec  ses  eafans  , 
au  lieu  que  la  Jérusalem  d'en 
baiu  est  libre,  et  c'est  celle 
qui  eal  B«'trft  mère.  Car  i' 
e»t  écrrt  :  Réik'.uMei-vpus, 
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•lArile  qui  n'enfinties point; 
poustei  dM  cris  de  joie, 
voui  qui  ne  deveoies  point 
nère,  parce  que  celle  qui 
était  délaissée  a  plus  d'en- 
fans  que  celle  qui  a  un  mari. 
Nous  sommes  donc  y  mes 
trères ,  les  eu  fans  de  la  pro- 
messe, figurés  par  Isaac.  £t 
couine  alors  celui  qui  était 
né  selon  la  chair  persécutait 
celui  qui  était  né  selon  l'es- 
prit ,  il  en  est  de  même  en- 
core aujourd'liui.  liais  que 
dit  l'Ecriture f  Cbassci  l'es- 
clave et  son  Cls  ;  car  le  fils 
iIr  l'escIsT^nesera  point  hé- 
ritier avec  le  fils  de  la  femme 
libre.  Or,  mes  frères,  nous 
i:e  souimes  point  les  enfans 
lie  l'esclave ,  mais  do  la  fem- 
•te  libre  ;  et  c'est  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  acquis  cette 
liberté. 

«EADOBI.. 

Latatus  sum  in  kit  qna 
dirta  sunt  mibi  :  in  domum 
Domtni  ibimns.  f.  Vota  mea 
))omino  reddsm ,  iu  cons- 
l>(>rtu  omuîs  populi  ejus,  in 
.  triis  domûs  Dnmini,  m  m«^ 
.io  lui,  Jérusalem. 

^  TBAIT. 

Elenit  Dominus  Sien,  ele- 
^iteam  in  habitationem  sibi. 
lise  refuies  mes  in  seeii- 
Iwm  secuii  ;  kic  bakttsLo, 
•{uoniam  elegitcalÉ.  Viduaa 
«jns  benedicens  benedicsm , 
p*iiperw  ejttf  Mturabo  psni* 


Suitt  du  êaint  Evangilt  êtlçm 
S.  JêAny  ch.  6. 

JÉSCt  s'en  alla  au<delà  de 
la  mer  de  Galilée;  qui  «st 
le  lae  de  Tibériade  :  et  com- 
me une  grande  foule  de  peu* 
pie  le  suivait,  parce  qu'ils 
voyaient  les  miracles  qu^iJ 
faisait  sur  les  malades,  il 
monta  sifr  une  monta|Be , 
où  il  s'assit  arec  ses  Disci- 

f «les.  Or  la  Pèque^  qui  tst 
a  grande  fête  des  Juifs, 
était  proche.  Jésus  donc  !»• 
Tant  les  jeux ,  et  voyant 
qu'une  grande  fouie  de  peu- 
ple venait  à  lui ,  dit  k  Phi- 
lippe :  Où  pourrons-nous 
acheter  du  pain  pour  donner 
à  manger  à  tdut'ce  mondef 
Mais  il  disait  ceU  pour  l'é- 
prouver; car  il  savait  bien 
ce  qu'il  devait  faire.  Phi- 
lippe lut  répondit  :  Quand 
on  aurait  doux  cents  deniers 
de  pain  ,  cela  ne  suffirait  pas 
pour  donner  à  chacun  un 
petit  moreeaa.  Un  de  aco 
Disciples ,  qui  éuit  André  , 
frère  de  Simon  J^ierre,  Ini 
dit  :  Il  7  a  ici  an  garfon  q«i 
a  cinq  pains  d'orge  ci  denu 
poissons  ;  mais  qu'est-ce  qne 
cela  pour  tant  de  monde? 
Jésus  lui  dit  :  Faites-les  as- 
seoir. Il  j  arait  là  kesncoup 
d'herbe ,  et  ils  s'r  assirrot 
au  nombre  de  cinq  millo 
hommes.  Jétns  prit  done  im 
einq  pains  ;  ol  ajsnt  rrndn 
grâces,  il  leo  dtslrik««  è  ootim. 
qui    étaient   oasis  ■  ••    !•«§ 
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éÊUm»  d«  aaénie    de*  àtnx 

Uient.  Qaaad  Ut  fnrnl  ns* 
.  Mtiés  f  il  dit  à  •«■  DÏMiples: 
RsBassci  le»  aiorceaaT  qui 
rMtent ,  afin  qne  rieo  ne  m 
perde.  Ht  le»  ramtecèreBt,  el 
il»  reaiplireat  doaie  panier», 
de  ■orceanx  qvi  étaient  re^ 
tés  de»  cinq  pain»  d'orge, 
a  pré»  qoe  ton»  en  eorent 
mangé.  Or,  ce»  gent-U  ayant 
TU  le  miracle  quUrait  fait 
Jétu»,  disaient  :  C'ett  là 
vraÎBent  le  Prophète  àni 
doit  venir  dans  le  nonae. 
Mail  Jésnt  sachant  qu'ils  d^ 
valent  venir  pour  l'enlever 
et  le  faire  roi ,  s'enfuit  et 
retourna  tout  seul  tur  la 
montagne. 

OFFUTOIRI. 

Venient  et  laadabunt  in 
monte  Sion  :  et  confluent  ad 
l>ona  Domini  super  frumen» 
to  et  TÏno  ;  eritque  anima 
eorum  quasi  kortos  irriguus, 
el  ultra  non  esurient. 

•■CSBTB. 

O  Dieu,  qui  par  votre 
puissance  avpi  rassasié  une 
multitude  de  peuple  dans  le 
désert ,  donnex-nous  aussi, 
dans  le  cours  de  cette  vie 
passagère,  la  nourriture  spi- 
rituelle dont  nous  avons  be- 
soin pour  aller  à  tous  ,  de 
peur  que  nou»  se  tombions 
en  défaillance  dant  le  che- 
min :  noua  TOUS  en  supplions 
par  Jésus-Christ. 


Préfacé  de  /•  Trinité. 

connniiov. 

Coafiteantur  Domine  ni- 
•erieordim  état,  et  mirabilia 
cjaa  filiis  bominum ,  qois 
tatiarit  animam  inanem  ,  et 
•nimam  etnrientem  tatiatil 
boni». 

ATtPBES. 

PviKDB  Ton»  daigiies,  Sei- 
gneur, nou»  donner  le  paia 
céleste  pour  soutenir  notre 
fragilité,  conduisei-nons  par 
une  miséricorde  attentive ■& 
no»  becoins  ;  afin  que,  forti- 
fiés par  les  secours  que  vous 
nous  donnes  dan^  cette  vie 
mortelle,  nous  croissions  en 
bonnes  oeuvres .  et  que  nous 
acquérions  l'immortalité 
bienheureuse  :  par  N.  S.  J.*C. 

Ànt.  Ariit  Jésus  trans 
mtre  Galilttc ,  et  aequebs- 
tur  eum  nMiltltudo  magna  : 
quia  vidcbant  signa  qua  fa- 
ciebat. 

Àni.  Subiit^in  montem 
Jésus,  et  ibi  éedebat  cura 
Dlscipulis  suis,  erat  autcm 
proximum  Pascha ,  dies  fes- 
tus  Jadmorum. 

Ànt.  Cùm  vldistet  Jetut 
quia  mullitudo  maxima  y»- 
nit  ad  enm ,  dixit  ad  Philip- 
pum  :  Undè  ememua  panes  ^ 
ut  manducent  hlT  Hoc  au- 
tem  dicebat  tentans  eum  ; 
ipse  enim  tciebat  quid  esaet 
iacturus.     . 

Ànt»  Accèptis  Jésus  quin- 
que  panibus  et  duobus  pisci* 
bus ,  re«peiit  in   cmlum  ,  et 
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ltcn«ditit  îllit;  «t  fregit^rt 
diilnbiilt  Diicipirits  suis,  ut 
ponercnt  auU  turbts. 

ittl.  Dixit  Jesat  :  CoIIigite 
^n»  tuperaTrruit  fragmen» 
l« ,   ne  per«aiit.  Collegernot 


DE  LA   PASSION. 

dednxrront,  •(  adduicruM 
iiimontem  ■anctua  tuttn  el 
in  taWrmaeula  toa.  Gloria 
r«trt.  Jadiea  0M. 

OMAISOH. 


«rgo,  rt  implcTerunt  aaode-.   j^^  j^^  hua^lUlion.  et  delà 


•in  copbiiios  fragmentorum 

CAFiTVLi.  Toh.,  4 S. 

CiBcy ,  béntaaei  le  Sti- 
gneor,  et  rcndra-lui  gloire 
defant  toue  lea  hommea  , 
farce  qu'il  a  fait  éclater  aur 
Tott»  aa  miaéricorde. 

//ymii«  Audi ,  f .  SA9. 

f.  Confileantur  Domino 
naiaericordi«  ejua  ;  i|\  E(  mi- 
rabilia  ejua  filiia    bominum. 

À  Magnificat.  Ani.  Illi  er- 
go  LoniDea;  cftm    vidiaern^ 

3a6d  Jeaoa  fecerat  aignum  , 
icebant  :  Quia  bieeat  Terè 
Propbeta  qui  Tgnturua  cat 
in  nandum. 

L'Oraiton  â*  la  Utêê». 

A  COUPI.IRS. 
Cenima  au  Paouliar. 

LK  DIMANCHE 

DR  LA  PASSION. 

A  LA  MESSE. 

iiitboYt. 

JuMCA  me» I)eaa ,  et  dia- 
«arno  cauaaaa  mean  de  grote 
ttoa  ianctâ;  ab  bon! ne  ini» 
que  et  doiMo  eriie  ne  ;  quia 
tu  e« .  Dma ,  fortitado  mea, 
toan  et 
îp««    mt 


I**.  EaKilte  Ucon 
««rit.it«>m    IvaM 


inort  de  votre  Fila  unique  , 
avei  brisé  l'orgueil  de  l'an* 
cien  ennemi  du  genre  bn- 
main ,  accordez  à  vos  fidèlee 
la  grirc  de  célébrer  dîgnp* 
ment  la  mémoire  des  aouf- 
frauces  qu'il  a  cnJurcespour 
noua ,  ri  do  aupporlcr  pa- 
tiemment, à  aon  imitation, 
toutna  leaadrcrsitéa  delà  tie 
préaente  :  nous  ,  etc. 

ÎJtclurt  d»  l'EplIrt  de  l'Api'f 
trt  Saint  Paul  aux  lU'ur, 
cb,  9. 

Jbsc's-Ciibist  ,  le  Pontiio 
dea  biens  futurs,  étant  Tenu 
à  paraître,  eat  entré  une 
fois  dana  le  aanctiiaire  par 
an  tabernacle  plus  grand  ri 
plus  parfait ,  qui  n'a  pnini 
été  béti  de  main  d'homme , 
c'e«t4<dixe,  qui  n'a  point 
été  formé  par  la  voie  com- 
mune et  ordinaire;  et  il  t 
eat  entré,  non  anc  le  aauj* 
des  bouca  et  dra  Tea<tx,  math 
•vee  son  propre  sang,  noua 
ajant  arquia  une  rédemption 
éternelle.  Car  si  le  sang  des 
boues  et  des  taureaux ,  et 
l'afprrbion  de  Teau  mêlée 
avec  la  rendre  d'une  génisao 
Mnriifie  reuf  qui  ont  clé 
soniltéa.  en  leur  donne»!  ■•• 
|Mir«ié  r  tiér  ieuve  ei  rbatmol  U . 
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■bie»  plu*  |«  MQK  d«  Jé- 
«us-Christ,  qui  par  l'Rtprit- 
Saint  s'est  effort  lui-même  à 
Dieu  comme  une  Tictime 
•aoi  tache ,  parifiera-t-il  no- 
tre conscience  des  muTres 
mortes,  pour  nous  faire  ren- 
dre un  vrai  culte  au  Dieu 
virant!  C'est  pourquoi  il  est 
lo  médiateur  dn  Testament 
BouTeaa,  afin  que  par  la 
mori  qu'il  a  soufferte  pour 
eifier  len  iniquités  qui  se 
commettaient  sous  I«  pre- 
mier Testament,  ceux  qui 
sont  appelés  reçoirent  Thé- 
ritage  éternel  qui  leur  a  été- 
promis. 

fliàDvn. 

^  Propler  te ,  Domine ,'  sus- 
tinui  opprobrinm  :  operuit 
confusio  faciem  meam  ;  ex- 
traneus  factus  sum  fratrihus 
meis.  ^.  Quoniam  xelus  dn- 
mus  tum  eomedit  me  ;  et  op- 
probria  exprobrantium  tibi 
ccciderunt  super  me. 

TBAIT. 

topé  expagnaverunt  dm 
\  juTentute  meA  ^  dicat  nunc 
fsrael.  Smpè  expugnaverunt 
me  à  jutentute  mel;  etcnim 
■on  potuer^t  mibi.  Supra 
dorsnm  meum  fabricarcrunt 
peccatores ,  proiongaTeruat 
iniquiiatem  sibi.  Dominos 
justus  coneidet  cerTÎcaspec- 
eatomm. 

5utt«  du  lainl  Evangile  sWon 
S,  Jean.  ck.  8. 

Jimos    disait    aux  Juifs*  : 


DE   LA   IMSSfo:^.  'Ji]\f 

Qttî  de  tons  me  convaitit-rj 
de  ^érbâf  Si  je  vous  dis  !.t 
fértté,'  pouripioi  ne  me 
erojrx-Tou»  pas?  Celui  qui 
est  né  de  Dieu  écoute  les  pa- 
roles de  Dieu.  Ce  qui  fait 
que  vous  ne  les  écoutes  pas 
c'est  que  tous  n'êtes  point 
nés  de  Dieu.  Les  Juifs  Im 
répondirent  :  N'avons-nous 
pas  raison  de  dire  que  xous 
êtes  nn  Samaritain  et  un 
poMédér  Jésus  leur  répar- 
tit :  Je  no  suis  point  un  pos. 
sédé;  mais  j'honore  mon 
Père;  et  tous,  vous  m'a*fx 
déshonoré.  Pour  moi ,  je  ne 
cherche  point  m«  gloire  :  un 
autre  eu  prendra  sain,  et  me 
fera  justice.  En  rérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis  :  si 
quelqu'un  garde  ma  parole , 
il  ne  mourra  jamais.  Les 
Juifs  loi  dirent  ;  Nous  vojons 
bien  msyitenant  que  vous 
êtes  un  possédé.  Abraham 
est  mort,  et  les  Prophètes 
aussi  ;  et  tous  dites  :  Celui 
qui  garde  ma  parole  ne  mour* 
ra  .jamais.  Eles-vous  plds 
grand  que  notre  père  Abra- 
ham, qui  e5t  mort,  et  que 
les  Prophètes <|ui  sont  morts 
aussi.  Que  pr«lenJrs-v«us 
èlref  Jésus  Jrur  répondit 
Si  je  me  glorifie  moi-même, 
ma^  gloire  n'est  rien.  Ceini 
ui  me  glorifie,  «'est  mon 
'ère,  que  vous  dites' être 
votre  Dieu.  Néanmoins  tous 
ne  le  connaiwei  pas,  mais 
moijs  le«0Doais:  et  si  js 
disais  que  je  se   le  ronnsu 


î 
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pM  f  je  lerais  un  menteur 
comme  Toas.  Haie  je  le  con- 
nais ,  et  je  garde  sa  parole. 
Abraham  votre  père  a  désiré 
avec  ardeur  de  voir  mon 
jour  ;  il  l'a  tu,  et  il  en  a  été 
comblé  de  joie.  Les  Juifs  lui 
dirent  :  Vous  n'aves  pas  en- 
core cinquante  ans ,  et  vous 
aves*  TU  Abraham?  Jésus 
leur  répondit  :  En  vérité , 
en  vérité,  je  vous  le  dis  :  je 
suis  avant  qu'Abraham  fQt 
né.  Là-dessus  ils  prirent  des 

Îi erres  pour  lui  jeter  ;  mais 
ésus  se  cacha  et  sortit   du 
temple 

oprnToiM. 

Non  corruptibilibus  auro 
Tel  argéolo  redrmuti  estis; 
sed  pretioso  Sanguine  quasi 
Agni  immaculati  Chrîsti|  et 
incontaminati. 

SMnKT|. 

Dtsu  tonU-pnissant ,  Taites 
descendre  Totre  Verbe  saint 
■ur  ces  dons  que  nous  tous 
offrons;  fait«s-j  descendre 
'l'Esprit  de  Totre  gloiiV  in-, 
finie;  afin  que  notre  obla- 
tien  étant  agréable  k  votre 
divine  Hajetté^  devienne  pour 
noue  une  faoatie  salutaire ,  et 

2 ne  par  le  sang  de  Jésu»- 
hrist ,  votre  fcrss  inrincible 
nous  défende  contre  nos  eo- 
nemie.  Noue  tous  en  su[^ 
I  plions  par  le  même  Jésns- 
I Christ...    dans    l'unité    du 
même  SaJat-RspHt. 

Pré^ê  d»  /a  Croi«. 


COMHOMIOir* 

Si  san^is  hircorum  et 
taurorum  inqninatos  sauetî» 
ficat  ad  eroundationem  car- 
niSf  qnanlô  magis  sanguL 
Christi  emundabit  consrien- 
tiaAi  nostram  ab  <ipcrlbu: 
mortuis  ,  ad  serviendum  Deo 
Tiventi  1 

POSTCOMHUMIOH. 

DilU  tout-puissant ,  qui 
nous  avez  fortiCés  par  ie 
Corps  et  le  Sang  de  Jésus» 
Christ  notre  Seigneur ,  faitis 
que  la  vertu  de  ce  remède 
adorable  nous  purifie  de  tous 
nos  péchés ,  et  nous  défende 
contre  tous  les  périls  qui 
nous  environnent  :  nous 
vous  en  supplions  par  le 
même  J.-C. 

A  TÊPRES. 

Ànt.  DixiT  Jésus  <  Ego 
non  quaero  gloriam  meam; 
est  qui  qumrat,   et  judicet. 

Ànt.    Amen,    smrn   dico 
Tobis    :   si    quis    scrmonen 
meum    scrraverit ,    roorlen 
non  videbit  in  Btcrnum. 

Ànt.    Dixcrunt    Judst 
NumquiJ  tu  major  es  pair, 
nostro   Abraham  ,   qui  mor 
tttus  estf  et  ?rophct«  mor- 
tui  sunt.  Quera    teipsum  fa- 
cis? 

Ànt.  Si  ego  gloriCco  meip> 
sum  ,   gloria  mea  nihil  est 
est  Pater  meus  qni  glorificat 
me  :  et  non  cognovistis  eum . 

Ànt,  Abraham  Dater  vestes 
esultavit    ut    vt«I«ret    diem 


LE  VIUAVCBX 

m^MflB;     fidit,   «t    giTMiM 
•st. 
cavitou.  /.  Ifoiii.,  9. 

Smghbub  mon  Dieu,  ne 
perdex  point  votre  p«npte  et 
voira  héritage  ;  ne  perilex 
point  eeas  qu«  voue  avez  ra- 
chetée per  votre  grande  puis- 
aancoi  et  4|ue  veas  avei  tirés 
de  l'Egjrpte  par  la  force  de  vo- 
tre hras.  SouveneS'YOttS  de  vos 
•erviteurs  Abraham ,  Isaae  et 
Jacob  ;  ne  consîddrei  peint  la 
dureté  de  ce  peaple. 

HTVMK. 

TniUA  Régis  prodcuvt^ 
Fulget  crucis  mjsterium , 
Qtto  carne  earnis  Cooditor 
Suspensus  est  palibulu. 

Qvo  valneraltts  insuper 
Hucrone  dtro  Iance«, 
Ut  nos  lavaret  crimine, 
HanavH  undi  et  sanguine, 

Imflbta  sunt  qua  concinjt 
David  fideli  carminé , 
Dicens  ;  In  nationibus 
Regnavit  à  ligno  Deus.^ 

AniOR  décora  et  fulgida , 
Ornata  Régis  purpura , 
Electa  digne  stipite 
Tam  sancta  Aerabra  tangcre. 

Beata  cujtts  brachiis 
Sccli  pependit  pretium , 
Statera  facta  corporis , 
rradamque  tulit  lartari. 

0  Crux ,  ave ,  spes  unies  , 
Hoc  passionis  tempore  ^ 
Auge  piis  jnstitiara, 
Reisque  doua  veniam. 

Ts.siiBima  Dens  Trinitas, 
Coii^udet  umnis  spîritus  : 
^)é<»*FKr  yrtfris  mjrularium 
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Salves  ;  rege  per  seeula. 

Amen. 

f.  Deos  Res  nostcr  ante 
secula;  tf.  Operatus  est  sa- 
lutem  in  medio  terra. 

À  Magnificat.  Ant.  Amen, 
amen  dico  vobis  :  antcquam 
Abraham  Seret ,  ego  sum. 

L'Oraiion  de  la  3f«a««. 

A  COMPLIES. 
Comms  au  Paautrer. 

LE  DLMANCllE 

DES  RAMEAUX. 

BBHBDICTION    DIS    BAMBAOX. 
OBAISON. 

RiDBMrr'Bini  éternel  et 
toutr-puissant ,  qui,  dans  le 
temjps  où  TOUS  vous  préparics 
i  triotophcr  de  la  mort  en  mou- 
rant sur  la  croix,  êtes  entré 
k  Jérveaten  ,  monté  sur  un 
ânon ,  et  vous  y  êtes  montré 
comme  un  roi  plein  de  man— 
saétnde  ,  daignes  descendre, 
et  fixer  votre  présence  an 
milieu  de  nous;  et  comme 
vous  avex  agréé  la  piété  de 
de  peuple  qui  alla  ao^evant 
de  vous  portant  des  rameaux, 
recevez  nos  hommages  avec  la 
mâme  bonté,  et  répandes  vo- 
tre bénédiction  sur  ces  ra-> 
meaux,  afin  que  tous  ceux 
qui  les  porteront  poar  hono* 
rei*  votre  triomphe ,  méri- 
tent d'être  victoriens  dce 
ennemis  de  leur  saliit  : 
TOUS  qui ,  étant  Dten  ,  vives 
et  régnvi  vin  Dien  le  Vtf 
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«Il  l'unité  Uu  SAiiit-Ksprit, 
dàHé  tous  les  siècles  des  siè- 
cles, if.  Ainsi  soil-il. 

URAISON. 

SiiGMKOK  f  Tenei  régner 
sur  nous  ,  comme  un  roi 
victorieux  et  tout->p«issaat , 
et  bénisses  ces  rsmesBX  que 
nous  allons  porter  avec  joie 
•en  l'honneur  de  votre  nom. 
Tuisque  vous  svex  reçu  arec 
bonté  les  Disciples  «jui  vin- 
.^cnt  au-devant  de  vous  en 
élendant  leurs  vétemens  sur 
votre  passage  ,  et  en  vous 
bénissant ,  par  des  cantiques 
de  joie  ,  comme  le  Fils  de 
David  ;  faites  qu'en  cliantaot 
aujourd'hui  les  mêmes  can»- 
tiques  en  votre  honneur', 
o«Mis  obtenions  de  vous  la 
même  grire  ,  aGn  qu'eu  jour 
de  votre  dernier  avènement 
nous  fuissions  aller  au-Hle- 
vant  de  vous  avec  conSmee , 
p*ur  participer  à  la  gloire 
de  votre  triomphe  et  do  votre 
règne  dans  le  ciel  :  tom  qui 
itantDiotty  vîvei. 

OMAlflON. 

AccoRDBi  a  votre  peuple  , 
Seigneur  ,  la  grice  de  purter 
ces  rameaux  avec  foi,  et  d'al- 
ler an-devant  de  tous  svcc 
une  parfaite  soumission  de 
carar.  Répandes  aussi  sur  ces 
rameaux  fos  saintes  béné- 
diriions  ,  afin  qne  ceux  qui 
hatiiteront  les  lieux  dû  ils 
MTont  gardés,  soient  pré- 
servés de  tout  ro  qni  pour- 
rait leur  nniro,  «t  que  par 
nne   efTusioii  eonltnuollo  do 


Ut:â  KAMIiAUX. 

voLro  gràce^  ils  mériuùl  de 
vous  plaire  par  l'abondance 
de  leurs  bonnes  asuvrea  :  voua 
qui  étant  Dieu,  vivez, etc. 

A  LA  PROCESSION. 

Ànt.  Poiai  Uabraoraai 
loUentea  ramoa  palosarnai , 
obviaverant  Domtao ,  cla- 
mantes, et  diceutea  :  Ho- 
aanna  in  excelsia  1 

Ànt.  Cùm  appropiaquaret 
Dominus  Jerosoljmia ,  mîsit 
dttoa  ex  Diacipulis  suia ,  <ii- 
cens  :  Ile  in  cafttallum  ^]Bod 
est  contra  vos,  invenietis 
pullum  asina  alligatom,  sa- 
per qncm  nullos  hominnm 
sedit,  solvite,  K  adductte 
mihi  r  si  quia  vos  iaterroga- 
verit ,  dieito  :  Opus  Domine 
est.  Sol  ventes  adduxerunt  ad 
Jesum;  imposoerunt  illi 
veatimenta ,  et  se^it  saper 
eum ,  alii  ex^andebant  ves- 
•  timenta  sna  m  vil^  alii  ra- 
moa de  arboribus  stemebant, 
et  qui  sequebantur ,  clami- 
bant  :  Hosaana  1  benediclu^ 
^ui  venii  in  nomtaa  Doaai- 
ni  :  bevedictum  reganm  pa- 
tris  notlri  David  :  hosaona 
in  cYrrliiisi  miserere  nobU, 
Fili  David. 

Ant.  Cùm  appropinqnarei 
(Jcsiis)  ad  descensum  aaoo- 
tik  Ollvrii  ,  co*peruQt  onne* 
turbm  Discipiilorum  gaude»- 
tea,  laudare  Deum  Toce  mag- 
na super  omnibus  quas'vidr- 
bant  virtntibus ,  dicenlcs  : 
Beaedictos  qui  venit  Rex  in 
Bomîne  Domini  :  pax  in  co»* 
1o.  et  gloria  in  atcaiaia. 
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Ant.  Cdllegrraat  pontifi- 
trs  1*1  l'barlici  c«iiciiium, 
et  'licebsnt  :  Qnid  rMimiis  , 
^11  ia  fitc  komo  nulu  signa 
faeitf  Si  dimittimut  eum  sic, 
veaient  Ronant ,  et  loileut 
nostnim  locnn  «t  gratrai. 

Avt»  Unas  aiitcm  ex  ipsis, 
CaYphas  nomine,  càm  fss«t 
poBlifex  anni  illtus,  dixit 
ois  :  Cipedit  Tohis  ot  nntis 
moriatur  boiqo  pro  popnlo, 
ri  non  tota  gaos  p«reat.  Ah 
l'Ito  «rgo  die  cogilaTeruiit 
ioterfieereeun. 
Ju  rglour  de  la  Vroceêtion. 

Ant.  Loeuti  sant  adrersùm 
me  linguA  (lolosà,  et  s«rin»~ 
nibas  odii  circumdvderunl 
me.  Pro  eo  ut  me  diiigereat, 
ilctrakubant  mihi ,  ego  au>- 
teai  orabam. 

ÀHt.  .Hosanna  Filio  I>a- 
lid  I  benedirtus  qui  venit  in 
nomine  Domint,  Ret  Israël  : 
fcosanoa  in  exc^lsisl 

ORàlSON. 

Sot;Tcircz-vnus,  Seigneur, 
de  votre  misérirorde  infînic  . 
•t  par  une  protection  conli- 
hucUe,  saactiliex  tm  servi- 
trnrii ,  pour  qni  Jésus-Chrtst 
votre  Fils  s'est  iÎTré  ?olon- 
Cai^ement  à  )a  mort,  et  a 
coaaoniné  par  l'effusinn  de 
son  sang  le  sacrifice  dn  la 
Pique  ;  lui  quj  étant  Dieu 
srtt  et  rè|pie  sfec  tous. 

A  LA  MES9E. 

iHTno't'l. 

Domm,    M  eloitgaverit 
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aiftilirm  timm  k  mn  ':  »d 
dcfunnioncm  mcnm  coiiojm— 
re.  Erue  à  fmmt'i ,  Dcu'*  , 
animant  mcam  .  et  de  m.inu 
canis  unicam  m^am.  i't. 
Deus,  Deus  mcj»,  rospire 
in  me  :  quare  me  dorcH- 
qnislîT*  !onf.»'  a  satuté  mti 
Terba  deiirtorum  mtorutn 
Gloria  Patri.  Domine. 
oaAiso!f. 

1>ltO  toiU-puifl«afit  cl  h"t 
nei ,  qui ,  pt»»ir  donir-r  h 
l'homme  un  intnieie  d*hijRii- 
lité  qu'il  pât  imiter  ,  .i\rî 
voulu  qne  notre  Sauveur  nf 
revêtit  de  notre  chair  et  souf» 
frit  le  supplice  de  la  croix  , 
faites  qu'utilement  instruite 
par- S4  patience  ,  nous  méri- 
tions d''f  voir  part  à  sa  r^><iMr- 
rection  ,  par  le  mi^me  Jésus-^ 
Christ  notre  S«ifnenr,  qui 
étant  Dieu  TÎt  et  règne. 

De  VEfitre  dt  $atnt  Paul  aum 
l'kili^p.f  cil.  2. 

Um  frères  ,  soyes  dans  !• 
même  disposition  et  dsns  tes 
mêmes  sentimens  oik  a  éiê 
Jésus«Christ,  lui  qui  avsnt 
la  nature  de  Dieu  pouvait 
bien,  sans  usurpation,  s'é- 
galer à  lui.  Cependant  'il 
s'est  anéanti  Ini-mème  en 
prenant  la  nature  d'esdave, 
en  se  rendant  semblable  aiit 
hommes,  et  étant  reconnn 
pour  homme  ,  par  tost  e« 
qui  a  paru  de  lui  au-delierj». 
II  s'est  abaissé  lui*méme ,  »« 
rendant  obéissaut  Juarpt'a  ia 
mort  de  la  croix.  fVist  p«iir- 

lo 
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Îttoi  Ditu  l'a  ^levé  ^  et  lui  • 
onai  uq  nom  qui  est  au» 
énvÊM  de  tout  nom,  afin 
qnUa  nom  de  Jésus  tout  g»- 
■ou  fléchisse  dans  le  ciel , 
snr  la  terre  et  dans  les  en- 
fers, et  que  toute  langue 
confesse  que  le  Seigneui'  Jé~ 
sus-Christ  est  dans  la  gloire 
de  Dieu  son  Pire. 

6RADUKU 

In  te  speraverunt  paires 
aestriy  et  non  sunt  eonfust. 
Ego  autem  sum  rermis,  et 
non  hono ,  opprobrium  h»* 
minum  et  ahjectio  plebis.  f. 
Omnes  videntes  me  derise» 
ruât  me,  locuti  Mint  labiis  et 
mofenint  capvt.  Speravit  in 
Domino,  eripiat  eum,  sal- 
▼um  faciat  eum,  qnesiam 
vult  eum. 

TIAIT. 

Cireumdederunt  me  canee 
mniti  :  coneilium  malignan- 
'tivm  obsedit  me.  Foderunl 
mmu»  meas  «t  pcslet  meos , 
4uium«rur«nint  omnia  mm 
MM.  Ipti  Ter'6  considerafe- 
Mt  et  inspeierunt  me  :  di« 
«iMmal  sibi  Teatimenta  mes, 
tt  aaper  reslim  mMm  mis»* 
raal  Mrtem.  SaUa  me  ex 
«r«  Imu»  ,  et  à  eornibus 
aMcoraium  humilitatem 
mMia.  Narrabe  nomen  tnnm 
fretribu  meia  :  in  medio 
KcciMim  Uudsb*  le. 

U  PoêêUm  i»  îf .  5.  3.41,  se. 
Un  S.  KmtuV,  t^.  ». 
Ifavs  dit  ù  ses  Disciples  : 
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Yous  sarei  qu'on  fera  la  PA- 
que  dans  deux  jours ,  et  le 
Fils  d«  Hbomme  sera  livré 
pour  être  crucifié.  Dans  le 
même  temps,  les  princM  des 
prètrM  et  lc«  sénateurs  du 
peuple  s'MMmblireni  dans 
la  salle  du  grand-prétre , 
nommé  CaTpke,  ei'ils  déli- 
bérèrent de  se  Mtsir  atlroite* 
ment  de  Jésus ,  et  de  le  faire 
mourir.  Mais  ils  disaient  :  Il 
ne  f<iut  pas  que  ce  soit  pen- 
dant la  fête,  de  pear  de 
qucicrne  émotion  ]iarmi  le 
peuple.  Or,  comme  Jésus 
était!  Béthanie,  chcx  Simon 
le  lépreux,  une  femme  vint 
à  lui  avec  un  vase  d'albitre. 
plein  d'une  huile  de  parfum 
de  grand  prix,  qu'elle  lai 
répandit  sur  la  tète  lorsqu'il 
était  k  table.  Ce  que  Tojsnt 
les  disciples,  ils  en  furent 
choqués,  et  dirent  A  qn»i 
bon  cette  profusion?  Car  oa 
aurait  pu  vendre  ce  parfum 
bien  chair ,  et  en  donner-  le 
prix  aux  pauvres.  Mais  Jéaua 
connaissant  leurs  penséM, 
leur  dit  :  Pourquoi  faite*» 
vous  de  la  peine  k  cette  fei^ 
me?  Ce  qu'elle  vient  de  faim 
à  moa  égard  est  naa  boaiM 
œuvre.  Car  voiu  avM  Im» 
jours  dM  paavrM  parmi  voaa, 
mais  pour  moi,  voas  nem'aii- 
rei  pas  toujours,  et  eella 
femme ,  ea  répaadant  ee  fatw 
fum  snr  mon  Mrpa ,  Ta  fait 
en  vue  de  ma  sépulture.  Je 
TOUS  le  dis  en  vérité ,  pat 
'  tout  le  monde  oA  cft  Btaafi. 
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le  Mra  préebé ,  on  racoBltra 
i  la  louaaga  àt  cette  Temne 
ce  4{ii'elle  tieot  de  faife. 
Alora  Vnn  dea  doute ,  noa» 
aé  Jadaa  lacarioie ,  alla 
tiViaTcr  Isa  prineea  dea  pr^ 
trea ,  et  leur  dit .  Que  von- 
in-toua  ae  doouer,  et  je 
foiiB  le  lifrerâi?  Et  ila  con^ 
vinrent  avec  lui  de  trente 
piccea  d'argent  i  et  dè»-lora 
il  cbereka  l'occaaion  de  le 
livrer.  Or,  le  premier  jour 
dea  aryaea,  lee  Diaciplea 
a'adrcaaéreut  à  Jéaus ,  et  loi 
dirent  :  Où  voules-vouaque 
noua  voua  prépariona  eequ'il 
faut  pour  manger  la  Pique  ? 
Jéaus  leur  répondit  :  Allet 
k  la  vil  le ,  clipi  un  tri ,  et 
ditee-lut  :  Le  Maître  envoie 
fnns  dire  :  Mon  teape  eat 
proche;  je  faia  la  Pèquecliei 
voua  avec  aea  Diaciplea.  Lea 
Oiaeiplea  firent  ce  que  Jéaua 
leur  avfit  ordonné  ,  et  pr^ 
perèrcnt  la  Pique.  Le  aeir  il 
•e  ait  à  table  avec  aea  deaite 
Diaciplea.  Et  coaae  fia  aan- 
çeaient,  il  leur  dit  :  Jerova 
iedinen  vérité,  Fundovona 
me  trahira.  lia  en  furent  fort 
affligea,  et  chacun  d'eoi  com- 
menta i  lui  dire  :  Eat^e  aot, 
Seigneur?  Et  il  leur  répon- 
dit :  Celui  qui  met  la  aain 
au  plat  avec  moi,  me  trahira. 
Ponr  le  Fila  de  l'homme ,  il 
a'rn  va,  selon  ce  qui  est  écrit 
de  lui  ;  mais  malheur  à  celui 
par  qui  le  Fila  de  l'homme 
^era  trahi  :  il  eCt  mieuv  va- 
lu rimr  cet  homme  qu'il  ne 
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fût  jamaia  né.  Judaa,  celui 
qui  le  trahit ,  prenant  la  pa- 
role, lui  dit  :  Mon  Maître, 
t»U€9  moi?  Il  lui  répondit  • 
Voua  i'avci  dit.  Pendant 
n'ila  aoupaient ,  Jéaua  prit 
o  pain,  le  bénit,  le  rompit 
et  le  donna  à  aea  Diaciplea , 
disant  :  Prenei  et  mangez  : 
ceci  eat  mon  Corpa.  Enanite 
prenant  le  calice,  il  rendit 
gricea ,  et  il  leur  donna ,  d«- 
aant  :  Bnvex-«n  toua*  car 
ceci  eat  mon  Sang ,  le  Sang 
de  la  nouvelle  alliance,  qui 
sera  répandu  pour  pluaieura, 
afin  que  leura  péchéa  leur 
aeient  remia.  Or,  je  voua  dé- 
clare que  je  ne  boirai  nina 
déaomaia  de  ce  fruit  de  la 
vigne ,  jnaqu'i  ce  jour  auquel 
je  le  boirai  de  nouveau  avec 
Tooadana  le  rojauae  de  aon 
Père.  Zt  aprèf  avoir  dit  le 
cantique  ,  ils  n'en  allèrent  k 
la  aontagne  dea  Oliviera. 
Alora  Jéaua  leur  dit  :  Toua 
serei  toua  acandaliséa  celte 
nuit  à  mon  sujet  ;  car  il  eat 
écrit  :  Je  frapperai  le  Paa- 
teur,  et  les  brebis  du  trou- 
peau seront  diaperaéea.  Maie 
après  que  je  aérai  reasuacité, 
je  me  rendrai  en  Galilée 
avant  voua.  Pierre  prenant 
la  parole,  lui  dit  :  Quand 
tous  lesaulrea  aéraient  aea n* 
dalisés  à  votre  aujet,  poui 
moi  je  ne  le  aerai  jaaata. 
Jésus  loi  repartit  :  Je  voua 
dis  en  vérité,  que  cette  nuit 
m^me  avant  que  le  coqcban^ 
te  ,  voua  me  renonrere i  tf  ota 
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fois.  Pierre  lui  dit  :  Quand  j  disant    les    mémiM   parolea. 


il  me  faudrait  mourir  ^ec 
vous ,  je  ne  tous  renoncerai 
point.  Tous  les  Disciples 
parlèrent  de  même.  Après 
cela,   Jésus 


s'en 


^la 


arec 


eux  en  un  lieu  appelé  Geth- 
sémani  ;  et    il  dit  k  ses  Dis- 
ciples :  Tenez-vous  ici  pen- 
dant que  j'irai  là  faire    ma 
prière.    Et  ajant    pris  avec 
lui  V'crre  et  les  deux  fîjs  do 
Zébédée,il  commença  i  être 
triste  et  affligé.  Alors  il  leur 
dit  :  Mon  Ame  est  dans  une 
tristesse   mortelle  :  deineu- 
rex  ici ,  et  Teilles  avec  moi. 
Et  étant   allé  un   peu    plus 
loin,  il  se  prosterna  le  visage 
contre   terre  ,  priant  et  di- 
sant :  Mon  Père ,  que  ce  ca- 
lice s*éIoigne  de  moi,  s'il  est 
possible  ;  qu'il  en  soit  néan- 
moias  non  comme  je  le  veux , 
mais  comme  vous  le  roules, 
li   revint  ensuite  à  ses  Dis- 
ciples qn'il  trouva  endormis, 
et  il  dit  à  Pierre  t  Quoil  vous 
n'avei   pu  veiller  une  hetira 
ivec  moi  t  Veilles  et  pries  , 
afin  que  vous  ne  tombics  pas 
dans  la  tentation.  A  la  véri- 
té .  l'esprit  est  faible.  Il  s'en 
atis  une  seconde  fois ,  et  fit 
cette  prière  :  Mon  Père  ,  si 
ce  cslice  ne  peut  passer  sans 
que   je  le  boive,  que  voire 
volonté   soit  faite.  Il  revint 
ensuite  et  les  trouva  encore 
endormis; car  ils  avaient  les 
veux  appesantis  :  cl  le»  avant 
laissés  ,    il  retourna  vl  pria 
f*W    la    troinicinc  lois ,   es 


Après  cela ,  il  revînt  troti* 
ver  ses  Disciples  et  leur  dit  : 
Dorroei  maintenant,  et  repo- 
s«s-vous;  voici  l'heure  qui 
approche  ;  et  le  Fils  de  l'hom« 
me  va  être  livré  entre  leM 
mains  des  pécheurs.  Levex- 
vous,  allons  ;  celui  qui  «toit 
me  Ii\rer  est  près  d'ici.  Com- 
me il  parlait  encore,  Judas, 
l'un  des  douxe,  arriva ,  et 
avec  lui  une  grande  troupa 
de  gens  armés  d'épées  et  de 
bitons  ,  qui  avaient  Mé  fn- 
vovés  par  les  princes  des 
prêtres  et  par  les  sénateurs 
du  peuple.  Or  ,  celui  qui  le 
livrait,  leur  avait  donné  ce 
signal  :  Celui  que  je  baiserai, 
c'est  lui-même;  arrêtc»«Je. 
Et  aussitôt  s'approckant  de 
Jésus  ,  il  dit  :  Je  vous  sa- 
lue, mon  Uattre.  Et  il  le 
baisa.  Jésus  lui  répondit  : 
Mon  ami ,  à  quel  dessein 
ète»-vous  venn  ?  Au  même 
moment  ils  s'avancèreat.  et 
mettant  la  main  sur  Jéeua  . 
ils  le  prirent.  Alors  nu  de 
cent  qui  étaient  avec  Jéens , 

{sortant  Is  maie  k  son  épée  » 
•  tira ,  et  frappant  un  des 
gens  du  «.rand-prétre  »  lui 
coupa  Poreiile.  Mais  Jésus 
lai  dit  :  Remettes  votre  «péc 
dane  le  fourreau  ;  car  tous 
ceux  qui  se  serviront  de  l'é- 
pée  ,  périront  par  répi*e. 
Peneez*vous  que  je  ne  puisse 
pas  prier  mou  Père,  cl  qu'il 
ne  m'enterrait  p.Vs  i«»ut  a 
l'heure  plus  de  itouxe  légtuM* 
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<l'\n(;r»  f  Coniioenl  donc 
■'sccomplironl  les  Ecritures 
t]ui  marquent  que  les  choses 
floiveui  arriver  tio^it  £u- 
kiilte  Jé«iJt  dit  à  cette  trou- 
pe de  ^en«  :  Voos  étci  venus 
avtfc  Ji's  é\ién  et  des  bâtons, 
pour  me  prendre  x:omm«  ua 
voleur.  J'étais  tous  les  jours 
assis  parmi  vous, rnseignaot 
dans  le  temple,  et  tqus  ne 
ni'«rez  point  pris.  }Tais  tout 
cela  s'est  fait ,  «fin  que  ce 
quont  érrit  les  Prophètes 
s'accomplit.  Alors  tous  les 
Disciples  l'abandoQuèrent  et 
s'enfuirent.  Les  gens  qui 
s'étaient  saisis  de  Jésus  le 
menèrent  chez  Caïphe,  le 
graiid-prtitre,  où  les  doc- 
teurs de  la  loi  et  les  sens- 
trurs  du  peuple  étaient  «•• 
semblés.  Pierre  le  suivit  de 
loin  jusque  dans  U  cour  du 
Krand-prétre ,  et  y  étant  en- 
tré ,  il  s'assit  avec  les  domes- 
tiques ,  pour  voir  à  quoi  c»> 
la  se  terminerait.  Cependant 
les  princes  des  prêtres  et 
tout  le  conseil  cherchaient 
quelque  faux  témoignage 
contre  Jésus  ,  pour  le  faire 
mourir.  Mais  ils  n'en  trou- 
vèrent pas,  quoique  plusieurs 
fiut  témoins  se  fussent  pré- 
sentés. Enfin  il  en  vint  deux, 
oai  dirent  :  Cet  homme  a  dit: 
i*e  puis  détruire  le  temp4e  de 
Dieu  ,  et  lerel  itir  dans  trois 
jours.  Sur  cela  le  grand-pr6- 
tre  se  levant,  lui  dit:  vous 
ne  rt^pondez  rien  à  cpqurrr» 
gnusAi  déposeutcoutra  vous? 
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Mais  Jésus  ne  diseil  moi. 
Alors  le  grand-prèlre  lui  dit: 
Je  vous  ordonne  de  la  pari 
du  Dieu  Tivanl,  de  nous  dira 
si  vous  êtes  le  Christ,  le  File 
de  Dieu.  Jésue  répondit  : 
Vous  Paves  dit.  A14  reste,  je 
▼ous  déclare  qu'un  jour  voue 
vcrrex  le  FiU  de  l'homme  «s« 
sia  i  la  droite  de  la  majesté 
do  Dieu,  qui  viendra  sur  les 
nuées  du  ciel.  Alors  le  {jrand- 
prêtre  déchira  ses  habits  ;  en 
disant  :  Il  a  blasphémé; 
qu'avons-Bous  besoin  de  té- 
moins ¥  vous  venez  d'enten- 
dre le  blasphème.  Que  voue 
en  semble?  Ils  répondirent  ; 
U  mérite  la  mort.  Ànesitill 
on  lui  cracha  au  visage  ;  on 
le  frappa  «  coups  de  pdings, 
et  il  V  en  eut  qui  lui  donnè- 
rent des  eoufflels ,  en  disant: 
Christ ,  prophéti8e-nei\iS|  qui 
est-ce  qui  t'a  frappé?  Cepen- 
dant Pierre  était  au-dehort, 
assis  dans  la  cour;  et  nno 
servante  Pabordaut,  lui  dit: 
Yous  étiei  sussi  avec  Jésus 
le  Galilèen.  Mais  il  le  nia 
devant  tout  le  monde ,  en  di« 
sant  ;  Je  ne  sais  ce  que  vous 
dites.  Comme  il  était  à  la 
porte  pour  sortir ,  une  autre 
Bcrvante  le  vit,  et  dit  k ceux 
qui  étaient  U  :  Celui-ci  était 
auisi  avep  Jé«us  de  Nazareth. 
Pierre  le  ma  une  seconde 
fois,  et  II  Oit  avec  serment: 
Je  ne  connais  point  cet  hnm- 
mc<-la.  Un  pt^u*  après,  crux 
«|iii  Claieul  la  s'approi  héutnt, 
et  diri'ul  a  Pierre  :  Assuré- 
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ment  Tout  êtes  ausii  de  ce* 
gêflt-lfc  j  car  votre  langage 
Hiéine  tous  fait  connaître. 
Il  se  mit  alors  à  fairb  des 
inpréeations,  et  à  jurer  qu'il 
ne  connaissait  point  cet  hom- 
me ;  et  à  l'instant  le  coq 
chanta.  Pierre  se  ressouYÎnt 
alors  de  la  parole  que  Jisus 
loi  srait  dite  :  Avant  que  le 
coq  chante ,  tous  ne  renon- 
cerei  trois  fois.  £t  étant 
sorti ,  il  pleura  amèrement. 
Dès  que  le  iour  parut ,  tons 
in  princes  des  prêtres  et  les 
sénateurs,  du  peuple  .tinrent 
conseil  contre  Jésus  pour  le 
faire  mourir.  Et  l'ajant  lié, 
ils  l'emmenèrent,  et  le  mi- 
rent entre  les  mains  du  gou- 
1r•rn(^ur  Ponce  Pilate.  Alors 
Judas  qui  Parait  livré , 
▼oyant  quM  était  condamné, 
fut  touché  de  repentir,  et 
porta  les  trente  pièces  d'ar- 
gent an«  princes  des  prêtres 
et  sus  sénateurs  ,  en  nistnt  -. 
J'ai  péché  .  car  j'ai  lùré  le 
sans  innocent.  Mais  ils  ré~ 
pondirent  :  Que  nous  impor» 
tef  c'est  votre  afraire.  Et 
après  avoir  jeté  l'argent  dans 
te  temple ,  il  sortit  et  il  alla 
se  fendre.  Mais  les  princes 
dr%  prêtres  avant  pris  l'ar- 
irrot,  dirent  :  Il  n'est  pas 
permis  de  le  mettre* dans  le 
trésor,  parce  qae  c'est  le 
»rit  dn  sang.  Et  après  avoir 
déSih^ré  ^nsftmhle,  ils  on 
Sfhvterent  le  champ  d'un  po> 
i"^ ,  pour  y  onterrer  les 
»tr«n;<T«.   C'est   p«nr    Mia 
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que  jusqu'à  présent  «a  »j^ 
pelle  ce  champ  Uaceldama, 
c'est-à-dire  I  le  champ  du 
sang.  Alors  s'accomplit  eetti 
parole  du  prophète  Jérémie  : 
Ils  ont  pris  les  trente  pièces 
d'argent  qui  étaient  le  pris 
de  celui  qui  a  été  vendu  rt 
misa  prix  parlesenfansd'ls- 
raèl ,  et  ils  les  ont  données 
pour  acheter  le  champ  d'un 
potier ,  comme  le  Seigneur 
me  l'a  ordonné.  Jésus  parut 
devant  le  gouverneur ,  et  le 
gouverneur  l'interrogea  en 
ces  termes  :  Etes-vous  le  Roi 
des  Juifs?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Vous  le  dites.  Et  étant 
accusé  par  les  princes  des 
prêtres  et  par  les  sénateurs, 
il  ■  ne  répondit  rien.  Alors 
Pilate  lui  dit  :  N'entendea- 
vous  pas  les  dépositions 
qu'ils  font  contre  vous?  Et 
il  ne  lui  répondit  sur  rien  ; 
ce  qui  surprit  cilrimenenl 
le  gnuverràCnr.  Or  ,  le  gou- 
verneur avait  coutume,  le 
jour  de  la  fête,  d'accorder  au 
peuple  la  lihcrté  d'un  prison- 
nier, dont  ils  svsient  le 
choix.  II  jen  avait  alors  un 
fameux  ,  nommé  Berahbss. 
Comme  ils  étaient  donc  tous 
assemhléa ,  Pilate  leur  dit  t 
Lequel  des  deux  voulei-vous 
que  je  vous  délivre.  Barra- 
bis,  ou  Jésus,  qu'on  Appelle 
Christ?  car  il  savait  one  c'é- 
tait par  envie  on'il*  raTeient 
livré.  Or,  pendant  qn'il  était 
assis  sur  son  tribunal .  •• 
feams  lui  envoya  dire  :  K# 
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|irMi««  ««ciMc  part  dtM  l'af- 
faire de  eet  Wame  jnate;  rar 
j'ai  beauretip  aouflcrt  enjonr- 
4'bui  dans  yv  aenge  à  son 
•HJet.  Cependant  les  princes 
df  prétree  et  lee  sénateurs 
persuadèrent  an  peuple  de 
demander  Barabbae,  et  de 
faire  périr  Jésva.  Le  gourer* 
neur  leur  adressant  la  paro- 
le :  Le«{uel  dee  deux/dil-ii, 
roulet-Toue  qu'on  Yens  dé- 
livre T  Ils  répondirent  :  Ba- 
rabbas.  Vilate  leur  dit  :  Que 
lerai-je  donc  de  iéaua ,  qu'on 
appelle  Christ?  Ils  répondi- 
rent tous  :  Qu'il  soit  crnci- 
Oé  I  Le  gouverneur  leur  dit  : 
que!  mal  a-t-il  donc  fait  T 
liais  ils  criaient  encore  plus 
fort ,  m  disant  :  Qu'il  soit 
crucifié  I  Enfin,  Piiate  tojant 
«ju'it  ne  gagnait  rien ,  et 
qu'au  contraire  le  tumolte 
croissait  de  pins  en  plus  ,  se 
fit  apporter  de  l'eau ,  et  se 
lavant  les  mains  devant  le 
peuple ,  il  dit  :  Je  auis  inné- 
crut  de  la  mort  de  cet  bom- 
me  juste  ;  pour  voue  c'est  vo- 
tre affaire.  Tout  iepeuple ré- 
pondit  :  Que  son  aaug  re- 
tombe sur  noua  et  fur  nos 
rnfane.  Alors  il  leur  délivra 
Banbbes  :  et  après  avoir  fait 
fouetter  Jésus,  il  le  leur  aban- 
donna peur  être  crucifié. 
Lee  eoMats  du  Kouvemenr 
prirent  Jéeus,  et  l'ajant  me- 
né dans  le  prétoire ,  ila  a^ 
eemblèrent  autour  delniteu* 
t«  le  eohoTte;  et  après  lui 
««•«r  «té  s«'4  habita  .  ils    le 
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eeuvrirent  d'un  ma»  têtu  à*é» 
earlate.  Pnia  ajant  dit  «m 
couronne  d'é^iaee  «rtrela* 
céee ,  ile  la  lui  mirent  rar  U 
tète,  avoe  une  ceane  I  le  mais 
droite  ;  et  fléchiMaat  lee  g»- 
90UI  devent  lui,  ile  ic  ■•• 
quaieot  de  lui ,  en  dieaal  > 
Roi  dea  Juifa ,  je  Tona  eal«e« 
Ils  lui  cracbaient  au  Tteage. 
et  prenant  la  canne,  ile  lui 
en  donnaient  dee  coupe  aur 
la  tête.  Aprèe  s'être  ainai 
jouéa  de  lui ,  ila  lui  étèrent 
le  manteau,  lui  remirent  set 
habita,  et  l'emmenèrent  potti 
le  cruciEer.  En  aortant ,  ile 
rencontrèrent  un  homme  de 
Cjrrène,  appelé Bimon,  qu'ils 
contraignirent  de  porter  la 
croix  de  Jésus  Etant  arrivée 
au  lien  ap^Ié  Gelgdtha,  c'eetp 
1-dirc  le  lieu  du  Calvaire  , 
ils  lui  présmtèrent  & -boire 
du  vin  mêlé  de  fiel;  maie 
aprèe  en  avoir  goûté ,  il  n'en 
voulut  paa  boire.  Aprèe  qu'ils 
l'eurent  crucifié ,  ileftartag^ 
rent  see  habita ,  en'tirant  an 
aort ,  aCu  que  cette  parole 
du  V^ophète  fAt  accomplie  . 
Ils  ont  partagé  entre  eux  mes 
habits  ,  et  ont  tiré  ma  rebe 
eu  sort.  Ensuite,  e'étaai  aa> 
eu,  ils  le  gardaient.  On  mit 
aueei  au-deesua  de  aa  tète 
cet  écriteau,  qui  marquait  le 
eujet  «le  aa  condamnation  ; 
c'nT4Baost.n  aoi  vn  joira. 
En  même  temps  on  crucifia 
avec  lui  deus  voleurs,  l'un 
à  aa  droite  ,  et  ratilre  à  «a 
gam-lio.  (>*««  qui    |ii4«tieni 


i»t(> 
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par  la  (««Imr^i'aîvut  d'inju- 
re* y  t>o    tecuuanl   la  .  tète  : 
Lh    bleu  !   Uisaicnt-lls  ,  loi 
qui  dtfiruia  le  temple  «le  Dieu, 
«^    qui  le  rebàlia    en    It-'ùb 
jours,  «]ue   note   skuvM-ta 
loi«tnèm0?  Si  tu  ci  le  Fils 
(je  Dieu,  (leiccndadelacroix. 
I.t-a  |>riuces  des   prêtres   se 
nioquaut  aussi  do    lui    avec 
l«-8  docteurs  de  la  lt)i  et  les 
sénateurs ,  disaient    :    Il    a 
sauvé   les   autres ,    et  il    ne 
i*ei((    so    sauver   lui-même. 
S'il  est  le  Uui  d'Israël,  qu'il 
dcscfode    maintenant    de  la 
cruix ,  et  uous  allons  croire 
en  lui.  II  a  rounance  en  Dieu; 
si  Divii  t'aimo  ,  qu'il  le  dé- 
livre iiiaiiiltiiiaut;  cariladit: 
Je    suis  Fils  de   ]}ic\t.  Les 
vuieurs   qui  étaient  crucitiés 
avec  lui  ,  lui  faisaient  aussi 
U*   métucs   re))rocltes.    Or, 
d<>|mis    la     sixième      heure 
jusqu'à  la    neuvième,  toute 
la  terre  fut  couverte  de  té- 
nèbres. El  vers  la  nouvièrae 
beure,  Jésus  jeta  un    grand 
cri ,   en  disaut  :    Eli ,  Gli  , 
lamma   sabaciltanit  c'cst-à- 
dir*  :  kiou  Dieu,  mon  Diou, 
pourt|u«ii  m'aveS'Tous  abau- 
doniiéY  Quelques-uns  de  ceux 
qui  étaient  là,  et  qui  l'en- 
leutlaient  ,  dirent  :  Il  appel* 
le   Elie .  Aussitôt  l'an  d'eux 
courut   prendre  une  éponge 
ao'il  emplit  Je  vinaigre ,  et 
l'ajani  mise  au   bout  d'une 
eeone ,  il  lui  préeenU  à  boi- 
r-    U  lia  les  antres  disaient  ; 
AUpttilvi .    fovoua    SI    Elie 


viendra  le  délivrer.  Alors  Jé«> 
sas  jetant  encore  un  grané 
cri,  rendit  l'esprité 

(Jet  on  baisâ  ta  terre.) 

Au  même  instant  le  voile 
du  Temple  se  déchira  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas  ;  la  terre 
trembla ,   et   les  pierres    se 
fendirent;  les  tombeaux  s'ou- 
vrirent-, et   plusieurs   corps 
dos  saints  qiii  étaient  morts, 
ressuscitèrent  ;  et  étant  sor- 
tis de  leurs  tombeaux  après 
la  résurrection  du  Sauveur, 
ils    vinrent    dans    la    ville 
sainte,  et  appararenl  à  plu- 
sieurs personnes.  Le  centu- 
rion et  ceux  qui  étaient  aveo 
lui  pour  garder  Jésus,  voyant 
le   tremblement   de  terre  et 
tout   ce  qui  se   passait,   fu- 
rert  fort  effrayés ,  et  ils  di- 
rent *  Cet  homme  élaifc  n-è- 
ritablemcnt  Fils  de  Dii'u.  (I 
7  avait  là  plusieurs  femmes 
un  peu  éloignées,  qui  avcieni 
suivi  Jésus  depuis  la  Galilée, 
et   avaient   eu  soin    de   lui , 
entre  Issquelles  étaient  Ua— 
rie-Magdeleine,  Marie,  mvre 
de  Jacques  et  de  Joseph  ,  «M 
la  mère  des  fils  de  Zébèdéc. 
Sur  le  soir ,  un  homme  rtrUe 
d'Arimathie,  nommé  JniH>pb, 

3ui  était  aussi  discipis  «is 
ésus,  alla  trouver  l'ilaie, 
et  demanda  le  corps  de  Jv« 
sus.   Pilate  erdouna  ausaïK^i 

Sue  le  corps  lui  fAt  remi». 
oscph  ayant  pris  Je  rnr}»*  , 
l'enveloppa  dans  nu  tiiirpu) 
bla»e.  et  la  mit  dans  un  *^ 
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putcra  tout  neuf,  qu'il  avait 
£iit  Uiller  «tant  l«  roc  ;  ptnt 
•rant  roulé  aiio  grande  pier- 
re à  l'ealrée  du  sépulcre,  il  se 
retira.  Mais  Uarie-Migde- 
laine  et  l'autre  Marie  étaient 
la  assises  devant  le  sépulcre. 
L^  jour  scivant,  «{ui  était 
le  sabbat,  les  princes  des 
prêtres  et  les  Pharisiens  s'as- 
semblèrent chez  Pilate,  et 
lai  dirent  :  Seigneur  ,  nous 
vous  sommes  souvenus  que. 
ee  séducteur  a  dit ,  lorsqu'il 
était  encore  en  vie  :  Je  res- 
susciterai au  boat  de  trois 
jours.  Çommaadei  donc  qu'on 
garde  le  sépulcre  jusqu'au 
troisième  jour  ,  de  peur  qne 
ses  Disciples  ne  viennent 
l'enicver  et  ne  disent  su 
peuple:  Il  est  ressuscité;  car 
la  dernière  erreur  serait  pire 
que  la  première.  Pilate  leur 
répondit  :  Vous  avex  des 
gardas;  allez,  faites-le  garder 
comme  vous  l'entendez.  Ils 
ailèreot  donc  an  sépulcre,  le 
fermèrent  bien,  mirent  le 
sceau  sur  la  pierre,  et  posé- 
r«at  ties  gardes. 

OFVKBTOiai. 

Advocstam  bahemus  apud 
Fatrem ,  JesumChristum  jus- 
tu  m;  et  ipse  est  propitintio 
pro  peccatis  nostris ,  non  pro 
nostris  aulem  tantAm  ,  scd 
•liant  pro  totius  mundi. 

SXr.RKTB. 

ffnx}»  renuiiveli-in^  Ii  mé- 
snoirti  d«  celui  qui  sVtl  liu- 
miliè  ni  ri>iidn  «4«(«m«au(  jum* 
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qu'à  la  mort  do  la  croix  ,  et 
nons  voas  l'offrons,  à  Pi^u  I 
dans  le  Sicrilioe  non  sanglant 
des  suleis  ;  faites  -  nous  la 
grâce  d'entrer  dans  les  dispo- 
sitions et  les  senliraens  où  a 
été  le  même  Jésus*Chrl«t  no- 
tre Seigneur  :  qui  étant  Dien. 

Préfac$  de   la  Croix. 

COMMUIIIOX. 

Jésus  Christas  dilezit  nos, 
et  lavit  nos  à  peccatis  nostris 
in  sangnine  suo. 

roSTCOtflKJKIOX. 

0  Dieu,  qui  nous  svm  fait 
la  grAce  de  participer  ans 
dons  célestes,  en  mémoire  de 
la  Passion  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ ,  ne  permettes 
point  que  cette  divine  nour- 
riture qne  vous^avei  destinée 
pour  être  le  remède  des  iimes 
des  fidèle*  ,  tourne  k-  noire 
condamnation  ;  nous  vous  en 
supplions  par  lemémeJésus- 
Cbrist. 

A  la  fin  de  la  GranJ^  Sfea^ 
$e,  au  /t«u  de  l'Evangile  de 
eaint  Jtan  ,  on^it  toujourê 
l'Evangile  et  •»  aprée.  Àum 
Meseeê  haeèet^  le  même  Evan- 
gile jieut  se  dire  a»*lteud»  la 
Paesion ,  et  tUorê  on  dit  à  la 
fin  de  la  ileae  l' Evangile  d* 
saint  Jean 

Suite  du  «aint  Evangile eeltm 
S.  Slatthieu,  ch.  21. 

CoMMC  Jésus  s'approchait 
de  Jérusalem  avec  ses  Disci- 
ples ,  et  iTii'ils  étaient  daja 
arrivés   i    Bcthphagé ,    près 
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de  la  inanugoe  des  Oliviers  , 
J^sus  enrôla  deux  de*ses  \ii»' 
ciples  ,  et  leur  dil  :  AUei  h 
ce  riliage  qui  est  devant 
TOUS ,  et  TOUS  y  trouTerex  en 
«rrÏTant  une  Aoesse  attachée ^ 
et  son  ânon  avec  elle;  déla- 
chez-Ies ,  et  amenex-les-moi. 
Si  quelqu'un  tous  dit  quel- 
que chose ,  dites  (jue  le  Sei- 
gneur en  a  besoin,  et  aossitàt 
on  les  laiiisera  ammener.  Or, 
tout  ceci  se  fit,  afin  que  cette 
parole  du  Prophète  fill  accom- 
plie  :  Voici  votre  Roi  qui 
vient  à  tous  ,  plein  de  dou- 
ceur ,  monté  sur  une  Aoesse 
accoutumée  au  joug  ,  et  sur 
son  Anon.  Ces  Disciples  s'en 
étant  allés,  firent  ce  que  Jé- 
sus leur  arait  ordonné.  Ils 
emmenèrent  l'Anesse  et  l'A- 
non;  et  les  ajant  couTerts 
de  leurs  habits  ,  ils  Is  firent 
monter  dessus.  Alors  une 
grande  multitude  de  peuple 
étendit  set  Tétemeos  sur  le 
chemin;  d^autres  coupaient 
des  branches  d'arbres ,  et  les 
.jetaient  enr  ion  passage  ,  et 
Ions  ensemble  ,  tant  ceux 
qui  allaient  dorant  Ini  que 
ceux  qui  le  sniTaient  , 
criaient  :  llosanna  au  Fils 
de  David  t  béni  soit  celui 
qui   vient   au    nom  du  Sei- 

Soeur  ;  bemana  an  plus  haut 
ee  tiçax  f 

A  VtPRE9. 

Ànt.  ViDBirTis  prÎDcipes 
M^erdntum  cl  scrilia  mira- 
h*Iia  iii«  ftrit  Jmm,  al  pu*- 
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ros.  clamantes  m  lenfiplo  ^ 
llosanna  Filio  David  I  indi» 
gnati  sunt. 

Ant.  Dixerunt  ad  semet* 
ipsoa  :  Videlis  quia  nihil  pro» 
ficiraus  ;  ecce  mundua  totH 
poat  eum  abiit. 

Ànt.  Qunrobanl  Jesùm 
perdere  ;  et  non  inveiiiebant 
quid  facerent  illi. 

Ant^  El  principibus  muUi 
.credideruot  in  eum;  sed  non 
conlitebantur ,  ut  è  sjnagogA 
non  ejicerenlnr. 

Ant.  Jam  cnim  conspirave- 
Tunt  JudaifUi  ai  quis  eum  con- 
fitereiur  esse  Christum  extra 
sjnagogam  fieret. 

CAPiTULV.  Hebr  ,  12. 

PiNSU  en  vous-mêmes  a 
celui  qui  a  souffert  de  si  gran> 
des  contradictions  de  la  part 
des  pécheurs ,  afin  que  tous 
■e  TOUS  découraglex  point  , 
et  qne  tous  ne  tombiex  paa 
dans  l'abattement  ;  car  roua 
n'arex  pas  encore  réaiaté  jus- 
qu'au aang,  en  combattaat 
contre  le  péché. 

Hymne.  Vexilla  regîa  pr»> 
daunt ,  p.  971 . 

f,  Dominus  ragftavit,  tra»> 
eantur  populi  : 

1^.  Confiteantur  iio«ini  !«• 
magno. 

À  Uagnif.  inl.  Pater,  mI- 
vifiea  m^  ex  hAe  horA  ;  ««4 

Eropterea     veni    in    horaM 
anc  :  PaUr,  clarifiée  bobm» 
tuum. 

//Or«"f.i»i  il»  .'•  'f»«»» . 
P   «73 
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A  COUPLIES. 

Commt  mu  Pémutiêr  , 
f.  44e. 

fL'0f/ic9  éê  ta  S*m*in9 
SainU  ml  imfTtnU  tépmr^ 
mtnt.  ) 

LB  JEUDI 

wm  i»ft  tuiAiini  tàttm. 

JL  LA  MESSB. 

ihtkoTt. 

Ckristos,  cvm  e«»ct  Piiiat 
I>et,  didicit  ex  iis  qaa  paitus 
ftij  obadientiam  :  et  conium- 
«âtu*  ,  fâctoe  est  emoibas 
obtenuperantibuf  eibi  mum 
Mlutit  «teroa  j  appelUtiis  à 
Deo  pontifex  J]^xU  ordinem 
Melchisedech.  P$.  Cxpeetaai 
•ipeclavi  Dominun  ;  inlen» 
ait  raihi.  GlorU.  Cbriitoa  , 
càm  euet. 

OIAISOX. 

• 

0  Dtea,  dont  le  File  uni- 
que arent  aimé  les  siens,  les 
sima  jusqu'à  la  fin  :  faites- 
nous  la  grice  de  célébrer 
dignement  le  arstère  de  sa 
fliarité  qu'il  a  inetitné  en 
er  jour ,  et  de  nous  cenfeiw 
mer  fidèlement  à  Texemple 
d*lnimilité  qu'il  nous  a  don- 
né, sfin  que  nous  méritions 
et  d'être  crucifiés  aree  •  Jé- 
sus-CbrisI  Totrs  Fils ,  notre 
fleifMur ,  mourant  pour  nos 
péchés ,  et  de  le  suivre  res- 
•osdtsit  pour  i^etre  justifi- 
vation  :  lui  qui  étant  Dieu 
«Il  et  r<9n«  atec   *•*»•  «t  1^ 
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SiinuEaprit  ,  dans  tous  les 
siècles  des  eièelcs. 

Iselura  da  ta  /.  Ep  (Irada  asf'nl 
Pmdaua  Cor.,  eh.  il. 

lin  frères ,  lorsque  roua 
TOUS  assembla  comme  vous 
faites,  ce  n*eet  plus  mang  r 
la  cène  d«  Seigneur.  Car 
chacun  7  mangs.ce  qu'il  a 
apporté  pour  souper,  sans 
«ttendre  les  entras.  Et  ainai 
les  uns  n'ont  rien  à  manjer, 
vendant  que  les  autres  le 
font  STOC  excès.  N'aTSX-roua 
pae  vos  maiaons  pour  7  boira 
st  pour  7  manger?  Ou  mé- 
priaei-votts  l'Eglise  de  Dieu, 
et  Tonlea*Tous  faire  bonté 
à  ceux  qui  sont  pauvres  f 
Que  TOUS  dirai^s  aur  cela  f 
▼oua  «n  louerai-jeT  Non  , 
je  ne  tous  en  louerai  point. 
Car  c'eet  dn  Seigneur  même 
que  j'ai  apprit  ce  que  je 
TOUS  ai  auaai  eneeignè,  qui 
est  que  le  Seigneur  Jésua  , 
la  nuit  même  qu'il  derail 
être  lirré,  prit  au  pain  ,  et 
qu'a7«nt  rendu  grèee  ,  il  le 
rompit  ;  et  dit  ;  Prenes  et 
manges  :  ceci  est  mon  Corp», 

2 ni  sera  lirré  pour  tous  ; 
lites  csci  en  mémoire  de 
moi.  II  prit  de  mésM  le  cs- 
liee  ,  aprèa  au'il  c«t  soupe , 
et  dit  ;  Ce  calice  est  la  nou- 
relle  alliance  eu  mon  Sang  , 
faites  ceci  en  mémoire  de 
moi  toutes  les  fois  que  vous 
le  boires.  En  effet,  tontea 
l#i  foia  qde  tous  manfferet 
lia    m    p-iib  ,    et    qu*     voit» 
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boirez  de  r«  calice  .  vous 
«nnoDCerei  U  mort  du  Sei» 
gn^ur,  jusqu*!  c« qu'il  *ipu~ 
ne.  Or  quicounue  RifiDgera 
de  ce  paiu  ou  boira  ce  calice 
iu  Seigueur  indignement  , 
■era  coupable  du  Corps  et 
du  Sang  dv  Seigneur.  Que 
l'homme  donc  s'cproure  «oi- 
mâme ,  et  qu'après  cela  il 
mange  de  ce  pain  et  buÎTe 
du  ce  calice.  Car  celui  qui  en 
boit  et  en  mange  indigna* 
mcqt,  mange  et  boit  sa  pro- 
pre  condamnation,  ne  fai- 
sant pas  le  discernement 
qu'il  doit  du  Corps  du  Sei- 
gneur. C'est  pour  tels  qu'il 
7  a  parmi  vous  beaucoup  de 
gens  malades  et  languissans, 
ti  que  plusieurs  sont  morts. 
Que  si  nous  nous  jugions 
nous-mêmes ,  nous  ne  se* 
rions'pas  jugés  de  Dieu.  Hais 
lorsque  nous  sommes  jugés 
de  la  sorte,  c'est  le  Seigneur 
qui  nous  châtie,  afin  que 
*iou«  ne  soyons  pas  condam- 
nas avec  le  monde. 

6RADUEL. 

Non  habemus  pontificem 
aui  non  possit  compati  infir- 
mitatibut  noslris  :  teolatum 
autem  per  omnia  pto  similitu- 
dine  absque  pecrato.  f.  Adea- 
■us  ergo  eum  fiducii  tbronum 
gratia  ,  «t  misericordia  con- 
•eqnamur,  et  graliam  in> 
«eniamus  in  auxilio  oppor- 
Inno. 

ShïU  du  $aint  Ev^ntiiU  $tlon 
S.  >J#an,  ck.  i  I . 

AvaiiT  iaf^tc'ds   Pi<]uw. 


SHMAIN'K  SAINTE. 

Jésus  saillant  que  son  heurs 
était  Tenue  de  passer  de  ce 
monde  à  son  Père ,  comme  il 
avait    aimé    les  .  siens    qui 
étaient   dans    le    mond»>|  il 
les  aima  jusqu'à    la  fin.  El 
après  Je  souper  ,    le  diable 
avant  déjà  mis  dans  le  c«ur 
de  Judas  Iscariote  ,   fils  de 
Simon  ,  le  dessein  de  le  li- 
vrer ,   Jésus   qui   savait  quu 
son  Père  lui  avait   mis  tou- 
tes choses-  entre  les  mains, 
qu'il   était  sorti  de  Dieu  ,  et 
qu'il  retournait  à  Dieu  ,  se 
leva   de   table  et  quitta  ses 
vèti'mens  ,  et  ajant  pris  un 
ling!   le  mit  autour  de  loi. 
Puiâ    ayant   versé    de    l'eau 
dana  un  bassin.il  commença 
à  laver  les  pieds  à  'ses  Dis- 
oiplos  ,  et  K  les  essujor  avec 
le   linge    qu'il   avait   autour 
de   lui.    11    vint  donc  à  Si- 
mon-Pierre. Mais   Pierre  lui 
dit  :   Quui  I  Seif|ncur  ,  vons 
rao  If  vcriex  les  pisds  I  Jésus 
lui  répondit  :  Vous  nn  con- 
prenei    pas    maintenant    ce 
que  je   fais;*  mais    touc   (• 
rom  prendre!  dans   la   suita. 
Pierre  lui  dit  :  ianain  vom 
ne  me  larerei  les  pindn.  J»- 
sus  lui  répondit   :    si  je  ne 
voua  lave,  tous  n'aures  point 
de  part   avec    moi.   Simaa» 
Pierre  lui   dit   :   Seigneur  , 
noD-eeulement    les    pieds  , 
mais   aussi   les  mains  et  U 
lète.  Jésus  lai  dit  •  Celui  4|tti 
sort  du  baie,  n'a  plus  beeoia 
que  de  se  laver  les  piotls  ,  et 
il  e*i  pur  cl  uet  dans  tout  U 
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reste ,  ci  pour  vou*  aussi  , 
.vous  êtes  purs,  nuls  non  pas 
•oa«.  Car  il  savait  bien  qui 
était  celui  qui  devait  le  li- 
vrer; c'est  pour  cela  qu'il 
dit  :  Vous  n'êtes  pas  tous 
purs.  Après  donc  qu'il  leur 
eut  lavé  les  pieds  ,  et  qu'il 
eut  repris  ses  vétemeos  ,  il 
se  mit  k  table,  et  leur  dit  : 
Comprenez-vous  .ce  qtie  je 
viens  de  vous  faire  Y  Vous 
m*appe!cz  Mattr-  et  Seigneur. 
et  vous  a\ex  raison  ,  car  je 
le  si^is.  Si  donc  je  vous  ai  la- 
vé les  pieds  ,  moi  <|ui  suis 
votre  Seigneur  et  votre  Maî- 
tre, vous  devei  aussi  vous 
laver  les  pieds  les  uns  aux 
autres.  Car  je  vous  ai  donné 
l'exemple,  alin  que  vous  fas- 
siez vous-mêmes  ce  que  j'ai 
fait  à  votre  égard.    • 

OFnaTOiBi. 

Christus    dilexit  nos  ,    et 
tradidit  semetipsHtn  pro  no- 
bis  oblationem    et    nosliam 
>Deo  in  odorem  suav.'tatis. 

SKCBBTB. 

Noos  Toos  demandons 
humblement  ,  Seigneur  infi- 
ttiment  saint.  Père  tout-puis- 
sant, Dieu  éternel,  que  notre 
sacrificevous  soit  rendu  agréa- 
ble par  Jésus-Cbrist  lui-môme 
votre  Fils  ,  qui  en  l'insti- 
tuant en  ce  jour,  a  comman- 
dé à  ses  Disciples  de  le  célé- 
brer en  mémoire  de  lui,  qui 
éUitt  Dieu  vit  et  règne  a\cc 
vous ,  etc. 


SEMJN.NB  SAINTE. 


IPHIiKACK. 


2»d 


VERS  dîgnum  et  juttum 
est ,  «quum  et  salulare  ,  nM 
tibi  semprr  et  ubique  gra- 
tiaa  agere  ,  Domine  Sancte  , 
Paler  omnipotens  ,  stern* 
Deus  ,  per  Cbrislum  Domt- 
niun  no»trum  ,  verum  ster- 
Rumquc  Ponlilicem  ,  cl  w- 
lum  sine  peccati  macuU  Sa- 
cerdutem  :  qui  in  oovisstmA 
cœnh  formam  Sacrilicii  p^- 
rcnnis  institurns ,  sacerdos 
et  victima  semetipsum  ob- 
tulit  ,  et  pracipit  offerri  : 
qui  tjpico  psscbali  liitem 
imponit,  at  ,  dum  legalis 
observantia  mutatur,  novo 
aacramcDto  compiealur.  Et 
ideo  cum  Angelis  et  Archan- 
gehs,  cum  Tbronis  etDomi- 
nationibus  ,  cumque  omni 
miiitii  '  cœiestis  exereitAs, 
liTfflBum  gloristaacaniaius. 
Sine  fine  dicentes ,  etc. 

CoMMimicaifTxs ,  et  dicm 
sacratissimum  célébrantes , 
quo  Dominus  noster  JeMis 
Christus  pro  nobis  est  tra- 
dilus;  sed  et  memoriam  vé- 
nérantes, imprimis  glori'»?» 
seroner  Virginia  Mari  te,  Ce- 
nitrjcis  ejusdem  Dei  et  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cbrisli,  «ed 
et  bcatorum  Apostolorum  et 
Slartyrom  tuorum  ,  Pétri  et 
Pauli,  AndresB,^  Jacobi  , 
Joanuis,  Tbomee,  Jacobi, 
Philippi,  BartHolomœf ,  Ma^ 
thri,  Sintoiiis  et  Tlraddaiy 
Lini  ,  Clcli  ,  Clementis , 
Xisti,   Cornelii,     Crpriani, 


280 


LB  SAINT  JOUil   DK    IMQIKS. 


Laurentii,  Chrycogoni,  Joan- 
nis  et  Panli ,  Cocmn  et  Da- 
miaoi ,  et  omnium-  Sabcto— 
rum  tuorum;  quorum  me- 
ritif  preeibatquo  concédas  ^ 
Bt  in  omnibus  protoctionii 
tua  muniamur  auxilio  :  per 
•«ndem  Christum  Dorainum 
oeatrum.  Amen. 

Hane  igitur  oblationem 
•erTitutis  noatrm ,  sed  et 
cnnctm  familia  tua,  quam 
tibi  offerimun  ob  diem  in 
fiio  Dominua  noater  Jésus 
Cbristus  tradidit  Discipulis 
suis  Corporia  «t  Saoguints 
suis  mjsteria  celebranda , 
qaasumns.  Domins ,  ut  pU*- 
catns  accipias ,  diesqu»  nos- 
trM  in  InA  pace  disponas , 
•tquvab  aternà  damnations 
nss  eripi,  et.  in  Electornm 
luorum  jubeas  gregs  nume- 
rari;  per  eumdem  Chriatiim 
Dominum  nestrum.Àmen. 

Quam  oblationem  tu  Deus, 
tn  omnibus,  quasumu»,  b«* 
nedictam  ,  adscriptam ,    ra- 


tara ,  ralîoiiabîlem ,  accepta-  .  .        ^. 

bilemquo  facerc  digneris,  ut  »  ^°"  1"'  «»nl  !>'•». 


nobis  Corpus  et  Sanjjuis  fiât 
dilectiasimi  Filii  tut  Domini 
noslri  Jssu  Cbristi  ; 

Qni  pridié  quim  pro  nos- 
trà  omniumque  saiatn  pat». 
retur,  boe  est  bndiè,  ace*- 
pit  panem  in  sanetas  ae  ts- 
nerabiles  ppanus  suas ,  etc. 

t*  T99t9  eomme  au  Canon, 
à  l'Ordinatrt  dt  la  J/eaie. 

COMMliriON. 

Dsaidario  desiderafi  koe 
Pascba  nanducare  vobiseum 
antaquam  patiar. 

rOSTCOHHONION.* 

Sbishiui,  qui  êtes  an  mê- 
me temps  notre  prêtre  et  no- 
trt  TÎctime ,'  notre  rédemp- 
teur et  le  prix  de  noiro  ré- 
demption ;  conserfes  ceua 
S  lue  tous  ares  rachetée,  et 
aites  qu'après  noUs  ètra 
nourris  ici'bas  de  votre  Chair 
sacrée  en  mémoire  de  '  vot^o 
passion .  nous  méritions  d'ê- 
tre admis,  dans  le  ciel,  au 
festin  des  noces  éternelles  : 


LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES. 

A  LÀ  MESSE. 
imtboTt. 


Christus  resurresità  mop- 
tnis ,  allelnia  :  absorpta  est 
mors  in  TÎctorià.  alléluia  : 
obi  est ,  mors ,  Victoria  tua  T 
obi  est,  mars,  stimulus  tuusf 
àlleloia,  «Mal.  Pa.  pominus 


regnsTÏt,    decorem   indulnt. 
est   Domious  fortitudinom  , 
etprascinxit  ae.  Qloria.  Cnrio- 
tus. 

OIAISOH. 
0  Dm,  qui  neos  ouvres 
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rajoard'kttî  l'entrée  de  U 
kienbeureoie  éteraité,  par 
la  victoire  qae  voire  Fi  ta 
•»ique  •  Tenpoftée  «nr  la 
mort,  tccondei  par  totre 
divin  eeeeure  Im  prière»  et 
lea  wnt  que  tous  noue  avei 
«ou^méeie  inapiréa,  en  «ou* 
prérenant  par  votre  grAre  : 
■oui  Toua  en  aupplione  par 
le  même  i^-  If.  S. 
thta  l.'Epitr»  de  êaint  Pmul 
Bux  Corinthietiê ,  eh  5. 

Mis  frèrea,  purifies-voua 
du  Tient  lerain ,  afin  que 
vous  aojei  une  plie  toute 
nouvelle ,  comme  voua  êtes 
pure  et  aans  forain.  Car  Jé^ 
ane-Chriat,  qui  est  notre 
agttutt  pascal,  a  été  immolé. 
C'est  pourquoi  célébrons  la 
Pique,  non  aree  le  viens 
lefain  ^  ni  avee  le  levain  de 
la  malice  et  de  l'iniquité, 
mais  avee  les  atjmes  Â9  la 
•ineérité  et  de  la  vérité. 


smaDViL. 

Hac  est  dies  quam  fecit 
Derainus;  exultemus  et  la- 
temur  in  eé.  f.  Coufitemini 
Domino  quoniam  bonus , 
qnoniam  in  seculun  mise* 
ricordia  ejus. 

Alle'svva,  allel.  f.  Qui 
traditne  aat  propter  delicta 
noatra ,  reaurrejdt  propter 
justificationeM  noslram. 

AUeluia. 

rnosn. 

ÎHfinàTunPaacba  noTum; 
OttvtL  Mmat;  terra,  coalum, 
CaMK   /lAudan*.  amillo 


NosTBA  Christvs  «ils  vivîl, 
Uorte  mortis  nexum  solvit; 
Surgit  ovans  tnmulo. 

QniD  sepuirrunt  obseratiat 
Grande  sa-tum  quid  aignatia, 
Agiotes  eicuhiasf 
IVovosSamsoa  feetesfrao» 
git, 
,  Sol  fortia  vi  resurgit  : 
Hortia  ferteiuviae. 

PnoTLiGATis  bostibtts, 
Deinsis  cnatodibus, 
Tia  vita  panditur. 

Lisn  inter  morluos, 
▼irus  redit  ad  suos; 
Ultra  jam  non  moritur. 

YiCTOB  exit  sirenuus, 
Solum  servat  vacoua 
Involucrnm  tomulua. 
0  qoalis  Victoria  f 
Quanta  CKristo  gloria  I 
Ûbi,  mora,  est  stimuluii  ? 

Dira  penderet  turpi  trabe, 
Mortis ,  aiebant ,  acerbv 
Evadât  suppllcium. 

PoTBSTATiM  Patris  prodat; 
llunc  crederaua,   si  aea4-eif> 

dat  y 
Esse  Dei  Filium. 
PBRriDA  gens,  qomris  siy- 
num  ï 
Evertenii  mortis  regnum , 
Gloriam  da  Ifumini. 

SroRTB   cruce  non    des- 
cendit : 
Nunc  plus  facit  ;  sese  reddit, 
Nutu  suo,  lomini. 

Ad  sepulcrom    convoi  an 

Cives  c«li  coriiscanies. 
Hune  teatantur  virera. 

Macd«l>nb  converaatitem. 
'  Soi  secuiA  cottvesceniom  . 
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Gatiilent  îllum  rernorit. 

MoRSTOS  in  TJà  (tolalur , 
Fraîto  pane,  revclatur 
Ejn»  rrftirrectio. 

DcRiTANTis  Tuipin   Tirmat, 
Infidèle  cor  inllamniat 
CicAtriciim  visio. 

QuANTo  respicndet  lumine 
Cnrpiis  rresum  tôt  ictibiis  . 
Olim  consprrsum  sanguine, 
Niinc  cortisrum   rulneribii»  ' 

XosTKUM  non  périt  funore 
Corpus ,  Kohitis  ossibu»  • 
Sho  resiirgct  tpmporo 
Christi  décorum  doliKun. 

To,  morte  cujiis  Tjviinui, 
Qno  «urgente  resurgimus, 
Tuie  custos  sin  gratis. 

Prios  pcccatis  naufragos, 
Fac  nos  JKgJpto  profugos, 
TiiK  ron«ortes  glorin. 

Amen. 

Suitf  du  »aint  Erat»§tl0  êeion 
S.  Mare ,  ch,  ïtf. 

Maiii»-«aqdbl«ink,  M.1- 
ri«,  mère  de  Jacqiieii,  et 
Salomé,  Achetèrent  de«  aro- 
mates pour  embaumer  Jé- 
»ut.  Et  lo  premiftr  jour  de  )a 
•enaine ,  étant  partie»  de 
(trand  m«tiii ,  elles  arrivèrent 
••i  s<(pulcr«  «u  lever  du  so- 
leil. Elles  te  disAirnt  Puneà 
l'autre  :  Qui  nous  Atrra  la 
pierri»  de  IVnlrce  .lu  srpul- 
crp?  Cir  celte  pi»-rre  était 
fort  grande.  Et  en  v  r"j»»r- 
d«nt  ,  cIIp^  vir^i4l  qircllp 
♦uii  Mi'r,  pi||<i  cnirint  ilnns 
Ir  i»^pij|.T»» .  p;Ij.,  viii'Tit  un 
l'uni»  liMinti^  a*«in  .lu  .V.ic 
iir»it  V.-.M  .PtiM*.  ,nh«.  M.„. 


cl'f:  t  et  elles  en  furent  el* 
frayées.  Mais  il  leur  dit  •• 
N'avez  point  de  peur.  Vont 
(hrrrhri  Jésus  d«  ?(aiarelk 
qui  a  élu  rruciùé  ;  il  est  res* 
«tiiscité;  il  n'est  point  ici  : 
voilà  [c  li«>u  où  on  l'avail 
mis.  Mais  aIIcx,  dites  k  se* 
Disciples  et  k  Pierre  qu'il 
srra  avant  vous  enGsliiiot 
c'est  là  «|ue  vous'  lo  verret , 
comme  il  vous  Ta  dit.       . 

orrBRTOlBK. 

Fascka  nnslruRi  ixmnia»» 
tus  est  Christus.  itai|ne  epu^ 
lemur,  non  in  fecmcnto  »••- 
teri ,  nef|uc  in  tVrmrnto  ma» 
lilie  et  nequiliœ.  sed  in  a<v. 
mis  sincerititis  et  vcritatia, 
Alleluîa 

SBCIIBTK. 

TRAHUPoaTÏs  d'une  saint» 
joia  dana  ce  jour  de  la  ré* 
surrection  de  Jésus-Chnal 
notre  espérance ,  nous  tous 
offrons.  Dieu  tout^puissant , 
ce  Sacrifice  solennel ,  en  rr— 
connaissance  d'un  si  granH 
bienfait;  et  pr^s  d'immoler 
«l  de  recevoir  ce  même  Jc- 
sua-Oirist  notre  Pàque  «qui 
s'est  Ini-néme  immolé  pour 
nous ,  nous  vous  demandons 
lt*s  pains  arvmes  de  la  sin» 
eérité  ei  de  la  vérité  :  par  I« 
aaéme  Jésus-Cbrist. 

Pr/faée  du  t^mpt  ftatcal. 

On  ta  dit  jyê^utu»  jouf 
d«  CABernêton 

Pendant  la  Cofiwaianrma 
on  cAanf*  V Ant.  <S«aUllt , 
roui  me  au  jnur  d*  iVor/.  p .  I  i)9 


ut  SAINT  JOCK  DB  rAQVSS. 

conavsioii. 
Dnlera  Domini  f  cit  «ir- 


<iitêm  :  non  moncr,  sed  %i- 
vam  ,  cl  varralM»  op«n  Do- 
niinf.  Allelvia. 

roiTCoaiioiiiox. 

RâMMeu  aur  voua  ,  Sei- 
gneur ,  IVapril  de  votre  eba- 
rilé  ,  afin  aue  reui  qae  Toua 
avei  Bourria  àc»  aiéaaca  Sa- 
cremena  dana  celU  fête, 
n'aient  entre  «ui ,  par  Tolra 
grice ,  qu'un  même  caer  eC 
une  même  volonté  ;  par  no- 
tre Seigneur^,  dana  l'unké 
du  nlaie  Satnt>Cspf  it. 

A  VÊl^RES. 

I 

Pc.  Diait  Duninca  ,  etc. , 
p.  137. 

Ant.  DiciTi  Biscipnli^ 
ejua,  q«ia  aurrciil.  Allé- 
luia ,  Éllel. 

Pt.  Confitebor  ,  p.  138. 

AiU^.  Eccepraeedit  voa  in 
GalilAABt;  ibi  eum  videLitia. 
Alleiuia  ,  alléluia. 

P«.  Beatus  vir ,  p.  139. 

Ânt.  Et.  eiieruot  citô  de 
aonnaievto  cuaa  timoré  et 
l^audio  migno ,  curreatca 
nuntiace  Bietfipnita.  Allel. 

«BADOIt. 

IIkc  eat  dica  quam  fecit 
Dominua  ;  exuUemua  et  l«- 
4emar  in  eà.  "f,  Confitemini 
Doanino  quoniam  bonua , 
quonîam  in  aoculum  niae- 
«■icordia  ejua.  Alléluia,  allé- 
luia. 

f.  Surrevit  Dominua  ,  et 


oecurrit  anulieribiu,  dieec». 
Avete.  111a  auten  «eceai 


pedee 


ruât ,   et   tenaeniM 
ejua.  Alléluia, 

YiCTiVii  paachali  laodea, 
iamolcBl  Cnriatiani. 

Acxoa  redenit  evee  i 
CkrieiM  toMMBa  PatH  re- 
concilievit  peecaleree.         *. 

Mous  et  TÎU  duelle  «o»- 
ilixere  aiirando  ;  Dus  vitai 
merCuua,  régnât  virua. 

Die^  Bokia  ,  Maria  ,  quld 
vidiati  in  viâT 

SuroLCauv  Cbneti  vWe»- 
tiaetgleriam  ridereaurgeatit; 

AHGKLicoe  tcetea  ,  aude- 
rium  et  veatea. 

ScRBsxiT  Cbitatna  apea 
nea  ;  pracedel  auoa  in  Gaii- 
i«im. 

Gj^RDrHDin  eat  magia  aoli 
Marie  veraci ,  qukai  JuJao- 
rum  torb*  fatlaci. 

SciMoa  Ckriatum  aiirre> 
«iaae  à  mortnis  veré  :  tu 


bia  ,  Victor  Ret  ,  miaarere. 
An». 

A  Magnif.  Ant.  Dèflu  eer6 
caaet  die  illo,  et  foret  eaaeut 
clause  ,  ubi  erant  Ditcipuli 
congregati  ,  venil  Jeaua  ,  «t 
atetit  in  medio,  et  dixit  ait 
Pat  vobia.  Alléluia. 

I.'Or«i«an  d«  /«  Jfcaae . 

Apré$  le  Benedicanua  on 
va  proMttonntlltment  ûu* 
Fonte  en  tkantant  s 

4»  Cniatua  reaurgeae  ea 
mortuio ,  jam  non  moriiur/ 
Mora  illi  ullrk  non  dotr.'»." 
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l>itiir;  quM  «nim  niortuiis 
est  peccato ,  mortuu»  vH  b^ 
mtl  :  quùd  aotcm  TÎtrit,  vi- 
fit  Ueo.  Al'ei.f  «ilel. 

P».  L«udate,pueri,p.  UO. 

Apriê  le  PaaufM,  U  chœur 
thantê  t 

f.  PrceipiUbit  vortem  in 
si'iapilrrnvm ,  et  oppro- 
briom  populi  lui  auferet  de 
univers!  tirrà.  *  Mon. 

f.  Salvavit  silri  deitera 
■jiif  ,  i^<  Et  brachium  aanc- 
lum  ojus. 

0RAI9U1I. 

0  DiKO,  qui  nouf  renou- 
veii'i  pour  la  vie  étemelle 
p:ir  la  résurrection  d«  Jésus- 
Christ,  Accumpiisscx  en  nous 
t-p  inviiière  ineffable  de  voire 
misorirorde ,  afin  qu'au  ipur 
ou  le  Sauteur  paraîtra  osm 
sa  (iJoire.vous  retétieide  la 
hienbeureuse  immortalité 
roux  que  vous  avt'S  régénè- 
res par  le  saint  Baptême  : 
iioiiA  VOUS  en  supplions  par 
le  même  Jésus-Christ. 

Allant  à  la  Station. 

1^.  Ouicumuue  baplixati 
SI. mus  in  Christo  Jcsu,  in 
mono  ipsius  haptixati  su- 
iniis,  *  Couscpulti  enim  su- 
nuis  ciiin  ilio  pcr  baptis- 
m  II  m  in  mort«m  ;  ut  quo- 
modo  Chrialtis  surrexit  à 
inorluis  ptr  gloriam  l'atris , 
i(a  et  nos  m  notitste  vile 
•mbuicmus.  Àllcluia. 

i'ë.  Itt  caitu  ,  p.  141 


R  DB   FAQUE9. 

Apré$  li>  Pé«Mtn0  tvul  té 
chan*r  chante  : 

f.  Dominus  sc*dit  aquas 
ante  eos,  nt  faoeret  sibi  no- 
men  spmpiternum  :  edvxit 
cos  per  abjMos. *  Conscpulti. 

j.  Audilam  farite  vorem 
latidis  ejiis,!^.  Qui  posait 
aniraam  meam  ad  vitam. 

OKAISOH. 

0  DiVUf  qui  arfi  veula 
sceller  en  nous  la.  foi  de  vo> 
Ira  résurrection  par  la 'grâce 
du  baptême,  faites  que,  dé* 
livrés  de  la  mort  du  péché  , 
nous  marchions  dans  une 
noti\«ll(>  vie  :  vous  qui  étsnt 
Dieu  ,  vives  ,  etc. 

Revenant  de  la  Station, 

ff.  Quid  quaritis  viven- 
tém  cum  mortuisf  non  est 
hic  ,  scd  surrexit  ;  *  Becor- 
damini  oualiter  locntus  est 
vobis,  dicens  :  Quia  oportet 
Filiuaa  hominis  tradî  in  ma- 
nus  pecratorum ,  et  cruci- 
figi  f  et  die  tertiâ  retwrgere. 
Alléluia,  «llel. 

Danê  ta  n*f»  iUmmI  /• 
Cructfis,  on  diti 

f.  Adorât*  Bominmn  m 
atrio  sancto  «jus  :  comm»- 
vcaïur  k  facie  ejus  nnivrrss 
terra  ;  dicile  in  gentibus 
(|iiia  Dominus  rcguavit  &  li- 
giio. 

l'n  rrntrmntdane  h  chttur. 
oiichvif:  '  iU'curdamiui. 

^.  La|>iiK-m  ijiu'm  lepro- 
laMruut  tt-il(lica'.:ie«, 


LB  LUWDI 

if.  Hic  faclus  Cil  in  caput 
•nguli. 

O  Dieu^  doat  le  Fils  uni- 

3ue  a  daigné  racheter  le  mou- 
e  par  la  croix,  fiites  que, 
pleins  (le  joie  de  notre  ré- 
demption ,  nous  jouissions , 
par  votre  grâc« ,  de  la  féli- 
cité éternelle;  par.>{.  S.  J.-C. 

A  COill'LIKS. 

Après  Converle  nos ,  on 
dit  le»  Paaumeê  du  Uiman- 
ehe ,  page  I  :]6  ,  et  ù  la  fin 
une  fois  Aliojiiia. 

A  jVuiic  (limitlls. 

Ant.  Hioc  est  dies  quam 
récit  Doininiis;  oxultemus  , 
et  lietemur  in  eâ. 

L'OraiBon  ordinaire  du 
Comflie$. 

Dont  p/u«}>iir«  Eglieee  O". 
thanle  au  Salut /a  Prote  §uf 
9ante  : 

PSOSK. 

Alléluia,  aiiel.,al!cl.       ' 
O  filii  ,  et  filix  I 
Rex  cœlestis,  lUx  g'oriw 
Morte  surrexit  hodie. 
Alléluia. 
Et  Maria  Magdalene  ; 
Et  Jacobi  et  Salonic, 
Vejicro lit  corpus  utigere. 
Alléluia. 
A  JÛagdaleiiâ  moniti , 
Ad  osliuin  moniiirciiti 
Duo  currunt  Discipuli. 
Alloluia. 
Sed  Joannes  Apostoliis 
CiKurrit  Petro  ciliù»; 
Ali  si-pulrruro  venil  priul. 
Allcluia. 
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Im  ailiisMftipn!!  .4rgelu8, 
Respondit  niuiioribus  : 
yttia  «tr.Tetit  Dominus 
Allcluia. 
DiHCiroLis  astantibiis , 
In  medio  atetit  Cliri^tn»  , 
Dicetis  :  Pax  vokis  oniDtLns. 
Alléluia. 
PosTQDAïf  «udivit    DiJj. 
mus. 
Quia  aiirrexcrat  Jésus , 
Uematisit  (ide  dubius. 
Ailelui.-]. 
^lDll,  Tlioma,  TÏile  laî.is. 
Vide  priU'*  ,  ville   manus; 
Noii  esse  iii(*rcdulus. 
Allcluia. 
QcraNDo    Tliomas    Cliri»ti 
lalus. 
Pedjs  TJdit  «l<jHc  manos. 
I)ixit  :  Tu  es  Ûcus  nit>u»I 
Alléluia. 
Bbati  qui  non  TÎderunt 
Et  firmiter  crediderant, 
Vit^m  aL'iernam  habebuttt. 
Alléluia. 
ÏN  iioe  fealo  aanctissireo 
Sit  laite  et  jubilatio  : 
Senediramus  Domino. 
Alléluia. 
Dsqisibusnos  hnmiriimas, 
Dcvotas  atipie  deiiitas 
beodi<'amus  gratias. 

Allcluia. 
A!leluia,  «ncluia,    aiicluta. 

LE   LUX  1)1 

DE  PAQUKS. 
A  LA   UKSSE. 

INIROÏT. 

Proîideks   (l)a\i'{^  .   1»- 
i  cutus    «at    de    rcaijrreclii<»»« 
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Christi,  quia  aequo  derel ic- 
tus est  io  inferuo,  alleluii, 
aeque  caro  ejus  Tidiitorrup* 
tiuiiem,  alléluia,  alléluia. 
l'a.  Cantate  Domino  canti- 
cum  iioTum;  *  quia  mirabi- 
lia  fecit.   Gloria.  Providens. 

OBAItOK. 

O  DiKU  qui ,  par  la  résur- 
roctioD  de  votre  Fils ,  jTex 
coMoamé  la  rédemption  du 
monde,  continuel  à  répan- 
dre sur  Totre  peuple  les  dons 
célestes  ,  aGa  qiie  recerant 
de  TOUS  une  parfaite  liberté, 
il  se  rende  digne  de  la  rie 
éterorlle  :  nous  vous  eu  sup- 
plions par  le  môme  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 

L#clura  de«  Act«$  de9  Àf&~^ 
tr9$  ,  ck.  10. 

l*iunB  prenant  la  parole , 
dit  :  Vous  saTes  ce   qui  .est 
arrivé   dans  toute  la  Judée. 
fH   qui   a  commencé    par  la 
Galilée  après  le  baptême  que 
Jcrn  a  prêché  ;  comme  Diett 
a  oint  de   l'Esprit  Saint   et 
de  fureo  Jésus  de  Naiarelh , 
qui,  partout  oA  il  a  passé, 
a  fait  dri   bien ,   et  a  guéri 
tous  ceui    qui    étaient  sacs 
l'oppression  du  démon,  parce 
que   Dieu  était  avec   lui.  Et 
nous  autres  nous  sjmmes  té- 
moins ilf    toutes  les    choses 
qu'il  a   faites  dans  la  Judée 
•t   dans    Jérusalem.  Cepeu- 
d  int  ils  l'ont  fait  mourir  en 
T-i  «chant  k  une  cioii.  Mais 
!•>'  Il  l'a   ressuscité    le   troi- 
•  itféiie    jour  ;    et   iî    a    *oumi 


qu'il  se  fit  voir  non.  «  \»a\ 
le  peuple ,  mais   *  dos    té-  ^ 
moins  que  Dieu   arait  choi-  ; 
sis  avant  tous  les   temps ,  *  | 
nous  qui  avons  bu  et  mangé  , 
avec  lui  depuis  sa  rcsurrec-  ' 
tion.  Et  il  noas  a  commandé  >. 
de  prêcher  au  peuple,  et  de' 
témoigner  nue  c'est  lui   que 
Dieu  a  établi  le  juge  des  di- 
vans et  det  morts.  Tous  les 
Prophéte«  lui   rendirent  et 
témoignage,  que   tous  cent 
qui    croient  en   lui,  reçoi- 
vent par  son  nom  la  rémis- 
sion des  péchés. 

ClADUBL. 

Uac  est  dies  quam  fecii 
Dominua  :  eiultemus  et  !*• 
temur  in  ei.  j.  Diçat  nnn« 
Israël  quoniam  bonus ,  quo* 
diam  in  seculum  misericor» 
dia  ejus. 

Allcluia,  alléluia,  f.  D«us 
patrum    nostrorum     giorifi- 
càvit  Filiam   suam  Jesum, 
quem  suscita  vit    à   mortuis 
Alléluia. 

Prot*^  Yictim«,  p.  9S9. 

Suit*     du    êaint     EvangiU 
êtlon  S.  Lue.  ,ch.  3(. 

Dbdi  d'entre  les  Disciples 
de  JésBS  s'en  allaient  è  un 
bourg  nommé  Emmaiis, éloi- 
gné de  Jérusalem  de  soiiante 
stades  ;  et  ils  s*entrctr*uaiciii 
de  tout  ce  qui  elait  arrivé. 
Or,  pendant  qu'ils  parlai<*i>t 
et  qu'ils  raisonnaient  en*- 
s^mble,  Jésus  lui-même  In 
joignit  et  se  mil  à  marclicr 
ê'.nt   «ut     M«is    lenn    jmax 
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<t«irnl    eomne    fcrint-s ,    en  .  ce  ,  cnirs  laniiTs  à  ctuire  cr 


1 


sorte  <)uSlt  ne  le  reconnu 
saicnt  p»iiit.  Et  il  leur  dit  : 
De  quoi  vnusentrttcoei-Tout 
là  en  marchant,  et  d'oà  vient 
•te  TOUS  £tc9  tristes?  L'un 
eut  f  nommé  Ctéophai ,  lui 
répondit  :  Quoi  I    tooi  êtes 
«eul  t(  Mènent  étranger  dans 
I^rnsalem  ,  que  tous  ne  sa- 
rkiez  pas  «e  qui  s'y  «st  ^assé 
ces  jours-ci  f   Et  <}uoi  ?  Icor 
dii'il.  Ils    répnndtrent  :  Au 
sujet  de  Jésus  de  Nstareth , 
qjiii  était   un  Prophète  puis- 
sant en-œuvres  et  en  paroles 
devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple;  et  conme  les  princes 
des  prêtres  et  dos  magistrats 
t'ont    livré  pour    être  con- 
damné à    la  mort,   et  l'ont 
crucifié.    Or  nous  espérions 
nous  au'.res  uue  ce  serait  lut 
qui  délivrerait  Israël.  Après 
tout  cela  néanmoins ,  nous 
ToiU  déjà  au  troisième  jour 
depuis  que  ces  choses  sont 
arritées.  Il  est  vrai  que  quel- 

?'Mê  femmes  de  celles  qu: 
taient  avee  nous,  nous  ont 
effrayés;  car  étant  allées 
avant  le  jonr  au  sépulcre, 
•i  n'ayant  point  trouvé  son 
forps,  elles  sont  venues  dire 
que  des  Anges  même' leur 
«nt  apparu,  qui  disent  qu'il 
•st  vivant.  Quelques«uns  des 
aAlres  ont  été  au  sépulcre,, 
et  ont  trouvé  tout  ce  que  les 
femmes  avaient  dit;  mais 
p«ur  lui ,  ils  ne  l'ont  point 
trouvé.  Jésus  leur  dit  alors  : 
-^entf  d4ponrvv«tri(itslltgen- 


que    ils  Proplit-j^-s    ont    an« 
iionré  I  Ne  failait-il  pas  qus 
le  Ol.rist  souffrit  tont  cela  , 
et  qu'il   i-ntrit  ainsi  dans  sa 
gloire  f  puis  coraraençant  par 
Moïse,    et     ronlinaant    par 
tous   les    Prophètes  I  il  leur 
expliquait  ce  qui  avait    été 
dit   de   lui   dans  toutes   les 
Ecritures.  Lorsqu'ils   furent 
près  do  bourg  où  ils  allaient, 
il  fit  semblant  de  passer  oo-^ 
tre.  Mais   ils  le  forcèrent  de 
s'arrêter ,  en  disant  :  DemeU' 
res  avee  nous;  car  il  se  fait 
tard,  et  le  jour  eat  sur  son 
déclin.  Il  entra  done avec  euv; 
et  étant  avec  eux  à  table  ,  it 
prit  du  pain,  le   bénit;   et 
l'ayant   rompu ,    il    le   leur 
donna.  Danses  moment letirn 
yeui  s'ouvrirent^  et   ils    l« 
recoBiHirtnt  ;  mats  il  dispa- 
rut de   devant   leurs    yeux. 
Alors  ils   se    dirent   l'un   a 
l'aotre  :  N'est-il  pas  vrai  que 
nous  avions  le  cœur  embrasé, 
lorsqu'il     nous     parlait    m 
ehtroin  et  qu'il  noua  etpii- 
quait    les   Ecritures?  Et    se 
levant  à  l'heure  même,  ils 
retournèrent  à  Jérusalem,  où 
ils  trouvèrent  les  oose  ap^ 
très  assemblés  avec  ceux  de 
leur  compagnie,  qui  leur  di- 
rent :  Le  Seigneur  est  véri- 
tablement ressuscité,  et  il  a 
apparu  k   Simon.    Eux,    de 
leur  câté,  racontèrent  ce  qui 
leur  était  arrivé  en  chemin, 
etrommc  ils  l'avaient  roeonnn 
k  la  frsrtion  dn  paie. 
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Chrittif  quia  aequo  derel ic- 
tus est  in  inferuo,  alléluia, 
neque  caro  ejus  Tidiicorrup' 
tiuiiem*  alléluia  y  alléluia. 
''«.  Cantate  Domino  canti- 
cum  uoTuoi  ;  *  quia  mirabi- 
lia  fecit.   Gloria.  Protidens. 

O  DiBU  qui ,  par  la  réaur- 
roction  de  Totre  Fila  ,  iTei 
coMommé  la  rédemption  du 
inonde,  continuel  k  répan- 
dre aur  Totrepeaple  let  dona 
céîcstea  ,  aGu  qjue  recefant 
de  TOUS  une  parfaite  liberté, 
il  ae  rende  digne  de  la  vie 
éternelle  :  noua  vous  easup- 
pliona  par  le  môme  Jésut- 
Cbriflt  notre  Seigneur. 

Lecturt  de»  Acte»  d«i  Àpâ" 
Irt»  ,  cb.  10. 

Pisau  prenant  la  parole , 
dit  :  Voua  UTex  ce  qui ,  est 
arrivé  dans  toute  la  Judée, 
et  (]ui  a  commencé  par  la 
Galilée  après  le  baptême  que 
Jc»n  a  prêché;  comme  Dictt 
a  oint  de  l'Eaprit  Sunt  et 
de  furco  Jésua  de  Naaareth , 
qui,  partout  oà  il  a  passé, 
a  fait  dd  bien ,  et  a  guéri 
tous  ccuK  qui  étaient  sacs 
Voppressioa  du  démon,  parce 
que  Dieu  étjit  avec  lui.  Et 
noua  autres  nous  sommes  té- 
moins il<-  toutes  les  choses 
qu'il  a  faites  dans  la  Judée 
•t  dana  Jérusalem.  Cepen- 
d  «nt  ils  l'ent  fait  mourir  en 
r<'  ticKant  à  une  croix.  Mais 
l« 'ti  Ta  ressuscité  le  troi- 
•  (i>.ne    jour  ;    et   il    a    loxùn 
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-'il  se  fit  voir  non 


dos 


té- 


qu 

le  peuple ,  mais 
moina  que   Dieu   avait  chot-  | 
•is  avant  tous  les   temps,  *  | 
nous  qui  a«ons  bu  et  mangé  , 
avec  lui  depuis  sa  résnrrec-  ■ 
tioo.  Et  il  nous  a  commandé», 
de  prècber  au  peuple,  et  d«;' 
témoigner  que  c'eat  lui   que 
Dieu  a  éubli  le  juge  des  vi- 
vant et  des  morts.  Tous  les 
Prophètes  lui   rendirent  et 
témoignage,  que   tous  cent 
qui   croient  en   lui,  reçoi- 
vent par  ton  nom  la  rémit- 
sion  des  péchéi. 

filADiriL. 

llac  ett  diet  quam  fecii 
Dominus  :  tiuUemus  cl  !»• 
temur  in  ei.  j.  Diqat  nnnt 
Israël  quoniara  bonus ,  ^no- 
diam  in  teculum  misericor> 
d^ia  ciua. 

Àllcluia,  alléluia.  ^.  D«us 
patrum   nostrorum     giorifi* 
ciivit  Filinm   suam  Jtsum , 
quem  suscitavit   à  mortuis 
AlMuia. 

Prottf  Yictim«,  p.  889. 

Suit*     du    êaint     KvafigiU 
ê*lon  S.  Lue. ,  ch.  Si. 

Deux  d'entre  les  Disciples 
de  Jésus  s'en  allaient  è  un 
bonrff  nommé  Emmaiis,  éloi- 
gné de  Jérusalem  di*  soixante 
stades;  et  ils  s'entrct^uaicni 
de  tout  ce  qui  élan  arrivé. 
Or,  pendant  qu'ils  parlairui 
et  quNli  raisonna ienl  en-' 
s<>rnlile,  Jésus  lui-même  In 
joigni*.  et  se  mit  à  marcher 
a'.nr   eut     Mais    Icnrt    yetii 
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tUirnl    eorrme    rcrmês  ,    en  .  ce  ,  criir*  tsrtiifs  à  «Mire  et 


iuTlfi  <\uN]«  ne  ie  reconnai 
saictit  |>iiiiit.  Et  il  leur  dit  : 
Ije  ()uoi  vousenlrclcoes-Toos 
îi  on  marchant,  et  d'où  «ieiit 
<]ii«  TOUS  êtes  tristes?  L'an 
d'cht,  nommé  Ctéophas,  lui 
répondit:  Quoi!    tons  êtes 
«eui  t(  llemcnt  étrsnger  dans 
Jérasal«in  ,  que  tous  n«  m- 
rliiez  pas  re  qui  s'y  est  passé 
ees  jour«<iT   Et   quoi  f  Icor 
dit-il.   Ils    répondirent  :  Au 
sujet  de  Jésus  de  rVazsreth , 
qui  était   un  Propbète  puis- 
sant en  œuvres  et  en  paroles 
devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple;  et  comme  lespnncen 
des  prêtres  et  nos  magistrats 
t'ont    livré   pour    être  con- 
damné  à    la  mort,   et  Font 
crori&é.    Or  nous  eepérroae 
nous  au'.res  que  ce  serait  lui 
qui  délivrerait  Israèl.  Après 
tout  cela  néanmoins ,  nous 
Toili  déjà  au  troisième  joar 
depuis  que  ces  choses   sont 
arrttées.  Il  est  vrai  que  quel- 
ques remoMs  de  celles   qu: 
étaient  arec  nous,  nous  ont 
effrajés;    car    étant    ailées 
avant  le   jour  au  sépulcre, 
ei  B'ajant  point   trouvé  son 
rorps,  elles  sont  Tenues  dire 
que   des   Anges  même*  leur 
•ot  apparu,  qui  disent  qu'il 
est  Tirant.  Quelquee>nns  dce 
nôtres  ont  été  au  sépulcre^ 
et  ont  trouvé  tout  ce  que  les 
femmes   avaient    dit  ;    mai» 
p«ur  lui ,  ils  ne   l'ont  point 
tronré.  Jésus  leur  dit  alors  : 
/•erwi  déponrvvsii'iiitallifen» 


que    US  rroplj«-3-8   ont    an* 
nonce  !  Ne  faliait^il  pae  que 
le  Cl.rist  souffrit  toot  cela  , 
et  qu'il   entrât  ainai  dans  sa 
gloire?  ruiscoramençantpsr 
Moïse,    et     runtinaant    par 
tous   les   Prophètes  I  il  leur 
e&pliqttait  ce  qui  avait    été 
dit   de   lui   dans  toutes   les 
Ecritures.  Lorsqu'ils   furent 
près  du  bourg  o4i  ils  ailaienl, 
il  fit  semblant  de  passer  ou-» 
tre.  Mais   ils  le  ferrèrent  de 
s'arrêter,  en  disant:  Demeu- 
res avec  nous;  car  il  se  fait 
tard ,  et  le  jour  est  sur  son 
déclin.  Il  entra  doue  avec  eut: 
et  étant  avec  eux  à  table  ,  it 
prit  du  pain,  le   bénit;   il 
l'ajant  rompu ,    il    le   Imr 
donna.  Dansce  moment  leiirn 
jeai  s'ouvrirent,  et  ils    le 
receaottrt  nt  :  mais  il  dispa» 
rat  de   devant   leurs    jeut. 
Alora  ils   se    dirent   l'un   a 
l'antre  :  N'est-il  pas  vrai  que 
nous  avions  le  cwur  embrasé, 
lorsqu'il     nous     parlait    f:i 
eherain  et  qu'il  noua  eipli- 
quait    les  Ecritures?  Et   se 
levant  k  l'honre   même,  ils 
retournèreiit  à  Jérusalem,  où 
ils  trouvèrent  les  onse  apA» 
très  assemblés  avec  ceux  de 
leur  compagnie ,  qui  leur  d»* 
rent  :  Le  Seigneur  est  véri- 
tablement ressnscité,  et  il  a 
apparu  à   Simon.    Eux,    de 
leur  cOlé ,  racontèrent  ce  qui 
leur  était  arrivé  en  chemin , 
ctromihe  ils  ravaientreeenna 
è  ta  fraction  dn  pain. 
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OFfKRTOIRK. 

Scilole  qiioiiiam  inirifica- 
vit  f)nininu:t  S-tncliim  suiim, 
•Ilelula  :  sacridcate  sncrif:- 
tium  jiistitiffi,  et  spcrate  in 
Domitio.  AUehiia. 

8CCBKTI. 

Rbcbvks  favorabietnent  , 
Seigneur,  les  riona.que  l'E- 
glise untvcrselU',  arquise  par 
le  saHg  de  votre  Fils,  vous 
présente  en  ce  jour  pour  ho- 
norer sa  résurreclioD;  et  fai- 
tes qu'après  avoir  célébré 
sur  U  terre,,  par  une  solen- 
nité passagère,  le  nystère 
de  la  TAque.  qui  e^t  pour 
elle  un  si  grand  sujetdejoie, 
elle  «rrive,  avec  Fo  secours 
de  votre    gr&ce,   h  ces  fêtes 

3ui   dureront    éternellement 
ans    le  rici  :  par   le    même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

COHMtTNIOW. 

Arcepit  Jésus  psnem ,  et 
benedi\it ,  et  fregit ,  et  por^ 
rigebat  illis.  El  aperti  sunt 
oculi  eorum  ,  et  cognoTcruot 
•un.  Alléluia. 


TBêxcouumno». 

EcLAïKKl  nos  Imes,  Sei-> 
fncur,  par  la  gràre  de  votre 
résurrection,  et  affermisseï 
en  nous,  par  la  participa- 
tion k  votre  divin  Sacre- 
s(ient,Ia  vertu  et  le  fruit 
àa  mystère  dont  vous  sves 
fait  connaître  Is  vérité  à  vos 
|>iseiples  dans  Is  fraction  du 
pain  :  «eus  qui  étant  Dieu 
vives  et  régnvi. 


DB  PAQUES. 

A  VÊPRES. 

Comme  nu  jour  de  Pdqutt , 
excepté  ce  qui  êuit. 

OBiDCBI,. 

Ilœc  est  dies  quam  feril 
Dominus;  cxuitemas  et  !«t»> 
mur  in  eè.  ^f'.  lier  facite  ei 
qui  ascendit  super  occasum  *, 
Dominus  nomen  illi. 

f.  CflgDorerunt  eum  ,  et 
dixeruot  ad  invicem  :  Nonne 
cor  nostrum  trdens  crat  in 
nobis ,  dum  loqueretur  in 
vii?  Alieluia. 

Pro$e ,  Victimn  ,  etc. , 
p.  389. 

À  Magnir.  Àfit.  Regresst 
sunt  in  Jérusalem,  et  inve- 
nerunt  congregalos  unde- 
cim,  et  eos  qui  cum  illis 
erant;  et  ipsi  narrabant  qno- 
modo  cognovcrutit  Jesum  ia 
fractione  panis.  Alléluia, 

i/Oraieon  d*  la  ileuse. 
A  LA  PROCESSION 

DBS   FORTS. 

ComtM  au  jour  de  Pâtjuei , 
exceftJ  Itê  OraiMyiM  sui- 
vantes. 

Aux  Fonte. 


ORAISOI*. 

0  î>iitT,  qui  ouvres  ï« 
rovanme  du  ciel  k  cent  qn» 
sont  régénérés  par  l'eau  et 
par  le  Samt-Esprit,  aa»?mB0- 
tei  daos  vos  •  serviteurs  ta 
grAee  que  vous  leur  avet 
tjoMié*'.  afin  qu'étant  piiei- 
I  âcs    lie  tous   leurs    pscbés  , 
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iU  obtiennent  tous  Im  bieni 
que  voat  leur  arei  vromin  ; 
sou*  TOUS  tn  supplions  par 
JésusmhriKt  notre  Seigneur. 

A  la  Station, 

OMISON. 

Oos  les  CHële«,  Seigaenr, 
tressniUent  de  join  à  la  tuc 
du  renoiiTellemenl  parfait 
i}u'opèro  dans  leurs  Ames  le 
liivKtère  d«  la  résurrection  , 
el  faites  qo'ayant  reçu  de 
vous  la  grâce  qui  }es  vivifie, 
<(s  ne  cessent  jamais  de  «e 
glorifier  de  tos  bionfiits  : 
nous  vous  en  supplinnit  yar 
Jésus-Christ  notre  Seigitenr. 

Dans  U  Ch/rur. 

ORAlilUîr. 

0  Dm,  qui  btpk  déliTré 
votre  peuple  de  l'estriavai^ 
d'un  eniiemi  plein  d'artiii* 
CPff ,  eiaucex,  dans  to»  mi- 
■éricordcs,  les  prières  qu'il 
vous  adresse,  et  terrasses 
par  votre  puissance  totts 
ceux  qui  s'opposent  A  son 
bonbeur  :  nous  vous  en  sop- 

Î lions    par    notre  Seifpieur 
ésas>CUrist. 

A  COUPLIES. 

Comme  hier ,  p.  291 . 

LE    DIMA>*<:i!K 

DK  QUAAIMODO. 
A  LA  MESSE. 

IHTIIOÏT. 

QttASi  modo  Rrniii  inf;in- 
IM.  »t!«htis,  ralititinhilff  «ÏH* 
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dolo  lac  cotienpiscite ,  ut  in 
eo  crescatis  in  salutera.  Allé- 
luia ,  alléluia.  Pi.  Esultale 
Dfo  adjutori  nostro  :  *  Jubi- 
lât^ Deo  Jacob.  Gloria.  Quasi 
raod6. 

ORAieOII. 

FaiTBS,  s'il  Tons  T»Iatt, 
Dieu  tout- puissant,  qu'ayant 
achevé  de  célébrer  1rs  jours 
consacrés  au  mjatére  di'  la 
Péque^nous  en  consertinn* 
l'esprit  dans  toute  U  con- 
duite de  notre  vie  :  nous 
vous  en  supplions  par  N.  S 
J.-0. 

De  tEnttr*  de  taint     Paul 
tLuaB  Romain*  rh.  6. 

Mrs  fr^fps  ,  nous  tous  qui 
avons  été  baptisés  on  Jv.sus* 
Christ,  nous  avons  éiè  l)<i}iti- 
sés  en  sa  mort ,  car  nous 
avons  été  «ensevelis  avec  lui 
par  le  baptême  pour  mourir 
■u  péclé,  a(in  que,  comme 
Jésus-Chriat  est  ressuscité 
d'enlre  1rs  morts  par  la 
gloire  de  son  Pvre,  nous 
marchions  aussi  dans  une 
nouvelle  vie  :  rsr  si  nous 
sommes  entés  en  lui  par  la 
reâ.4cmli!anc<>  de  sa  mort , 
nous  V  si-rons  aiisdi  entés  par 
1.1  rossembi-ince  de  *.■»  rcsiir- 
rerlion  ,  s.iclianl  que  noire 
vieil  liomnic  a  été  criiriliè 
avec  lui  ;  afin  que  le  corp» 
du  pécl.ésoit  détruit,  et  que 
désormais  nous  ne  sovons 
plus  asservis  an  péché,  car 
roliii  q'ii  est  mort  sat  déli- 
vré du    )»é4'ué.  ^10    si  noiis 
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•on mes  mort*  aree  Jrsiis- 
C|irist,nou8  rrcyont  que  nmis 
vivron*  aussi  avec  Jéaus- 
Christ ,  parce  que  noua  •«> 
Tona  que  JéauaAihnat  étant 
resauflcité  d'entre  les  morts , 
ne  mourra  plus ,  et  que  la 
mort  n'aura  plus  d'empire 
s«r  lui.  Car  quant  à  «e  qn'il 
est  mort ,  il  est  mort  seule- 
ment une  fois  pour  le  pé- 
elle  ;  mais  quant  à  ce  qvSI 
vit  maintenant ,  il  vit  pour 
nieo.Considéres-Tous  de  mè* 
me  comme  étant  morts  au 
péché  ,  et  comme  ne  vivant 
pi  as  que  pour  Dieu  en  Jé- 
sus-Christ notre  Stignewr. 
Que  I«  péché  dose  ne  r^gne 
point  dans  votre  corps  mor^ 
tel ,  en  sorte  que  vous  obéi»» 
aies  ft  ses  désirs  déréglés  ;  et 
a'abandonnei  point  au  pé- 
cule les  membres  de  votre 
corps  f  pour  lui  servir  d'er- 
«leaMl'iniqttité;  mais  donnes- 
vous  A  Dieo  comme  devenus 
•  iyans  de  Borts  que  vous 
éties,  et  eonsacfe»>Iai  les 
membres  de  votre  corps, 
pour  lut  servir  d'armes  de 
justice. 

Alléluia,  altel.i.  Qui ali- 
quando  non  populus ,  nune 
autera  populus  Dei  ;  qui  non 
ronsecttti  misericordiam  . 
nune  autem  misericerdiam 
consecttti. 

Alléluia,  atlel.  f,  Tirtntes 
annuntietis  ejus  qui  de  ten» 
Aris  vos  vecavit  in  admirabile 
lumen  suom.  Allcl. 

/Ve»»,  Virtiar>«.  p   189. 


.Suf  <«  du  Saint  Rr«m^iU  iséi* 
ton  S.  Jta».  ,  ch  20. 

Sun  le  soir  du  même  jour, 
qui  était  le  premier  jour  de 
la  semaine ,  les  portée  du  liea 
oft  les  Piscip(es  étaient  as- 
sembles ,  d«  peur  des  Juifs  , 
étant  fermées  ,  Jésus  vint; 
et  paraissant  an  milieu 
d'eux  ,  il  leur  dit  :  La  psi» 
soit  avec  vous.  Ce  qu'a«ai>l 
dit ,  il  leur  montra  ses  mains 
et  son  cdté.  Les  Disriplen 
donc  eurent  une  eitréme 
iote  de  voir  le  Seigneur  U 
lenr  dit  encore  une  fois  :  La 
paix  soit  avec  vous.  Je  toim 
entoie  comme  mon  l'ère 
m'a  enTojé.  Après  ces  pa- 
roles ,  il  soufDa  Bur  eux  ,  et 
leur  dit  :  Receves  le  Sainl- 
Eeprit.  Les  péchés  seront  r^ 
mis  à  ceux  à  qui  voue  le» 
remettres ,  et  ils  seront  rete- 
nus k  ceux  à  qui  vous  les  re^. 
tiendres.  Or ,  Thomas ,  l'un 
desdouse,  appelé  Dvdime, 
n'était  nat  avec  eux  lorsqve 
Jésus  Vint.  Les  antres  Disci> 
pies  lui  dirent  done  :  Ifeus 
avons  vu  le  Seignevr.  Hais 
il  leur  répondit  :  Si  j»  ■• 
vois  dans  ses  mains  ta  mar^ 
que  des  clous ,  et  si  je  ne 
mets  mon  doigt  dans  le  tron 
des  clous  ,  et  ma  main  dans 
son  cété,  je  ne  croirai  point. 
Huit  jours  après  ,  comme 
les  Disciples  étaient  encore 
dans  le  même  lien ,  et  Tho- 
mas avei  eux,  Jésus  vint,  )m 
portes  étant  fermées;  et  |»» 
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nisuAt  «u  nilieu  d*i>nx  ,    i! 
(rur  dU:La  pai<  ■oilarcc  ton». 
Il  dit  floauite  à  Thomas  :  Por- 
tel  ici  votre  doigt ,  et  regarde! 
met  nains;  approchei  rotre 
main ,  et  meltez-la  dans  mon 
cAté,  et  ne  sojei  point  im-ré-^ 
duie,  mais  fidèle.  Tliomat  ré* 
pondit,  et  lai  dit  •.  Mon  Sei- 
gneur et  non  Dieu  1  Jésus  Ini 
dit  :  VooB  arei  cru,  Thomas, 
parce  qae  rons  avei  va  ;  heu' 
reui  cent  qui  n'ont  point  tu 
et  qni  ont  cru  1  Jésus  ■  fait,  à 
la  rue  de  ses  Disciples ,  plu- 
sieurs autres  niracles  qui  ne 
sont  pa^  écrit*  dans  ce  lÏTre. 
liais  ceux-ci  ont  été  écrits, 
afin  que  tous  crores  que  Jé- 
•usest  le  Fili  ue  Dieu,. et 
qu'en  crojant  tous  ajef  ia 
rie  en  son  nom. 

OrrKBTOlKI. 

Dominum  Deum  Testnim  , 
qui  edasitTosdcterrA  £gjpti 
in  fortitudine  magnà,  et  in 
hrachio  exteoto,  ipsura  timete 
et  îllum  adorate ,  et  ipsi  im- 
molait. Alléluia. 

ilCkiTI. 

Dm  de  miséricorde,  qui 
ares  pardonné  les  péchés  de 
ecttx  qui  ont  été  régénérés 
dans  les  eaux  du  Baptême  , 
■ous  TOUS  supplions  at  roce^ 
▼oir  favorablement  nos  of- 
frandes ,  et  de  nous  accorder 
U  grlco  d'une  parfaite  adop- 
tion, en  rejiouroù  nouareneu* 
vêlons  le  mémoire  de  notre 
1»*pT^me     ptr  .N.  $  J-C 


eoiiMUKioii. 

Ciittndite  vos,  ne  excidati» 
à  prwif rii  Grmilete  ;  crosrite 
rerô  in  gratiâ  ,  et  in  cognitio- 
neDominibostriet  SeUateris 
Jesu  Cbristi.  Allfl. 

rOSTCOMMORIOII. 

0  Dieu  ,  qui  noue  evet  ee- 
eordé  le  grAct  de  célébrer 
arec  joie  le  mystère  de  le 
Pique,  faites  par  la  Tertn 
de  ce  sacrement  que  noue 
aTons  reçu,  que  ce  ne  soit 
plus  nous  qni  Tirions ,  mais 
que  ce  soit  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur  qui  tîto  en 
noue ,  lui  qui  est  mort  pour 
être  notre  tïo  ,  et  qni  vit  et 
règne  STec  tous. 

A  VÊPRES. 
Ptcumtê  du  i)imaiicjke. 

Jn<.  CamieiVi  reeurretit  k 
mortuie,  alléluia  :  oporteteu- 
tem  ilUm  rrgnare,  donee  po* 
nat  Deuil  omnes  inimieos  sub 
pedibus  ejus.  Ailelnia. 

Àni.  Dedil  semclipsum  prn 
nobis  ,iut  nos  redimeret  ab 
omoi  iniquitate,  et  mundaret 
sibi  populom  Kceptabilem. 
Alléluia. 

Ani.  Vos  genus  electara 
regale  sacerdoliom  ,  gens 
sancta  ;  ut  rirtutes  annuntie- 
tis  ejus  qui  de  tenebrie  tos  ta- 
carit  in  admirabile  lump» 
•uum.  Alloluia. 

Ànt.  Credimn*  in  Deo  se- 
eundùm  operationera  potefi« 
tia  tirtiitis  ejue  .  qaam  orc»> 
ratus  est  in  CkrMto,  snsritiiMr 
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illtim  à  mortuis ,  et  consti- 
tusns  ad  dexteram  suam. 
Allelaia. 

Ant.  Vto  omnibus  mortuus 
V9(  Clirislus,  ut.  et  qui  vivunt, 
jam  non  sibi  vivant,  setl  ei 
i{iii  pro  ipsis  mortuus  est  et 
resurrexit.  Alieluia. 

CAPITDU.  I.  Pierre. 

Bbni  «oit  Dieu  le  Père  de 
noire  Seigneur  Jésus-Clirist, 
*{ui  ,  selon  sa  grande  xniséri- 
torie  ,  nous  a  régénérés  par 
la  résurrection  de  Jésus- 
Cbrist  ,  pour  nous  donner 
l'espérance  de  la  vie ,  et  de 
cet  hérit-ige  où  rien  ne  peut 
•e  dclruire. 

HYMM. 

FoRTi  tegente  bracliîo , 
Evasîmus  Hubrum  mare , 
Tandemque  durum  perfidi 
JuKon  tjrannj  fregimus. 

NvNCergo  I«tas  vindici 
Orales  rcpendamua  Deo , 
Agniquemeosam  candidis 
Cingamusornsti  stolis. 

Ilujos  Mcrato  Corpore , 
Amoris  igné  fervidi ,  ■ 
Vescaraur  atque  Sanguin* 
Vcsrendo ,  vivimut  Deo , 

JiM  Pascha  oostnim  Cbris- 
(us  est  ; 
HieAgnus,  bac  estVicliroa, 
Cruorecujiis  iliitof 
Transmiltii  ultnr  Angélus. 

O  digoa  cœlo  Victima , 
Mors  ipsa  per  qaam  vincttur, 
Perauamrefractis.  inferni 
Pradam  relaxant,  postibus. 

CHRiSTuaseptiIrri  Taficibus 
Bmersus  ad  liie«iM  r«>i|ii  : 


E  APRÈS   PAQOES. 

Ilostem  retrudit  tartaro, 
Cœiique  pandit  intima. 

Da  ,  Chrisle,   ous   tecutn 
tnori  ; 
Tecum  simul  da  surgere 
Terrena  da  comlemnere , 
Amare  da  cœlestia. 

SiT  laus  Patri  ,Iaus  Filio, 
Qui  DOS,  triumphatà  nere, 
Ad  astra  secum  dux  vocat , 
Cumpaf  tibi  lansj'Spîritus 

Amen. 

f.  Pro  patribus  tuîi  nal» 
sunt  tibi  filii.  i^.  Propterà 
populi  confitebuutur  tibi  in 
«ternum. 

A  Magnir.  Ant.  HuHa  fe- 
cit  Jc!.-tiisquîe  non  sunt  serin* 
Vi',  hsc  autcm  scripta  sunt, 
ut  credatis  quia  Jésus  est 
Filius  Dei  ,  et  ut  credentes 
vitam  habeatis  m  nomioe 
ejiis.  Alléluia. 

L  Oraiêon  it  la  U«ê$ê 

A  COMPLIES. 

Pêaumea  du  Dv/nanekê. 

VAntiennt  «<  PHymn*  au 
P*0ulier.. 

LE  II.  DlMANCnE 

APRÈS  PAQUES. 
A   LA   MESSE. 

IKTBOÏT. 

Imtkditr  iii  cons]^ttt 
Domini  in  exultatione,  allé- 
luia :  popains  ejus  et  ore« 
psscHSiejus,  introite  |>(»rta» 
ejos  in  confrssiont*  .  «tria 
eiU4  in  k^mnis.  Alléluia  , 
«IM    Ps   Jubilât»  Dm,  •<■. 
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fi'i  icrrà  :  '  sJTvili*  Itiimirio 
in  itetitift.  Glorl»  Palri.  Id- 
troite. 

ORAISO!!. 

O  DiBO,  q'ii  faites  hrtiler 
U  lumièrs  de  votre  vérité 
•ur  ceux  (|ui  sont  ilana  l'é* 
garement,  «fiii  c]u'il«  puis- 
sent reslrer  dans  U  vote  de 
U  justice,  accordes  â  tous 
ceux    qui  se  font    gloire  de 

{>orter  le  nuja  de  Clirétten, 
a  grâce  de  rejeter  tout  ce 
qui  est  contraire  à  cet  aU" 
guflte  nom,  et  de  suivre  coqS' 
tammeot  ce  qui  convient  à 
•a  sainteté  :  par  N.  S.  J.-C. 

Lecture  de  la  1.    Epitrt  de 
S.  Pierre,  ch.  2. 

Mra  très-cbers  frères,  Jé- 
•U9-Ckrisi  a-  soufrert  pour 
nous,  TOUS  laissant  uji  eiena- 
ple  ,  afin  que  vous  marchiei 
•ur  ses  pas,  lui  qui  n'avait 
commis  aucun  péché ,  et  de 
)a  boucbe  duquel  il  n'est 
sorti  aucune  parole  trom- 
peuse. Quand  on  le  chargeait 
d'injures,  il  ne  répondait 
point  par  des  injures  ;  quand 
on  le  maltraitait ,  il  ne  fai- 
sait point  de  menaces  ;  mais 
il  s'abandonnait  au  pouvoir 
de  celui  qui  le  jugeait  injus- 
tement. C'est  lui  qui  a  porté 
nos  péchés  en  son  corps  sur 
la  croix  ,  afin  qu'étant  morts 
au  péché,  nous  vivions  par 
ia  justice.  C'est  par  ses  meur- 
triwuree'  et  par  ses  plaies 
que  TOUS  avei  été  guéris. 
Car  Teu«   étiex  eommo   des 
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itrtbis  égarées,  mais  main- 
tenant vous  êtes  retournés 
à  relui  qui  est  le  Pasteur  eC 
TEv^que  de  vos  àmesi 

Alléluia,  allei.  f.  Ipseesc 
Dominas  Deus  noster  :  et 
nos  populus  pascua  ejus  et 
oves  manfts  ejus. 

Alléluia,  allel.  f.  Sicut 
pastcr,  gregem  suum  pas- 
cet  :  in  bracbio  suo  congre- 
gabit  agnos ,  cl  in  sinu  suo 
levabit.  Allel. 

Suite  du  saint  Evangile  êelon 
S.  Jean^  ch.  10. 

ikiHê  dit  à  quelques-uns 
des  Pharisiens   :    Je  sais  le 
bon  Pasteur.  Le  bon  Pasteui 
donne  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis.   Hais   le  mercenaire  et 
celui   qui    n'eat  point   pas- 
teur ,  à  qui  les  brebis  n'ap- 
partiennent point ,    ne  voit 
pas  plus  tdt  venir  le    Iniip, 
qu'il    abandonne  les  brebis 
et   s'enfuit  :  et  le  loup   les 
ravit  et  disperse  le  troupeau. 
Or,   le  mercenaire  s'enfuit, 
parce  qu'il    est  mercenaire  , 
et  qu'il  ne  se  met  point  en 
peine   des  brebis.  Je  suis  le 
bon  Pasteur  .  je  connais  mes 
brebis  ,  et  mes  brebis  meron- 
naissent ,  comme  mon    Pèrt 
me  connaît ,  et  que  je  con- 
nais mon  Père,  et  je  donne 
ma  vie  pour  mes  brebis.  J'ai 
encore  d'autres  brebis  qui  ne 
sont  pas  de  cette  bergerie  : 
il  faut  aussi  que  je  les  amè- 
ne, elles  écouteront  ma  voix, 
et  il  n'v  aura  qu'un  troiipeen 
el  qu'un  yaalviif. 


ÏOO 


LB   ID.    :>lMANCn 


orrnioiat. 

Eratif  sirot  ovt't  emntes  : 

Md    converti  cstis  nunc   ad 

raitorein  et  Episcoptim  «ni-*' 

marum  vestrarom.  Allelaia. 

SECBBTX. 

Daismu,  d  bon  Pasteur  ( 
Teillcr  sur  Yolro  troupeau , 
et  nesourfrez  pas  que  le  dé» 
mon  rarage  le  troupesn  que 
'OU»  $\ex  racheté  par  votre 
préfiPiix  Sang  :  vous  qui 
étant  Dieu,  tirei  et  régnes. 

COHlIDNIOir. 

H^o  sum  Pastor  bontit,  et 
boçcosro  oves  mess ,  et  cog- 
noscunl  me  me»,  et  «nimani 
meam  pono  pro  oTibosmets. 
Allelaip. 

rOSTCOH«0MOIf. 

Duo  de  paix,  qui  «Tes 
ressuscité  d'entre  les  morts 
notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
devenu  ,  par  le  sâng  du  te«- 
Ument  éternel  ,  le  grand 
Pasteur  des  brebis ,  rende», 
nous  propres  à  tout  tien, 
faisant  vous-même  en  nous 
ve  qui  est  agréable  4  vos 
;«u«^  afin  que  nQus  accom- 
plissions votre  volonté  :  par 
le  même  Jésus-Christ  votre 
Fils  If.  S... ,  qui. 

A  VÊPRES. 
Pt.   et  Ant.  du  Hinancht 
à»  fjMOMtniodo ,  p.  207. 

CAtiTCLK.  I.  Pierrt,  «. 

Vt>tjt  étiei  comme  des  hre- 
»•  *»ar*e«.  m>!«  msintcDiiBl 


B    APRÈS   PAqUBS. 

I  vous  iHes  retournés  i  celui 
qui  est  le  Pasteur  et  PEvA> 
que  de  vos  âmes. 

Hymne,  Forti  tegente,  ». 
298.  _  *' 

f.  Abfilnlit  sicut  oves  po- 
pulum  suum  :  if.  Et  d'edn- 
lit  eos  in  spe. 

.4  Magnif.  Ant.  Alias  ovct 
habeo  que  non  sunt  ex  hoc 
ovili  :  et  illas  ^ortet  me 
addncere,  et  voccm  meém 
audicnt ,  et  fiet  iinnm  ovile 
et  unus  pastor.  Allel.    . 

L'Oraison  W«  /a  Jf«a«e. 

A  COUPLIES. 
Comme  au  PaauCi'ar. 


LE  m.  DIMANCHE 

APRiS  PAQUES 
A  LA  HESB. 

IMTnOÏT. 

fa  Toc«  eiollâtionis  an. 
■antiato,  alléluia  ;  audîtnm 
facile  hoc,  et  efferte  illnd 
■•que  ad  extrême  fferrm  ,  di- 
cii«  :  Redemit  Dominus  ser- 
▼ua  suum  Jscob  ,  allelaia , 
alîeluia.  P«.  Jnbilate  l)eo. 
otainis  leiTB  :psalmam  dicit» 
nomini  ejos  •  *  date  gloriam 
iaadi  ejns.  Gloria.  In  voca. 

ORAISOX. 

0  DiBU,  qui ,  par  le  pra* 
fond  abaissement  de  vott^ 
Fils ,  ares  relevé  le  rnond» 
abatta  ,  accordes  i  tw  ••?«!• 
tenrs  une  joie  pure  et  dnr*<> 
ble  :  afin  que  ceux  fo*  «•«■ 


LE  m.   PINANCIIB 

r  ivci-  détif  rét  des  pécbéi  qui 
néritcnt  une  mort  éterpelle, 
jouiurai  par  Totre  gràca  (l'o> 
ne  éMroeil*  félicité  :  nous 
TOUS  en  tttppiioiis.iwr  le  mè- 
ne J.-C    notre  Seigveiir 

Uctwrt  de  la  t.   Epllr*  ib 
Minl  i'i'err*,  cli.  %. 

Un  li^éf-cliere  frèree,  je 
vous  exkorlei  voue  «faoteBir , 
comme  étrangeri    et    vo;*- 
geuri  en  ce  monde ,  de*  dé^ 
aire  charnels  qui  combattent 
contre   l'àme.   YÎTef  parmi 
leegentils  d'une  manière  édt* 
Cante ,  afin  qu'au  lien  qn'iU 
médieent  de  tous  comme  ei 
TOUS   éties  des  malfaiteurs , 
ifs  bonnes  «UTres  qu'ils  tous 
verront  faire  Ips    portent  i 
rendre  gloire  è  Dieu  au  jour 
ié  sa  Tisite.  Sojex  donc  sou- 
mis ,  pour  Tanour  de  Dieu  , 
à  toutes  sortes  de  personnes; 
snit   au  roi ,  comme  au  soa- 
Torain;  soit  aux  gouvernfurs, 
comme  à  des    g^na  qi^i  sont 
eoTojés  de  sa  part  pour  pu- 
nir ceui  qui  font   mai,  et 
peur    traiter    farorablemeat 
crux  qui   font  bien.    Car  la 
Tolonté  de  Dieu  est  que  par 
rotre  bonne  Tie  tous  fermiet 
U  boucbe  aux  bommes  igno> 
rans  et    insensés  ;   étant  li- 
bres ,  non   pour  tous  servir 
de  Totro  liberté  comme  d'un 
«elle  qui  couvre  vos  mauTai* 
ses  actions ,  nais  pour  sgir 
en  scrvilsurs  de  Dieu.  Re»> 
•i^a  k  tous  l'bonneor  qui  leur 
Ml   dA  .  aimoi    Tut    frères , 


âPRèS  fAQUES.  SOI 

craignei  Dieu ,  respectei  le 
roî.  Serviteurs,  sojei  sou- 
mis à  vos  maîtres  avec  toute 
sorte  de  respect;  Bon-seole> 
ment  è  ceux  qui  sont  bons 
et  doux,  maisi  ceux  oui  sont 
d'une  humeur  difficiU.  Car 
ce  qui  est  agréable  è  Dit« , 
c'est  que  dans  la  vue  de  1» 
plaire  bous  endurions  Isn 
maux  et  les  peines  qu'on  non* 
fait  souffrir  injustement. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Nonne 
oportuit  pati  Cbristom,  et  ils 
intrare  in  gloriam  suam  T 

Alléluia,  allel.  ^.  IteruB. 
TÎdebo  vos  ,  et  gaudebit  coi 
vestrum,  et  gaudium  ves- 
trum  nemo  tollet  à  Tobis. 
Alléluia. 

Suite  du  êaint  Etangih  ielon 
S.  Jmh,  ch.  16. 

iàsm  dit  à  ses  Disciples  t 
Dans  peu  de  temps  tous  nt 
me  Terres  plus ,  et  p^u  ds 
temps  après  Toos^m<>  rever- 
rez ,  parce  que  je  m'en  vais 
i  mon  rère.Sor  cela  quel- 

3ucs-uns  de  ses  Disciples  se 
irent  les  uns  aux  autres  .: 
Que  Tcnt-il  nous  dire  par- 
la :  Dans  peu  de  temps  vous 
ne  me  verrei  plus ,  et  peu 
de  temps  sprès  tous  me  re- 
Terrex  ,  parce  que  je  m'«*n 
vais  i  mon  Pèrr  f  lis  di- 
saient donc  :  Que  dit^il  là, 
dans  peu  do  temps  T  Nous 
n'entendons  point  ce  qu'il 
veut  dire.  Jésns  connaissant 

În'ils  Toulaienl  l 'interroger, 
>or  dit  -  Vous  vous  •Irm.'inr 
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dei  l'.'it  tiu9  ans  autres  r<^ 
que  j'ai  voulu  dire  par  ces 
paroles  :  Daus  pen  de  temps 
vous  ne  me  verrez  plus ,  «t 
peu  de  temps  après  ronn  me 
WTcrj-ei.  En  vérité ,  en  Té- 
rîté,  je  vous  le  dis  :  vous 
pleurem  et  vous  gémirei, 
TOUS  autres  ,.  et  le  monde  se- 
ra dans  la  joie:  vous  serez 
dans  la  tristesse  ;  mais  votre 
tristesse  se  changera  en  joie. 
Quand  un»  femme  enfante  , 
elle  Souffre  beaucoup  ,  parce 
'^ue  son  temps  est  venu  : 
iDais  après  qu'elle  a  mis  au 
monde  un  fils ,  elle  d<;  se 
souvient  plus  de  ses  dou- 
leurs, dans  la  joie  qu'elle  a 
de  ce  qu'un  homme  est  ve- 
nu au  monde.  Do  même  «eus 
êtes  maintenant  dans  la  tris- 
tesse ;  mais  je  vous  re ver- 
rai ,  et  voire  cœur  se  réjoui» 
,r»,  et  personne  ne  vous  re- 
tira -votre  joie. 

OrfKKTOIBK. 

Convertam  lurtum  eorum 
in  gaudium  ,  et  consolabor 
eos,  et  laliiirabo  à  dolore 
suo,  alléluia;  et  populus 
neus  bonis  meis  adimplebi— 
lur.  Allbluia. 

SECKBTt 

Q«i  la  vertu  des  saints 
Mvstères  que  nous  vous  of.- 
frons  ,  Seigneur  ,  éteigne  en 
nous  le  désir  des  choses  tor- 
r«?«lres,  et  qu'ello  allume 
cJins  nos  ri»urs  r.imnur  Jm 
Kiwnsduri,^     par  N.  S  J.-C. 


COKMUKION 

Non  erunt  in  memerii 
priora  ;  et  non  ascendent  su- 
per cor,  alleiuia  :  sed  gau- 
debitis ,  et  exultabiti*  usque 
in  sempitcrnum.  Àlleluia. 

POSTeOMMQMlOIf. 

Qvm  la  vertu  du  Sacre- 
ment que  nous  venons  de 
recevoir,  Seigneur ,  soutien» 
ne  noire  faiblesse  :  et  qur  la 
promesse  des  biens  r électifs 
nous  console  au  milieu  de 
l'oiil  que  nous  souffrons  dans 
eclle  vallée  de  larmes  :  nous 
vous  en  supplions  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

A  VÊl'RES. 

Pi.  et  Ànt.  du  Dtmancht 
de  Quasi  modo,  p.  297. 

CAfiTULB.  I.  Pierre.  3. 

Hks  très  -  chers  frères  , 
lorsque  Dieu  vous  éprouve 
par  le  feu  des  afflictions  ^ 
n'en  sovez  point  surprfs, 
comme  s'il  vous  srrivait 
quelque  chose  de  fort  ci- 
ttaordinaire;  mn:s  réjouis- 
sez-vous de  ce  que  vous  avci 
part  aux  souffrances  de  Jé- 
sus-Christ ,  afin  que  voue 
sojei  aussi  rnmMùs  de  joie 
dans  la  manifestation  de  sa 
gloire. 

Hymne,  Forti  tegente,  «• 
rfetoii/»,  p.  2*18. 

T.  I.aet^ti  sumus  pro  di»> 
l^s  quilius  nos  humiliieti, 
if«  Aniiis  quihnt  v*dtmii9 
nuls. 


LE  IV.    DIUANCIIB  Ai'UE»  FAQITëS.        ^04 
À    Ma^fnir.  j4n(.  Kuiic  <:ui     le    grâce  ri idiciitc  ,  r»  tdirt 


4i'm  iristitiam  habclis  :  itc- 
rum  aiitein  vidvbo  vos,  et 
f(4udebit  cor  t  est  ru  m  ,  et 
iraudium  Tcstrum  iiemo  t«l~ 
iet  à  vohls.  AlJel. 

L'Oraiaon  d»  U  JfciM. 

A  COMPLIES. 
Comme  au  Ptautter, 

LE  I\^.    DIHANCIIli; 

APRÈS  PAQUES. 
A  LA  UESSE. 

IKTIOÏT. 

Cantatk  Domino  c«n(i- 
ciiro  ooTum  ,  quia  mirabilis 
lecit;  alléluia  :  salravit  iii)i 
deitera  «jus,  et  brachium 
■anctua  ejua.  AlIeJ.  Pt.  Ju- 
bilate  Dec  ,  omnis  lerra  .  ' 
cantate,  et  esullate,  et  psal- 
lite.  Gloria.  Cantate  Dominq. 

OlAlSOX. 

O  Dieu,  qui  unisses  tous 
les  fidèles  dans  un  même  es- 
prit et  une  m£me  rolonté 
dccordei  à  rolre  peuple  la 
grâce  d'aimer  ce  que  tous 
cunimandc-z  ,  et  de  désirer  re 
que  vous  prometiei:  ,  afin 
qu*au  milieu  de  riDStabiJii« 
de»  choses  du  monde,  nos 
cteurs  demeurent  ùxùs  vers 
le  terme  où  se  trouve  le  rô- 
ritablo  bonheur  :  par  N.  S. 
J.-C. 

Lectur»  de  PF.ftire  de  saint 
tacqueê,  ajuitre.  ch.  |.    ' 

Mu»  très-rlicrs  frères  lou- 


dun  parfait  tient  d'en  haut 
et  descend  du  Père    des  tit- 
ra iéres  f  qui    ne  peut  recei» 
voir    ni  de   cbangement   ni 
d'ombre  par  aucune  rérolu- 
tion.  Car  c'est  par  sa  volonté 
qu'il  nous   a  eugendréf  psr 
la  parole  de  la  vérité  ;   afin 
quç  nous  fussions  coftma  le« 
prémices   de  ses  crôatures. 
Vous  le  sarex  ,  mes  trvs<her* 
frères.  Que  cbacun    de  vous 
soit  donc  prompt  à  écouter, 
lent  k  parler,  et  lent   à    se 
mettre  on  colère  ;  car  la  celé- 
re   de  l'homme   n'accomplit 
point  la  justice  de  Dieu.  C'est 
pourquoi  renonçant  i  tente* 
ios   productions    impures  et 
superflues  du  péché ,  recereg 
aiW  docilité  la  parole  qui  a 
été  entée  ''n  rous  ;  etqùi  peut 
sauver  vos  âmes. 

Allel.,alle|.  ^.  Vado  pa- 
rarc  voIhs  locura  ;  et  iterûn 
venio  ,  et  arcipiam  vos  ad 
me  ipsum  ;  ut  ubi  sum  ego,- 
et  vos  silis. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Adhuc 
mudictim,  et  mundusme  jara 
non  vidct  :  vos  autem  vide- 
tis  me,  quia  epjo  vi?o ,  el 
vos  vivetis.  Alléluia. 

Suite     dtt    Saint     Etang  iU 
telon   S.  Jean^  oh.   IC. 

JÉSUS  dit  à  a^s  Disrjplrs: 
Je  m'en  vais  à  celui  qui  m'i 
envové  ,  et  aucun  de  voi:s  i  e 
in«Mlem<iiii{eoù  je  vais.  Mais 
parce  <jiie  je  vuus  ai  dit  <n 
cIm'svs  ,  voue  roBur  est  rem- 
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YOi 

p!i   d«  Irittesie.  CejMndtnt 
jt  TOUS  dis  U  vérité  :  il  voui 
est  utile' que  je  m'en  aille  ; 
car  si  je  ne  m'en  vais  point, 
le    CoMolatcur  ne  ^  viendra 
point  à  TOUS  ;   maia  si    je 
n'en  vais ,  je  tous    l'enTer- 
rai.  Et  iors<iu'il  sera  venu , 
il  Gon  vaincra  le  monde  tou- 
c'iiant  It  péché ,  touchant  U 
justice,   touchant  le   jag«- 
nent;    touchant   le  péché, 
parce  au'ils  n'ont  point  cru 
en  moi  ;  touchant  la  justice , 
parce  que  je  m'en  vais  à  mon 
rére ,  et  que  tous  ne  me  Ter- 
rez plue;  et  touchant  le  jo- 
Îement,  parce  que  le  prince 
u   monde    est    déji   juge. 
J'aurais  encore  beaucoup  de 
choses    à  TOUS   dire,  mais 
TOUS  ne  pou  Tes  pas  les  por- 
ter    présentement.     Quand 
rKsprit  de  Térité  sera  venu , 
il  TOUS  enseignera  toute  vé- 
rité. Car  il  ne  parlera  pas  do 
lui-même,  mais  il  dira  tout 
ce  qu'il  aura  entendu ,  et  il 
vous  annoncera  les  choses  k 
venir.  C'est  lui  qui  me  glo- 
rifiera ,   parce  qu'il  recevra 
de  ce  qui  eot  à  moi  ,  et  il 
vous  l'annoncera. 

OrFUTOIlB. 

Laudahilis  nomen  Domini 
Dei  «cstn  ,  qui  fecit  mira- 
bilia  vobiscumiet  non  con- 
Tuadolur  populus  meus  in 
scmpiternum  :  et  erit  post 
ii«c ,  rfrundam  Spiritum 
mcum.  AIUl. 

•■cniTB. 

O  Dut: ,  qui ,  par  la  sacré 


commerce  de  ce  Sacrifice, 
nous  rendez  participai»  d« 
votre  souveraine  Divinité  , 
faites  qu'après  a^oir  connu 
Totre  vérité ,  nous  nous  ren- 
dions dignes  d'elle  par  toute 
la  conduite  de  notre  vie  : 
nous  voDS  en  supplions  par 
notre  Seignenr  Jésus-Chjpist. 

COMMOKIOH. 

Non  relinquam  vos  orpha- 
nos  ;  veniam  ad  vot ,  allé- 
luia :  in  illo  die  vos  cognos- 
cfiis  quia  ego  sum  in  Patrc 
meo ,  et  vos  in  me ,  et  ego 
in  vobis.  ÀlIeluia. 

rOSTCOHVCHIO!!» 

JÉravuiiaB  en  nous,  Sei- 
gneur ,    par  ces  saints  Ujs^ 
tères,  le    fruit  des    bonnes 
«uvres;  afin  que  nous  ajant 
acquis  par  votre  rédeiçptior 
la  liberté  qui  est  le  partage 
de   vos  enfans  ,    voue   nous 
rendiei  participans  de  votre 
hériuge  éternel    :  vous  qui 
étant   Dieu  vives  et  régne» 
avec  Dieu  le  Père,  en  l'nnité. 

P$.  et   Ànt.  du  Pimancha 
i»  Quatimodo,  f.  S97. 

CAVITULK.  Kom.,  8. 
Cioz  qui   vivent  selon  la 
chair    ne  peuvent   plaire    à 
Dieu;  mais  pour  voue,  voue 
ne  vives  pas  s«Ion  la  chair . 
mais  selon  l'esprit ,  si  tou- 
tefois l'Esprit  de    Dieu  ha- 
bite en  vous.   Or  celui   qni 
n'a  point  l'esprit    de  Jésiie 
Christ  n'est  point  k  lai. 
ffymn»,  roftî  ,  f .  W* 


LB  V.  DUfAUCBB  âPRÊS  PAQUCS. 

f.UrBipr  Mto  ferki  iui ,  l  *jt*  aoia  4«  artlre  en  prj» 


Wain*  /i||*  lu  <}uo  mihi 
tpen  dedittu 

i4  Ibcnif.  .AnI.  Espadit 
vabif  ut  ego  ▼ad«n  :  iî  «nim 
Bsa  abiaio ,  Paracletus  non 
vMÏcl  ad  vos  ;  liaulenabie- 
ro ,  raitun  eum  ad  toi.  Àl- 
Ulaia. 

L'Oral  «on  i»  la  Hmm 

A    COMPLIÈS. 
Compie  au  Paautier. 

LB  Y.  UIMANCHB 

APRÈS  PAQUBâ. 
A  LA  MESSK. 

IIITIOrT. 

Ptopi  cat  Dominna  omni- 
,but  invoeantibus  «um,  omni- 
bus invocantibua  eum  in  Te- 
riUte,  alléluia;  voluntatem 
timentium  te  faciet,  depreca- 
tionem  eorum  exaudiet.  Allé- 
luia ,  alteluia.  Pt,  .Exalubo 
te,  Dqus  meut  Rex  ;  *  et  be- 
aedican  oonitti  luo  in  ae- 
culum  et  in  Meulum  eeculi. 
Gloria.  Prop«. 

otaisoir. 

O  Dieu  ,  qui  élea  l'auteur 
do  tout  bien,  noaa  tous  aup- 
piibDS  do  nous  inapirer  de 
saintes  pensées,  et  de  nous 
les  faire  exécuter  par  le  so- 
cours  de  votre  grâce  ;  nous 
roua  en  suppliqna  par  N«  S. 
J.-C. 
Lectttr»  d*  l'Efttn  d»  tain* 

Jaequtê»  apiHrr,  cb.  I. 


ti4iM  U  parole  de  Dieu  ,  cl 
ne  toiio  «ontoaict  pas  do 
réeoater  ea  voua  trompsai 
voaa^mèmea.  Car  eelui  qai. 
écoule  U  parolo  ,  aaas  la 
mettre  ea  pratique,  est  scm* 
blabla  à  un  konaio  qui  re- 
garde saa  visage  dans  ua 
miroir ,  et  qui ,  après  s'étro 
regardé  ,  s'en  va  et  oublie  à 
l'heure  mémo  quel  il  était. 
Mais  eelui  qai  regarde  atten^ 
tifonent  la  loi  parfaite  qui 
est  U  loi  do  la  Kberié,  et  qui 
ê'j  attacbe,  n'écoutant  paa 
seulement  pour  oublier  au»- 
sit^t ,  mais  faisant  ce  qu'il 
écoute ,  celui-là  trouvera  soa 
bonheur  dans  iM>n  action.  8t 

Îueiqu'jin  de  vous  croit  avoir 
empiété)  ei-ne  met  point 
un  frein  à  sa  langue  ,  mait 
aéduititti-aaémenoaccrur,  sa 
piété  est  vaiae.  La  pcéié  pure 
et  sans  tacha  aux  jeux  de 
Dieu ,  Botce  Pèfe ,  conaiste  à 
visiter  les  orphelins  et  les 
veuves  dans  leurs  afflictions, 
et  Ji  se  préserves  de  la  cor- 
ruption du  siècle  présent. 

Alléluia,  allel.^Desida. 
rium .  pauperam  exaudivil 
Dominus  ,  prpparatioaam 
cordis  eorum  aaaivit  amis 
tua. 

Alléluia,  allel.  y.  8î  qnia 
Dei   cultor  est,  et  voluuta- 
!  '.cm    ejus  faeit,   hune  exau- 
{  dit.  Aileluia. 

I  Suite  H«  êai*tt  EvangiU  se/oa 
8.  Jean 9  ch.  |6. 


Mm    frères  bian. aimée,  \^  Jûos  dit  à  om  Disciplot 

SO 
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Rn  Tértté  ,  m  rér it«,  j«  Ton» 
I»  dis  )  tout  va  que  tous  d(v 
msndwfft  à  mon  Père  ea  non 
nftm ,  il  °  TOBS  le  donnera, 
ilnsqu'iei  -  tous  n-'svri  rien 
dvBiJindé  en  non  noM.  I)e>- 
msudei ,  et  voas  reccvret  ; 
0(tn  que  TOir»  inie  soH  par- 
l'itte.  Je  TOUS  ai  dit  ew  cho- 
ses en  parahflje»,  I^  lenps 
«  ienl  (fue  je  ne  vop»  «!Dtr«- 
livudeai  plus  en  paraboles, 
mais  que  jt  tout  parlerai 
clairement  de  mon  Père.  En 
«o  temps-là  vAM  demande- 
ret  en  mon  nom-,  et  je  ne 
«ons  div  point  qne  je  prierai 
mon  Père  pour  tou«.  Car 
mon  Pèrs  lui-même  tous 
aime ,  parée  que  To^p  m'a- 
«et  aimé ,  et  qae  tous  avjv 
rru  que  je  suis  sorti  de  Dira. 
Je  suis  sorti  de  mon  Père, 
«i  je  suis  venu  dans  iemoi> 
de  :  mainlenanC  j;»  laisse  le 
monde ,  «t  je  mVn  retoame 
*  mon  Père.  Ses  I^iseiples 
lu*  dirent  :  Cest  i  celte 
keare  qwi  tous  parles  claire* 
ment ,  et  que  tous  ne  vous 
serTct  point  de  paraboles. 
IVoas  Toyoas  bi«»  présente- 
mooC  que  TOUS  SiiTCt  tout , 
H  qu'il  n'est  pas  besoin  que 
personne  tom  interroge  . 
c'est  peur  cela  que  Bons 
crevons  qve  vovs  êtes  sorti 
de  |>*M. 

orrinvoins. 
Inl*ndi*?nri  nrattnnis  jnfK. 


AlMtRS  l'AQOe». 

manè  exaudict  Toeev  mcam. 
AUoluia.    , 

8BCRITS. 

Avtir  que  dotre  jois  soit 
parfaite,  donnet-^nons  ,  Sei- 
gneur ,  le  bon  esprit  que 
nous  TOUS  demsildons  ,  ttt 
esprit  t|tti  noas  fasse  rendre 
de  dignes  actions  de  grèee? 
pour  bsutf  les  bifens  que  non» 
avons  reçus  de  votre  miséri- 
corde ,  el  qui  noos  inspire 
des  demandes  dignes  de  vous 
être  présentées  an  nom  de 
votre  Fils  nnique ,  notreSei- 
gnear  Jésus-Cbrtst,  qai  étant 
'Pieu  vit  cl  règne ,  etc. 

tOHHOVIOX. 

In  nomine   tuo,  Domine* 
levabc    manus  mess,   allel. 
Sicut  adipe  et  pingucdine  re 
picatur  anima  mea  ;  ot  labiis 
etultationif  laudabit  os  me- 

.  Alléluia  .  alIcl. 


rOfTCOMIItWIQll. 
Qn  la  partieijiatioo  A  ro 
saint  Hyttètfe  so*t  notre  vio. 
Soigneur ,  et  que  votre  Es- 
prit sonticnae  notre  faibles- 
se ,  afin  quo  nous  désirions 
avec  ardeur  ce  qui  est  juste 
à  vos  jeux ,  el  qve  nous  le 
demandions  avec  nersévé- 
rsnre  :  par  n.olrc  Seigneur 
Jésuft-Cbritt  voire  Fils  t  qui 
étint  Dieu ,  vit  cl  règne  avrr 
V0U1  en  l'unité  du  m^m*- 
Sainl-E«pnl,  dîna  tous  ic^ 
sit'clcii.  I»'.  Amrn. 

i  YftrUES. 
t*i.  ft   Ànt.  (f"   iittHntii'h* 


CâPiTi'Li.  I.  Jean,  5. 

Vol'»  crrtjek  ta  Dom  du 
Fili  de  Dieu,  et  ce  qui  fait 
•«tre  conGance  en  Dieu , 
c'est  qu'il  nous  exauce  en 
tout  ce  que  noue  lui  deman- 
dons ,  qui  est  cjtnfnrme  à  sa 
Tolonté.  Car  nous  savons 
qu'il  nous  exaucera  dans  tout 
ce  que  nous  lui  demandons, 
et  nous  le  savons;  parce  que 
nous  arons  déjà  reçu  l'effet 
des  demandes  que  nous  lui 
avons  faites. 

Hymn*  ,  Forti ,  p.  298. 

f.  Ocufi  Domtni  super  jus- 
los  ,  i|'.  Et  auresejusin  vn- 
ces  eorum. 

À  HagniScat.  Ant^  lu  no- 
mine  meo  petetis ,  et  non 
'Jiro  Tobis  quia  ego  rogabo 
l'atrem  de  TobIs  ;  ipse  en  in 
Pater  amat  tos,  quia  vo«  me 
amaatis,  et  cradidîsti  quia 
«go  à  Deo  exÎTÎ.  AUeluia. 

L'oraUon   d»  la  Ueêtt. 
A  COMPLIBS. 

Cofnme  au  Psautier . 
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qnod    operatus  es  m  diebn^ 
oorum.  Gloria    Palri. 


LE  LUNDI 

«ES   BOOATIONS. 
A  LA  PROCESSION. 

Avant  d«    sortir    de  Péglts». 

Ani.  Ks«r)çe.  Domine,  ad- 
ju»a  nos,  et  libéra  nos  prop- 
ter  Bomen  tuum.  AlU-l.  P$. 
I>cus,  auribus  nostri.i  audi- 
vimua  ;  '  patres  nostri  an. 
niintiavcrunt      nubis      «pus 


DoNNtz-iioos.  Seigneur, 
par  Piotercrssioa  de  la  Sainte 
Viergv  il  de  tous  les  SainU. 
l'esprit  de  comp>n(-tion ,  n 
acccrdez-n  lis  ,  pir  Totre  in- 
fime miséricorde,  l'effet  de 
Dos  demandes  :  par  J.-C.  W.  S 
if.  Amen. 

.  En  altant  au  Heu  du  la 
pnmiéTs  StattoH  ,  on  chante 
h*  PêautM»  dé  la  fént' 
tenet,  qui  sont  à  la  fin  du 

volums. 

a  LA  rasMini  station 
/•«f  Ckoriêtei  chantent  : 
À6RDS  Dei.  Le  CkfBur  r^~ 
ffond  :  Qij  tullis  peccata 
mundt ,  mtoerore  nobis.  Le» 
Ckor,  f,  SusAip*}  depr<>ra- 
tMn«m  noatram  ,  qui  scde* 
ad  deitaran  Patris.  L«  Ck. 
AgnusDei,  etc.  Lm  Chor.  f. 
Gloria  Patri  ,  et  Filio ,  et 
Spirittti  Saneto,  sicut  erai 
ia  priaeipio  ,  et  nunc,  et 
semper^  ec  in  seeula  seciiln- 
rum.  Amen.  U  Ch.  Agnns , 
etc.  Lêt  Chor.  f.  Eiaodi , 
Dens.  Le  Ch.  ^.  Voces  nos- 
tras.  f.  niserere  nobis.  f. 
Esaudi,  Doua,  i^.  Voces  non- 
tras. 

On  fléehtt  U$  genoux 

f.  Sancte  Sanotoru  V  Deus^ 
i^.  Miserere  nobis.  8  fois.  f. 
Snncta  Maria ,  f.  ^nterced« 
pro  nobis.  j.  Sancl-  N. 
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Uh  invoque  la  aamt  patron 
de  t'Egliae  oà  te  fait  la  Sta~ 
lion,  et  le  Chœur  répond  : 

Intercède  pro  Dohis.  f. 
Omnes  Saucti.  ijf.  Interee- 
dite  pro  nobif.  S  foi»,  f. 
Sxaudi ,  Deiia,  >f.  Voces 
nostras.  f,  Conserra ,  Chria- 
le,  ri.  Principiiim Dostroruni 
viUm.  f.  Eiaudi ,  Deus  ,  rf. 
Oratlonem  populi  tui.  y. 
Krrie  ,  eleison,  sf.  Christe  , 
eleison  ;  Kyrioi  eleison. 

f.  Salvum  fae  populum 
tuuni ,  Domine. 

!)[.  Et  bcuedie  kareditatî 
tu». 

ORAISON. 

O  DiKO  ,  que  le  péché  of- 
fense, et  que  !a  pénitence 
apaise,  jetez  an  regard  (*- 
voralile  sur  les  prières  de 
votre  peuple  qui  vou  eup- 
plie,  et  détournez  les  fléaux 
lie  votre  colère,  que  noua 
a%ona  mérités  par  oos  pé- 
ehé-4. 

Ant.  Yen î te,  et  rerorta- 
mur  ad  Dominum  ,  quia  ipse 
cepit ,  et  sauabit  noo  :  pcr- 
eutiet ,  et  curabit  nos  ;  et 
^ivemiia  in'  conspectu  ejus. 
Sciemus  sequemurque ,  ut 
cogaoacamua  Dominum.  Ai- 
leluia. 

Ànt»  Clamemua  omnes  ad 
Dominum  ,  diconles  •  l'ccca— 
vimus  libi,  Domine;  palten^ 
tiam  lnl)««  in  nobis ,  et  crue 
•os  à  niiis  quaeqiioti'!>>  ar- 
cresruttl  super  nos.  A'-'-Iiia. 

i*!.    Dimitto  ,    D-.oiiie  , 


peccata  populi' tui ,  seeun* 
dùm  multitudinem  miaeri- 
cordi«  tua.  Sicut  propitius 
fuisti  patribus  noslris,  pro- 
pitius eslo  et  Dobis ,  et  im- 
plebitar  gloril  tuà  univeraa 
terra.  Alléluia. 

Ànt.  Deprecamur  te,  Do« 
mîue  ,  in  omni  misericordià 
lui ,  ut  auferatur  furor  tuus 
à  ciritale  istà,  quoniam  pec- 
cavimus.  Alléluia. 

Ànt,  Peccarimus ,  Domi- 
ne ,  et  tu  iratns  es  nobis,  et 
uon  est  qui  effugiat  manum 
tuam ,  scd  aupplicamus  ut 
veniat  super  nos  misericor- 
dià tua  :  qui  Ninire  peper- 
cisli ,  miserere  nubis.  Allé- 
luia. 

Ànt,  laiquitates  nostra. 
Domine ,  multiplicatm  aunt 
saper  capîta  noslra  •  delicts 
nustra  creverunt  asque  ad 
cmloa.  Parce,  Domine ,  et 
inclina  super  nos  misericor- 
diam  tuam.  AHeluia. 

Àni.  Miserere,  Domine, 
plebis  tum  saper  quam  invo- 
catur  nomen  tuum,  ut  sciant 
omnes  qui  habitant  terram, 
quia  tu  es  Deus  populorun 
tuorum.  Al  loi. 

Ànt.  Populus  Sion  ,  Con- 
vertimini  ad  Dominum  Deom 
nostrum  ,  et  dieile  ei  :  Po- 
tins es,  Domine,  dimit- 
tore  Peccata  nostra ,  ut  Don 
inrrnnnt  nos  jniqnitates 
nn>(trie,  Deus  nostcr.  Allel., 
alleltiia. 

Ânt.  V.k;hiA\,  Domine,  «te- 
prcea'lovtcm    servorum    tuo- 


rum 
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lao;  ut  sciant  onines  gentM 
qoia  ta  ei  Deus  lecutururn  ; 
Miserere  ciritati  saoctifîci- 
tionia  tu»  ;  Domine  Deus 
■oeler.  Alléluia,  alléluia. 

Ànt.  Donuie,  Deue  ooi- 
tar  f  qni  f atribus  nostrie  mi« 
rabilia  nagiia  feeisti,  et 
■ostris  gloriiicare  temporî- 
bus,  qni  Biaisti  manum  taam 
de  alto  y  et  liberasti  née. 
Aiieluia. 

Ànt.  Hulta  tunt ,  Doni- 
ne,  peccata  nestra  :  tibi 
peccaTÏnius,  patientia  Israël  : 
libéra  nos,  Domine  ,  in  tem* 
pore  «ogujtia  nostr».  Alle- 
luia. 

Ànt.  Dens  omnipoteos , 
nieericors  et  mieerator ,  mi- 
serere nîseris  :  nos  suraus 
opéra  tua,  quoi  dedisti  Fi- 
lio  tno  in  bereditatem  :  ooli 
clandere  aurem  ad  preree 
Bostras,  aed  subleTa  elemetia 
afflictionem  popnli ,  aeeaii<- 
dùm  ^  iMud  quod  pollieitus 
et,  dicens  :  Convertimioi  ad 
ne,  et  ego  convertar  ad  vos. 
Alléluia. 

inl.  Domine,  non  eetalins 
Deas  prster  te  :  et  quia  tîbt 
de  omnibus  cura  est ,  eo 
qii4d  omninm  Doninva  -«s  , 
parce  popnlo  too ,  qui  das 
peccaotihus  largitafem  ;  et 
conrertatur  malitia  in  boni- 
tatera.  Alielnia.  ' 

Ànt.  Invoeaittes  Dominiim, 
eiHamemns,  ut  respiciat  po- 

Îulum  «nnm  concnleatuifi  et 
•tentem  ,  et   protsfcat  lem- 
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phim,  ne  ab  impiis  ronia- 
miireiiir:  st-d  mificreatur  ni. 
mis  arnicLe  civitatia  sua. 
Alléluia. 

Ànt.  Sit  Dominas  Dms 
Douter  nobiscura  ,  non  drro- 
linquens  nos ,  neque  proji- 
ciens;  sed  inclinet  corda  nos- 
tra  ad  se ,  ut  ambolemus 
in  unÎTersis  rîis  ejus.  Aliel. 

AnI.  Confitemi ni  Domino, 
Glii  Isracl  ;  quia  non  est 
alius  Deusprcter  feum  :  ip»e 
liberabit  nos  propter  miser(. 
cordiam  suam.  Aspicite  qu« 
fecit  nobiscura,  et  enarremus 
omnia  mirabilia  ejus.  Allct. 

A  LA     DIIOXIÙ»    STATION. 

Comme  é  la  frtmiért  Sta- 
<iOf»,  0stêfté  se  qui  tuit  : 

f.  Domine  Deus  rirtutitm , 
cosTerte  nos  ; 

ijf.Etosteade  faciem  taam, 
et  salri  erimus. 

•       •  ORAISON. 

0  DiKU,  dont  le  propre 
est  d'être  toujoars  toiicbi 
dp  compassion  et  de  par- 
donner ,  recerei  non  hum- 
bles snpplieations ,  afin  que 
nous  et  tons  ceux  qni  sont 
engagés  dans  les  li«ns  dv 
péché,  en  sojons  heureuse- 
ment délirrés  par  la  dou- 
cenr  de  Totrs  tendresse  pa- 
ternelle. 

A  LA  HESSB. 

INTROÏT. 

Etaitmtit  Dominas  de 
templo  sanrto  sue  vocem 
Msani,  alléluia,   et   claiMvr 


;iio 
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meus  in  cuiispedu  rjuk  lu- 
lroi\il  io  aures  ejus.  Ail»- 
îula,-  alléluia.  P»»  Diligam  t«. 
Domiue,  forlttudo  mea.  *  Do- 
minus  firmamentum  o)«uUy 
«t  refugimn  meum  ,  et  libe- 
rator  meas.  Gloria  Patri. 
Ktauditit. 

On  M«  dit  foê  Gloria  ia 
«icetsif. 

OBAISOif. 

Faitks  f  s'il  Toua  plaît  ^ 
Dieu  tout-puissaDt ,  <]i>C) 
pleins  de  confiance  en  votre 
ionli  au  milieu  de  nos  af- 
flictions, nous  soTOQs  k  cou- 
vtrt  de  toute  adversité,  par 
lotre  secours  :  nous  \ottS  «n 
Huppliuns  par  notre  Sci- 
cntur  Jésa»Chnst  qui,  étant 
Dieu. 

f.nturê  Je  VFfiirt  d»  OA» 
pitre  tamt  Jae<iun,  cka- 
pitre ,  5. 

Mis  trèsK-kern  frères,  co»< 
(lasrs  TOI  péchés  les  uns 
aux  autres,  et  pries  les  uns 
four  les  autres,  afin  qu« 
lous  sojri  sauvés;  car  la 
yrière  persévérante  du  juste 
|>eut  beaucoup.  Elie  était 
comoie  nous  un  homme  su- 
jet  à  toutes  les  misères  d«  la 
vie,  cependant j  parce  qu'il 
pria  Dieu  avec  grande  f(tr- 
«eor  qu'il  ne  plut  point  aur 
!a  terre,  il  ne  tomba  point 
<ia  pluie  durant  trois  ans  et 
•Umi.  Il  pria  on«  seconda 
•'vis,  et  le  ciel  donna  de  la 
pi  nie  :  «i  ;■  icrre  produisit 
»—   fruité.    M«e   frères .    si 


que!(\u'un  d'entre  tous  s'é- 
gare du  ckrmin  dit  la  lérilé, 
et  que  >|ueiqu*un  Vj  fuse 
rentrer,  qu'il  sache  que  celui 
qui  convertira  un  pécheur  , 
it  !e  retirera  de  son  égaie- 
mi-nt,  sauvvra*son  4me  de  U 
mort,  etcouwira  la  multitu- 
de de  ses  péclics. 

Alléluia,  aliel.  f.  Non  cet 
alius  Ucus  omo'potens  }r«>- 
Ur  Duminum  :  ipse  raatiga- 
lit  nos  propter  iniquitatta 
Qoslras  .  et  ipae  salvabit 
nos  propler  misericordiam 
suam.  Allelnia. 

5ttt(«  du  ta  Mil  KvengiU  ie^ 
Ion  taint  /.ue,  ch.  41. 

Jisct  dit  à  ses  Disciples  : 
Si  quelqu'un  de  vous  avait 
un  ami,  et  qu'il  alUt  1«  trou- 
ter  au  millru  de  la  nuit  , 
pour  lui  dire  :  Mon  ami , 
préles-moi  trois  pains,  parce 
qu'un  i!e  mea  amis,  qui  est 
en  (ojage,  vient  d'arriver 
chez  moi ,  it  je  u'ai  rien 
à  lui  frés(nter;  et  que  col 
homme  lui  répondit  de  do« 
dans  sa  maison  :  Ne  m'im- 
portunex  point,  ma  porte  est 
fcrm«n,it  mes  «nfans  sont 
couchés,  aussi  bieu  que  moi. 
je  oa  puis  ma  lever  pour 
tous  en  donner.  Si  néan- 
moins l'autre  persistait  i 
heurter,  je  vous  anaure  que 
quand  i-cluiTci  ne  se  ièvcrail 
point  pmir  lui  en  donner 
parra  qu'il  etl  son  ami ,  il 
se  lèvaraiV  du  moins  A  canso 
de  srn  importnnilé.  ac    lut 


«unit  bovin.  Je  tousdi«  «le     **    '^ 
iDéin«    :   drmandi'X ,    et    on 
«nos    donnera;  rherchex,  tl 


vous  irouierti;  keurtez,  el 
on  vous  on  frira.  Or  qui- 
conque dein«Bd«^  reçoit;  et 
•{Ml  cbercbe,  trouTç;  et  on 
r:ii frire  à  ceint  qui  keurle. 
Y  8-l-il  pAirni  foue  un 
père  qui  donne  une  pierre 
è  son  Gis ,  lorsqu'il  lui  de- 
mande du  pain?  Et  s'il  de- 
mande un  poiMOB  ,  lui  doti- 
iiera-b-il  un  serpent  an  lien 
«Vun  poisson  f  Et  s'il  ii^ 
mande  un  sauf,  lui  présen- 
(fra^t'il  un  scorpion?  S* 
jonc  T<^s ,  tout  nécbans 
ijue  %oi!S  êtes ,  TOUS  satez 
ilonncr  de  bonnes  choses  à 
\osénfaQs,k  combien  plus 
forte  raison  totre  Tère  cé- 
leste donnera-t-tl  1«  bon 
ftaprit  il  rein  qni  te  lui  d^ 
-manderont  I 

otrcxToimi. 

'  Domiflus  Deus,  qui  lib^ 
s-as  Israël  de  omni  malo ,  ac» 
éipe  SacriGciuÉi  oro  uoivereo 
populo  tuo  Uraei.  Allel. 

iBPicrB. 

'Qtfl  la  Toix  de  votre 
Rglise,  qui  tous  aJressesee 
i-ris ,  6  DieO'  de  bcMité  I  pé- 
nètre jnsqu'fc  tott«r  trône, 
ifin  qu'après  atoir  reçu  la 
rémission  de  ses  péchés,  elle 
devienne ,  par  l'opérfliôn 
de  votre  (iTlrc,  plus  fer- 
vente dsas  la  eiété,  et  Qu'elle 
«oit  etAmpto  de  tpirt   iiatt^r 


l'réfdut  du  temps  pateat. 

COMDMIOll. 

Petite  ,  et  dabitur  vobls  , 
qusrite,  et  inveuietis;  pui- 
sate,  et  apetittur  vobis  :  o«l« 
uis  enim  qui  petit,  sccipit  ; 
et  qui  quarit,  intrnit;  et 
pulsanli  apcrietur.  Alléluia. 

roSTCUllH01l<10M. 

Daignez  ,  Seigneur  ,  éfou- 
Irr  fatbrablemont  nos  prières 
ot  nus  vflBUX,  afin  qu'en  rere- 
vant  vos  dons  dans  rafflico 
fwHi,  nous  croissions  dans  to- 
tre amour  par  la  conaolation 
que  vous  BOUS  donoerei  '  par 
N    S.J.-0. 

^j>r«a  la  iS**44f  «n  ehantt  U 
re'ponê  tuivant   : 

sf.  iVtite,  et  «iabitur  te- 
bis  ,  <)u»rrte  ,  et  rovenietis  , 
*  Putéate,  et  aperietar  fobis. 
Alléluia,  alléluia,  f.  lovecs- 
bitis  et  orabitis  ne,  et  ego 
esaudisto  vos  :  quiwitis  me, 
et  ibvepietis.  *  Puksshi.  Gl*- 
lia  Patri.  *  Pulsate 

retourntm  chantant  Im  /.«té- 
uf es  sUs  Sainte ,  fui  font  à  la 
(in  duvolumt. 

Au  tttour  Aê  ta  JVocassisn. 

Anl.  Aufcr  à  oobis  ,  do- 
mine, iniquitaies  nostras,  iit 
scrviamus  tihi  in  sanclitaU 
et  jiiatitiA  uinni\Mia  diehiis 
nus  tria. 
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OBAISOK. 

Traitez  votre  peuple  , 
Seigneur ,  arec  indulgence  , 
afin  qu'aprè»  avoir  été  cliÂlié 

fi»r  Tutre  justice  ,  il  éprouve 
ei  effets  de  votre  miséricor* 
de  :  par  N.  S.  J.-C. 

LE  MARDI 

DÈS    ROGATIONS, 

À  LA  rROCESSÏON. 

On  chante  tout  ce  qui  ett 
marqué  four  la  Procettion  du 
Itmdi. 

A  LA  MESSE. 

DB  LA   STATION. 

°  Coititti«* au  lunit,  p.  307. 
Aor«  ce  qui  iuit  : 

OBAISOIV. 

0  Dieu  qui  étea  le  refuge 
if  pauvret ,  rcipërlnco  des 
humbles,  et  le  salut  de  ceux 
qui  sont  dans  la  misère,  dai- 
gnes exaucer  les  prières  de 
votr*  peuple  ^  «(io  qu'après 
•voir  été  sfQigé  par  la  jus- 
tice dé  vos  ehltinens  ,  il  soit 
consolé  par  Psboiidance  de 
vos  miséricordes  :  nous  vous 
M  supplioof  par  N.  S.  J.-C. 

ijtttun  d«  la   l,  Efitre    et 
S.  J'au^  a7ïinalMa,ch.  I. 

MoR  très-^bcr  frère,   je 

voua  conjure,  araot  toutvs 
ehoaea,  uue  |*on  fasse  des 
•a|<plii«iioDs  ,  des  prières  , 
dcsa  tiBus  et  des  actions  de 
yrAcea  pour  toue  Ira  liom- 
»»s  .   pour  la»  r<»i«  .  el  vnur 


Ions  ceux  qui  fOnt  élevés  éik 
dignité,  afin  que  nous  mt-^ 
niuiiS  une  vie  paisible  «'t 
tranquille  dans  fa  piété  et 
dans  tonlo  la  pureté  des 
mœurs.  Gtr  cela  est  bon  , 
cela  est  agrésbie  à  Dieu  no- 
tre Sauveuir  ,  qui*  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sau- 
vés ,  «t  qu'ils  vicntteut  k  ]» 
connaissance  de  la  vérité. 
Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  rt 
qu'un  médiateur  entre  Dieu 
et  tes  hommes,  Jésus-Christ 
homme,  qui  s'est  livré  Itn- 
méme  pour  être  le  prix  de  la 
rédeniption  de  tous  ,  et  ponr 
rendre  lémoignaige  au  temps 
qui  avait  ét^  marqué. 

Suite  du  eaint  Evangile    se» 
Ion  S.  Luc,  ch.  11. 

CoHHi  Jésus  était  en  priè- 
re en  un  certain  lieu,  quand 
if  eut  achevé  de  prier  .  un 
de  ses  disciples  lui  dit  : 
Séig;iwur  ,  apprenn-nous  à 
prier,  comme  Jean  Ts  appris 
à  ses  disciples.  Et  il  leur  dit  : 
Lorsque  vous  prierez,  dites  : 
flotte  Père ,  que  totre  nom 
soit  sanctifié.  \)ue  votre  t-è> 
gne  arrive.  Donoez-nous  su- 
jourd'hui  notre  psîn  de<ha«- 
que  jour,  fit  romtltez-noos 
uos  péchés ,  puisque  nous 
rempilons  nous  -^  mêmes  i 
tous  c«>UK  qui  nous  doivent  ; 
et  ne  itotis  absndounes  poiiil 
à  U  tentation. 

SICRÈTi. 

dons  qa*s  nous  ofdoiis  *  ••- 


LE  HBKCKBDl 

Ve  sotiveraîne  Majesté  ;  «t 
t6n  que  Totre  elénetice  nous 
délivre  de  tout  lee  maux  qui 
nous  eiiTironneat,  diignex 
•ous  remettre  les  péchés  qui 
nooe  les  ont  ni  justement 
attirés  :  nous  tous  en  sup- 
plions par  If.  S.  J.-C. 

TOBxcouuvmon. 
PiKO  de  bonté,  sojei^ ro^ 
p;ce  à  votre  peuple  ,  que 
vous  arci  admis  k  ]«  partici- 
pation de  cet  auguste  m  jst^re^ 
afin  <|ue,  délivré  de  ses  iniqai' 
lés,  il  vous  serve  de  tout  son 
cœur,  et  qu'il  «oit  toujours 
•n  sûreté*  sons  votre  protec- 
tion :  par  NI  8. 

XË  M£RCB£DI 

DES  ROGATIONS. 
'     A  LA  PROCESSION. 

On  tkantê  tout  ee  qui  ttt 
m  .rqué  fouT  U  Frocetêion  du 
lundi, 

A  LA  MESSE 

PS  LA  fTATIOV. 

Comme  au  lundi ,  p,  309, 
^ot»  ti  qui  êuit  ; 

OBAISOV. 

Ssiaifion  notre  Dieu  ,  qtii 
Jke  voue  mctlei  en  colère  que 

{>onr  faire  éprouver  ensuite 
es  efrets  de  votre  bonté  ; 
3UÎ  ne  menaces  que  pour  paiw 
ofiver;  tendet  i  ceux  qui 
•«nt  tombés  nne.nKsin  secou* 
ralitf! ,  et  ehvireniM»!  de  la 
te'iltitude  de  vos  miséricer  Jre 


DBS  ROGATIOIfS  31^ 

ceux  qui  sont  dans  PafOi 


tion,  aiin  que,  délivrés  de 
leurs  maux  par  votre  clémen- 
ce ,  ils  toiciit  conservés  par 
votre  grlre  pour  la  vie  éter- 
nelle, qui  est  l'objet  d«leur 
espérance. 

Lt€tur«  dt  la  1.  Epitrêd»  êminl 
Jean ,  ck.  K* 
Uks  très^bers  Trèrea.  celui 

3ui  croit  au  Kits  de  Diea,  • 
ans  soi-même  le  témoignage 
de  Dieu.  Celui  qui  ne  croit 
point  au  Fib,  fait  Dieu  men- 
teur ,  parce  qu'il  ne  croit  pas 
au  lémoignage  que  Dieu  a 
rendu  de  son  Fils.  Or,  ce  te- 
moigua^e  c'est  que  Dieu  a 
donné  la  vie  éternelle,  ctc'e»i 
dans  son  Fils  que  se  tro«tte 
cette  vie.  Celui  qui  a  le  Fils. 
a  la  tié  ;  celui  qui  n'a  point 
le  Fils  ,  n'a  point  Is  vie  Jm 
vous  écris  ceci,  afin  que  vous 
sachiei  que  vous  avci  la  vie 
éternelle  ,  vous  qui  crovn 
au  nom  du  Fils  de  Dieu.'Kt 
ce  qui  fait  notre  confiance  en 
Dieu  ,  c'est  qu'il  nous  exaure 
en  tout  ce  que  nous  lui  de- 
mandons qui  est  conforme  i 
sa  volonté.  Car  nous  savons 
qu'il  nous  exaucera  dans 
tout  ce  que  nous  lui  deman- 
dons, et  nous  le  savons^ 
parce  que  nous  avons  déjà  re> 
çu  l'effit  des  demande»  qiw 
nous 'lui  avons  faites. 

5utle  du  tmint  Elfangih  sa^ 
ton  S.  Jean,ch.  48. 

J«scs  voulant  apprendre  à 
tes  Disciples  qu'il  fj.ut  u>a- 
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Lfi  ttAUDI   DES  KOGATlOtTS. 


obaisok. 

Traites  votre  peuple  , 
Soigneur  ,  avec  indulgence  , 
•fin  qu'après  avoir  été  cltâlié 

fiât  votre  justicQ  ,  il  éprouve 
ei  effets  de  votre  mîaéricop- 
de:  par  N.  S.  J.-C. 

LE  MARDI 

DÉS    ROGATIONS, 
A  LA  rROCESSÏON. 
On  chante  tout  ce  qui  est 
marqua  jpour  la  Proceêëion  du 
Itmdi. 

À  LX  MESSE. 

DB  LA   STATION. 

Cothme'au  Ittndt,  p.  307. 
hor$  ce  qui  tuit  : 

OlAISOlV. 

0  Dieu  qui  êtes  le  refuge 
des  pauvres ,  l'cspérSnce  des 
humbles,  et  le  salul  de  ceui 
qui  sont  dans  la  misère,  dai- 
fBei  exaucer  les  prières  de 
votre  peuple  ^  «fia  qu'après 
•voir  été  êfÙifé  par  la  jus- 
tice dé  vos  chltiment ,  il  soit 
consolé  par  raboiidadeo  de 
vos  miséricordes  :  nous  vous 
••  supplionf  par  M.  S.  J.-C. 
iicclara  de  U  I.  Efitte  de 
S.  l*aul  à  Tiinathdg, ch.  1. 

Mon  très^cbcr  frère,  je 
vous  conjure,  STant  toutes 
choses,  que  l'on  fasse  des 
•u(ipIi(«iioDs  ,  des  prières  , 
des  loBus  et  des  actions  de 
criées  pour  tous  l««s  Itom- 
••s  ,    pour  la»  rni*  .  e1  v«'U' 


tous  ceux  qui  $Ont  élevés  âk 
dignité,  af.n  que  nous  mv^ 
niuiiti  une  vie  paisible  et 
tranquille  dans  fa  piété  et 
dans  tonto  la  pureté  des 
mœuri.  Car  cela  est  bon  , 
ceU  est  agréarble  &  Dicn  no- 
tre Sauveur  ,  qur  veut  qtte 
tous  les  bonnes  soient  sau- 
vés ,  et  qu'ils  vicnikctit  k  la 
connaissance  de  la  vérité. 
Car  il  n'j  a  qu'un  Dieu  ,  et 
qu'un  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes,  Jésus-Christ 
homme,  qui  s'est  livré  lui- 
même  pour  flrr  le  prix  de  la 
rédeoiplion  de  tous  ,  ci  ponv 
rendre  tcmoignaige  au  temps 
qui  avait  été  marqué. 

Suita  du  taint  Evangile    «r» 
ion  S.  Luc ,  ch.  fl. 

CoKBB  Jésus  était  eq  priè^ 
re  en  un  certain  lieu,  quand 
if  eut  achevé  de  prier  .  un 
de  ses  disciples  lui  dît  : 
S«igi»eur  ,  apprcDcz-nous  à 
prier,  comme  Jean  l'a  appris 
i  ses  disciples.  Et  il  leur  dit  : 
Lorsque  vous  prierez,  dites  : 
fTot^e  Père,  que  %otre  nom 
soit  sanctifié.  Qu^  votre  t>è> 
gne  arrive.  Donnes-nous  su> 
jourd'hui  notre  psin  de<lia- 
que  jour,  fit  remettez-nous 
uos  péchés ,  puisque  noue 
rempilons  nous  -  mêmes  à 
tous  cent  qui  nous  doivent  ; 
et  ne  notis  abandounci  potut 
à'  la  leiUatioa. 

SICRKT*. 

RictiKS.    l^îeiirBertr  ,   les 
dons  que  nous  offtons  s  *^ 


LE  MEIICKBDI 

^  aonwerê'me  Majesté  ;  rt 
ifin  que  Totre  elénelice  nous 
ëélivre  de  tout  le«  miiii  qui 
voua  environneat,  datgnci 
sous  remettre  les  pëehés  f|ui 
noue  les  ont  si  justement 
attirés  ;  Bons  tous  en  sup> 
plions  par  If.  8.  J>G. 

MSTCOMMlTKIOir. 

Disc  de  bonté,  sojci  pro^ 
pcce  à  Totre  j>eaple  f  que 
vous  avez  admis  à  la  partici- 
pation de  cetangusiemjslére, 
a&n  ^ue,  délivré  desesioiqni. 
lés,  il  vous  serve  de  tont  son 
eopur,  et  qu'il  soit  toujours 
en  sûreté*  sous  votre  protec- 
tion :  par  îf  I  S. 

JLË  MERCREDI 

DBS  ROGATIONS. 
'     A  LA  PROCESSION. 

On  ehanii  tout  «s   qui  nt 
wutrqué  four  U  Proc0êêion  du 
4undi, 

A  LA  MESSE 

DK  LA  STlTIOV. 

Comme  au  lundi  »  p,  309, 
korê  té  qui  êuit  : 

OKAISOV. 

Sbi«miok  notre  Dieu  ,  qui 
lie  vous  fflcttei  en  eolèr«que 

ftour  faire  éprouver  ensuite 
es  eflets  de  votre  bonté  ; 
3ui  ne  menaces  que  pour  pai^ 
onner;  tendes  à  ceux  qui 
•«nt  tombés  «ne. main  secou- 
rs Uî**  .  et  etirireniipt  de  la 
Éiiliitude  de  vos  miséricer des 


DBt  ROCATIOIVS  SIA 

ceux  (jni  sont  dans  l'afflie- 
tien,  aiin  que,  délivrés  de 
leurs  maux  pir  votre  clémon- 
ee  ,  ils  soient  conscrTét  par 
votre  grire  pour  la  vie  éter- 
nelle, qui  est  l'objet  de  leur 
espérance. 

Utture  df  la  I.  EpUrtd»  êmint 
Jean ,  cb.  5. 
Mes  très-chers  frère*,  celui 
qui  croit  au  Fils  de  Diea,  s 
dans  soi-même  le  témoignage 
de  Dieu.  Celui  qui  ne  croit 
point  au  Fils,  fait  Dieu  men- 
tcur  ,  parce  qu'il  ne  croit  pas 
au  lémoignsge  que  Dieu    a 
rendu  de  son  Fils.  Or,  ce  te- 
moignage  c'est  que  Dieu  a 
donné  la  vie  éternelle,  et  c'est 
dans  son  Fils  que  se  trou  te 
cette  vie.  Celui  qui  a  le  Fils, 
a  la  vie  ;  celui  qui  n'a  point 
le  Fils,  n'a  point  la  vie  Jo 
TOUS  écris  ceci,  afin  que  tous 
sachiei  que  vous  srci  la  vie 
éternelle  ,  vous  qui  crovri 
au  nom  du  Fils  de  Dieu.'Kt 
ce  qui  fait  notre  confiance  en 
Dieu  ,  c'est  qu'il  nous  exaure 
en  tout  ce  que  nous  lui  de- 
mandons qui  est  conforme  à 
sa  volonté.  Car  nous  savons 
qu'il     nous    exaucera    dans 
tont  ce  que  nous  lui  deman- 
dons,   et   nous   le    savons. 
parce  que  nous  avons  déjà  re^ 
çu  Teffi-t  des  demande*  qu« 
nous 'lui  avons  faites. 

Sutfs  du  $aint  EtangiU  ssp- 
Ion  S.  Jran, ch.  <8. 

Jkscs  voulant  apprendre  à 
•es  Disciples  qu'il  faut  t4>it- 


.114 


l.li    MKUCItl-Ul    Uj:S    KOCAilONS. 


J'iHis  prier  tt  ne  jamais  "su 
laMcr  A»  le  faire,  Iciir  dit 
♦•«Ue  parabole  :  Il  r  avait 
dans  une  certaine  vtlle  un 
jiiçe  >{ui  ne  craignait  point 
tiieu ,  et  qui  ne  «e  souciait 
point  des  hommes.  Il  j  avait 
.lussi  dans  cette  même  ville 
una  Teave  qui  Tenait  le 
trouver,  disant  ;  Faites-moi 
justice  de  .ma  partie.  Il  re- 
fusa  long-temps  de  le  faire; 
mais  enûo  il  dit  en  lui- 
même  :  Quoique  je  ne  crai- 
gne point  Dietf,  et  que  je 
ne  me  soucie  pas  des  hom- 
mes »  héanmoios ,  parc«  quo 
celte  veuTo  m'importune/ 
je  lui  fera-i  justice,  de  peur 
qu'à  la  iiu  elle  ne  vienne  me 
faire  quelque  «rrrunt.  Voyet, 
«joute  le  Seigneur,  ce  »ine 
dit  ce  méchant  jugi;.  El  Dieu 
ne  fera  pas  justice  à  ses  élus 
qui  crient  vers  lui  jour  et 
nuit  !  et  il  souffrira  qu'on 
les  opprime  !  Je  voue  assure 
qu'il  ne  tardera  pas  à  leur 
faire  justice.  Hais  quand  l« 
Fils  de  l'homme  viendra , 
pensea-vous  qu'il  trouve  de 
la  foi  sur  U  terre? 


SKCKKI'K. 

PauTsttKZ  .votre  peuple , 
Seigneur,  et  ne  cessez  p«9 
de  soutenir ,  par  votre  {;ràcf. 
ceux  qui  vous  offrent  hum- 
blement les  dons  qu'ils  tien- 
nent de  votre  libéralité  ;  »&z> 
(|ue  les  secours  t«mpor«ls  et 
visibles  que  vous  nous  don- 
nes pour  la  nourriture  de 
nos  corps,  soient  un  nou- 
veau motif  pour  élever  nn« 
àmés  vers  les  biens  invisi- 
bles et  éternels  :  par  notre 
Seigneur. 

.  POSTCOimoiiiox. 

0  DiKO ,  qui  TOUS  laisses 
fléchir  par  les  prières  des 
fidèles  et  apaiser  par  l'aveu 
que  les  humbles  vous  fontdr 
leurs  péchés  ,  accordes ,  par 
la  vertu  de  ces  saints  &Ivstè- 
res ,  k  ceux  qui  retournent 
«incèrcmeut  à  vous  la  remis- 
sion qu'ils  VOUS  demandent 
aveo  humilité;  et  après  tant 
avoir  fait  sentir  votre  colère 
par  les  rhàliinens  »  faites- 
leur  éprouver  votre  miséri- 
corde par  un  pardon  plein 
de  clémence  :  par  Ff.  S.  J.-C. 


f/ASCENSlON  m.  NOTRE  S£IGN£UR. 

A  Là  pnocessioN. 


if.  Edciit  Jésus. Disci- 
pulos  fbrks  in  Bethaniam  , 
•t,  elevatis  nanibns  ,  bene- 
disit  nia;  et  fartum  esi ,  * 
Iiàra  bcnedirciel  tUis,  rn- 
ee»«it    ab    eie,  ci    ferebalnr 


in  c<nlom  ,  alléluia,  alInUia. 
f,  Sedcbit  Dominus  Jlet  in 
«ternum ,  Oominus  bencd»- 
cet  populo  suo  in  pave.  * 
I)nm  beucdirrret. 

Ilym*»*  ,  Opus    ptr«>gisti . 


L  ASCENSION    Ï}R  NOTKb  bBlGNBUR. 


lilS 


«le.,   tomme,  et -^ pré* ,  «IV- 
fttSf  p.  ^10. 

t^.  ÀKCflrltl  Deus  io  jitlii- 
lo  :  *  Ptallile  Deo  nostro , 
pMllila  Utgi  Doslro  ;  qiib- 
niam  Reivmnlt  terra  ]>eus, 
aileloia,  alleluit.  f.  Domi- 
MUS  iwat  Msampta»  «tt  ia 
c«ilamr  et  ««(ici  ^  4axirii 
Dai.  *  Paatilta. 

«Timt. 

pROKistA ,  telltti ,  eaiictpa 

gaudia  : 
Te  fauau  cœlo  concil  ial  dica  • 
I)eu9  tumeulas  ponet  iraa; 
SantU    tous    Mediator    in* 

trat. 
To,  Cliriala,  victor  nor- 

tis  et  inferi , 
Cruure    partam  siucipa  gio« 

riam; 
Proceila ,  régna ,  auae  «cep* 

irum; 
S-.iltjicitiir  tibi   totna   orbis. 
QuiD    obatapcntaa    ioapH 

ciiif  ftio , 
0  ^os,  euntea,  DÎKipuii  , 

Deun  T 
Ut  nu&c  redemptor  arandit 

aitra , 
Sic  teaiet  metucndua  ultor. 
U  Chriata,  dettra  (^ui  l*a* 

trii  aaaidea  i 
Kac  aoa  Iriunpki  participea 

tui  : 
Cerlamea  urgat;  militeaiua, 
?A  duca  ta^  aupcrcB»aa  lioa- 

tem. 
Laos   aumna   Palri,    «fui 

GcnituB  polo 
Paeia    pareaaia  avacipit    ab- 

aidam 


Laua,  qui  triunpbat,  aum^ 

ma  Nato  : 
Par     libi     laua,    ylrîua4|tta 

oexua.  Amea. 
ijf.  Deuapalcr  glori«cona- 
litnens  Christum  ad  deiLa- 
ram  suam  in  cœlestibua  aif 
pra  omncm  prioctpatom ,  * 
(paum  dédit  caput  aupra  om* 
nain  Eceleatam ,  alléluia,  al- 
léluia, f.  Ftlii  hominow, 
uaqucquè  grafi  corda?  Sei- 
tota  quoniam  mirificavit  Da- 
minaa  Saacluai  auum.  *  Ip. 
auBi. 

■TMRI. 

Jisa  ,  noslra  radanaptia , 
ÀBor  et  deaiderium; 
Deua  Creator  oanaium , 
lIoBo  in  fine  tcmparuni , 

Qi).«  ta  viéit  clementîa  , 
Ut  ferrea  ttoatra  crias ina  , 
Crudelam  mortem  patiena , 
Ut  nos  h  morto  lollerea? 

tnriBNi      ciauatra    pene» 
trana  , 
Tuoa  captÎToa  redimena, 
Victor  trimpho  nobili , 
Ad  daxtrain  Patria  reaidrna. 

Tpsa  la  cogat  pietaa 
Ut  ma  la  noalra  fupcraa 
Parcendo  ^    et  voti  compotca 
Noa  tuo  voitu  salies. 

Tu  esto  noslruro  gaudiam, 
Qui  es  futurus  Pramium . 
Sit  nostri  in  la  gluria 
Par  cnncta  aanper  aecula. 

AflMQ. 

tf.  Confiteantur  tibi ,  Do- 
mina, et  cantent,  *  Quonîam 
magna  aat  gforia  Demi  ni  ; 
•{uoniate  aiceisna  I><>aitnn9  , 


3^16      i/abcension  de  n 

alléluia  ,   alleliiia.   y.  Salua 

Dco  Doatro  qui   aedet  super 

^ronum,ct  Agno.   *  Qao- 
Biam. 

Psaume  1-U.  Kiallabo  le, 
Deus,  etc.,  p.  171. 

La  Procettf'nn  étant  ren-- 
tr^t  au  chosvT^  on  chanté  ■ 

AiU.  Déponentes  on  ne 
pondus  et  circuroslans  nos 
peccatum ,  per  patienlian 
eurramus  ad  propos i  ta  m  no- 
bis  certanen ,  aspicientes  in 
aMi'torem  fidei  et  coirsum- 
matorem  Jcsum ,  qui ,  pro- 
posito  sibî  gaudio,  sustinult 
cracem ,  confustone  contemp- 
tà,  atffue  in  deiteri  sedis 
Del  sedet.  Alléluia. 

L'Oraiton  d*  la  ilu*9, 

A  LA  MESSE. 

ikthoTt. 
RsGXA  terra,  cantate  Deo  : 
psallite  Domino  qui  ascendit 
super  cœlum  cœti ,  alléluia. 
iJabit  Toci  su»  Tocem  vir- 
tùtis ,  alléluia  :  magniCceo— 
tia  ejus ,  et  virtua  ejua  la 
nubibuj.  Alléluia,  tllcluia. 
Pi.  Rxurgai  Deus,  et  dissi- 
pentur  inimici  ojus  ;  *  et  fu- 
giant  qui  oilerunl  eum  à  fa- 
de ejus.  Gloria.  Rvgna. 

ORâlSUK» 

Noot  croTpns  fermement, 
Dieu  tout-puissant,  que  vo- 
tre Fils  uniffu*  notre  Ré- 
drmptenr  est  aujourd'hui 
iwont^  lijD!*  In»  einut  ,  faifo» 
^%»  non*  j  iiibiiinas    «usai 


OTRE  SEIGNEUR 

iioûs-^niémea  en  esprit  par 
l'ardeur  de  nos  désirs  :  nous 
vous  en  supplions  par  le  in^ 
nte  Jésus-Christ. 

Xcctura  deê   Acttt  de»   JpA- 
treêf  cb.  I. 

J'âT   rapporté    dans    won 
premier  Ityre,  6  Théophile, 
tout  ce  que  Jésus  a  fait  et 
enseigné  depuis  le  commen- 
cement  jusqu'au   jour  qu'il 
fut  élevé  dans  le  eiel ,  après 
Avoir  instruit  par  le  Saint- 
Esprit  les  Apdtres  qu'il  avait 
choisis.  II   s'était  aussi  fait 
voir  à  eux  depuis  sa  passion, 
et  les  avait   convaincus   par 
plusieurs  preuves  qu'il  était 
vivant ,     leur    apparaissant 
durant  quarante   jours,    et 
leur  perlant  du  royaume  de 
Diev.  Ensuite  mangeant  avec 
eux,  il  leur   commanda   de 
ne   point  partir  de  Jérusa- 
lem ,  mais  d'attendre  la  pro« 
messe  du  Père.Haquelle,  dit* 
il ,  vous  avei  entendue  de  ma 
propre   bouche.  Car  Jean  a 
baptisé  dans  l*eau;  mais  dans 
peu  de  jours  vous  seres  ban» 
tisés  dans   le  Saint-Esprit. 
A  Ion  reui  qui  se  trojivèrrni 
présens,  lui  firent  cette  de- 
mande t    Seigneur,  sera-ce 
en  ce  temps-ci  que  vous  ré- 
tablirei  le  royaume  d'fsraelf 
Et  il  leur  dit  :  Ce  n'est  point 
à  vous  à  savoir  les  temps  ri 
les  momens  dont  le  Père  a 
mis    la    disposition    en    sa 
puiKMnee.  Mais  vous   rere. 
vrrt  la  vertu  du    Saint-E** 
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prit  qui  descendra  snr  vous, 
et  rois  rendrez  ténoignage 
de  moi  dans  Jérusalen,  dan» 
loule  la  Judée,  dane  û  Sa- 
Biarie,  et  juequ'auT  exlréinî-' 
lés  da  la  terre.  Afriê  qu'il 
leur  eut  ainsi  parié ,  ils  le 
virent  «'élever,  et  une  nnée 
le  déroba  à  leurs  jeux.  Et 
eorome  ils  le  regardaient 
monter  au  ciel ,  deux  honi~ 
ni«s  vêtus  de  blanc  parurent 
auprès  d'eux ,  qui  leur  di- 
rent :  Galtléens,  pourquoi 
vous  arrdtes-Tous  à  regarder 
au  ciel  T  Ce  Jésus  qui ,  en 
vous  quittant ,  s'est  élevé 
dans  le  ciel,  viendra  de  Sa 
même  manière  que  von»  Vj 
avcf  vu  monter. 

Alléluia  ,  alléluia,  f,  Qai 
descendit,  ipse  est  et  qni 
aecendit,  auper  omne»  cos- 
losr  ut  impleret  omnia. 

Âlleluia,  aUelnia.  f.  Be- 
aedictu»  e» ,  Domine ,  in 
tbrono  regni  lui ,  et  euper- 
landabili»,  et  supereialta- 
\as  iq  secula. 

SoLKMMIs  b«c  leslivitas 
MoTum    instaurât  gaudiam , 
Qui  percnois  félicitas 
Proponltar  in  prarainsa. 

CiaitTO»  seanden»  in 
aethera , 
Hertis  fregit  poinntian  : 
Seden»  Patri»  in  dextarâ , 
iugen  parât  lartittam. 

Diits  per  muUos  ampin» 
Sui»  vivu»  apparuit  : 
Stcomitnm  «er  duriv» 


Mitia  magister  arguit. 

Sooa  pcr    génies  iinperat 
Ferre  sa^utis  nuntium  : 
Sed   non  prias  quàm  afferat 
Dei  virtus  auxilium. 

DiscirOLis  ntrantibcs  ; 
Cœlo  triumpltans   redditur, 
Et  subdnctus  aspettibus , 
Nube  clârà  suscipitur. 

Qvi  penetravit  inferas 
Domos,  Redemptor  pacifer 
Se  fcrt  in  sedcs  superas 
Mundi  supremus  arbit«-r. 

As  asccndente  duciiur 
Begnatura  captivitas, 
Paîma  victis  asseritur , 
Hortuis  immortalitas'. 

Ut  asceiidit,  sic  véniel 
Sedens  m  nubis  solio 
PœnA  mal  os  a  flic  i  et 
Judex  bonosqiie  prcmio. 

P«TRI  monstrat  assidue 
QncB  dura  tulit  vulnersi 
Et  sic  pacis  perpelu» 
Nobis  exorat  fa>dcra. 

IfoMC  animis  accinite 
Paratum  coelo  prcmium  , 
Ut  membrorum  oum  capite 
Arctius  sit  consorliam. 

Qcos  iilc  orphanos  deser:s« 
Jesa  ,  rcspice  cœiitiis  : 
Mitte  nobis  è  superis 
Promissi  dena  Spirilû». 
TiBi  devoli»  mentibu» 
Per  te  Inceccat  verita»  : 
Per  le  aucceusi»  cordibu» 
Divin*  flagret  caritas. 
Amen* 

Sui<«  du  saint  F.imngiU  ê^- 
Ion  S. M  are  .  ch.  16. 

L«i  onse  Disciples  étmt  h 
table,    Jéaos   icur   ippaint» 


S16      i/ascensïon  de  n 

«lleluia  t  alléluia,  j.  Salua 
Dco  noalro  qui  acdet  auper 
^ronum^ct  Agno.  *  Quo- 
niam. 

Psaumtf  1-U.  Kiallabo  te, 
D«ua,  etc.,  p.  471. 

La  Proceêtion  ^tant  rtn^ 
Irét  au  diOBuTy  on  ckantt  • 

AfU.  Déponentes  onne 
pondus  et  cireiiinatana  nos 
peccatttitt ,  per  patientiam 
curramua  ad  propoaitum  no- 
bis  certamen ,  aspicieotes  in 
jurtorent  fidei  et  comum- 
natorem  Jcaam  ,  qui ,  pro- 
posito  sibi  gaiidio,  sustinutt 
crucein ,  ronfiisione  contemp- 
ti ,  atque  in  dexteri  sedis 
Dei  sadet.  Alleiuia. 

Xi'Oration  de  la  Neut, 

A  LA  MESSE. 

ÎNTHOÏT. 

Rrgxa  terra,  cantate  Deo  : 
psallite  Pomioo  qui  aacendil 
super  cœlum  cœli ,  alléluia. 
I)abit  vocî  su»  Tocem  vir- 
tutis ,  alléluia  :  magoiCcen— 
tia  ejus ,  et  virtus  ejus  ia 
nubibua.  AIIHuia,  alIcluia. 
Pi.  F.xurgal  Ueus,  et  diaai- 
pentur  inimici  ejus  ;  *  et  fo- 
giant  qui  oderunl  eum  à  fa» 
cle  ejus.  Gloria.  Bcgna. 

OHAISOK» 

Noos  croTona  fermement, 
Dieu  tout-puiaaant,  que  vo» 
tre  Vils  uni<|n«  notre  -Ré* 
demplenr  est  anjourd'hui 
ninnl^dxn!!  \rn  rimri  .  faitoti 
^11*  non*  j  ),ibiiit*os    aivsi 


OTRE  SEIGNEUR 

nooa-^mftines  en  esprit  par 
l'ardeur  de  iios  désirs  :  nous 
TOUS  en  supplions  par  le  in^ 
nre  Jésus-Ciirist. 

Lecture  det  Acte»  dêê  Ap6- 
treêf  cb.  I. 

J'ai   rapporté    dans    mon 
premier  lirre,  ô  Théophile, 
tout  ce   que   Jésus  a  fait   rt 
enseigné  depuis  le  commen- 
cement  jusqu'au   jour  qn'il 
fut  élevé  dans  le  ciel ,  après 
avoir  instruit  par  le  Saint- 
Esprit  les  Apdtrei  qu'il  avait 
cboisis.  II   s'était  aussi  fait 
Yoir  à  eus  depuis  sa  passion, 
et  les  avait   conTaincos   par 
plusieurs  preuTCS  qu'il  était 
vivant ,     leur    apparaissant 
durant   quarante    jours,    et 
leur  parlant  du  royaume  de 
Dieu.  Ensuite  mangeant  avoe 
eux,   il  leur    commanda    de 
ne  point  partir  de  Jérusa- 
lem ,  mais  d'attendre  la  pro^ 
messe  du  rère,"iaquelle,  dit* 
il ,  TOUS  avex  entendue  de  ma 
propre   bouche.  Car  Jean  a 
baptisé  dans  l'eau;  mais  dans 
peu  de  jours  tous  serez  bap- 
tisés dans   le  Saint-Eaprit. 
Alors  ceux  qui  se  troiivèrenl 
présens,  lui  firent  cette  d»* 
mande  :    Seigneur,   sera*<e 
en  ce  temps-ci  que  tons  ré- 
tablirez le  royaume  d'Iaraeit 
Et  il  leur  dit  :  Ce  n'est  point 
k  vous  à  savoir  les  temps  et 
les  momens  dent  le  l'ère  a 
mis    la    disposition    en    sa 
puisiiianee.  Mais  vous   rere> 
vrrt  la  vertu  du    Saint-Ea* 
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prit  qui  dcHrciidra  sur  vous, 
rt  T01S  rendrez  témoignage 
de  moi  dans  Jérusalem,  dans 
toute  la  Judée,  dans  la  Sa- 
marie,  et  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Après  qu'il 
leur  eut  ainsi  parlé,  ils  le 
virent  s'élever ,  et  uoe  Doé« 
le  déroba  k  leurs  yeux.  Et 
comme    ils     le    regardaient 
monter  au  ciel ,  deux   hom- 
m«s  vêtus  de  blanc  parurent 
auprès  d'eux ,   qui   leur   di- 
rent :   Galiléens,    pourquoi 
Tiius  arrètes-TOus  k  regarder 
au  ciel  T  Ce  Jésus  qui ,    en 
VOUS    quittant ,    s'est    élevé 
dans  le  eiel ,   viendra   de  la  ' 
même  manière  que  von»  l'y 
avci  vu  monter. 

Alléluia  ,  alléluia,  f.  Qui 
descendit,  ipse  est  et  qui 
asceodit,  super  omnee  cs»-> 
los,  ut  iapleret  omnia. 

Âlleluia,  alléluia,  f.  Be- 
Bcdictus  es ,  Domine ,  io 
ibroBo  regni  tui ,  et  super- 
laudabilis,  et  superexalta- 
tas  in  secttla. 

Ftosi. 

SoLKiiNls  b«c  festivitas 
Kovum    iustaurat  gaudiam, 
Qui  perennis  félicitas 
Propoaitar  io  pr«minm. 

Cbristus  scanden*  in 
Btbera , 
Uortis  fresit  potentiam  : 
SedeM  Palris  in  dezterA , 
Jugem  parai  Isrtitiam. 

Diu  per  multM  sapin» 
Sui»  «ivu»  apparuit  : 
SteonitnsB  c»r  durin» 


Mitis  magister  arguit. 

Suofl  per    geutes  itnperat 
Ferre  aa^utîs  nuntium  : 
Sed   non  prias  quâra  afferat 
Dei  virtus  auxilium. 

DisciPVLis  roirautihus  ; 
Cœlo  triumpitans    redditur, 
Et  subdoctus  aspectibus , 
Nubeelarà  suscipitur. 

Qui  penetravit  inferas 
Domos,  Redemptor  pacifer 
Se  fert  in  sedes  superas 
Mundi  supremus  arbil<-r. 
Ab  ascendente  duciior 
Begnatura  captivitas, 
Palmy  victis  asseritur , 
Hortuis  immortalitas'. 

Vt  ascendit,  sic  véniel 
Sedens  m  nubis  solio 
PœnA  malos  afliciet 
Judex  booosque  prcmio. 

PaTRI  monstral  assidue 
Qnm  dura  tuiit  vulnera^ 
Et  sic  pacis  perpétua 
Nobis  exorat  fœdcra. 

NoMC  an  irais  accipite 
Paratum  cœlo  premium  , 
Ut  membrorum  cum  cApite 
Arctius  sit  consortium. 

Quos  iilc  orpbanos  deserisy 
Jesu  ,  rcspice  cœlitits  : 
Mitte  nobis  è  superis 
Promissi  dena  Spiritûs. 
TiBi  devotis  mentibu» 
Per  te  lucescat  veritas  : 
Per  te  succensis  cordibu» 
Divina  flagret  caritas. 
Amen. 

Suite  du  taint  F.vungiU  «^ 
Ion  S.Mare  .  ch.  16. 

L«l  oBie  Disrtptes  étmt  à 
tab!» ,    Jésus    leur   appatut» 


318      l'ascension  de 

*t  leur  reprnclia  leur  iD<ré- 
JoUté,  et   la  dureté  de  leur 
fwurj  de  n'avoir  point  cru 
eeux   qui    r«rai<>nl   vu   ros- 
Mscité.  El  il  leur  dit  :  AHex 
par  tout   le  inonde ,  pr^dicz 
TEVangile  à  toute  créature. 
Celui  qui  croira  ,  et  qui  sera 
l»aptiaé,    sera    sauvé;  mais 
celui  qui  ne    croira    poinl, 
sera  condamné.  Voici  les  mi- 
racles  que   feront  ceux,  qui 
croirobt  :  ils  cliasstronl  los 
démons   en    mon    nom;    ils 
parleront    de  nourclles  lan- 
gues ;  ils  manieront  les  sor- 
pens  :  et  s'ils  boivent  quel- 
que   poison    mortel ,    il    ne 
leur  fera    point  de  mal  ;  ils 
mettront  les    mains  sur  les 
malades,  et  les  malades  se- 
ront   guéris.     Le   Seigneur 
Jésus,  après  leur  «voir  par- 
lé,   fut  éleyé  dans   le  ciel, 
oû  il  est  assis  i  la  droite  de 
Dieu,  rour  eut ,  ils  allèrent 
prêcher    partout    :    le   Sei- 
gneur  coopérant  arec    euï , 
et  confirmant  sa  parole  par 
les  miracles  dont  elle    était 
accompagnée. 

OPruToiu. 

Cfariatas  anam  pro  pe«*ra- 
tit  offerens  hosliam,  in  srm- 
pilemuffl  sedel  in  dciNvrâ 
l>«i.  Alle!«ia,sllelnia. 

SBCilBTI 

^RiCBTBt  faTOTahlemeft  , 
Seigneur,  1rs  offrandes   tiuf 

ÎS!"  ^^'V  l'^^^^ntOBs  en  cé- 
[•brant  r«ii;îuMo  mv^forr  d« 
'  Al-eosinnir  «ntr/li^      n  [ 


NOTUK   SIÎFCNEUh. 

faites  que  les  membres  ^ 
votre  Eglise  stiivcul  Jésus- 
CLrist ,  notre  clief ,  dans  U 
réleste  |[)atrie  oà  il  nous  a 
précédé  ;  lui  qui  étant  Dieu. 

juêqu'à  la  veilU  de  la  Pswf*. 

CÔt0. 

coirunNioir. 

Habentes  fiduciam  in  in- 
troilu  sanriorum  in  sanguine 
Clirisli ,  quam  initiatit  no- 
bis  \iam  novam  et  vivcntcm, 
pcr  velamco  ,  id  est ,  car- 
nero  suam  ,  arceJamns  cum 
vero  corde  in  pleuiludinc 
fidei.  AlIeluia. 

rOSTCUMHOMIOX. 

AccORDBS-Noos.  Seigneur, 
par  la  vertu  des  mvst^rM 
qu»  neus  avons  reçus  ,  le 
secours  de  Totre  miséricor- 
de ,  afin  que ,  scion  Ja  pro- 
messe que  vous  nous  av^ei 
faite,  TOUS  dem«uriet  to». 
jours  STCc  nous  sur  la  terre, 
et  que  nous  méritions  de  vi- 
vre arec  vous  dani  le  ciel  • 
vous  qui  étant  Dieu  tîtci  et 
ségfiei  avec  Dieu  i«  Père  , 
en  l'unité. 

A  YÊPUES. 

/'•.Disitl>umin«8,  f.437. 

Ant.  An  quem  Angelorum 
disit  Deo*  «tt<jn»nd6  :  Sed» 
à  des  tris  meis ,  quntdu»^ 
que  pnitam  inimiros  ttic* 
scaMiiim  pi'duffi  lusrtim  f 
Alii'luîa.    • 

r*.  C»>fifitf*  or  ,  p.  I3« 

■i'if.Ni'inv  ai'-rndit  «n  c«>» 
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ottlOfFiltas  bomiois  qui  est 
in  cœlo.  Al^lnia. 

P:  Laudate  ,  p.  440. 

ÀKt,  Qui  descendit,   ipse 
•Ml    et    qui    atrcndit    super 
omow 
o.ninia.  Adeluia 

P».  Ij«Utus  sum  ,  f4.  164. 

iint.  Initiavit  nobis  tiam 
novam  cl  ? iTcotem ,  per  v»- 
Uneti ,  id  ett ,  ^arnem  ruain. 
A.4Muia. 

P».    Coufitebor. 


ccrios.   ut    impiqret 


o- 


qn 
nîam ,  p.  HO. 

Ant.  Omnia  lingoâ  confi- 
teatar  ,  quia  Pominus  Jésus 


Ckristas   ia   glorii 
Talris.  Allelnia. 


CAPIT1TLI. 

Dtiv    noTis 


est  Dei 


2. 


Ephes, 

a    resouscitéa 


■Tec  Jésna-CUrist ,  et  nous 
•  fait  asseoir  dana  le  ciel  avec 
lui,  «tin.  de  faire  connaître 
da.ns  les  siècles  à  Tenir  les 
richesses  abondantes  de  sa 
grice,  par  la  bonté  qu'il  a  eue 
pour   nous  en  J^sus-Christ. 

,  HTMMP- 
Orvt  peregtsti  tunin  : 
T^;  Chmte ,  TÏctorem  necis  , 
Aterna,  quain  reliqueras^ 
OrIo  reposcit  gloriai 
•  JéM  nube  reclus  fulgidà  , 
Terras  jareotos  despicis, 
Bducta  (ongo  carcere 
Kegen  seqnuntur  agtninii. 

lltRAKTv    turmâ  rœlitnm  , 
Paadunlur  aeternte  foreu  : 
Ovan^que  suLlimim  Vatrîa 
l)on!oTh>a9SPandi!i  l!irnn«itn. 
If.nc  f'alroQfifi .  p'>n>ifrf  . 


:n9 

Pacts  srqucstcr  qiu'm  tiia, 
Bt'Riel  profudit  caritas  ,• 
OfTerre  pcrgis  sangulnem. 

Ilunc  adornas  et  fovea 
Ecclesiam  sponsus  taam , 
Cunrtisque  vitam  dividia, 
Infusa  ceu  nens  arlubus. 

Illikc  toi  inlerprsilia 
Peririitantem  aualines , 
Das  Diilitanti  vinrere , 
Palmam    triumphantî  paras. 

Ocô,     Chrisle,    prxcedw 
capiit , 
Iluc  integrum  corpua  vora*  :. 
Vestigiistritain  luis 
Fac  nicro\«ra  seclan'ur  viam. 

QuiTiclor  ad  copîubi  redia, 
Je«u  ,  tibi  ait  gloria  , 
Cura  Faire,  cumque  S])iritu  , 
In  scmpiterna  serula. 

Amen. 

f.  Exceisus  •upr'r  omne* 
gentes  Dominus ,  t^  Et  su- 
per  cœlos  gloria  ejus. 

À  Magnif.  Ant.  Ilabrnir* 
Pontifieem  magnum  qui  pt>- 
netravit  rœloa,  Jcaum  fi. 
lium  Dei  ,  teneamus  confes- 
sionem.  Alléluia. 

l^Oraitm  de  la  Mtttt. 
A  COMPLIES. 
Pêmwmêê   du  Dimanche. 
Ânt.  l.ucerns  rirititts  rnt 
Agnus  ;  et  ambulabunt  grr- 
te»  in  jumineejus.  Alleliiit 
Hymne  ,  Jesu  ,  Reden^ptnr 
seculi ,  p.  4R3 ,  av»c  U    j),». 
gologie ,  Qui  Ti(rli>r  ,  ci-J«^~ 
eut. 

A  Kunr  dimiuis. 
Ant.     S-imys     t{i:(»i>itrn 
rùm    ;i;>j  ai  iiTil  ,    sumÎUm    r 


S20      I.IS   DIM.    DANS   l'oCT.   DJS   t'ASGBNSK)» . 

coup  (le  péchai.  Exerces  en 
tre    vous  l'hospitalité  ,  sa  tu 
murmurer.   Que    chacun    6i 
vous  rende  service   sut   «u 


rriinuf  ,  quoiiiam  viiiirliimus 
eutn  siculi  est.  Aileiuia. 


LE  DLWANCFIE 

DAHS  l'oCTATB 

DB  L*ASCKNSION, 
A  LA  MESSE. 

INTROÏT. 

Skdbs  tua  j  Déni ,  in  se- 
ciiluni  scculi  :  virga  direc- 
tinnis, TÏrgarcgui  tui,«llel.: 
diictisti  justiliam,  et  odisti 
iniquitatem  >  propterea  uo- 
xrt  te  Deus  ,  1)eus  tuus,  olco 
Iclitio) ,  pr«  conAortihus 
tuis.  Alléluia,  alieluia.  Pt. 
Ëructavit  cor  meum  verbuin 
Itonum  :  *  dico  ego  oprra 
mea  Hcgi.  Gloria  Patri.  Se- 
des  tua. 

OBAISON. 

0  Duo ,  dont  le  Fils ,  en 
s'élevant  au  plus  haut  des 
eieux,  nous  a  délivrés  de 
notre  captivité  par  sa  puis- 
sance souveraine  ,  pour  nous 
mener  en  triomphe  à  sa 
suite,  faites  qu'il  répande 
sur  nous  les  mines  dons 
qu'il  répandit  alors  sur  ses 
Disciples  :  lui  qui,  etc. 

/.«elure  d»  la  ï.  Epitre  t«- 
lon  S.  Jean ,  eh.  4.  ' 

Hbs  bien-aimés  y  sojez 
prudens  et  vigilans  dans  la 
prière.  Hais ,  avant  tout , 
aycï  nne  charité  pcrsévè- 
tante  les  uns  pour  les  autres  ; 
car  la  tharité   couvre    U,iu- 


tres  selon  le  don  qu'il  a  roça. 
comme  étant  de  fidèles  dis 
pensa  te  ur  g    des     différente* 
grâces  de  Dieu.  Si  quelqu'un.^ 
parle,  qu'il  paraisse  que  c't)»fc 
pieu  qui  parle  par  sa  boa- 
che.    Si     quelqu'un     cxeree 
quelque  mystère,  qu'il  l'cier- 
ce  comme   par  la   vertu  qa«. 
Dieu  donne,  afin  qu'en  tout 
ce  que  vous   faites  Dieu  soit 
glorifié  par    JésuSfChrist ,  à 
qiii   appartient  la  gloire  «l 
l'empire  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Ila^ 
bentcs  PontiGcem  magnum 
qui  penetravit  cttlos ,  Jesuna 
Filium  Dei,  teneamns  «on- 
fessionem. 

Alléluia,  alieluia.  f.  Tali« 
decebat  ut  nobis  esset  Pon- 
tifex,  sanctus,  innocens,  ioi- 
pollutus,  alieluia. 

Suite  du  «ainl  EvanjiU  telon 
S.  Jean,  th.  15eH6. 

JÉSUS  dit  à  ses  Disciples  ; 
Lorsque  le  Consolateur  sera 
venu ,  cet  Esprit  de  vérili, 
qui  procède  du  Père, et  qtt«. 
jti  vous  rnverrai.de  la  part 
de  mon  Père ,  c'est  eelui  qnî 
rendra  témoignage  de  moi. 
Kt  vous  aussi ,  vous  en  ren- 
drez témoignage,  parc«  qua 
vous  êtes  avec  moi  dès  le 
cQmni''nrcment.  Je  vons  ai 
ri  il  ces  cheat'S,  afin  que  v«im 
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»•  ioje»   point  scaodâlisés.  , 
Ils  TOUS  ebasteront  des  a/na*  I 
gogues ,  et   le  tempe   va  Te- 
nir, que  qeîconqtie  tous  fera 
mourir,  croira  rendre  aer- 
TÎoe  à  Dieu,  lia  touj  traite- 
Tout  de  la  aorte,  parce  qu'ils 
oe  celuuwMat  ni  biod  Père, 
ni  moi«  Or,  je  Toua  ai  dit 
ces  choaea ,    afin  que  quand 
ce  teinpa>Ià  sera  Tenu ,  Tona 


Toua  aouTenies  que  je  Toua 
lea  ai  liites. 

orrnToiRi. 

Non  in  sianufacta.  aancta 
Jeatia  introivit ,  «zempUria 
▼aroruBi  ;  aed  in  ipsum  ct»- 
lum  ,  ut  appareat  nunc  tuI- 
tui  Dei  pro  nobia.  AUeI^ta. 

nCBXTI. 

SmsiBun  Jéaua-Christ 
Pontife  Sdèle  et  plein  de 
bonté ,  qui  èlea  aaais  dana  le 
ciel  à  la  droite  de  la  divine 
Majesté  ,  et  toojours  Tiîant 
pour  intercéder  pour  nous 
iaitea-noaa  approcber  dû 
trône  de  la  grâce  avec  coih- 
fianee,  afin  o'jreceToir  mi- 
aéricorde  et  d'y  trouver  un 
secoure  convenable  k  noa  be- 
•oina  :  voua  qui  étant. 

eominiioii. 

TaUm  ^  bâliemua  PoatiG- 
cem  ,  qui  cenaedit  in  des- 
lerA  aedis  magnitudinia  in 
csalis  ,  aanctorum  minister  , 
et  ^  tabernaculi  Teri ,  quod 
fixit  DoninuB  ,  et  non  bomo. 
illeluia 
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rosTcoMMoiriojr. 

Qdb  les  dons  aacrés  d« 
Totre  autel,  Seigneur ,'aHi- 
qnela  noua  arena  participé  , 
alltunent  dana  noa  cosura  le 
déair  de  la  patrie  céleste ,  «t 
qu'ila  noua  faaaeot  narêlier 
sana  cesae,  en  aiivant  lea 
trace*  de  Jéaua-Cbriat,  vera 
cet  hearenz  séjour,  oft  no* 
tre  divin  Précuraaur  cet  rn- 
tré  1«  premier  pour  B«aa  -y 
préparer  use  deatears  :  Nous 
roua. 

A  VÊPRES. 
Lm  PtuumtM  <<u   Dmm». 
9k9  ;   Anltranaa   deê    Yéprtê 
d»  l'Àêi»n$i<m ,  p.  3J8. 

CAriTuix.  I.  Pierre,  3. 

Jcstis-CHBiST ,  ayant  dé- 
truit la  mort  aftn  que  noua 
devinasiona  lea  béritiera  dd 
la  vie  éternelle,  eat  monté 
au  ciel  et  eat  aaiia  à  la  droite 
de  Dieu  ;  les  Anges ,  tes  Do- 
rainations  et  lee  Puissances 
lui  étant  assujettie. 

Hymne ,  Opua ,  p.  3t9. 

"f.  Eïcelsus  super  omnes 
gentes  Dominns.  ^.  Kt  su- 
per enio»  gloria  ejua. 

À  Magnificat.  Ant.  1I«e 
locutua  aum  Tobis^-vt  eùm 
Tenerit  bora  eorum ,  remi- 
niacamini ,  quia  ego  dizi  to» 
bia.  Alléluia. 

L'Oraùon  de  la  Mtsm, 

A  COMPLnS. 
Ptaumêt  du  DimmnéhÊ. 
Z.a  r*tt»  eomma  ei-dn^nt . 
au  jour  de  l'Àitnuion,  pa|pi 
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■IVHB. 

Vfeifi ,  Creator  8i»iritttt, 
Meotei  tuorum  TÎsita , 
Impie  «uperDl  gratil 
QuB  tu  ereliti  peetort. 

Qot  Paracieta»  dieerti) 
Dotiam  Dei  altÎMimt , 
Font  TîTiis  y  ignis ,  earkat , 
Et  apiritalis  unctio; 

Td  •eptiformia  rnuBore  f 
Doxtra  Dei  ta  digitus , 
Ta  rite  pronissum  Patrie , 
Seraione  dit^na  guttura  : 

AccBCDi  lumen  aeneiboe , 
Infunde  amorem  cordibus, 
infirma  noatri  corporia 
Virtute  Grmana  porpeti. 

HosTXM  repcllaa  longite, 
Pacemque  donea  protinfta  ; 
Huctore  aie  te  pr»Tio , 
Vitemua  omne  aoxium. 

PiB  te  fciamua  da  Patrem. 
Ifoacamua  atque  Filium; 
Te  atriuaque  Spirîium 
Credamua  omni  tempore. 

SiT  la«8  Patriy  laua  Filio, 
Par  ait  tibi  laua  ,  Spiritua , 
Aillante  quo  mente*  aacria 
Locent  et  ardent  igniba*. 
▲men. 

X  LÀ   MESSE. 

i>'tkoYt. 

Factdb  est  repente  de  cœ- 
aonua  ,   tanquam    adre- 
nientis     anîrîlâs    vebemea- 
•ia.  atWuia:   pt  replet!  aunt 


TIERCE 

luia  f  alléluia  ,  allehiia.  P: 
Sxurgat  l)eaa ,  et  diasipcn* 
tur  inimiei  ejua  :  *  et  fngîant 
qui  odorant eum  à  faeieejua. 
Gloria.  Faetua  eat. 


OBAUOM. 

0  DiiO|  qui  ares  instruit 
en  ce  jour  ïee  eoeura  dea  6> 
dèlesparla  lumière  du  Saint- 
Esprit  f  donnet-noiis ,  par  c« 
mémo  laprit,  la  c«nBaiaaaii> 
ce  et  l'amoar  de  U  justice , 
et  laites  qa'il  noas  remplis* 
se  toujours  de  ses  divicea 
eonsolatioM  :  par  notte  Scv- 
gneur. 

Lecture  dei  acteêdeêÂpâtru^ 
efaap.  10. 

Le  jour   de   la  PentecAt* 
étant  renu,  comme  les  Diftci- 
pies  étaient  tous  assemblés 
en  un  même  lieu,  on  enten» 
dit    tout-i-coup  comme    lo 
bruit   d'un   rent  impétueux 
qui  venait  du  ciel  ,  ot    qui 
remplit  toute  la  maiaoB  où 
ila    faisaient  leur  demeuré. 
Au  même  moment  ils  vireni 
paraître  comme  des  langues 
de  feu  qui  se  partagèrent ,  et 

3ui   s'arrêtèrent  sur  chacun 
'eux.  Alors  i!a    furent  tous 
remplie  du  Saint-Esprit  ,  et 
ils    commencèrent    à  parler 
diverses  hnguea,   aclon   que 
— - ,  aiiriuiai   l'i  rejiieii  8UDt     le    Saint-Esprit    les    faisait 
•Abm  Spiritu  Sintlo.  Ail»- 1  parler.  Or,  il  y  atait  à'Jêru- 


lo 
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nations  qui  soort  sous  le  ciel. 
Dès  <fue  ce  brait  se  fat  ré- 
pandu, il  s'assembla  u  ^rand 
Donbre ,  q«i  furent  tout  in- 
terdits de  ee  qneekaciu.  d'eax 
entendait  len  Dsseipbs  par- 
ler en  sa  lanfue»  lU  étawDt 
tous  dans  rétenneaiwat  y   et 
ils  disaient  aree  admiration: 
Ces  geii»-Ià ,  qii  nous  par- 
ient,  ne  son^-iis  pas  tous 
Galiléens  ?   Comment    donc 
tes  entendons  «nous    parler 
chacun   la   langue  de  notre 
paysf  Parthes,  Hèdes  ,  Ela- 
mites  ;  ceux  d'entre  nous  qni 
habitent  ta  Mésopotamie ,  la 
/udée.    Fa    Capuapoce  ,    le 
Pontet  l'Asie,  la  Phrygie, 
(a  Pamphilie ,  l'Egypte  et  la 
Ljbie  d'autour  de  C^jrrène» 
et  ceux   qui   sont  venus  de 
Ram«,  Juifs  et  prosélytes , 
Cretois  et  Arabes ,   nous  les 
entendons  tous  parler ,  cha- 
cun  en   notre   langue ,  les 
merretlles  de  Dieu. 

Alléluia  ^  alléluia,  f,  Spi* 
ritus.  Donnai,  spiritus  sa- 
pieotin  rt  intellect&s,  spi- 
ritus consllii  et  fortitudinis, 
spiritns  scientia  et  pjptvtis, 
el  spiritus  timoria  Domini. 
Aiieliiia,  nlîoluia. /.Veoi, 
Sanii^'  Spiritns  ,  reple  tua- 
rum  cnnh  fi'leUum,  et  lui 
amoris  in  cis  igncm  acceado. 
Allbluia. 

PBOSC. 

VvKi ,  Sancte  Spiritus  , 


Vufi ,  Pater  pauperum  : 
Teni,  Dater  munenimi 
Veni ,  lumen  cordium. 

CoMSOLATOJi  optime, 
DulciA  bospes  aaima , 
Dulce  refngerium. 

Iw  labore  requies  , 
In  asstn  temperies, 
In  fletu  solatium* 

0  lus  beattssims  l 
Rcple  cordis  intima . 
Tuorum  fidelium. 

6iNB  tuo  aumiae  » 
Kihil  est  in  bomine , 
Ifihil  est  innoxium. 

Lata  qnod  est  sordidum  » 
Riga  quod  est  arid'im , 
Sans  qaod%st  saucium. 

PuBCTX  quod  est  rigidnm , 
Fore  quod  est  fri^dum , 
Rege  quod  est'  dorinm. 

Da  tnis  fidelibns. 
In  te  confidentibus 
Sacrum  septenarlum. 

Da  rirtutis  meritum,  . 
Da  salutis  ezitum , 
Da  perenne  gaudium. 

Amen. 

Sut'ls  du  Saint  Evangile  s«- 
lon  S.  Jean ,  ch.  4. 

Jrsits  dit  il  ses  disciples  : 
Si  quelqu'un  m'aime,  il  gar- 
dera ma  parole ,  et  mon  père 
l'aimera,  et  nous  vicmîrons  h 
lui ,  et  nous  frrnDS  en  lui 
notre  demeure.  Celui  qui  ne 
m'aimo  points  ne  garde  point 
mes  paroles  ;  et  la  parole  que 
TOUS  avez  enteudue  n'est  pas 
de  moi ,  roai^  du  Péro  qui 
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m'a  envoyé.  Je  tous  «i  dit 
ces  choses ,  pendant  que  je 
demeurais  avec  tous.  Hais  le 
Consolateur  ^  l'Esprit-Saint 
que  non  Tère  enverra  en 
mon  nom,  tous  enseignera 
toutes  choses,  et  voas  fera 
ressouvenir  de  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit.  Je  vous  laisse 
ma  paix ,  je  vous  donne  ma 
P«ix;  je  ne  tous  la  donne 
,  pas  comme  le  monde  la  don- 
ne. Que  votre  cœur  ne  se 
trouble  point,  et  qn'il  ne 
craigne  point.  Vons  m'avei 
entendu  dire  :  Je  m'en  vais, 
«t  je  reviens  i  vous.  Si  vous 
m'aimiez,  vous  vous  réjoui- 
riez de  ce  que  je  m'en  vais  à 
mon  Père  ;  car  mon  Père  est 

f>Iu8  grand  que  moi.  Je  vous 
e  dis  maintenant  avant  que 
la  chose  arrive ,  efin  que  vous 
croyiez  quand  elle  sera  arri- 
?ée.  Je  ne  m'entretiendrai 
pw  plus  long  -  temps  avec 
tous;  car  voilà  le']>r1nce  de 
ce  monde  qui  ti  venir ,  quoi- 
qu'il n'ait  aucun  droit  sur 
moi.  Mais  afin  que  le  mon- 
de connaisse  que  J'aime  mon 
Père ,  je  fais  ce  que  mon  Pè- 
nm'a  ordonné. 

OriKBTOlXB. 

Confirma  hoc ,  Deos ,  quod 
•peratuses  in  nobis:templo 
too ,  quod  est  in  Jérusalem, 
tibi  offeront  reges  munera. 
Alléluia. 

ttior  les  dons  que  nons  voue 


offrons  ,  et  purifiez  noscceiira 
par  la  Sumiëre  du  Saiot-Es- 
prit  ;  Kous  vous  en  prions 

Préfaça  d«  la  PanteedU. 

Pendant  la  Communion , 
on  tkantê  PÀmL  Gttstate ,  p. 

COKHtmiOlf. 

Qui  confirmât  nos  in  Chris* 
to ,  et  qui  nnzit  nos  Deus , 
qui  signavit,  no«,  et  dédit 
ptgnus  SpiritAs  in  cordibus 
Bostris.  Aileluia. 

rOtTCOMMUNION. 

Qra  votre  Saint-Esprit, 
Seigneur,  se  répande  dans 
nos  cœurs,  et  qu'il  les  purifie, 
qu'il  les  pénètre  de  sa  céles- 
te rosée ,  et  qu'il  les  rende 
féconds  en  bonnes  œuvres  : 
par  notre  Seigneur  Jéau»- 
Christ.     . 

A  VÊPRES. 

Pê.  Bizit  Dofflinus  etc. , 
p.  137. 

Ànt.  DxxTXBA  Dei  exalta- 
tut  Jésus  ,  et  promiss ione 
Spiritûs  Sancti  accepU  à 
Pâtre,  e(fudit  hune  quera  vo« 
vidctis  et  auditis.  Alléluia^ 

P9.  Laudate ,  pucri,  etfc.", 
p.  UO. 

iM.  Sanrtîfieati  estie  in 
noteine  Domini  nostri  Jesa 
Gbristi»  et  in  Spiritu  «Deî 
nostri.  AHelnia. 

P».  In  exittt,  p.  141. 

Ànt.  Signati  estis  Spiritn 
promissionis  Sancto,  qui  est 
pignns  hœreditatis  nostrm  in 
redemptionem  acquisition  i». 
Aileluia. 
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DiKu  nom  «  saavés  par  m 
niséricorde,  en  nous  faisant 
renaître  par  le  baptême  ^  et 
noua  renottTe!attt  par  le 
Saint-Kaprit  qu'il  a  répanda 
sur  nous  avec  abondance  par 
JésuS'Chriat  notre  Sauveur  ; 
afin  qu'étant  juatiGés  par  aa 
gr&ce ,  nous  deTinaaions  hé- 
ritiers de  la  vie  éternelle , 
selon  l'espérance  que  noua 
en  avons. 

■  TMlfl. 

Quft  vos  nagiatri  gloria  , 
_  qu6  saitts 
Invitât  orbis  ,  sancta  cohors. 

Dei 
Portate  verbom  :  vm  reposeit 
Prima  seges  ,  pia  cura   fra- 

trum. 
Pnoti  I  quanta  messis  pro- 

tinua  extitit  I 
Ter  mille  verbum  concipiunt 

viri  : 
Deoque  maturante,   reddunt 
Multiplicem  ,    bona    terra , 

fructura. 
GoHPCifCTA   passii^   pec- 

tora  fletibus 
Hoarent  amaris ,  atque  pia— 

cujo 
Ardent  saîutaris  lavacri 
PrsteriUa  abo!ere  labes. 
At  non  ilebrais  limitibus 

sacer 
Harebit  ardor.  Sol  babiubi- 

les 
Quà  lustrât  oras,  hAc  trium- 

phis 
Vaterics    patet  arapla 

tris. 


iàu  mille  divAra  lempla 

solo  raunt  ; 

Cedit  snperba  vis  sapientiaB; 

Cedunt  tvranni  ;  victa  cedit 

CarniScum  rabies  furentûm. 

NoYVH  potvntis  gratia  Spi- 

ritûa. 

Creavit  orbem  i  nos  qaoqu«| 

nos  tua 
Snccendat  ardor  caritatis , 
AlmeDeua,  renoretque  totos. 
Sif  summa  Patri,  summa- 
que  Filio  ; 
Sit,  Sancte.  compar  laus  tibi, 

Spiritus , 
Qao  dura  mileseunt,  Bovas> 

que 
Concipiunt  pia  corda  flan- 
mas. 
Amen. 

f.  Confirma  hoc,  Deus, 
quod  operatus  es  in  nobis, 
>/•  A  templo  tuo  in  Jerusa-^ 
lem. 

À  Magnificat.  Ànt.  Det 
vobis  Deus  virtnte  corrobo- 
rari  per  Spiritum  ejus  in  in- 
teriorem  hominem  ;  ut  in  ca* 
ritate  radicati  et  fundatt, 
iropleamini  in  omnem  pleni- 
tudinem  Dei.  AUeloia. 

L'Oraiwn  de  la  Ifaaa» 

A    C0MPLIE9. 

PiOMM»  du  Dtmaneha. 

ÀfU.  Dneter  eornn  foisti. 
Domine,  per  diem  et  per 
noctem  ;  et  Spiritum  tnum 
bonum  dedisti,  qui  doceret 
eos.  Alléluia. 

Hymne  :  Jetu,  redemptor, 
p.  453,  a«fl«  la  Dttxotogt» 
aui«an<«  : 
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SiT  laus  Patri,   iaus 
Filio, 
Par  ait  tibi  laus ,  Spiritus , 
Afflante  quo  mentes  sacris 
Lucent  et  ardeat  ignibus. 

Amen. 

A  Nunc  dimittis. 

Ânt.  0  quàm  bonus  et  sua- 
'ris    est,  Domine,    Spiritus 
tuus  in  omnibus  I  Alléluia. 

LE  LUNDI 

DB  LA  PENTECOTE. 
A  LÀ  MESSE. 

INTaOÏT. 

IVoNC  soluti  sumus  à  lego 
uortis,  in  qui  detinebamur , 
«lleiuia  ;  ila  ut  serriamus  in 
Bovitate  spiritils,  et  non  in 
vetuslate  litterœ.  Alléluia  , 
«llel.  P«.  Eiultate  Deo  adju< 
tori  nostro  :  '  jubilate  Deo 
Jacob.  Gloria.  Nunc  soluti. 

OKAUON. 

0  Dieu ,  qui  «Tes  formé 
toutes  les  créatures  I  accor- 
des à  vos  ser?iteurs ,  que 
vous  arei  renouTelés  par  le 
baptême  et  formés  par  la 
plénitude  du  SaiiiUEsprit,  la 
grâce  d'être  admis  pour  ja-> 
mais  an  nombre  de  vos  en- 
fans  adoptifs  y  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Cnrist...  en  l'u- 
nité du  même  Saint-Esprit. 
XMtar*  «ka  Âelti  d*9  Àftâtret. 
ch.  40. 

PimKS  prenant  la  parole, 
dit  :  Mes  (rères .  le  Seigneur 
■ous  a  commandé  de  prdclier 


au  peuple,  et  de  témoigner 

Îue  c'est  lui  que  Dieu  a 
tabli  le  juge  des  rirans  et 
des  morts.  Tous  les  prophè- 
tes lui  rendent  ce  témoigna- 
ge y  que  tous  eeux  qui  croient 
en  lui  reçoÎTent  par  son  nom 
la  rémission  des  péchés. 
Comme  Pierre  parlait  enco- 
re, le  Saint-Esprit  descendit 
sur  tous  ceux  qui  écoutaient 
la  parole  ;  et  les  fidèles  cir- 
concis ,  qui  étaient  Tenus 
avec  Pierre,  furent  très-éton- 
nés  de  ce  que  la  grâce  du 
Saint-Esprit  se  répandait 
aussi  sur  les  gentils.  Car  ils 
les  entendaicut  parler  plu- 
sieurs langues,  et  glorifier 
D.ieu.  Alors  Pierre  dit  :  Peut* 
on  refuser  l'eau  du  baptême 
à  ceux  qui  ont  reçu  le  Saint- 
Esprit  aussi  bien  que  nousT 
Et  il  commanda  qu'on  les 
baptisât  au  nom  da  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Alléluia,  allel.  f.  Joan- 
nés  baptisa  vit  ac^uâ  ;  tos  an« 
tem  baptisabimini  Spiritb 
Sancto. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Veni , 
Sancte  Spiritus  ,  reple  tuo- 
rum  corda  fideliam  ,  et  lui 
amoris  in  eis  igaem  acc^ndc. 
Alléluia. 

Proie .  Veni  Saoete  Spiri- 
tus, p.  323. 

Suit*  du  raint  Evcngih  i»îon 
S.  Jean,  ck.  46. 

IJisot  dit  k  Nieodème  :  Sa 
▼érité,  «n  vérité  ,  je  voua  W 
dis  :  Mil  ne  peut  vntrar  dans 


LU  bUNDl  DV 

la  rojrtuBie  de  Diaa  ,  s'il  ne 
«mmU  lie  Peau  et  de  l'Eaprit» 
Saint.  Ce  qui  eal  ni  de  la 
duir  aat  char,  et  ce  qui  eat 
•é  de  J'Eaprit  eat  eaprit.  Ne 
f  oua  étoBoei  paa  de  ce  que 
j«  voua  ai  dit,  qu'il  faut  que 
▼oua  naiaai«K  encore  une  fois. 
l'Esprit  aouffle  oft  il  Teut , 
et  Toaa  eMendea  aa  Toix  ; 
■aie  Tona  ne  aavet  ni  d'oft  il 
vÎMt  y  ni  o<i  il  va  :  il  en  est 
ainai  de  tout  homme  qui  eat 
né  de  l'Esprit.  Nicodème  lui 
repartit  :  Comment  cela  ae 
peut  -  il  faire  f  Quoi  I  tai 
dit  iéaua ,  Tona  ètea  d«claur 
en  IsraSi ,  et  vous  ignorei 
eea  choses t  En  vérité,  je 
vo«a  le  dia  :  nous  parloaa 
de  ce  que  nona  aavona,  et 
nous  rendona  témoignage  de 
ce  que  nous  avoua  vu  :  et  ce- 
pendant Tona  ne  reeevea 
point  notre  téVaoignage.  Si 
tons  ne  me  croyex  pas  lora» 

Iue  ie  voua  parle  dws  choses 
e  fa  terre .  comment  me 
eroireS'Toaa  ai  je  voua  parle 
dea  ehoaea  du  ciel  t  Par* 
aonne  n'cat  monté  au  ciel  , 

3 ne  celui  qui  eat  deacendu 
a  ciel  :  asToir ,  le  Fila  da 
'('homsM  qui  eat  dans  le  ciel. 
Et  comme  llolae  Meva  la 
aarpant  dana  ie  déacrt  ,  il 
littt  da  méae  que  le  FJIa  de 
l'henmaaeit élevé  ,  afin  que 
loua  ceiix  ^ai  eroteiit  en  lui 
••  périaaant  point  ,    mais 

2u'il8  aient  la  via  étemelle. 
Ml  Dien  a  t^lamrat  aimé  le 
«onde,  qu'il  a  doonésanFila 
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unique ,  afin  que  tous  ceua 
qui  croient  en  lui  ne  péria- 
aant point ,  maia  qu'îla  aient 
la  vie  éternelle.  Car  Dieu 
n'a  paa  envojé  aon  Fils  dans 
le  monde  ,  pour  condamner 
le  monde ,  mata  afin  que  Te 
monde  aoît  aauvé  par  lui. 
Celui  qui  croit  en  lui  n'est 
paa  condamné  ;  maia   calui 

3 ni  ne  croit  paa  est  déjà  cODr 
amné ,  parce  qu'il  ne  croit 
pas  au  nom  du  Fils  unique 
ds  Dieu.  Or  le  sujet  de  cette 
condamnation  ,  c'est  que  la 
lumière  eat  venue  dana  le 
monde,  et  que  les  hommea 
ont  mieux  aimés  les  ténèbrea 
que  la  Inmiére,  parce  qna 
lenra  asuvroa  étaient  amu» 
vaiaea.  Car  quiconque  fait 
le  mal  ,  hait  la  lumière  ,  et 
ne  s'approche  point  de  la 
Inmière,  de  peur  que  aea 
flBVvrea  ne  aoif  nteondamoéea. 
Vaia  celui  qui  agit  aelon  la 
▼érité ,  a'approche  de  la  lu- 
mière ,  afin  qu'on  connaisas 
que  aea  oeuvrea  sont  faitea  en 
Dieu. 

ovmToins. 

Sangttia  Chrisii  qni  par 
Spiritum  Sanctum  acme^p* 
som  obtulit  immaculAtum 
Deo,  emundabit  conacientiam 
Bostram  ab  operibua  moituia* 
ad  aerviendum  Dao  viveuti» 
Alléluia. 

sicain. 

Que  nos  présena,  Seigneur, 
soient  consacré  par  la  tenue 
du    SainWEaprit  ,    et   q«'«) 
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*t  leur  reprocl.a  leur  in.  ré-  1  faite»  que  le»   membi *•    *»*• 

«lalilé,  et   U  dureté  de  leur     votre  Eglise  «ui^eul  Jé«u»~ 

'   .  .  •  •       .  ^^f   _T-a  ^_.a.*      a1>a«  «!«••«.      I.A 

ecpurj  de  n  avoir  point  cru 
•eux   OUI   rataient  vu  re»- 


•i»rité\  Et  il  leur  dit  :  kUer. 
par  tout  le  monde ,  prfcl.c» 
TEVangile  h  toute  créature. 
Celui  qui  croira  ,  et  qui  sera 
haptiaé,    sera    sauvé  ;  mais 
relui  qui   ne    croira    point, 
•era  condamné.  Voici  lea  mi- 
racles  que   feront  ceux    aui 
rroiroul  :  ils  cliassieronl  les 
démons   en    mon    nom;    ils 
parleront    de  nourelles  lan- 
goes  ;  ils  manieront  les  scr- 
pens  :  et  s'ils  boivent  «quel- 
que   poison    mortel ,    il    ne 
leur  fera    point  de  mal  ;  ils 
mettront  les    matns  sur  les 
malades,  et  les  malades  se- 
ront   guéris.     Le    Seigneur 
Jésus,  après  leur  avoir  par- 
té,    fut  élevé  dans    le  ciel , 
oo  il  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu.  Pour  eux  ,  ils  allèrent 
prêcher    paitout    :    le   Sei- 
gneur  roopéraiit  arec    eux, 
et  confirmant  sa  parole  par 
les  miracles  dont  elle    était 
accompagnée. 

0F«K»T01U. 
Ckristat  unam  pro  pe«<ra- 
lis  offerens  hostiam,  in  srm- 
pitemura    sedet    in    di.'i(<>ré 
Dei.  Alloluia,  allelnia. 

8ICRBTB 

RiesTVC  farorahlemeft , 
Soigneur,  les  offrandeis  <;?».' 
■DUS  Too«i  présentons  en  cé- 
lébrant Taufïuslc  invfitArr  d« 
rAf''eosî<«ii  >ir  »t»l:»»  r»'.»'     tt 


Cbrisl ,  notre  chef ,  dan»  La 
céleste  |>atrie  où  il  noua  * 
précédé  s  lui  qui  étant  I>i«u. 
fréfaco-  à9  VA$t0n*n*m 
juaçu'd  la  veill*  de  la  l*mn$^ 
c6tt. 

coin)  tJK  ION. 

Habentes  fiduoiam  in  In^ 
troilu  sànrlorum  in  sanguine 
Cbristi ,  quam  initia*il  nc»- 
bisviamnovam  et  viventero, 
pcr  velamcn  ,  iJ  est ,  car- 
nem  suam  ,  arcedamu»  ciiiri 
Tcro  corde  in  pleoiludinc 
Gdei.  Alléluia. 

tOSTCOMHUMIOX. 

Acc<fnDB»>tiOUR.  Seigneur, 
par  1»  vertu  des  mysUr«0 
qut  nous  avons  reçus  ,  le 
secours  de  votre  misérirof- 
de ,  afin  que ,  selon  la  pro- 
messe que  vous  wons  avet 
fait»,  TOUS  dem«urici  tou- 
jours svec  nous  sur  la  terre, 
et  que  nous  méritions  d*  vi- 
tre aTcc  vous  d.ips  le  ciel  • 
vous  qui  étant  Dieu  vivci  et 
ség^et  avec  Dieu  le  Père, 
en  l'unité, 

A  YÈPKES. 

l'»»DixitDomin«s,  f.437. 

Ant  At)  quero  Angelovum 
ditit  Be»«  sli'joandft  :  Sed» 
à  dektris  mets ,  [quoadus- 
qu<»  pouam  iniiiiiroa  tuM 
seaSvUiim  pi>d«ni  tuorum  f 
Alli-luia.    • 

J\.  f.#>nfilfV.«f  .  r-  »3* 


Cascension  de  rrOTHB  sek^nbch 

lum  t  nim  t]iii  denrendlt    di* 
ottio  t  FiUa«  hoiRtnis  qai  csl 


,  p.  440. 


ipse 
■«per 


qao- 


in  cœlo.  AUelata. 

/*«.  Latidâle 

Anti  Qui  descendit 
0«t    Cl    qni    ««rendit 
omnes  evlos^    ut    intploret 
o.inni8.  Alléluia. 

Pê.  L«tatu«  «um  ,  p.  i64. 

ànt.  InitiaTit  nobis  viani 
novam  et  ▼! ventera ,  per  v»* 
Uaen ,  id  est ,  cafnrm  yuam. 
AIMuia. 

P».    Confitebor.... 
niam ,  p.  470. 

Ànt.  Oainjs  lingal  confi- 
teator  ,  qaia  DominiM  Jeans 
Ckristtis  in  jtloriâ  e!<t  I)ei 
Palris.  Alléluia. 

GAPiTVii.   Ephes.  2. 

DiiQ  nous  a  res(«uscitéa 
■Tcç  Jéstts>CUrist ,  et  »oit« 
a  fait  asseoir  dana  le  ciel  avec 
It|i,  aËn.  de  fuire  connaître 
^ans  les  sîÀctes  à  venir  le* 
richesses  abondantes  de  sa 
grâce,  par  la  bonté  qu'ils  eue 
pour   nous  en  Jésus-Cbrisl. 

.  nriiNf.. 

Otvs  peregisti  tuom  : 
"hf  Chnste,  Tfctorem  necîs  , 
Aterna,  quant  reliqueras, 
Oftlo  reposcit  gloria; 
•  Jav  nube  reclus  fulgrdi , 
Terras  jarentcs  despiris, 
Rdurta  longo  carcere 
Regem  seqnuntur  agmina. 

lllR*«T«    ttircnft  rœlitnm  , 
Panduntur  astern»  fores  : 
Ovan«ique  suLîimiRt  Vatri« 
flomoiycof  «oanHi!)  tîir«n<im. 

Imc  palroons.  pf^ntifri  . 


:i\9 

Facis  scqucstor  qwom  tua, 
Si'inrI  profudit  caritas  ,  • 
OfTerre  pergis  sanguinem 

Illinc  «dornas  et  fovrs 
Ecclesiam  sponsus  tuam , 
Cunctisque  vitam  dividis, 
Infusa  ceu  mens  arlulnis. 

Illikc  toi  inter  prasiia 
Periciitantem  auslines, 
Da«  militanti  vincere , 
Palmam    triumphanti  parjs. 

Ocô,     Christe,    prscredia 
càpal , 
Iluc  integrum  corpus  voras  ! 
Vestigiistritain  tiiÎA 
Fac  nieml>ra  sectanfur  \i»m. 

QuiTiclor  ad  cœluro  redia, 
Jesu  ,  tibi  ait  gîoria  , 
('um  Paire,  cumque  Spirilu, 
In  sempitcroa  serula. 

AfflCD. 

f.  Ciceisus  «uper  omnea 
gentes  Bominus,  t^  El  au» 
per  cœlos  gioria  ejus. 

À  Magnif.  Ant.  Jfabrnles 
Pontificeia  magnum  qui  pe- 
netravit  cœlos,  Jesum  ri- 
lium  Deî  ,  teneamus  confes- 
sionein.  Alléluia. 

li'Oraiêon  de  la  Mt»*t. 
A  COMPLIES. 
Ptmvmei   4u  Diwmnth: 
>n<.  I.ueerna  <*iritatis  eut 
Agnus;  «t  ambulabunt  g(>rt. 
tea  in  jumineejus.  Allelui't 
Hymne  ,  Jcsn  ,  Uedemf  tur 
«ecuîi .  p.  4.12 ,  av#c  lu    J).*- 
aeologie  ,  Qui  vif  l;»r  ,  c/-i<r»- 

À  r^unc  dîmjtlis. 

Ant.      S'Imus     qunni.im  . 
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eriioii*  ,  (|itnniam  viiirliimus 

eum  liculi  est.  Aiieluia. 

» » 

LE  DCMANCIIE 


DE 


DAMS   L'OCTATK 


L  ASCENSION, 
A  LA  MESSE. 

IHTROÏT. 

Skdks  tua  f  Deiig ,  in  »e- 
cuhim  scculi  :  vir^ja  direc- 
tionis,  virga  rognî  tui,  aile!.  ; 
dilcti^ti  justitiam,  et  odisti 
iniquitatem  >  propterea  ao- 
xit  te  Deus  ,  Deus  tutis,  olco 
istitioB ,  prtt  ronHortîbus 
tuis.  Alléluia,  alléluia.  Ft. 
Eructavit  cor  meum  Terbuin 
konum  :  *  dico  ego  oprra 
mea  Acgi.  Gloria  Patri.  Se- 
des  tua. 

OBAISUN. 

0  Diiu  f  dont  le  Fila ,  en 
«'élevant  au  plu*  haut  des 
cieux,  nous  a  délivrés  de 
notre  captivité  par  sa  puis- 
sauce  Souveraine  ,  pour  nous 
mener  en  triomphe  à  sa 
suite,  faites  qu'il  répande 
sur  nous  les  mines  dons 
qu'il  répandit  alors  sur  ses 
Disciples  :  lui  qui,  etc. 

Leeture  de  ia  I.  Efttr»  fs- 
lon  S.  Jean ,  ch.  4.  ' 

Hks  bîen-aimés ,  sojez 
prtidens  et  vigilans  dans  la 
prière.  Hais ,  avant  tout , 
ayci  une  charité  persévé- 
tante  les  uns  jpottr  les  autres  ; 
car  la  charité    couvre    tioui- 


coup  de  péchés.  Eiercea  et» 
tre    vous  l'hospitalité,  •an s 
murmurer.   Que    chacun    do. 
vous  riaide  service   aux   ««- 
tresselon  le  don  qu'il  a  ropu. 
comme  étant  de  fidèles  ûim 
peusateurs    des     différentes 
grâces  de  Dieu.  Si  quetqii'tti»,, 
parle,  qu'il  paraisse  qae  c'«»C 
Dieu  qui  parle  par  sa  bou- 
che.   Si     quelqu'un     cteree 
quelque  mystère,  qu'il  l'eser- 
ce  comme  par  la  vertu  qa^L 
Dieu  donne ,  afin  qu'en  tout 
ce  que  vous   faites  Dieu  soit 
glorifié  par    JésuSfChrist ,  a 
qiii    appartient  la  gloire  et 
l'empire  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Ua~ 
hentcs  Pontificem  magnum 
qui  penetravit  cflèlos-,  Jesuna 
Filium  Dei,  teneamus  «on- 
fessionem. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Talic 
decehat  ut  nqbis  esset  Port— 
tifei,  sanctus,  innocens,  in— 
pollutus,  alléluia. 

Suite  du  $aint  Evanjile  telon 
S.  Jean,  eh.  45 ««<6. 

JsSDt  dit  à  ses  Disciples  ; 
Lorsque  le  Consolateur  sera 
venu  ,  cet  Esprit  de  vérité, 
qui  procède  du  Père, et  quo- 
je  vous  cnverrai.de  la  part 
t!c  mon  Père ,  c'est  celui  qai 
rendra  lémoignage  de  moi. 
Kt  vous  aussi,  vous  en  ren» 
(Irez  témoignage,  parcs  qna 
vous  êtes  avec  moi  dès  |« 
cflmmf>ncement.  Je  vene  ai 
flit  ces  choses,  afin  qiis  voua 


▼oas  soureniei  que  j«  toui 
Im  ai  tiites. 

OFrBkTOIBI. 

Non  ta  inaiMifieU  saneta 
Jrmia  iotroirit ,  exempiaria 
▼OTorum  ;  aed  in  îpsum  co»- 
ium  ,  itt  appareat  nune  tuI- 
tui  Dei  pro  nobis.  AU«Iqia. 

8XCIÎTK. 

SnoMom  Jéaua-Christ 
Pontife  fidèle  et  plein  de 
bonté,  qui  êtes  aaaia  dana  le 
ciel  à  la  droite  de  la  divine 
llajeaté  ,  et  toajoura  virant 
pour  intercéder  pour  nous , 
faitej-noua  approcher  du 
trdne  de  la  grâce  avec  eon> 
fiance,  afin  d'jreceToir  mi- 
séricorde et  d'y  trourfer  un 
•ecoura  convenable  à  noa  b»- 
•oina  :  voua  qui  étant. 

commnoH. 

T«l«m  ^  hahemua  PoRtifi- 
cem  f  qui  conaedit  in  dei- 
lerà  aedis  nagnitudinia  in 
caelia  /aanctorum  miniater , 
et  ^  tabernacnli  veri ,  quod 
fiiit  Doninua  ,  et  non  bomo. 
àlleluia 


LB  DIM.   DAM   L'ocr 
■M  aojes   point  acandaliaéa. 
fia  vous  ebaaacront  des  sjna- 
9aguea,et   le  tempa   va  ve- 
nir, que  quiconque  voua  fera 
nourir,  oroira  rendre  aer^ 
vice  à  Dieu,  lia  tous  traite- 
Tont  de  la  aorte,  parce  qu'ila 
ne  eenoaieMat  ni  non  Père, 
ni  moi.  Or,  je  voua  ai   dit 
cea  choaea ,   afin  que  quand 
ce  tempa'là  aéra  venu ,  voua 
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POSTCOHNIlMIOir. 

Qui  les  dons  sacrés  d« 
votre  autel.  Seigneur ,'aiii- 
quela  noua  avona  participé  , 
alliunent  dans  nos  coeura  le 
désir  de  la  patrie  céleate ,  et 
qu'ils  nous  faaaent  marcher 
sans  cesse,  en  aw'vant  lea 
tracée  de  Jésna-Christ,  vers 
cet  heureux  séjour,  oA  no- 
tre divin  Précuraeor  eat  en- 
tré  le  premier  peur  neoa  j 
préparer  une  demeure  :  Nous 
vous. 

A  VfiPRSS. 
L—  Pêoumtê  du   Dmi«»» 
éht  ;   Àntiennfê  deê    Yéfrtê 
d»  i'iacanaion,  p.  3JS. 

CAnTDiB.  I.  Pierre,  3. 

Jssns-CHsist ,  ajant  dé- 
truit la  mort  afin  que  nous 
devinaaiona  lea  héritiers  de 
la  via  éternelle,  eat  monté 
au  ciel  et  eat  asais  à  la  droite 
de  Dieu  ;  les  Anges ,  tes  De- 
minationa  et  lea  Poiaaanccs 
lui  étant  aaaujettia. 

Hymne ,  Opua  ,  p.  3l9. 

f.  EYcelaus  auper  omnes 
gentea  Dominns.  if.  Et  su- 
per cnloa  gloria  ejua. 

A  Magnificat.  AiU,  lime 
loctttua  sum  vobis^Hit  eùm 
venerit  hera  eorum ,  remi- 
niacaroini ,  quia  ege  aixi  vè» 
bia.  Alleluia. 

L'Oraiion  de  la  Mêsm, 

A  COMPLIKS. 

Pêûume»  du  Diwuuuiht. 

Le  reste  tomme  eûiaveitf . 
oti  jour  de  l'Àeeetuion,  naim 
318.  '^^ 


322       LE  8AIWT  JOUR  DE  LA  PflMBCÔîB. 


LE  SAINT  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

A 


■TMMB. 

Yfeirl ,  Creator  Spiritii» , 
Heotea  tuorum  TtsitA , 
Impie  iuperii&  gratià 
Qine  tu  ereleti  pectora. 

Qoi  Paracletos  dicerit| 
Doiium  Dei  altissimi , 
Font  TITUS  f  ignis ,  caritai , 
Et  spirilalis  unctio; 

Tu  septiformis  musere , 
Dextrc  I>ei  tu  digîtus , 
Ta  rite  promissum  Patris , 
Sermone  ditïns  guttura  ; 

AccntSK  lumen  a eueiboe , 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  noatri  corporis 
Virtute  Grmana  pctpeti. 

HosTBM  repellaa  longiàa, 
Pacemque  donea  protinàa  ; 
Ductore  aie  te  prKrio , 
VUemua  oinne  noxium. 

Pu  te  aciamua  da  Patron. 
Ifoacamua  atque  Filium; 
Te  atriuaque  Spirilum 
Credamua  omni  tempore. 

SiT  laua  Patri,  laua  Filio, 
Par  ait  tîbi  laua  ,  Spiritua , 
Afflante  quo  mentea  aacria 
Lacent  et  ardent  ignibua. 
Amen. 

A  LA  MESSE. 


TIERCE 

luia  j  alléluia  ,  allelaia.  Pê. 
Bxurgat  Deua ,  et  diaaiiwn- 
iur  inimici  ejua  :  *  «t  fogiaAI 

2ui  odorant  eum  à  faeieejoa. 
loria.  Factva  «at. 


IKTBOÏT. 

FiCTUS  eat  repente  de  cœ> 

tanquam    adto- 

Tchemea- 


lo    aonua  , 
nient^s     sntrîlûs 


OKAMOM. 

0  DiiD,  qui  ares  instruit 
en  ce  jour  lea  coeura  des  H* 
dèlea  par  la  Inmière  du  Saint- 
Saprit ,  donnes-noua ,  par  c« 
mémo  Esprit ,  la  connaisMn» 
ce  et  l'amoar  de  U  jastiee , 
et  faites  qu'il  nous  remf^lia.» 
se  toujours  de  ses  divines 
consoUtioM  ;  par  notce  8ei~ 
gneur. 

lacture  des  aetaad«aipdtraa, 
diap.  10. 

Le  jour   de   I^  Pentecôte 

étant  renn,  comme  les  Diaci- 
plea  étaient  toua  aasemblés 
en  un  m£me  lieu ,  on  enten- 
dit touU-&>coup  comme  lo 
bruit  d'un  rent  impétueux 
qui  Tenait  du  eiel  ,  ot  qui 
remplit  toute  la  uaiaoB  où 
ila  faisaient  leur  demeure. 
Au  même  moment  ila  Tirent 
paraître  comme  des  langues 
de  feu  qui  se  partagèrent ,  et 

2ui  Si^rrélèrent  sur  chacun 
'eux.  Alors  ils  furent  tous 
remplis  du  Saint-Esprit ,  ei 
ils  commencèrent  à  parler 
diverscâ  langues,  scion  qi:e 


tis ,  alleluîa  ;   et  rerlcti  suDt  I  le    Saint-Esprit    les    faisait 
•Anes  Spirîtu  Sancio.  AU»- 1  P"ler.  Or,  il  y  avait  i  Jer».- 
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Mlan  de*  Joifo  rdigienz  et 
craignant  Bien,  de  tontes  les 
Mtions  qui  soiit  aoua  le  ciel. 
Dèa  <(iie  ce  bniit  ae  fol  r^ 
pandu,  il  •'aasembUoafrand 
■onbr* ,  q«i  iwnal  Uni  in- 
terdita  de  ce  qneeliacu.  d'eax 
eBlandait  1m  Diaeiplct  pai^ 
1er  ea  sâ  laifM.  lU  éUifliit 
tona  dana  TéteaBeamt,  et 
ila  diaatent  arec  adaiimtioa: 
Ces  gene-U ,  qii  mvûB  par^ 
lent,  ne  aonl-ils  pan  toua 
Galiléens  ?  Coauaaal  donc 
lea  entend ona -nous  parler 
cbaeun  la  langne  de  notre 
paya  t  Parthes ,  Vides  ,  Ela^ 
mites  ;  cenz  d'entre  nont  qni 
kabiteot  la  Hëaopotanie ,  la 
indée,  la  Gapvapœe  ,  le 
Pont  et  l'Asie ,  la  Phrjgie , 
la  Panphilfe ,  l'Egypte  et  la 
Ljbie  d'autour  de  Cjrrine, 
et  ceux  qui  aont  Tenus  de 
Roai0 ,  Juifs  et  prosélytes , 
Cretois  et  Arabes ,  nous  les 
entendons  tous  jparler ,  cba- 
cutt  en  notre  langue ,  Ica 
merreillea  de  Dieu. 

Atleluia  .  alleîoia.  f.  Spi« 
ritus,  Domini ,  apiritus  aa- 
pteotia  et  intellectCs ,  api- 
ritus consllii  et  rortitudinis, 
spiritns  srientia  et  pipt;iti8| 
et  Ffi ritus  titooris  Bomini. 

Alipiuia,  allcluia. /.Veni, 
Sanii^-  Spirîttii  ,  reple  tuo»- 
rum  rnrda  fi'leliuin,  et  tui 
amorts  in  cis  igncm  acceode. 
Alléluia. 

VuHi ,  Ssncte  Spiritns  , 


Et  enitte  ecalitas. 
Lacis  Uia  radiua. 

Tixi ,  Pater  pauperum  : 
▼eni  f  I^tor  munerun  \ 
Veni ,  lumen  eordium. 

CoMtOLATOA  optime. 
Dulcié  bos^  aninui , 
Dnice  refrigerinm. 

br  labore  requies  , 
In  «stu  temperies , 
In  flettt  solatiua. 

0  lu  bettissina  i 
Reple  cordis  intÎMU . 
Tttorum  ftdelium. 

61KB  ttto  Bumiae  f 
Kibil  est  in  bemine , 
Ribil  est  innosium. 

Lata  qued  est  sordidum , 
Riga  qnod  est  aridim , 
Sans  quod^st  saucium. 

Flictb  quod  eat  rigidnm , 
Fore  quod  est  frigidum  , 
Rege  quod  est'  derinm. 

Da  tnis  fidelibus. 
In  te  confidentibus 
Sacrum  septenarium. 

Pa  rirtutis  meritum ,  . 
Da  salutis  esitum , 
Da  perenne  gaudinm. 

Amen. 

Suite  du  Saint  Evangilt  ac- 
lon  S.  Jean ,  cfa.  4. 

jRSirs  dit  à  sM  diacipTes  : 
Si  qti^'lqa'un  m'aime,  îl  gar- 
dera ma  parole ,  et  mon  père 
rainera,  ctiioui*  ^icncirons  h 
iai  )  et  noua  ferons  en  lui 
notre  dfincure.  Crl'ii  qui  ne 
m'aime  point,  ne  garde  point 
mes  paroles  ;  et  la  parole  que 
TOUS  avez  enteudue  n'csl  pas 
de  moi ,  mai)  du  Père  qui 
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m'a  envoyé.  Je  tous  ai  dit 
cet  choies^  pendant  qne  je 
demeurais  avec  toiu.  Haia  le 
Consolateur  ,  TEsprit-Saint 
que  mon  Père  enverra  en 
mon  nom  y  tous  enseignera 
toutes  choaeSf  et  voos  fera 
ressouvenir  de  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit.  Je  tous  laissa 
ma  paix ,  je  vous  donne  ma 
paix;  Je  ne  tous  la  donne 
pas  comme  le  monde  la  don- 
ne. Que  votre  cœur  ne  se 
trouble  point ,  et  quMl  ne 
craigne  point.  Vous  m'aves 
entendu  dire  :  Je  m'en  Tais, 
et  je  reviens  i  vous.  Si  tous 
m'aimiez,  tous  tous  réjoui- 
riez de  ce  que  je  m'en  Tais  à 
mon  Père  ;  car  mon  Pire  est 

{>tu8  grand  que  moi.  Je  tous 
e  die  maintenant  avant  que 
la  chose  arrÏTe ,  efin  que  vous 
croyiez  quand  elle  sera  arri- 
Tée.  Je  ne  m'entretiendrai 
pas  plus  long  -  temps  STèe 
tous;  car  Toilà  le' grince  de 
ce  monde  qui  t«  Tenir ,  quoi- 
qu'il n'ait  aucun  droit  sur 
moi.  Hais  aln  que  le  mon- 
de connaisse  que  j'aime  mon 
Père ,  je  fais  ce  que  mon  Pè- 
re m'a  ordonné. 


OFrtBTOini. 
Confirma  hoc ,  Dens ,  quod 
operatus  es  in  nobis  :  templo 
tuo ,  quod  est  in  Jérusalem, 
libi  offerent  regea  munera. 
▲lleittia. 

^  Daioxn ,  Seigneur ,  sano* 
tifier  les  dons  que  nons  voua 


offrons  ,  et  purifiez  nos  cœnrs 
par  la  lumière  du  Saint-Es- 
prit :  Nous  TOUS  en  prions 

Prdfae»  dt  la  P«n(«odta. 

Vtndand  /«  Communtoit, 
on  ekants  VÀ9t*  Gustate ,  p. 
499. 

COMHtmiOlf. 

Qui  confirmât  nos  in  Chria- 
to ,  et  qui  nnxit  nos  Deus , 
qui  signaTit ,  nos,  et  dédit 
pignus  Spiritâa  in  cordibua 
noatris.  Alléluia. 

FOSTCOVHUlflOK. 

Qui  Totre  Saint-Esprit, 
Seigneur,  ae  répande  dans 
nos  cœurs,  et  qu'il  les  puriiie, 
qu'il  les  pénètre  de  sa  céles- 
te rosée ,  et  qu'il  les  rende 
féconda  en  bonnes  œuvres  : 
par  notre  Seigneur  Jésua- 
Christ.      ■ 

A  VÊPRES. 

P«.  Bixit  Dominus  etc. , 
p.  137. 

Ànt.  Dkxtbba  Dei  exalta- 
tua  Jesua  ,  et  promissione 
Spiritûs  Sancti  accepU  à 
Pâtre,  effuiit  huncquera  vos 
Tidctis  et  auditis.  Alléluia^ 

Pa.Laudate  ,  pucri,  été.  ^ 
p.  140. 

An^,  Sanctifieati  estis  in 
ttotnine  Domini  nostri  Jesu 
Ghristi ,  et  in  Spiritu  «Dei 
nostri.  ÀHeluia. 

P*.  In  exitu,  p.  141. 

Âni.  Signati  estis  Spiritu 
promissionis  Sancto,  qui  est 
pignus  hcreditatls  nostrœ  in 
renemptiooem  acquisition is. 
Aileluia. 
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DiKU  BODt  «  Muvé«  pir  sa 
niséricorde,  en  nous  faisant 
renaître  par  le  bapt4me,  et 
Bous  renouvelant  par  le 
Saint~Ksprit  qa'il  a  répanda 
•ar  nous  avee  abondance  par 
Jésus-Christ  notre  Sauveur  ; 
afin  qu'étant  justifiés  par  sa 
grâce ,  nous  devinasions  hé- 
ritiers de  la  Tîe  éternelle , 
•eion  Tespéranee  que  nous 
en  avons. 

BTHVK. 

Qvà  Tos  nagistri  gloria , 

qub  salus 
Inritat  orbis  ,  sancta  cohors. 

Dei 
Portate  rerbuna  :  to*  repoeeit 
Prima  seges  ,  pia  cura   fra- 

trum. 
Pnob  1  quanta  messîs  pro- 

tinus  extitit  I 
Ter  mille  rerbum  coneipiunt 

▼irî  : 
Deoque  maturante,  reddunt 
Multiplicem  ,    bona    terra, 

fructum. 
GoMPONCTA   passin;!   pec- 

tora  fletibus 
Uoerent  amaris ,  atque  pia- 

cujo 
Ardent  salutaris  lavacri 
PrateriUs  abolere  labes. 
At  non  IJebraîs  limitibus 

sacer 
llarebit  ardor.  Sol  habitabi- 

les 
Qui  lustrât  oras,  hAc  trium- 

phis 
Materies    patel  ampla 

tris. 
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JfaM  mille  dirùm  (empla 

^  solo  ruunt  : 

Cedit  superba  tîs  sapienti»; 

Cedunt  tjranni  ;  ricta  cedit 

Carnificum  rabies  furentdm. 

NoTUH  potentis  gratia  Spi* 

ritas. 

Crearit  orbem  :  nos  quoqne. 

nos  tua 
Snccendat  ardor  caritatis  ^ 
AlmeDeus,  renovelque  totos. 
Siï  summa  Patri,  snmma- 
que  Filio  ; 
Sit,  Sancte.  compar  lau  tibi, 

Spiritus , 
Qao  dura  miteeeunt,  bots^ 

que 
Coneipiunt  pia  corda  flam- 
mas. 
Amen. 

y.  Confirma  hoc,  Beut, 
quod  operatas  es  in  nohis, 
^.  A  templo  tuo  in  Jerus»^ 
lem. 

À  Magnificat.  Ànt.  Det 
▼obis  Deus  TÏrtnte  corrobo- 
rari  per  Spiritum  ejns  in  in- 
teriorem  hominem  ;  ut  in  ca- 
ritate  radicati  et  fundati, 
iropleamini  in  omnem  pleni- 
tudinem  Dei.  AUeluia. 

L'Oraiêon  dt  la  Ifaaa» 

A    C0MPLIE9. 

Pêaumet  du  Dtmandu. 

ArU.  Doctor  eorum  fuisti. 
Domine,  per  diem  et  per 
noctem  ;  et  Spiritum  tnum 
bonnm  dedisti ,  qui  docerel 
eos.  Alléluia. 

Hymne  :  Jesu.redemptor, 
T'  ^53.  ovte  la  Dumlogf 
mivantt  : 


S26 
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StT  Uui  Patrî,   lau8 
Filio, 
Par  ait  tibi  hu«,  Spiritus, 
Afflante  quo  mentes  sacris 
Lucent  et  ardeat  ignibus. 

Àmen. 

Â  Nanc  dîmittis. 

Ânt.  0  quàiii  bonus  et  sua> 
TM  e«t,  Domine,  Spiritui 
taus  in  omnibus  I  Alléluia. 

LE  LUNDI 

DB  LA  PENTECOTE. 

A  LA  MESSE. 

iiitioYt. 

IVoNC  aoluti  sumus  \  legs 
uortis,  in  qui  detînebamur , 
•lleluia  ;  ila  ut  serriamas  in 
novrtate  spiritAs,  et  non  in 
vetustate  lilter».  Alléluia  , 
aliel.  Pi.  Etultate  Deo  adju' 
tori  nostro  :  '  jubilate  Deo 
Jacob.  Gloria.  Nunc  soluti. 

OMAUOM. 

0  Diea ,  qui  âvet  formé 
toutes  les  créatures!  accor- 
des  à  Tos  servîtears ,  que 
vous  STei  renonrelés  par  le 
baptême  et  formés  par  la 
plénitude  du  SaiaUEsprit,  la 
grâce  d*ètre  admis  pour  ja- 
mais au  nombre  de  vos  en— 
fans  sdoptifs ,  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ...  en  Tu- 
KÎté  du  même  Saint-Esprit. 

Xset«r«  des  Xettt  d*»  JpdfrM, 

cb.  40. 

Pimns  prenant  la  j^role, 

dit  :  Mes  (rères .  le  Seigneur 

aous  ■  rommandé  d*  prècli«>r 


au  peuple  y  et  de  témoigner 
que  c'est    lui    que   Dieu     • 
établi  le  juge  des  rirans  et 
des  morta.  Tons  les  proph^ 
tes  lui  rendent  ce  témoigna- 
ge ,  que  tous  eeux  qui  croient 
en  lui  reçoirent  par  son  nom 
la   rémission    des     pécliés. 
Comme  Pierre  parlait  enco- 
re, le  Saint-Esprit  descendit 
sur  tous  ceux  qui  écoutaient 
la  parole;  et  les  fidèles  cir- 
concis,  qui    étaient    venus 
avec  Pierre,  furent  trés-éton— 
nés    de  ce   que  la  gr&ce  du 
Saint-Esprit     se    répandait 
aussi  sur  les  gentils.  Car  ils 
les  entendaicat  parler  plu- 
sieurs langues,  et  glorifier 
Djeu.  Alors  Pierre  dit  :  Peut* 
on  refuser  l'eau  du  baptême 
&  ceux  qui  ont  reçu  le  Saint- 
Esprit  aussi  bien  que  nous  t 
Et   il    commanda  qu'on  les 
baptisât  au  nom  du  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Alléluia,  allel.  f.  Joan- 
nés  baptiiavit  aqtiA  ;  vos  «u- 
tem  baptisabimini  Spirîtii 
Sancto. 

Allelnia ,  allel.  f,  Veni , 
Sancte  Spiritos  ,  reple  tuo- 
rum  corda  fidelium  ,  et  "tui 
amoris  in  eis  ignem  accendc. 
Alléluia. 

Proêê .  Teni  Sancte  Spiri- 
tus,  p.  323. 

Sutts  lin  tatnt  BvongiUitUm 
S.  Jean,  ch.  i6. 

IJisui  dit  à  Nicodéae  :  Ba 
▼érité,  en  vérité ,  je  vous  le 
dis  :  nul  ne  peut  vntfer  dans 
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b  ro/iune  lie  Di«a  ,  s'il  ne 
mult  de  l'eau  et  de  rCepriU 
SaÎDt.  Ce  qui  cet  ni  de  la 
duir  est  ebal*,  et  ce  qui  cet 
•é  de  l'Eeprii  eeC  esprit.  Ne 
voue  étoaaet  fu  de  ce  que 
j«  7001  ai  dit,  qu'il  faut  que 
▼on*  naisaiei  eucore  ime  fois. 
l'Eaprit  eoufile  o&  il  Teut , 
et  Teaa  etHendes  sa  toîx  ; 
maîa  tons  ne  savei  ni  d*oft  il 
vieat ,  ni  ot  il  ta  :  il  ea  est 
ainsi  de  tout  homme  qui  est 
né  de  l'Esprit.  If  îcedème  lui 
repartit  :  Comment  cela  se 
peut  -  il  faire  ?  Qaoi  I  (ni 
dit  Jésus  f  TOUS  êtes  daelsur 
en  Israël ,  et  voas  ignores 
ces  cbosesf  Ea  Térité,  je 
«o«i  le  dis  :  nous  parleas 
4e  ee  que  aons  savons,  et 
Aous  rendoBs  témoignage  de 
ce  que  noua  avons  tu  :  et  c»- 
pendaat  vons  ne  recavei 
point  notre  tl&noignage.  8t 
vons  ne  me  croyei  pas  lors» 

3ue  je  TOUS  parle  d»s  choses 
e  fa  terre .  eomment  me 
eroireS'TODS  si  je  tous  parle 
des  choses  du  ciel  f  Per« 
sonne  n'oet  monté  an  ciel  , 

3 ne  celui  qui  est  deecendu 
a  ciel  :  satoir ,  le  Fils  de 
'l'homme  qui  est  dans  le  ciel. 
Et  comme  Molee  éleva  le 
aerpant  dans  la  désert  ,  il 
liut  de  même  que  le  Fils  de 
l'hamme-seit  éforé  ,  afin  «ua 
ftooa  coin  ^ni  croient  en  lui 
ne  périssent  point  ,    mais 

Sa'ils  aieat  la  vie  éternelle. 
SI  Dieu  a  tellement  aimé  la 
«oniia,  qu'il  «  doo«é  aen  Fila 


unique  j  afin  que  tous  ccus 
qui  croient  en  lui  ne  péris- 
sent point ,  mais  qu'ils  aient 
la  vie  éternelle.  Car  Dieu 
n'a  pas  «nvojé  son  Fils  dans 
le  monde  ,  pour  condamner 
le  monde ,  mais  afin  que  Te 
monda  soit  sauvé  par  lui. 
Celui  qui  croit  en  lui  n'est 
pas  condamné  ;  mais  celui 

3ui  ne  croit  pas  est  déjà  con« 
amné ,  parce  qu'il  ne  croît 
pas  au  nom  du  Fîls  unique 
de  Dieu.  Or  le  sujet  de  cette 
condamnation  ,  c'est  que  la 
lumière  est  venue  dans  le 
monde,  el  que  les  hommea 
ont  mieux  aiméa  lea  lénèbraa 
que  la  lumière,  parce  qna 
lenra  muvrea  étaient  man* 
vaises.  Car  quiconque  dit 
le  mal  ,  hait  la  lumbère  ,  et 
ne  s'approcha  point  de  la 
lamière,  de  peur  que  ses 
«vvrea  ne  aoiantcoiidamaées. 
Mais  celui  qui  agît  selon  la 
vérité ,  s'approche  da  la  lu- 
mière, afin  qu'on  connaisaa 
que  see  muvres  sont  faites  en 
Dieu. 

ormTotu. 

Songuis  Christi  qni  par 
Spiritam  Sanctum  seme^p* 
snm  oblulit  immacuUtum 
Deo,  emandabit  consciantiam 
nostram  ab  operibns  moituia, 
ad  serviendum  Deo  viveuti^ 
Allelnia. 

sacainu 

Qn  nos  présena,  Seigneur, 
soient  consacré  par  la  f  enrn 
do    ftainUEsprit  ,    et   qa'«} 
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nous  accord*  la  réttiasion  <i« 
toua  Boa  {>éciiés ,  afin  ,^ue 
noua  devenioDS ,  par  une  se- 
conde naisaance ,  les  enfans 
de  Totre  adoption  :  noua 
vous  en  sapplians  par  N.  S. 
J.-C. ,  en  l'unité  du  Saint» 
Esprit. 

Préfac9  de  la  PmUeâte. 

COMMimTOK. 

In  uno  Spiritu  omnes  nos 
in  unum  corpus  baptizati  su- 
mus,  sive  Judfti ,  sire  genti- 
tes  f  aives«rvî ,  sire  liberi ,  et 
omnes  in  uno  Spiritu  potali 
•umus.  Alléluia. 

POSTCOMHDïriOtr. 

•  1)iKVtoul>puissaDt  et  éter*^ 
■el ,  faites  que  ceux  k  qui 
voas  arez  donné  une  nouTelie 
naissance   par   le    Saint^Es- 
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prit,  et  qui  sont  nourris  do 
la  Chair   de    Jésus-Christ , 
entrent  dans  \otre  royaume  . 
afin  que   1*    faible  -irtfapeau^ 

Ïiarlicipe   à    la    gloire    dansi 
aquelle  son  divin  Pastenr  est  ' 
entré  le  premier  :   lui    qui 
étant  Dieu. 

A  VÊPRES. 

Le$  Paaumeê  et  ÀntiennMê 

eomtM  hier ,  p.  324. 

A  Magnif.  Ààt.  Non  miaiC 
Deus  Filium  suum  in  mnn» 
dum ,  ut  judicet  nunduin  , 
sed  ut  salvetur  mundiu  par 
ipsum.  Alléluia. 

VOraiêon  de  la  Meut. 
A  COMFLIES. 

Comme  an  jour  de  la  P«i»> . 
Iec<}te.  p.  3*25. 


LA  FETE 

DE  LA  SAINTE  TRINITÉ. 

.  Pane  le$  Egtiin  où  l'on  chante  deux  Meêees,  la  ptv*  »ol 
melle  eêt  «elle  de  la  Trinité,  ean$  mémoire  du  Dimanehe. 

A  LA  MESSE. 

INTROÏT. 


HiflnicORDU  Domini  ple- 
■a««st  terra  :  terbo  Doraini 
*»\i  firmali  sunt,  et  spiritu 
•ris  ejns  omnis  virtus  eorum. 
Pe.  Biultate,  justi,  in  Domi* 
tto,*  rectos  decet  collaudatio. 
Gloria.  Uisericordià. 


01AI80]*« 

l>i|0  loutr^uiaMnl  ot, 


nel ,  qui  ares  fait  la  grieei 
Tos  serviteurs  de  reconnattre^ 
par  une  sincère  confession 
de  foi,  la  gloire  do  l'éternelle 
Trinité,  et  d'adorer  dans  b 

rtuissance  de  rotro  Majesté  , 
'unité  dtf  votre  nature,  faite* 
qu'un  attachement  twiolahls 
b  cette  même  foi  iio«t  affnw 
misM  ecnrtffo   to<.:t«fl  >  toe^t 
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d'adTcraités  ;  par  notre  Sel- 
Çnear  Jésus  "  Christ ,  qui 
étant  Dieu  rit  et  règne  avec 

TOUS. 

êoltwMll»  ,  on  fait  de  mit» 
Mémoire  du  Dimanche  far 
l'OraiêOH  d»  la  Me$t0  ci— 
apréê ,  331. 

Lteturt  de  la  1.  Evitr«  de  êatrU 
Jtan,  ck.A. 

Mes  hien-«iraés ,  quicon- 
que croit  que   Jéf  us  est    2e 
Christ ,  est  né  de  Dieu  ;  et 
quiconque  aime  celui  qui  l'a 
engendré,  aime   aussi    celui 
qui  est  né  de  lui.  Nous  con- 
naissons que  nous  aimons  1rs 
enfans  dr  Dieu,  quand  nous 
aimons  Dieu  et  que  nous  gar* 
dons    ses    commandempns  ; 
parce  que  l'amour  que  nous 
avons    pour  Dieu  consietn  h 
garder  ses  commandcmens  ; 
et    ses    eommandemens    ne 
sont    point  un   fardeau   pe- 
sant. Car  tous  ceux  qui  sont 
nés  de  Dieu  sont  Yictorieux 
du  monde  ;  cette  victoire  que 
nous  remportons  sur  le  mon- 
de ,  c'est  notre  foi  qui  nous 
la  donne.  Qui  est  celui  qui 
est  TÎctorieux  du  monde ,  si- 
non celai  qui  croit  que  Jésus 
est  le  Fils  de  DieuT  C'est  ce 
même  Jésus -Christ  qui  est 
venu    avec   l'eau  et    arec  le 
sang .  non  avec  l'eau  seule- 
■aent,  mais  »vee  l'eau  et  le 


en  a  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel  :  le  Père, 
le  Verbe  et  le  Saint-Esprit; 
et  ces  trois  sont  ane  même 
chose.  Et  il  j  en  a  trois  qui 
rendent  témoignage  sur  la 
terre,  l'esprit,  l'eau  et  le 
sang  ;  et  ces  trois  sont  une 
même  chose.  Si  nous  rece- 
vons le  témoignage  des  hom« 
mes.  celui  de  Diru  est  plus 
grand.  Or  c'est  Dieu  même 
qui  a  rendu  ce  irrand  témoi- 
gnage de  Mn  Fils.  Celui  qui 
croit  au  Fils  de  Dieu  a  dans 
soi-même  le  témoignage  de 
Dieu. 

GRAnUKI.. 

Mngniis  Dominns,  et  lau- 
dal'ilis  nimifi,  et  m.ignitu- 
dinis  ejus  non  est  finis,  f. 
Confiteantnr  tibi ,  Domine  , 
omnia  opéra  tua  ,  et  Sancti 
tui  bent'dicant  tibi. 

Alléluia,  allol.  t.  Sanotus, 
sanrtus  ,  sanrtus  Dominns 
Deus  omnipotensi  ,  qui  erat, 
et  qui  est,  et  qui  veuturus 
est.  Aiieluia. 

PROSK. 

Os  superbum  cnnticescat, 
Siroplex  (ides  acqutesrat 
Dei  raagisterio. 

Unxjh  Dcum  adoramus  : 
Très  personas  pradicamus 
In  uno  myslerio. 

Dxuii  verum  ut  non  dlvi- 
dimus. 
Très  in  uno   persona»  cred>- 


Mng.  Et   c'est    l'Esprit  qui 

«■end  témoignante  ane  Jésus-  mut  : 

Cl»T«»t  «•«  U  evrile.  Citr  it^  t  ?s«SMn.  Verbum  .  Spintnm. 
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Uka    simplei    très     «unt 
subsUntia  : 
Hens  assensum  ad  hsc  mjs- 

teria 
I>et  secura  «abditum. 
Pi  TRIS  Yerban  è   pleni- 
tudlne  , 
Par  (maf(o,  lumen  delumine. 
Idem  Deus  nascitur.' 
Natdm  Pater ,  Patrem  in- 
tuitus 
Natus  amat  :  bine  Doua  Spi- 

ritus 
Et  ambobus  oritar. 
Umc  illa  Trinita* 
In  cnjua  nomina 
Vêtus  iniquita», 
Vitali  fluraine, 
ICobis  abluitup. 

NoBis  credcntibus , 
Nunc  est  mjstcrium  ; 
Lui  est  ridentibas: 
O  !  spes  in  prnmium 
Quaado  mutsbitiirl 
Qoos  te  propter  focisti , 
Domine, 
Tai  fÎDgens  dignoa  imagine; 
Ad  te  suspiramus. 

Vdltds  tui  signati  lumi- 
ne, 
Tuo  coBlis  beandi  numine 
Fac  tibi  mamus. 

O     ttterna    spes    nostr«i , 
Trinitagî 
Tuos  inter,  quam  mandas, 

uBÎtat 
Tuara  imiletur. 
HtJJus  esto  tu  sol  us  vin- 
culum  ; 
'*«r  tenuno  slct;  post  actum 

seculum 
1m  le  conaunnetar.  Aracn. 


SAmi'fl  TRInriTÊ. 

Suit»  du  (aini  Evangile  êeijtt 
S,  Matthieu,  cJi.  28. 

Jîsus  dit  à  ses  Disciples  i 
Toute  puissance  m'a  été'doa- 
née  dans  le  ciel  et  sur  U  ter- 
re. Allei  donc  ,  instruise? 
toutes  les  nations ,  les  bapti- 
sant au  nom  du  Père  et  du 
Fils ,  et  du  Saint-Esprit ,  eî 
leur  apprenant  à  obserrer 
Contes  les  choses  que  je  voua 
ai  prescrites;  et  assurez-vous 
que  je  suis  toujours  arec 
TOUS  jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles. 

OrFKETOlBK. 

Domine  Deus ,  omnium 
Creator,  terribilis  et  fortis, 
iustus  et  miser icors,  qui  so- 
lus  et  bonus  rex,  solus  prcs- 
tans ,  solus  jujtus,  et  «mni- 
potens,  et  aeternus ,  qui  li. 
beras  israel  de  omni  malo , 
qui  fecisti  patres  electos  ,  et 
sanctificAsti  eos  ;  accipe  Sa- 
crificinm  pro  universo  popu- 
lo tuo. 

SKCBKTX. 

SANCTiriKZ,  Seigneur,  par 
la  vertu  de  votre  Fils  uni- 
que ,  cette  bostie  que  nous 
reus  offrons  ;  et  arec  la  coo> 
pération  du  Saint-Esprit  , 
rendez-nous  par  elle  dignes 
de  vous  ôtre  prferts  éternel- 
lement :  nous  TOUS  en  sup- 
plions par  le  même  Jésus- 
Christ...,  en  l'unité  du  mê- 
me Saint-Esprit. 

UJmoir»  du  Df  mondke.  e». 

apréê. 
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Préfact  dé  la  Trinité. 
COISMUmOK. 

Gratia  Don  i  ai  noatri  Jean 
Chrtafi ,  et  eariut  Dei ,  et 
commsiiicatio  Sancti  Spirî- 
tûs  sit  cum  omnibua. 

POSTCOVMVNIOH. 

SxiOMBUB,  Dieu,  Père  de 
Qolre  Seigneur  Jéaua-Cbrist, 
qui  étea  le  priacipe  et  le 
créateur  de  tout  ce  qui  est 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ; 
torti&ez-DOUs  dans  la  grâce 
de  l'homme  intérieur  par  le 
Saint-Esprit ,  et  failes-nous 
connaître  Pamour  de  Jésus- 
Christ  envers  nous, cet  amour 
qui  surpasse  toute  connais- 
sanee  ,  afin  que  nous  eojons 
remplis  de  tos  dons  noue 
vous  en  supplions  par  le 
même  JésusH[;hrist...  en  l'u- 
nité dnmémeSainuEsprit. 

Mémoire  du  Dimanekt^ 
et''itprêa. 

Dans  In  endrottê  où  Von 
ne  dit  qu'une  Mtite ,  on  dit 
pour  dnnier  Evangile  celui 
du  Jlfimanche  cf •«prrfï. 

LE  I.  DIMANCHE 

APRfiS    LA     PEWTECÔTe! 

A  LA  MESSE. 

'      OÎTROlT. 

.     DOHIMB,    in    tui  uiseri- 

oordiâ    spertTÎ     :    exul tarit 

cor  meum  in   talotari  tuo  ; 

/  caBtabo  Domino  ,  qui   bona 

Iriliuit  mibi.  Ps.  fjsqiiequo. 


Domine  ,  oblirisceris  me  in 
finam  t  *   Usquequ6    avertis 
faciem   tuam   à   me?  Gloria 
Patri.  Domine 

OtAlSON. 

0  Dieu  I  qui  êtes  U  force 
de  ceux  qui  espèrent  en  voua, 
écoutes  farorablemcnt  nos 
prières;  et  parce  que  la  fai- 
blesse de  l'homme  ne  peut 
rien  sans  tous  ,  donnez-nous 
le  secours  de  votre  grâce, 
afin  qu'en  accomplissant  fidè-» 
lement  votre  loi ,  notre  cœur 
et  nos  actions  tous  soient 
toujours  agréables  :  par. 

Ltcturt  d»  la  l.    Epitr^  d» 
S.  Jean,  eh,  4. 

Mes  bien-aimés  ,  Dieu  est 
charité  et  quiconque  de- 
meure dans  la  charité ,  de* 
meure  en  Diea  et  Dieu  eo 
lui.  La  perfection  de  notre 
amour  envers  Dieu, consiste 
k  être  tels  en  ce  monde  que 
Jésus-Christ  j  a  été  ,  afia 
que  nous  avons  conCance  au 
jour  du  jugement.  Le  crainte 
n'est  point  dans  la  charité  , 
mais  U  charité  parfaite  chas- 
se la  crainte  ;  car  la  eraiote 
est  accompagnée  de  peine , 
et  celui  qui  craint  n'est  point 
parfait  dans  la  charité.  Ai* 
mons  donc  Dieu  ,  puisque 
Dieu  nous  a  aimés  le  pre- 
mier. Si  quelqu'un  dit'  J'ai» 
me  Dieu  ,  et  qu'il  haïsse  son 
frère  ,  c'est  un  mentenr.  Car 
cpmment  celui  qui  n'aime 
point  son  frère  qu'il  voit , 
peut-il  aimor  Diru  qu'il  na 
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voit  pat  T  Et  c'est  de  Diea 
même  que  nous  avons  reçu 
ce  commandement,  (|ue  ce- 
lui qui  aime  Dieu  doit  aussi 
aimer  son  frère. 

GRADOXI.. 

Ego  dixi  :  Domino,    mi- 


serere   me; 


sana   an  imam 


meam  ,  quia'peccavi  tibi.'  ^I*. 
Beatus  qui  inteiligit  super 
•genum  et  pauperem  ;  in  die 
ttiaiAliberabit  eum  Dominus. 
Alléluia,  alléluia,  f.  Qui 
liment  Dominum  speravc- 
ruut  in  Domino  ;  adjutor 
eoruiii  et  protector  eorum 
est.  Alléluia. 

SuiU  du  iaint  Evangilt  êelon 
'    S.  Luc.  ch.  S. 

Jbsus  dit  k  ses  Disciples: 
fioTez  pleins- de  miséricorde, 
comme  votre  Përe  est  plein 
de  miséricorde.  Ne  jugez 
point ,  et  vousne  seres  point 
jugé*  :  ne  condamnez  point, 
«t  vous  ne  serez  point  con- 
damnés :  remettez,  et  on 
TOUS  remettra  ;  donnez ,  et 
on  vous  donnera  ;  on  tous 
versera  dans  le  sein  une  bon- 
ne mesure,  pressée,  entas- 
eée ,  et  qui  ee  répandra  par- 
dessas  t  car  on  sa  servira 
euTers  tous  de  la  même  me- 
eure  dont  vous  vous  serez 
aervia  envèra  les  autres.  Il 
leur  faisait  aussi  cette  corn- 
praiaon  /  Un  aveugle  peut- 
il  conduire  un  autre  a>eu- 
glef  Ne  tomberont-ils  pas 
tous  deux  dans  la  fosse  t  I.a 
disciple  n'est  paa  plus  quo  la 


maU«^e;  mais  tout  disciple 
sera  parfait  s'il  est  coBanM 
son  maître.  Pourquoi  vojoi- 
vous  une  paille  dans  i'oBil  de 
votre  frère ,  et  que  vous  n'a- 
percevez pas  une  poutre  qui 
est  dans  votre  esilT  Ou  com- 
ment pouvez-vous  dire  à  to- 
tre  frère  ;  Mon  frère ,  lais- 
sez-moi tirer  une  paille  de 
votre  œil ,  vous  qui  ne  vojea 

fias  la  poutre  qui  est  dans 
e  vAtre  T  Hypocrite  ,  âtes 
premièrement  la  poutre  de 
votre  œil ,  et  vous  verrez 
après  cela  comment  vous  ti- 
rerei  la  paille  de  TeBil  de 
votre  frère. 

■orriRTOiBC. 

Yerba  mea  auribue  perei- 
pe.  Domine  ,  intei'ige  cl«- 
morem  meum ,  intende  voci 
orationis  meae. 

SKCEBTK. 

Qui  l'Esprit  consolateur  , 
qui  vpus  est  eoéternel ,  Sei» 
goeur ,  descende  snr  ces  sa- 
crifices que  nous  tenons  de 
votre  libéralité  ;  afin  que  les 
dons  que  nous  vons  offrons 
des  fruits  que  la  terre  a  pro- 
duits ,  deviennent  la  nourri- 
ture de  nos  âmes  ^  lorsque 
vous  les  aurai  sanctifiés  et 
changés  par  votre  paiaaance. 
nous  vous  en  auppliona. 

COMMOMIOV. 

Coufitebor  tibi ,  Domine  , 
m  toto  corde  meo  ;    narra  bo 
omnia  mirabilia  tua  ;    l«ta— 
,  bor  .  ol  tiullabo  in  le. 
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rosTcumcamoir. 

SneraoK,  qui  nous  *rtt 
rassasiés  de  ros  doos  ineffa- 
bles, rendez-lea-nous  sala- 
taireSy  et  faites  que  oous  ne 
oaasions  jamais  de  tous 
looer  :  par  N.  S.  J.-G. 

▲  VÊPRES. 

Ptawms  du  DtiRandW. 

Ant.  SciMUS  quàd  nallgs 
est  Devs  nisi  uous  :  «am 
etsi  sttBt  qni  dicaalar  dii , 
si  va  in  cœfo  sive  in  terri, 
nobis  tamen  nnos  Deos. 

Ant.  Nobis  QQus  Deas, 
Paler ,  ex  quo  omnia ,'  et  nos 
in  illam. 

Ant.  Unus  Dominas  Jésus 
Cbristns  ,  per  quem  omnia, 
«t  nos  per  ipsum. 

Ant.  Unos  Spiritus ,  unus 
Dominas  ,  uns  fides  ,  ùaum 
baptisma. 

Ant.  Ipse  Spiritus  testi- 
moniam  reddit  spiritui  nos- 
tro  f  qudd  sunius  hvredes 
<|uidem  I)eî,  cobsredes  aiH 
tem  Christ  1. 

cAnTVu.  2.  Cor.  13. 
QvM  la  ((rAee  de  notre  Sei 
gneur  Jésus-Christ,  l'amour 
de  Dieu ,  et  la  communica- 
tion duSaint-Eiprit,  soient 
aree  tous  tons. 

BTMMI. 

Tsa    sanete,   ter    polens 
Dens, 
Fnconprehensa  Trinitas  I 
O  lux  perenaisl  propriis 
0  tar  beats  gaudiisi 


0  rers  semper  Uflitaa  I 
0  una  semper  YeritasT 
0  sancta  semper  qua  bonum 
DifTandis  omne,  Caritas  I 

Ti  densa  cireùm  aubils , 
Te  circAm  iaaccessnm  jubar  , 
Quod  intus  ardent  Angeli 
Cireùm  trementes  cernere. 

Tk  eonfitetur  in  tuo 
Et  plebs  renata  nomine, 
FirmAque  prttlibat  fide 
Amor  quod  ambit  pramium. 
Dà  posse  quod  jubés  ,  Pa> 
ter  ; 
Ba  scire  »  Fili,  quod  doees  ( 
Fac  corde  toto ,  Spiritas , 
Nos  relie  qued   probes  ba» 
Bum. 
Phjbsta  f  Pater  piissine , 
Patrique  compar  Unies , 
Sancto  simul  cum  Spiritu 
Regnans  per  omne  seculum* 
Amen. 

f,  Benedictun  ttonsB  ma* 
jestatis  ejus  in  «temam  : 

^.  Et  replebitur  majea- 
tate  ejus  ornais  terra. 

À  Magnificat.  Ant.  Electis 
seeundùra  prmscientiam  Dei 
Patrie  in  sanctificatioaeai 
Spiritus,  in  obadientism  et 
aspersionem  saagainis  Jesu 
Cbristi ,  gratia  et  psi. 

JL' Oraiton  d«  /a  Mêêêê, 
Mémoire  du  Dinumeh». 

Ànt.  Non  est  discipalus 
super  magittrum  ;  perfectus 
autem  omnis  erit ,  si  sit  si- 
cut  ma  gis  ter  ejus. 

f.  In  Deo  laudabimur  toU 
die,  ii|.  Et  in  nomine  tuo 
confitebimur  in  seculum. 
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Oraiêon  d^luMeêêe  du  Di-  \  praeterme  :  vivo  e{(0  in  «ler- 
mcmchef  ei-^evant,  p.  331 . 

1  COMPLIES. 


Jn(.  Videte  ^u6d  ego  sin 
solus ,  et  non  sit  alins  Deiis 


num. 

À  Nuoc  dimittis. 

Ânt.  Ego  Dominus  ;  ho? 
nomen  est  meum  :  gioriam 
meam  alteri  non  dabo. 


LA  FÊTE 

DU  SAINT-SACREMENT. 

À  LÀ  PRO€XSSION. 

llymiM  f   Pange  y   lingaa ,  1  omnes  ;  hie  est  enim  Sanguia 
«MPria  à  Yiprtê,  p.  328.  |  mena  noTÎ  testament!  ^    qui 
tf.    Homo    quidam  -  feeit    pro  multis  effundetur  in  re- 


cœnam    nagoam,   et 


feeit 
intsit 


aerrura  sunm  horà  eœns  di- 
eere  invitatif  nt  venirant  : 
Quia  parata  sunt  omnia.  f. 
Venite ,  comedite  panem 
neum ,  et  bihite  yinum  qnod 
aDÎscai  Tobis  :  *  Quia  parata. 

^.  Hemoriam  feeit  mira- 
bilium  «oorum  miserieors  et 
miserator  Dominus  :*  Escam 
dédit  timentibus  se.  Memor 
eril  in  secnlnm  testament! 
sui.  f.  Jésus  eùm  dilexisset 
euos  qni  erant  in  mando,  in 
ilnem  dilexit  eos.  *  Escam 
dédit. 

i^,  Cœnantibus  Discipulis, 
accepit  Jésus  panem ,  et  * 
Benedixit,  ac  fregit ,  dedit- 
quc  eis  ,  et  ait  :  Accipile  , 
et  comedite:  hôcestCorpo» 
meum  f.  Panera  cali  deJil 
cis  'panemADg<>!oriim  man- 
ducavit  homo.  •  Benedixit. 

4.   Acoipiens  Jehus  cali-  , „.„„>.„.,, 

f,*™  '  ^***»'  «B>t.  et  d«dit    Quod  totum  sinuuiis  . 
»Us  dicens  :  ♦  Bibite  ex  hoc  I  Kjus  faiemiir  maniliiSs 


pro  multis  effundetur  in  r^ 
missionem  peccatorum.  f. 
Hic  est  sanguis  fœderia  qnod 

Êepigit  Dominus  Tobiscum. 
ibite  ex  hoc. 

pno«B. 

Sachis  solemniis 

Juncta  sintgaudia, 

Et  ex  prieeordiis 

Sonent  praeconia 

Recédant  retcra  ; 

Nora  sint  omnia  ^ 

Corda  ,  voces  et  opéra. 

NocTia  recolitnr 
Cana  nerissima, 
Quk  Cbristus  creditur 
Agnum  et  aiyma 
Dédisse  frairibus, 
Juxta  légitima 
Prisris  indulta  patribus. 
PosT  agnnm  tjpicain 
Expletis  cpn'îs, 
Corpus  Deminicum 
Datum  Discipuiis, 
Sic  totiim  omnibus, 
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Dbdit  fragilibus 
Cofporis  fercuIuiD , 
r)«dtt  et  trislibof 
Sanguini*  poeulum , 
DicttDs  :  Accipita 
Quod  trado  tsmuIubi  , 
Omoes  «X  hoc  bîbiU. 

Sic  sacriGcîum 
Istod  inctituit, 
Caju  ofBciam 
CoiDBiiUi  Tolslt    . 
Solig  Preabytcri»  , 
Qui  but  tic  confTait , 
Ûl    saBant  et   dent    carte- 
ria.   ■ 

Pami9  Angeliciw 
Fit  ptnis  bvmiiiiini  : 
Datpaoia  cœlicua 
Figuris  terminuin. 
O  ret  nirabilia  I 
HMdiwat  DomiBiiiD 
Pauper,  «errua  et  humilit. 

Tb,  triii«D«ita« 
Unaque ,  poacimaa  ; 
Sie  SOS  tu  tiattaf 
Sicut  tecolimn»; 
Per  taas  acmitat 
Due  BM ,  qii6  t«ndiniaa , 
Ad  lucen  quam  inbabitas. 

Amen. 

if.  Aerepit  Jnuf  ealicen  , 
poatquin  coanaTÎt,  di^ena  : 
Hie  calit  BOTan  testamAii- 
tum  est  in  meo  aangnitiA  t 
*  Hoc  facile,  qitotiescumque 
bibetja ,  in  meam  eommemo- 
ratioaoBi.  f.  Mêmona  mea 
in  generationea  seculoi'uin.  * 
IIoo  £icite. 

1^.  Caro  mea  Terè>4«t  ct- 
bus ,  et  Sangaïa  meus  rerè 
eat  potu  ;  :  *  Qui  mandiicat 
netn  Carneaf,  ia  me  mi- 


net, et  ego  in  illo.  i.  Com»' 
dite,  amici ,  et  bibite,  et 
iaebriamini,  carissimi.  *  Qui 
manducat. 

^,  Sicut  mbit  me  vivcna 
Pater ,  et  ego  tivo  propler 
Patrera  t  *  Et  qui  inanducat 
me,  et  ipae  riret  jpropler 
me.  f.  Ecce  servi  mei  corne- 
dent,  ecce  servi  mei  bibent  • 
et  exultabo  et  §audebo  in 
populo  meo.  *  Et  qui. 

f^,  Unus  panis  et  unum 
corpus  muJli  sumus ,  *  Om- 
nes  qui  de  uno  pana  et  de 
UBO  caKca  participamus.  f. 
ParAsti  ia  dolcedine  tuà  pau- 
peri  t  Deus ,  qui  Uabitarc 
lacis  unaaimet  in  domo.  * 
Omnes. 

■TMMB. 

Tbabuii   supernum    pro- 
diens  f 
Nec  Patrie  linquens  dexle- 

ram, 
Ad  opus  suum  exiens , 
Venit  ad  vitaa  vesperam. 

Iir  mortem  k  discipulo 
Suistradendus  «mulis, 
Priùs  in  vita  ferculo 
Se  tradidil  Diseipulis. 

QciDUS  sub  bini  specie 
Carnem     dédit    et    Sangui> 

nem  , 
Ut  dapliris  inbstantfaa 
Totum  cibaret  bominom. 

Si  nasccns  dédit  tocium, 
Conresccna  in  odulium^* 
Se  moricns  in  pri-tium  , 
Se  fpgnans  dat  in  prttmiom 

O  salutaris  Ilostia  , 
Qu«  coeli  pandis  oatium  t 
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Boili  prenant  hostilii , 
Da  robur^  ferauxilium. 

Qm  Cârne  nos  pascis  lui , 
Sit  lauf  tibi ,  Pastor  bone , 
Cum  Pâtre ,  cninque  Spiritu , 
In  sempiterna  aecula. 

▲men. 

i^.Pascha  noctram  immo- 
latM  eat  Ghristua  ;  itaque 
cpulearar ,  non  in  fermento 
v«t«ri»  neqiie  in  fermento 
Balitie  et  nequitiaB,  eed  *  in 
aijnië  ■inceritatia  et  veri- 
tatis.  f.  Justi  epulentur  et 
exaltent  in  conspectu.  Dei, 
et  delectcntur  in  Iclitià.  * 
In  aijmia. 

Ijf.  Amen ,  amen  dico  to- 
bit  :  *  Niai  uanducaTeritis 
drnem  Filii  bominis,  et  bl- 
beritia  ejiis  Sanguinem ,  non 
babebitis  vitam  in  tobi».  f. 
late  eslpania  quem  Dominu» 
dédit  Tobia  ad  Teaceodum.  * 
Niai  manducaveritia. 

i|f.  Non  Mojfea  dédit  robia 
panem  de  cœlo,  aed  Pater 
meus  dat  tobia  panem  de 
c«Io  verum  :  *Panîa  enim 
Dei  eat  qui  de  Cœlo  deacen- 
dit,  et  dat  Titam  mundo.  f. 
Probet  aeipaum  bumo ,  et 
•ie  de  pane  illo  edat.  *  Panis 
«nim. 

i||.  Non  «at  mibi  Toluntaa 
in  Tobif,  dicît  Dominua  exer- 
cîtttnn,  et  munoa  non  aaaci- 
piam  de  mtna  veatri  :  ab 
•rtn  fnim  aolis  naque  ad  oc» 
eaaom ,  magnum  eat  nomen 
■eam  in  gentibua ,  et  *  In 
•■ni  loco  aaerificatar  et  ef- 
(ertor    nomini   mee    oblatio 


munda.  f.  Melicria  tettn- 
menti  aponaor  factut  Mi  J»- 
aua.  *  In  emni  loco. 

AUX  STATIONS. 

À  eAoeuna  dea  Stationê  on 
chante  un$  ou  deux  Stnyphea 
de  V Hymne  Adoro  te,  ou  unm 
deê  Àntienviee  awtvantaa,  ete. 

Anono  te  aupplex,  latem 

Deitaa  ï 
Qu«  aub  hia  figuria  Terè  la^ 

tiual 
Tibi  ae  cor  meum  totum  sub> 

jicit; 
QuU'  te  contemplana ,  totpm 

déficit. 
Yisus,  tactua,  guatua  in  te 

fallitur  : 
Sed  audittt  aolo  tutft  erftdi» 

tur.  ^  . 

Credn    (jttidquid    dijiit.  jUm 

Filiue  :  ,  • 

Nil  boc  Veritatia  Tcrbo   ve- 

riua. 
In  cruce  latebat  lola  Dei- 
taa . 
At  Lk  latet  aimul  et  buma- 

nitas  * 
Ambo  tamen  credene  atqne 

confitena, 
Peto  quod  petivit  latro  pe^ 
nitena. 
Plaaas  ,     aicut    Tbomaa , 

non  intueor  , 
Deum  tamen  meum  te  eo»- 

Gteor. 
^ac  me  tibi  aamper  magie 

credore . 
In  te  apem  babere,  le  dili- 

gère. 
0  mcrooriale  mertia  Do- 
mini  I 


LA    FÊTE    DU  SA 

1*41118  TITUS,  titam  pricstouf 

hoDiIni  ! 
l'riBfta  me»  menti  de  te  vi- 

vere  , 
Et  te   illi  wmper  dulce   Ba- 

pcre. 
0    foDS    puritatiA ,  Jesue 

Domine! 
Me  immundnm    muoda    tuo 

Sanguine  ^ 
Cujus  uoa  siiiia  salvum  fa<* 

cere 
Totum  quit   ai  omoi    mun- 

dum  «lecicre. 
iKSV  f  tçuttn  velatum  dudc 

aspicio , 
Oro,    fi»(    illud    quod    tam 

sitio , 
Ut ,    te  rerelali  ceroeof  fa- 

ei«, 
Visu  «im  beatm  Iim»  flori». 
Amen. 

Ànt.  iLT«,  vcrum  Corpus 
nalum  de  Maria  Virgiae  : 
Vcrè  paseuu ,  immolatuim  in 
cruce  pro  homine  :.  Gujua 
latue  perforatum  Ûoxit  aqaà 
et  sanguine  ;  Eato  nobis  ^rc- 
gustatua  mortis  in  examine. 
O  clemensl  à  piet  A  Jesu 
Fi]i  Martae  !  tu  nobis  niite- 
rere. 

Ànt.  OsacTom  conTirian  t 
in  q^uo  Christus  somitor  ^ 
recul itiir  menoria  passionia 
cjus,  mens  impletur  KratiA, 
et  futurs  glori»  nobis  pi- 
gnus  datur.  Allciuia. 

Ant.  0  qii*M  suaris  est, 
Domine ,  Spiritus  tuus  I  qui, 
lit  dulcedimn  tnaro  in  filios 
dbmonstrarrs ,  pani*  suatis- 
sime  de  enio  proiatitu .  csa- 
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rieiiles  rcples  bonis,  divites 
dimiticns  inanes. 

Ant.  0  Rex  glori*  1  ^«i 
sedcs  ad  duileram  majestatip  . 
in  czcelsis ,  et  habitas  in 
modio  nostrl ,  saUun  fac 
pepuliim  tuum  ,  et  benedic 
liereditalî  tua ,  et  rege  em 
usque  in  •sternum. 

AM*  £cce  Deiw  Salrator 
meus  ;  eenfitemini  illi ,  et 
infocate  nom^a  «jus.  Exulta 
et  laiida,  habitalio  Sion» 
quia  magnu«  in  medio  tui 
Sanctua  Israël. 

Ant.  Dignus  est  Agnos 
qui  occitus  est  accipcre  rir- 
tulcm  j  et  divinitatem  i  et 
•apientiam .  et  fortitndinem* 
et  boDorem  f  et  gloriam  ,  et 
benedictionem. 

ProUf  *  Ecce  panis,  etct. , 
f .  339. 

AU  retour   de  la  Proteêêton. 

f.  Panen  de  cmlo  prms.- 
titisti  eis, 

^.  ûmoe  deiectameatnm 
in  se  bab^nicm. 

PuitPQrmitondâ la  IfssM. 
€t>«pr<!s< 

Pendant  tfu*on  donWs  U 
Béuédietion. 

•    ATBOFaK. 

0  sal<«t«ris  Uostia , 
Qum  wali  pandis  osliutt  i 
pells  premuat  hostilia , 
t)«  robur,  fer  anxiliani. 

A    LA    «ESSE. 

INTtOÏT. 

r.mvJT  »oi    Dnminus    ex' 
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adipe  fruraenti,  alléluia  :  et 
de  pelrà  ueHe  Mturarit  eos. 
Alléluia,  alléluia,  alleluia.Pa. 
Eznltate  Deo,  adjnteri  nos- 
tro  :  *  jnbilate  beo  Jacob. 
Gloria  Patri.  Cibarit. 

OEAisoir. 

O  Bien  ,  qui  noui  atei 
eoDaervé  le  «ouvenir  de  ro- 
tre  passion  et  de  votre  mort , 
en  établissant  un  •aeremeni 
adorable  i  faites  que  par 
une  rénération  profonde 
pour  le  mystère'  sacré  de  vo- 
tre Corps  et  de  rotre  Sang , 
noQ8  éprottTÏons  sans  cesse 
le  fruit  de  la  rédemption  que 
fous  àrez  opérée  >  tous  qui 
étant  Dien  rivet  et  régnes 
dans,  tous  les  siècles  des 
siècles 

Leettirê  dv  la  f.  Epttte  àt 
S.  PatU  ati»  Corinihieni, 
eh.  U, 

Mu  frères ,  c'est  dn  Sei- 
gneur même  que  j'ai  appris 
ce  que  je  tous  ai  aussi  en> 
soigné  ;  qui  est  qUe  le  Sei- 
gneur Jésus,  la  nuit  même 
Îa'il  devait  être  livré  ,  prit 
tt  pain  f  et  qu'avant  rendu 
grâces  il  le  rompU ,  <t  dit  : 
Prenei  et  manges ,  ceci  est 
m«n  Gerpe  ,  qui  sei«  livré 
pour  voua  ;  laitee  ceci  en 
mémeire  de  moi.  Il  prit  de 
mémelecalict,  après  qnMl 
eut  Mup6,  et  il  du  :  Ce  ca- 
lice est  h  nouvelle  alliance 
M  «en  8Mg  ;  faites  ceci  en 
«ire  de  moi    toutes  les 


fois  que  vous  le  boirez.   Eu 
effet  f  toutes   les   fois    qu« 
vous  mangerez  de  ce  pain  et 
que  vous  boires  de  ce  calice, 
vous  annoncerez  la  mort  da 
Seigneur,  jusqu'à  ce   qu'il 
vienne.  Or,  quiconque  man- 
gera de  c«  pain  ,  ou  boira  le 
calice  du  Seigneur  indigne- 
ment, sera  coupable  du  Corps 
et  du  Sang  du  Seigneur.  Que 
l'homme  donc  s'éprouve  lui- 
même  ,   et  qu'après  cela  il 
mange  de  ce  pain  et  boive  de 
ce  calice.  Car  celui  qui  en 
mange  et  en  boit  indignement, 
mange  et  boit  sa  propre  con- 
damnation ,  ne  faisant  pas  le 
disceruRment  qu'il   doit    du 
Corps  du  Seigneur. 

SBADOXI.. 

Patres  nostri  mandacave- 
runt  manna  in  deserto  ,  si- 
cut  scriptum  est  :  Panem  de 
cœlo  dédit  eis  mandti«are. 
f .  Amen ,  amen  dico  vobis  : 
Non  Moyses  dédit  vobis  pa~ 
nom  de  ccelo,  sed  Pater  meus 
dat  vobis  panem  de  cœlo  ve- 
mm. 

Alleinfa  ,  allel.  f .  Caro 
mea  verè  est  cibus  ,  et  san- 
gttis  meus  verè  est  potus  •. 
qui  manducat  raeam  Car- 
nem  ,  et  bibit  meum  San— 
yaittett ,  in'  me  manet  et  e^ 
m  ee. 

Hu>n. 

Lavda  ,  Sion,  Salvatoreae, 
Lauda  Ducem  et  Pas'oreia  , 
In  kimnis  et  canticis. 


T.A   FÊTB 

QOANTCM   pôles  f 
aude  ; 

Quia  najor  omni  liude, 
N«c  laudare  aaflicia. 

Lavdis  (hema  specialia , 
Pmim  TÎnos  et  vitalis 
Uodiè  proponitur. 

Qdim    in    Mcra    laentà 
cœoA  I 
Tarba  fratram  duodeiut 
Datum  non  ambigitor. 

Six  laas  pleati  ait  aononi 
Bit  jacanda,  ait  d«cora 
Mentis  jabilatio. 

Diis  enim  sôteBais  agi- 
tar  , 
In  qiiâ  mraaa  p|ima  reeoli- 

tur 
fligiia  institutio. 

lîr  ble  mensA  noTÎ  Begia  , 
IfoTnm  pnacha  noT«  legis 
Pbaae  Tstoa  terminât. 

ViTOSTATiv  noTÏtas , 
Cabram  fogit  veritaa  ; 
Ifoatwn  lax  éliminât. 

Qvop   in   cmnA   Gkristas 
ge^it, 
Faeiendnm  h«e  Mpresait 
In  svl  ■«moriam. 

DocTi  •acrit  inatitvtis, 
Pan«Bi,  TÎnani,  in  salutis 
GoaMcnaos  kontiam. 

DottWA  dttar  cbristianis , 
Qaèd  in.  camem  transit  pa^^ 

nia. 
Et  vinam  in  Sanguinem. 

Qvon  B«n  tapis,  qvod  non 
Tidss, 
Aviniosa  firmat  fides , 
Prmtsr  rsnm  ordinem. 

Son  divarsis  speeiebus , 
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Caro  cibus,  saDf{uis  potus  ; 
Uanel  tamen  Ckrislus  totun 
9ub  utrique  speeie. 

À  siunente  non  eoncisus. 
Non  conCractus  ,  non   dit  i* 

sus, 
Intcger  accipitor. 

SuMiT  nnns,  swnuni  milÀi 
Qoantùm  isti  tantùm  ille  ; 
Nse  sumptos  cononmitur. 

SoMOiit  boni ,  suannt  ■«• 

Sorts  tamon  inmquah , 
Yita  Tel  inlaritAs. 

lions  est  malis,Tita  bonis  : 
Vide  paria  snmptionis 
Quàm  sit  dispar  oxitns. 

FnACTO  dsniUB  sscramon- 

Ne  Tactiles,  sed  neneato 
Tantùm  esse  sab  fragment» 
Quantum  toto  tegitur. 

N0LLA  rei  fit  scissure, 
Signi  tantàm  fit  fractura , 
Qui  nac  status,  naestatora 
Signati  minuitur. 

*  Ree  panis  Angelornm  y 
Faetos  eibns  TÏatorum  } 
Vére  pan»  filiomm , 
Nen  mittendns  canibns. 

Iir  fignris  prasignator, 
Cum  Isaae  immolatur, 
Agnus  Pascha  da^tatnr* 
Datât  manna  patnbus. 

Bonn  Pastor ,  panis  rtrt, 
Jesu ,  noslrl  miscrara  : 
Tu  nos  pasoa,  nos  tuere  , 
Tu  nos  bons  Cae  videra 
In  terri  viTenlinm. 

To  qui  cnncta  scis  et  va- 
les 


Signis  tantùm,  et  non  rebos,    1  Qui  nos  pascis  klc  mortalsa  ^ 
Latent  roi  eiiraia.  '  Tuoi  ibi  eemmensalss. 
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OohrereilM  el  sodales 
Fac  saotlorum  civîum. 

Âmen. 
Suite  du  iaintEvangiU  éelon 
S.  Jean  ,  cU.  6.  . 

Jbsos  dit  à  une  grande 
foule  de  Jnifs  assemblés  su 
tour  de  lui  r  Ma  Chair  est 
réritablemeiii  une  nourrita- 
re ,  et  utfii  Sang  wt  vériu- 
blement  un  breuvage.  Celui 
<]ui  mange  ma  Cbaif  et  boit 
mon  Sang ,  demeure  en  moi, 
et  moi  en  iui.  Gomme  mon 
Père  qui  est  irivant  m'a  en- 
voyé I  et  que  je  vie  par  mon 
PèrO)  de  même  celut  qui  me 
mange  vivra  aussi  par  moi. 
C'est  là  le  pain  qui  est  des- 
cendu da  ciel.  Il  n'en  est  pas 
de'  ce  pain  comme  de  la  man- 
no  :  Toe  pères  ont  mangé  la 
manne ,  et  ils  sont  morts. 
Celui  qui  mange  ce  pain  vi- 
vra éternellement.  ^ 

OFPBRTOIBB 

ûominus  Jésus  acccpit  pa- 
nera, ol  gratias  agcns  fregit 
et  dixit  :  Accipite,  et  man- 
ducate  :  Koc  est  Corpus  meum^ 
quod  pro  vobis  tradetur  *■ 
hor  fdcilc  in  mcam  commo* 
morationem.  Allciuia. 

SBCBXTB. 

AccoBnex  à  votre  Kgllse , 
SoigTi'Mjr,  li»s  dons  de  l'union 
et  de  la  pnix  ,  qui  sont  re- 
présentés d'une  manière 
mystérieuse  p-»r  Ifs  pr^sens 
que  nous  TOUS  offrrtns  :  nous 
vous  en  supplions  f»»T. 


La  Préface  du  Sot?tt-S<»- 
erement  pendant  tout*  rd»* 
love. 

COHIICKIOM. 

Angelorum  escà  nutrivisKi 
populum  tuum ,  et  paratum 
panem  de  cœlo  prasiitisti 
illis  sine  laboro ,  omne  de— 
lectamentum  in  se  haben- 
tem ,  et  omnis  saporis  sua- 
TÎtatem. 

POSTCOilUUNIOM. 

FjklTBS,  Seigneur  ,  que 
nous  soyons  éternellement 
rassasiés ,  dans  le  ciel ,  de 
votre  divinisé  ,  dont  nous 
recoTons  maintenant  le  ga^e 
dans  la  participation  à  votre 
Corps  et  à  votre  Sang  :  voue 
qui  étant  Dieu. 

A  VtPRES. 

Ps.  Dixit  Dorainns,  p.  1 37 

Ant.  Efiosumpanis  vit« 
qui  venit  ad  me,  non  esu- 
riet  ;    et  qui   crédit  in  «ne  , 
non  sitiH  unquam- 

P$.  Confitebor,f».  438. 

Ànt.  Egoaumpanis  vitm  : 
patres  vestri  manducaverunt 
manna  in  déserte  ,  el  mortnî 
sunt. 

P$.  Credidi,  p.  470. 

Ant.  Hir  est  panis  de  cob- 
lo  desccndcns:  ut  si  quis  ex 
illo  manducaverii ,  non  mo- 
riatjr. 

Ps.  Bo3ti  omnes,  p.  477. 

Ant.   Qui  mandurat    )innc 
panem,  vivH  in  aelernum. 
P9ACMG    *47. 

VhtVh,  Jérusalem,  Demi- 
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num  ;  '  lauJa  D'^um  tuum  . 
Sioh 

Quoniam  confortavit  sorat 
portarum  tuarura ,  *  bene- 
ùixit  Gliii  tuis  m  te. 

Qui  posuit  Gnes  (uos  pa- 
cem  ,  et  adipe  frumcnti  sa- 
tiat  te 

Qai  emittiteloquinm  suum 
terra,  *  velociter  currit  eer- 
mo  ejus. 

Qui  dat  nivem  sîcut  la~ 
nam ,  *  nebuiam  sicut  cine- 
rem  spargit. 

Hittit  crjetallum  suam  si* 
cnt  buccellas  ;  **  acte  faciera 
frigoris  ajus  quia  suslinebit  ? 

Ëmiltet  Tcrbum  suum ,  et 
Jiqae  faciet  ea  ;  *  flab.t  spiri- 
tas  eju»  y  et  fiaent  aqua. 

Qui  anoantiat  verbum 
•uum  Jacob,  *  iustitia«  et 
jadlcia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni  na* 
tioni,  *  et  judicia  sua  non 
manifesfaTÎt  eîs. 

Àni.  Beatus  qui  manduca- 
bit  panem  in  re^no  Dei. 

CAPITCLI.  ApoCy  3. 

Mb  Toiei  à  I»  porte ,  et  je 
frappe;  si  quelqu'un  entend 
na  voix  et  m'ontre  la  porte  , 
^'entrerai  chet  lui  ;  je  sou- 
perai  avee  lui  ,  'et  lut  avec 
■iot. 


Pavgb  ,  lingua ,  gloriosî 
Corporis  mjstertum  , 
Sanguinisque  pretiosi 
Qaem  in  munai  pi^tinm^ 
Fmcfos  Tentris  generosi  , 
Hei  «rfudit  (entian. 


Nneis  datas ,  nobit  natu* 
Ex  inlecti  Virgtne , 
Et  in  nando  conversa  tut"., 
Sparso  verbi  temljie , 
Sut  noras  incolatûs 
Hiro  ckusit  ordine. 

In  suprema  nocte  cnna 
Reeumbens  cum    fratribue, 
ObscrratA  lege  plenè, 
Cibis  in  legaiibos , 
Cibu«  turba  duodena 
Set  dat  euis  manilras. 

Vinsva  Caro,  pMem  ve- 
rum 
Terbo  Carncm  eflieit    : 
Fitque  Sanguie  Cbristi  me- 

rum; 
Et  si  sensua  déficit , 
Ad  Grmandnm  cer  eiatenim 
Soia  fides  sufiîcit. 

Tantoii  ergo   Sacramen- 
tum 
Tcneremur  eernni , 
Et  anliqoun  documeatam 
NoTo  cedat  ritui  : 
Prastct  fidrs  supplenentum 
Sensuum  defectui. 

GsNiToni,  Gcnitoque, 
Laus  et  jubilatio, 
Salua,  honor,  vtrtns  qno* 

que, 
Sit  et  beoedictio  » 
Procèdent  i  ab  utroqoe 
Compar  «it  laudatio. 

Amen. 

/.  Filii  ttii  sicut  norella 
olivarum ,  ^,  In  circuitu 
mense  tua. 

Â    Magnificat.   ÀM,  Ego 
dispono  Tobii ,  aicot  dtspo- 
suit  mihi  Paler  menaregno, 
meo.  Alléluia. 

L'Oraitatn  6»  U  U*U9, 
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À  COMPLIES. 

Pi^wnu»  du  Dimanche. 

Ànt.  Agnum  offeres  ad 
Tnperam ,  in  odorem  saa^ 
TÎUtis;  sacrificium  est  Do- 
mino  oblatione  perpétua. 

A  la  fin  i»  l'Hjftnn»  on 
tftt   la   Domulogiv  tutvanto  : 

Qdi  Carne  nos  paacis  tai, 
Bit  lauf  iibi ,  Pattor  bone , 
Gum  Patro,  «amque  Spiritu , 
In  sempitorna  aecula. 

Amen. 

À  Nnne  dinittis. 

Am.  Fecit  nos  regnum  et 
•aoerdotes  Deo  et  Patri  sue  : 
ipsi  gloria  et  imperiam.  Al- 
léluia. 

AU  SALUT. 

Ptndant  toui*  rOefcnw,  on 
chante  e»  fui  tuit  : 

Ant.  0  sacrum  conTi- 
▼ium,  et-ckvant,   p.  337. 

P8AVHB  H  5. 

Bmbdicah  Doninum  in 
omni  tempore  ;  *  semper  laas 
•jus  in  ore  meo. 

In  Domino  laudabitur  ani- 
ma mea  ;  *  audiantmansuetii 
•t  latentar. 

Magnificat*  Dominnm  me- 

eom;  *  et  esaltemus  nomen 

•jua  in  idipsum. 

•     BxaaisÎTi    Dominnm  ,   et 

Joiaudif  it  me  ;  *  et  ex  omni- 

"Ibus  iribulationibus  meis  eri- 

puit  me. 

Acceditn  •«  mim ,  at  illn- 


SAINT  SACREMENT. 

minamini  ;  *  et  faciès  Tcstri 
non  confundentur. 


IsU)  pauper  clamaTÎt  ,  et 
Dominus  exaudirit  oum  ;  ~ 
et  de  omnibus  tribulationi— 
bus  ejus  saWavit  euro. 

Immittet  Angélus  Donaini 
in circuitu  timentiumeam ,  * 
et  eripiet  eos. 

Gustate,  et  ridete  qao— 
niam  suaris  est  Dominus  :  * 
beattts  vir  qui  sperat  in  ea. 

IÇimete  Doroinum,  umne& 
sancti  ejus  y  *  quoniam  non 
est  inopii  timentibus  eum. 

Dl^itesegueruntet  esuri»— 
mnt  :  *  inquirentes  autem 
Dominum  non  minucntur 
omni  bcno. 

Yenite,  filii ,  auditenae  :  • 
timorem  Domini  docebo  vos 
Quis   est  homo   qui  vuU 
vitam ,  *  diligit  dies  ridere 
bonos  ? 

Probibe  lin^aam  tuam  A 
malo  y  *  et  labia  tua  ne  lo- 
quantur  dolum. 

Diverte  à  malo,  et  fae 
bonum  ,  *  inquire  pae  m  el 
persequere  cam. 

Oculi  Domini  super  jus» 
tos  y  *  et  aures  ejus  in  pre> 
ces  eorum. 

VuUus  aatem  Domini  su- 
per facientes  mala ,  *  ut  pep- 
dat  de  terri  memoriam  eorum. 
Clamareruot  justi ,  et  Do- 
minus exaudÎTÏt  eos ,  *  et 
ex  omnibus  tribulationibus 
eorum  liberavil  eos 

itxtk  est  Dominus  iis  qui 
trtbulalo  siint  corde,  •  et 
humiies  spiritn  salvabit. 


La  fête  du  saint  sacrement. 

Wulta»  tribulationet  justo- 
itiin  :  *  et  de  omaibus  his  ii- 
berabit  eo«  Dominu». 

Gustodit  Dominuc  omnia 
ossa  eoram  :  *  unum  ex  hia 
BOD  cooteretur. 

Hors  peccatoruro  peasima  : 
*  et  qui  oderunt  justum  de- 
linquent. 

Redimet  Dominas  animas 


servorum  suorum 


et  non 


delinquent    omaca  qui  ape* 
rant  in  eo. 

^Hymne,   Fange ,    Hngtiat 
et-devantt  à  Yépreê  ,  p.  341 . 

f.  Panem  de  cœlo  prasti- 
liati  eis , 

1^.  Omne  delectamentum 
ÎQ  se  habenteoi. 

f.  SalTum  fac  populam 
tuum  f  Domine  ; 

ni.  Et  benedic  kaareditati 
tua.      * 

y.  Domine,  aaWum  fac 
Regem  , 

tf.  Et  exaudi  nos  in  die 
qui  ioTocaverimus  te 

fiUDUU. 

0  Dieu,  qui  nous  ares 
conserré  .'.e  souTOnir  de  to- 
tre  passion  et  de  Totre  mort , 
en  établissant  le  Sacrement 
adorable  de  nos  autels  ;  fai- 
tes que  par  une^Ténération 
profonde  pour  le  mystère  sa- 
cré  de  votre  Corps  et  de  to- 
tre Sang,  nous  éprouvions 
sans  cesse  le  fruit  de  la  Ré- 
demption que  vous  avez  opé- 
rée. 

OSAISOIf. 

O  Dieu,  qui  êtes  la  soorce 
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des  saints  désirs  ,  des  bons 
desseins  et  des  actions  jus- 
tes ,  donnes  à  tos  serritenrs 
cette  paix  que  le  monde  no 
peut  donner ,  afin  que  nos 
cœurs  s'appliquent  à  votre 
loi  ;  et  que ,  n'ajant  point 
d'ennemis  \  craindre  ,  nous 


jouissions ,  sous  votre  pro- 
tection, d'une  heureuse  tran- 
quillité, tout  le  temps  de 
notre  vie. 


OKAISOir. 

AccoRDti  k  nos  prièfea  , 
Diea  tout-puissant ,  que' vo- 
tre serviteur  N. .  notre  roi , 
qui  par  votre  miséricorde  a 
reçu  la  conduite  de  ce  rojau- 
me,  reçoire  aussi  l'accrois- 
sement de  toutes  les  vertus  , 
afin  que,  revêtu  de  leur  for- 
ce et  saintement  orné  de  leur 
éclat,  il  ailles  vices  en  hor^ 
reur ,  comme  autant  de  mons- 
tres ;  qu'il  soit  victorieux  de 
ses  ennemis  ,  et  qu'agréable 
i  vos  jeux  jpar  ses  bonnes 
«uvres,  il  puisse  enfin  arri- 
ver jusqu'à  vou^  qui  êtes  la 
voie^  la  vérité  et  la  vie  i 
vous  qui  étant  Dieu  vives  et 
régnes ,  etc. 

Strophe  .  0  salutaris  Hos- 
tie, ci-devant,  p.  337;  ou 
bien  la  Strophe  ^  Panis  An- 
gclicus ,  p.  336  -,  o»  U  JVo- 
«« ,  *  Ecce  panis  Angelomm, 
p.  339;  OH  lUnt.  Ave  va. 
rum ,  p.  337. 

Apréê  la  Bénédiction. 

Antienne,    ClenentissivA 
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Maudi 
tuum. 


Domine,    popuium 


LE  DIMANCHE 

DASS  L'OCTAVE. 

OU  SAI!YX  âACRE)IENT» 

Qui    est  le   second  aprè«  U 
Pentecôte. 

A  LA  MESSE. 

iwtroTt. 

l'ARàSTi ,  Deus  /  iii  cons- 
pectu  meo  mensaU  ad  versus 
eo«  qui  tribulant  me.  Callx 
meus  inebrians  quàm  pra>« 
clarus  est  I  et  misericordia 
tua  subsequetur  me  omni- 
bus diebus  vit»  mex.  Vê. 
Dominus  régit  me,  et  nihii 
milii  deerit  :  *  in  loco.paf— 
cu<e  ihi  me  collocavit.  Gio'^ 
ria.  Paràsti. 

ORAISON. 

O  Dien,  qui  nourrissez 
votre  Eglise  par  le  sacre- 
neot  ineffable  de  ?otre  Corps 
et  de  Totrc  Sang  précieux  , 
répandez  sur  cUo  l'Esprit 
vivifiant;  afin  que,  rivant 
de  vous  sur  la  terre  par  la 
partictpation  à  cet  adorable 
mystère ,  elle  mérite  de  vi- 
vre avec  voua  dans  le  ciel  : 
accordez-nous  et  tte  grftce , 
Baigneur  )  qui  étant  Dieu  , 
etc. 

Ueiure  cf«  la  l.  Epttrt  de  S. 
PavlauxCor.,  ch.  <0. 

lin  frères,  le  calice  de 
bénédiction  que  nous  bénis- 


sons ,   n'esl-ii  pas  la    com- 
munion du  Sang  d6  Jésua- 
Christf  Et  le  pain  que  nous 
rompons  ,    n'est  -  il    paa     la 
communion    du    Corps     de 
notre  Seigneur  ?   Car    noua 
ne  sommes  tous  qu'un  *eiil 
pain    et  qu'un  seul    corps  ,, 
nous  tous  qui    participons  « 
un    même    pain.  Voyez    los 
Israélites   selon    la    chair    : 
ceux  d'entre  eux  qui    man- 
gent de   la  chair  des   victi- 
mes ,   no    prennent-ils    pas 
ain^i   part    à    Tautel  ?  Quoi 
donc!   est-ce  que  je  dis  qu'? 
ce  qui  a  été  immolé  aax  idole» 
ait  quelque  vertu    ,   ou  que 
l'idole  soit  quelque  chose  ? 
Kon  :  mais  je  dis  que  ce  que 
les   païens  immolent  ,  c'est 
aux   démous  qu'ils  l'immo- 
lent, et  non  pas  k  Dieu.  Or  jp 
désire  que  vous  n'ajez  aucu- 
ne société   avec  Ici  démons. 
Vous    no    pouvez  pas    boire 
le  c.tlice  du  Seigneuret  le  ca- 
lice des  démons.  Vous  ncpoif 
vez  pas  parlicipar  i  la  table 
des  démons. 

6RAVUKL. 

Memoriam  fecit  mirabiliuna 
suorum  misericors  et  misera, 
tor  Dominus  ;  escam  dédit  ti- 
mentibus  se.  f.  Memor  erii 
in  seculum  tcstamenti  suî  , 
virtutem  operum  suorum  an- 
nuntiabit  populo  sue 

Alléluia,  alleiuia.  f.  Juali 
epulentur  et  exultent  in  coq» 
pectu  Dcî  ,  et  delectentur  in 
lalitià.  Alléluia. 
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TOUS  déclare  quf'aiiciiD  deccniK 
que  j'arais  iantés  ne  sera  de 
mon  louper. 

opriaTotni. 
Sapientiae  immolavîtvicti- 


Sxi'Xfl  Ju  taint  EvangUe  itlon 
S,  Lue,  cl).  44. 


JÉSUS    dit    à   un  de  ceux 
qui    étaient  à  table  avec  lui 
dans  la  maison  d'un  desprin» 
cipaux  dee  pharisiens  :  Un 
homme  fit  un  jour  un  grand 
souper,  auquel  il  inrîta  plu- 
sieurs personnes.  A   l'heure 
du  souper,  il  envoya  son  ser- 
viteur (lire  aof  conviés  de 
venir  ,  parce  que  tout  était 
prêt.   Mais  tous,  comme  de 
concert  ,    coramcncèreo*.  -à 
•'excuser.  Le  premier  lui  dit  : 
J'aî   acheté  une  maison    do 
campagne  ,   il  faut*  nécessai- 
rement  que  j'aille  la  voir  ; 
je  voue   ptie  de  m'excuser. 
Un  autre    dit  :  J'ai    acheté 
cinq  paires  de  boeufs ,  et  je 
vai»  les   éprouver  :   je  tous 
prie  de  m'excuser.  Un  autre 
dit  :  Je  me  suis  marié;  otainsi 
je  ne  puis  y  aller.  Le  servi- 
teur étant  revenu  ,  rapporta 
lout  ceci  à  son  makre.  Alors 
le  père  de  famille  ,  tout  en 
.eoière  ,  dit  à  son  serviteur  : 
Ailes  pronpteroent  dans  les 
pUces>  et  dans  les  rues  de  la 
ville,  et  amenés  ici  les  pau- 
vres, les  estropiés,  les  aven- 
gies  et  les  boiteux..  Seigneur, 
dit  le  serviteur ,  j'ai  fait  ce 
que  Tods  m'avez  commandé  , 
et  il  j  a  encore  de  la  plye. 
Le  maître  dit  au  serviteur  : 
Allez  dans  les  chemins  et  lo 
louf  des  haies ,  et  forcez  les 
gens  d'entrer  ,  afin  que  ma 
maison  se  remplisse.  Car  je 


mas  suas  ,  miscuit  vinum  et 
proposgit  mensam  suam.Vc> 
nite,  comedite  panem  meùm, 
et  bibilo  rinum  quod  miscui 
vobis.  Allclula. 

SKCRBTE. 

SBiGKKun  ,  qui  nous  in- 
▼itcz  à  votre  célt'ste  festin  , 
faites  que  nous  n'en  sovons* 
pas  détournés  par  l'attache 
aux  choses  de  la  terre  ;  maïs 
qne  ,  dégagés  de  tous  les 
soin^  du  siècle  ,  nous  cher- 
chions de  toute  l'affection  de 
notre  cœur  les  délices  spi- 
rituelles de  TOtrQ  sattite  tsb)e: 
par  ,  etc. 

Préfaet  du  S.  SacremÊtit. 

COMUCMON. 

Edent  pauperes ,  et  satu- 
rabuntnr  ;  et  laudabnnt  Do- 
ntaum  qui  requirunt  eu  m  , 
rivent  corda  eorum  in  sccu- 
lum  secali. 

POSt  COMMUNION. 

Faitbs  -  xoos  la  grâce  , 
Dieu  tout-puissant,  da  nous 
mettre  parmi  les  membres  de 
celui  au  Corps  et  au  S^ng 
duquel  nous  participons  :  lui 
qui  étant  Dieu. 

A  VÊPRES. 

PMuineê  du  Dimanehe  , 
•0U9  lea  Ant.  dea  VéjtreM  du 
Saint'-Saerfmtnt    p.  iWt». 
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OAPITULB.    ApOC,  12. 

liKOBKUx  ceux  qui  larent 
leurs  TétemcDS  dans  le  Sang 
de  l'Agneau,  afin  qu'ils  aient 
droit  k  l'arbre  de  vie ,  et 
qu.'il«  entrent  dans  la  cité 
sainte  par  les  portes  qui  j 
conduisent.  Qu'un  mette  de- 
hors les  chiens  ,  les  empoi- 
sonneurs ,  les  impudiques  , 
les  homicides  et  les  idolâtres, 
et  quiconque  aime  et  commet 
-le  mensonge.  ( 


Hymiu  ,  Pange ,  lingoe  , 
p.  341. 

f.  Pereant  peccatores  à  f»> 
cie  Dei  ;  f.  Et  justi  epulentut 
et  exultent. 

À  Hagnif.  Ànt.  Dico  Tol>is 
qu4d  nemo  rirorum  illorum 
qui  Tocati  sunt  ,  gustabit 
cœnam  mesm. 

L'Oraiton  de  la  lf«st«. 

A  COHPLIES. 
Comme  au  jour  de  la  Fét*. 


(  ht  Vendredi  de  la  II.  Semaine  aprét  la  Pentecôte.   * 

LA  FÊTE 

DU  SACRÉ  CŒUR  DE  N.  S.  J.-C 

A  LA  M£SSE. 


IMTROÏT. 


Vknitx  ad  me ,  omnes  qui 
laboratis  et  onersti  estis ,  et 
ego  reficiam  yos  :  toUite  ju> 
gum  meum  super  tes,  et  dis- 
cite à  me  quia  mitis  sum  et 
humilis  corde.  Pe.  Diligam 
te,  Domine,  fortitudo  mes  :  * 
Dominus  firmamentum  meum, 
et  refugium  meum,  Deus  sus- 
ceptor  meus.  Gloria.  Venite. 

ORAISON. 

SiittVKiiK  Jésus-Christ  , 
<{ui ,  par  une  «ffection  toute 
partieulière  .  ares  daigné 
«urrir  à  la  Sainte  Eglise  Totre 
épouse  les  trésors  ineffables 
de  votre  G«nr  ;  faites ,  nous 
t«Of  en  supplions,  qus  nos 


cœurs ,  enrichis  des  don»  cé- 
lestes qui  émanent  de  cette 
source  dirine, soient  vÎTifies 
et  comblés  de  jeie  :  tous  qui 
▼irez  el  régnez;  etc. 

Lecture  du  profkite    lu^e  , 
ch.  53. 

Il  a  pris  Téritablemeiit  nos 
langueurrsnr  lui .  et  il  s'est 
cbargé  lui«méme  de  no«  dou- 
leurs. Aussi  nous  l'avons 
considéré  comme  un  lépreux 
comme  nn  homme  frappé  de 
Dieu  et  humilié  pour  ses  pro* 
près  péchés.  Mais  il  m  été 
percé  de  plaies  pour  nos  ini- 
quités ^  il  a  été  brisé  pour 
nos   crimes    t    le    cliAtiuaaa 
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^at  devait    dous  procurer  la  |  Ad  Cor  Jcsu  mitiaflimum 
|>aix  e«t  tombé  sur  lui^et  BOUS 
M    guéris 


•voDs  ete  guéris  par  ses 
meurtrissures.  Mous  nous 
étions  tous  égarés  comme  des 
brebis  errantes,  chacun  s'était 
détourné  de  la  Toie  de  Dieu 
pour  suivre  sa  propre  voie  , 
et  le  Seigneur  Pa  chargé  seul 
de  riniqutté  de  nous  tous.  II 
A  été  offert  en  sacrifice  parce 
que  luv-méme  l'a  roufa  ,  et 
U  n'a  point  ouvert  la  bouche 
pour  se  plaindre;  il  sera 
mené  à  la  mort  comme  une 
brebis  qu'on  Ta  égorger  ,  et 
il  demeurera  dans  le  silence, 
sans  ouvrir  la  bouche,  comme 
un  agneau  est  muet  devant 
celui  oui  le  tond.  11  est  mort 
au  milieu  des  douleurs  et 
par  un  jugement  inique  : 
qui  racontera  sa  génération 
éternelle  et  sa  nombreuse 
postérité  t 

«laDcn. 

Pater  Domini  nostrl  Jesu 
Christi  det  vobis  ,  secùndum 
divitias  gloria  su»  :  Chris- 
tuB  habitare  per  fidem  in 
cordibus  veslris  ;  ut  possitis 
comprehendere  au»  sit  lati- 
tude, et  longstuao,^  et  subli- 
mitas f.  et  profundum  :  f. 
Scire  etiam  supereminentem 
teientic  caritatem  Christi  ,.at 
inpleainini  in  omnem  plenî- 
iuainem  Dei. 

Alléluia ,  allel.  f.  Hoc  sen- 
tite  in  robis  quod  «t  in  Cbristo 
iesu.  AUeluia. 

pnosi. 

VuiTB ,  cuncti ,  currite 


Cunctos  Tocat ,  confidite  • 
▲moris  est  încendium. 

En  illa  vobis  panditur 
Fornax  amoris  ignea  : 
En  militis  recluditur 
Is  grati»  fons  lanrei. 

O  Cor,  amoris  rîctima  1 
Amore  nostrl  saucium , 
Morta'ium  spes  uliiraa  , 
Solamen  hic  moBreniium. 

Td  Trinitatis  gloria  , 
Unit  tibi  se  Fiiius  , 
Sunt  Patris  in  te  gaudia, 
In  te  quiescit  Spiritus. 

Tu   portus    orbi    naufrai- 

Beis  asylum  mentibus , 
Cordi  ci  bus  famclico  , 
Certa  quies  (iJelibus. 

Hic  tuta  parant  milites, 
Puiso  pavore ,  pr»lia  : 
Pax  aima  virtulis  cornes 
Ulc  sede  régnât  proprià. 

QoiBtJB   notesrunt   Tlrgi- 
nes  , 
Hic  easta  fragrant  lilia  ; 
Et  unde  fulgent  Martyres  , 
Blandè  rubescit  purpura. 

Hoc  quitus  mundus  ag»- 
tur  , 
Vices  reguntur  pectore  :    • 
Hoc  estquibus  ablultur, 
Uanant  nuenta  grati». 

0  Cor,  Deo  par  victimal 
Altare  sacratissimum  . 
In  qua  perennis  Hostia 
Culpas  pîat  morlalium. 

0  Cor  amore  saucium  I 
Amore  corda  saucia  ; 
Vitale  nectar  roelitum  , 
Amore  noa  inabria.  Aroea. 
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Suitt  du  Saint  Evangile  te- 
Icn  S'  Jean,  f  ch.  19. 
CoiiiiK  donc  c'était  la  rrii- 
le  du  sabbat ,  afin  que  les 
corps  ne  demeurassent  pas  à 
îa  cr^ix    le   jour  du   sabbat 

Jcar  ce  sabbat  était  nn  jour 
ort  solennel  )  les  Juifs  priè- 
rent Pilate  de  faire  rompre 
les  jambes  aux  crucifiés  ,  et 
de  les  faire  enlever.  Il  rint 
donc  des  soldats  qui  rompi- 
rent les  jambes  du  premier 
et  de  l'autre  qu'on  avait  cru- 
cifiés avec  Jésus.  Puis  étant 
Tenus  à  Jésus  ,  et  le  voyant 
déjk  mort,  ils  ne  lui  rompi- 
rent point  les  jambes;  mais 
l'un  d'eux  lui  perça  le  côté 
d'un*  tance,  et  il  en  sortit 
du  sang  et  de  l'eau.  Celui 
qui  l'a  TU  en  rend  témoi- 
gnage, et  son  témoignage  est 
véritable. 

OrrKRTOIllK. 

Ignem  veni  mitlere  in  ter- 
rain ,  et  quid  Tolo  ,  nisi  ot 
accendatur  ?  Baptismo  habeo 
baptizari,et  quomodo  coatt- 
tor  ttsque  dum  perfieiatart 

SECBKTK. 

Dieu  tout-puissant  ,  dai- 
gnei  répandre  dans  nos  cœurs 
l'esprit  et  Tonction  de  J.-C. 
votre  Fils  bien  aimé  ,  aGn 
qu'en  tous  immolant  une 
mèmeTÏctîme,  réunis  par  le 
même  esprit  et  dans  un  mè- 
ne cœur .  nous  méritions  do 
nous  offrir  nous-mêmes  éter- 
n«n«0icnt  à  Tout  dini  lerîol. 
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Il  est  Téritablement  Juste 
et  raisonnable ,  il  est  équita-. 
ble  et  salutaire  de  tous  ren- 
dre grâces  en  tout  temps  et 
en  tout  lieu  ,  Seigneur  trè9> 
saint ,  Père  tout-puissant  , 
Dieu  éternei,p^r  Jé8UB>Chrîsl 
notre  Seigneur  ,  qui  a  touIu 
qu'une  lance  lui  ouvrit  le  cdté 
et  mît  à^iécoUTcrt  pour  Tu- 
nivers  ce  Coiur  sacré  ,  four- 
naise zrdente  d'amour  ;  afin 
ue  les  flammes  de  cet  anaour 
ivin  se  coromuniquascent 
aux  cœurs  des  hommes  :  ce 
Cœurpur  qui  purifie  les  âones. 
ce  Cœur  saint  ,  source  de 
tonte  sainteté  ;   ce     Cœur  , 

frodige  de  bonté  ,  qui  a  tou- 
u  que  tous  les  hommes  fua> 
sent  sauvés  et  reçussent  la 
couronne  céleste.  C't'st  pour- 

3aoi  nous  adorons  ce  Coeur 
irin  ,  source  de  toutes  les 
vertus  ,  avec  ]<-s  Anges  et  les 
Archanges  .  avec  les  Trônes 
st  les  Dominations  ,  et  avec 
toute  la  milice  céleste  ,  en 
chantant  éternellement  une 
hjmne  de  gloire  h  Dieu  le 
Père,  à  Dieu  le  Fils  et  à 
Dieu  le  Saint-Esprit ,  etc. 

COHHDNION. 

Ignis  est  iste  perpeiuut  qui 
Buraquam   de'ficiet  in  altari. 

POfTCOMVtlNIOll. 

Daigru  exaucer ,  Vhf 
très>miséricordieiix,  les  priè- 
res de  votre  famille  humble- 
mont      prosternée      devint 
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tous;  et  faites  que  la  cba» 
ritâ  infinie  du  Cœur  bien- 
fa  Uant  de  Totre  Fils  bien* 
aimé  se  commuaiquaot  de 
plus  en  plus  à  leurs  propres 
cfleara,  j  produisent  lès  fruits 
précieux  et  de  plus  en  plus 
abondans  d^me  sainte  dé- 
votion :  par  le    même  Jo-G» 

▲  VÊPRES. 

MAon  407. 

Pav&tuh  cor  neam,Deus, 
paratun  cor  meum  :  *  can— 
tabo  f  et  psallam  in  glorià 
Boeà. 

Exnrge  ,  gloria  mes  ;  exur- 
ge,  psalterium  et  cithara  : 
'  exurgam  dilnculo. 

Confitebor  tibi  în  populis. 
Domine  ;  *  et  psallam  tibi  in 
nationibus. 

Quia  magna  est  super  cos- 
los  misericordia  tua ,  *  et 
iisqne  ad  nubes  reritas  tua. 
Èxaltare  super  cœlos,  Deus , 
*  et  super  omneni  terram 
gloria  tua. 

Ut  liberentur  dilecti  lui  :  * 
salmm  fac  dexterà  tni ,  et 
ezaudi  me. 

Dens  lo«utu«  est  in  sancto 
suo  :  *  exoltabo ,  et  diTidam 
Sicbimam  ,  et  convattem  ta— 
bernacaiorum  dîiO»liar. 
Meus  est  Galaad  el  mens 
'  «8t  Mîn-issfs;  *  et  Ephraim 
susopptro  capîtis  mei. 

i\id»  ret  BiCûs  :  *  Moab 
lebcs  sp  i  mcae. 

In  IdumKam  cxtendun 
calccawentHm  nifiim  :  *  niihi 
•lienigen*  amici  ftitisunt. 


CŒUll   UB  N.  S.         MU 

Quia  deducet  me  in  ci- 
Titatem  nunitam  f  *  Qais 
déducel  me  usque  in  Idn- 
meam  ?  • 

Nonne  tu ,  Deus  ,  qui  re<- 
pulisti  nos  ?  *  et  non  ex  ibis, 
Deus,  ia  virtutibus  nostrist 

Da  nobis  auxîHum  de  tri- 
bulations,  quia  rana  salus 
hominia. 

In  Dec  faciemus  Tirtutem 
"  et  ipse  ad  aihilum  deducet 
tuimicoB  Bostros. 

Ânt.  Pr«be,  uU  mi ,  cor 
hium  mihi ,  et  oculi  tui  vias 
meas  eustodianl. 

NAUHX   83. 

Qdah  dilecta  tabernaeula 
feu,  Domine  virtutua  1  *  eon- 
cupiscit  et  déficit  anima  nea 
in  atria  Domini. 

Cor  meum  et  caro  mea  * 
exultaverunt  in  Dcum  vi<- 
Tura. 

£tenim  passer  iiiTenit  sibi 
domum  I  *  et  turtnr  nidum 
sibi ,  ttbi  posât  pullos  sues. 

Altaria  tua ,  Domine ,  vir- 
tutam  f  *  Rex  meus  et  Deus 
meus! 

Beati  qui  habitant  in  domo 
ttt& ,  Domine  I  *  in  socula 
seculorum  ]auda})u&t  te. 

Bcatus  vir  cujds  est  auxi- 
lium  abs  te  :  *  ascensiones 
in  Gorde  siio  disposait ,  in 
vaile  Ucrymariim ,  in  loeo 
qu(>m  posait. 

Etenim  b^ncdictionom  da« 
bit  lc«i«!alor,  ibtiBt  de  vir- 
tute  in  rirtiitira  :  *  ridclii- 
tur    Drus  drorum    iji  Sion. 
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Domine   Deui    Tirtiitum  ,  i  eslo,  anima  ngea:*  qnoniani 
exaudi   oratipoem    maam  :  * 
auribtu  percip«,  Deua  Jacob. 

Protector  noater,  aspioe, 
Deut,  *  et  reepice  in  faciem 
Chriati  tai. 

Quia  melior  eat  dies  una 
m  atriia  tuia  *  super  mtllia. 

Elegi  abjectiu  esse  in  do- 
no  Dei  mei ,  *  magls  qoàm 
liabitare  in  tabernaculis  pe&- 
catorum. 
^  Oo>>  misericordiam  et  ▼•• 
ritatem  diligit  Deus;  *  gra- 
iiam  et  gloriam  dabit  De- 
minus. 

Non  prirabit  bonis  eos  qui 
ambulant  in   innocentîi  ;  * 


Domine    TÎrtutnm  ,    heatus 
homo  qui  sperat  in  te. 

ilnl.  Ego  dilecto  meo,  et 
ad  me  contertio  ejus  :  reni , 
dilecte  mi. 

rsAVMi  61. 

NoifKB  Deo  ffubjecta  erit 
anima  mea?  *  ab  ipso  enim 
salutare  meam. 

Nam  «t  ipse  <Deus  mena 
•t  salutaris  meus ,  *  susccp- 
tor  meus;  non  morebor  am- 
pliùs. 

Quonsque  irruitis  in  bo- 
minemf  *  interficitis  uni- 
versi  vos,  ti^qnam  pariett 
indinato,  et  maceria  de- 
palsmt 

Verumtamen  pretium 
meum  cogitaverunt  repel- 
lere;  enearri  m  sitt  :  *  ore 
sno  benedirebant ,  et  corde 
•ao  maledicohant. 

Vprumiamen  Deo  siibjecla 


ab  ipso  patientia  mea. 

Quia  îpse  Deus  meus  ,  et 
salTator  meus  ;  *  adjutor 
mens,  non  emigrab«. 

In  Deo  salutare  mcnn  et 
gloria  mea  ;  *  Deus  auxiUi 
mei;  et  spes  mea  in  Deo 
est. 

Sperate  in  eo ,  omnis  eon- 
gregatio  populi  ;  effandita 
coram  illo  corda  veaCra  :  * 
Deus  adjutor  noster  in  aeler- 
num. 

Yeramtamen  Tani  fîlii  bo> 
minum ,  meudaces  filii  ho— 
minum  in  atateris  ;  *  ut  deci- 
piant  ipsi  de  iranilate  in 
idipsum. 

Nolite  sperare  fn  îniqui- 
tate,  ot  rapiaas  noUte  ton- 
cupiscere  ;  *  dtvitia  si  af- 
fluant, nolitjB  cor  apponere. 

Semel  locutus  est  Deus, 
duo  hme  audivi ,  quia  pote»- 
tas  Dei  est  tibi  f  {àpmine , 
misericordia  ;  *  quia  la  red- 
des  un  ionique  juzta  opéra 
sua. 

Ànt,  Stude  sapienlim ,  fili 
mi  )  ft  ialifica  cor  meum  ; 
ut  posais  cxprobranti  respoa- 
dere  termouem. 

NAUva  41. 

QoMiDifoixnf  deeideral 
eerrus  ad  fontes  aquaroa  ; 
*  ita  desiderat  anima  mea  aj 
te ,  Deus. 

Sittrit  vniraa  mea  ad  Deum 
fortem  ,  viTum  :  *  qaaadè 
Teniam  et  apoarcbo  aate  fa- 
ciem Dei  T 
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Qoare  trittis  m,  anima 
meaT*  et  quareconlarbaiineY 

Spcra  in  Deo,  quonian 
adhue  coniitebor  illi  ;  *  «a- 
laure  vult&a  nei ,  «t  Deut 
neuf.  . 

ÀtU.  Tox  dileeti  mm.  Ani' 
ma  mea  liqnefacU  eat,  nt 
locutua  eat.  Qusrara  quem 
diligit  anima  maa- 

Pê.  Diloxi,  p.  161. 

Ant.  Fili  mi ,  et  aapiena 
fuerit  animua  tuu»,  gaude- 
bit  tecam  cor  roeum  ;  et  esul- 
tabnnt  renés  mei,  eùm  locuU 
fuerint  Rectum  labia  tua. 

CArtTVLB  Prot.|  4. 


Fuerant  mibi  iacrynM 
panes  die  ac  nocte,  *  dùm 
diciinr  mibi  quotidié  :  Ubi 
•st  Deua  tau*  ? 

HaM  reeordatns  snn,  et 
•ffodi  in  me  animam  meam  , 
*  quoniam  tranaibo  in  locum 
Ubernaeali  admirabilia ,  ua- 
qne  ad  domom  Dei  ; 

In  Toce  exnltationii  et  con- 

feactonia  ,  *  aonus  epulantis. 

Qaare    triatia  ea ,   anima 

meaf  *«tqnare  contnrbaa  me. 

Spera    in    Deo^  quoniam 

adbnc  comfitebor  illi  ;  *  a»- 

lutare  Tûit&a  mei ,  et  Deua 

mena. 

Ad  me  ipanm  anima  mea 
conturbaU  eat  :  *  propterea 
memor  ero  tul  de  terri  Jor- 
dan is,  et  Hermoniim  k  monte 

modieo. 

Abysaus  abjasam  inTocat, 
*  in  Toce  cataractarum  tua- 
nim. 

Omnia  eieelaa  tna  et  fine- 
tuf  ttti  ;  *  auper  me  transie- 
runt. 

In  die  mandavit  Domimis 
miaericordiam  atiam,  *  et 
nocte  cantieum  ejua. 

Apttd  me  oratio  Deo  rita 
mes  î  •  dieam  Di*c  :  Su»- 
cep tor  mena  es. 

Quare  oblîtns  ep  met?  et 
quare  eontriatatua  incedo  ,  * 
dùm  afQigit  me  inimicuat 

Dura  confringuntur  casa 
moa,  •  eiprobraveruntmihi 
quitribnlant  me  inimici  mei. 
Dam  dicynt  mibi  per  ain- 
giilos  diea  :  *  Ubi  est  Deus 
tuua  ? 


La  aagease  edseigne  aoidé* 
bors  ;  eMe  fait  enUndre  sa 
voix  dans  les  placée  publi- 
ques ;  elle  erie  à  la  tète  des 
assemblées  du  peuple  ,  di- 
sant :  Jusques  i  quand  ai> 
BereX'TOua  l'enfance  f  Con- 
Terti88es>Tons  par  les  remon- 
trances que  je  tous  faia.'  Je 
Tais  répandre  sur  tous  mon 
esprit. 

■TMHB. 

O  quàm  digna    eoli  canti- 
bua  «mulis 
Qu«   Cbristi   latitant   corde 

aub  intimo  !^ 
Patrie  progenies  ,  Cbristns 

Homo  Deus , 
Quantia  dignus    bonoribusl 
In  templam  Genitor  Feo- 
torie  intima. 
PraBsens   ipse   auo     numina 

consecrat  , 
Dum  Totia   Gonitua    auppl»> 
eibus  Patrem 


S59.  l'octave  du  SAl 

CuUu  non  collt  inipiri. 
AbT)E>'9  interîùs  ,  qui  ,  sa- 
cer  arlîfex  , 
Tantum  Çniit    opn»  ,  Spiri* 

tus  insidet  ; 
Pcrlustrans  operis  grande  de> 

eus  sui  : 
Mirum  qnènsibi  complacet? 
iKChristi  qaod  ope«,dona 
scientla  ! 
Qaot  pmeelsa    Tater  prodî* 

gus  abdidit  ! 
O  quâm  dives    atlest   in  pe« 

uctralibus 
Tliesanriis  sapientÎB  ! 
At  quàm  fansto  aperit  tuî» 
ncre  lancta^ 
Quo  nus  parturtat ,    Pectas 

amabile  ! 
Isto  fonto  fluens  nos  aqna  , 

nos  criior 
Sanat  ,  recréât,  abluit. 
0  vila  laticM ,  virida  6u- 
mina  t 
0  sacrot  aditus  Pectoris  in> 

timi  1 
Da  nos  ,  Chrîste  ,    pîis  ma- 

neribus  lui 
C9rdi8  perpetu6  frui. 
Aneu. 

f.  ClamaT)  in  toto  corde 
meo  ;  Domine ,  clamavi  ad 
te  :  1^'.  Yivet  auîma  mea  ,  et 
laudabil  te. 

À  MagniRcaC.  Ant.  Qui 
biberil  et  aqu&  quant  ego 
dalio  ei  ,  (ict  in  co  fon«  aquœ 
salicntis  in  vilnm  eterrtam. 
Domine  ,  da  mihi  banc 
aqnam  ,  ul  non  siti^m. 
V  Or  ai  ton  de   la   JiîtSit- 

A  COWrLIES. 
Ptauniff  du    Dtmancht. 


NT  BACKBtmNT. 

Ant.  tJnus  niilitam  Iaur»i 
latus  cjus  aperuit  ,  et  conti-> 
nuô  exivitsangui»  et  aqua. 

A  l'Hymne  G  rates  on  dit 
la  Doxologie  suivante     t 

SiT  laus  Patri ,  laus  Pilto 
Qui  cordis  alto  rulnere 
Nos  sanat;  et  quo  pectora 
Ferrent ,  sit  œqua  Flamîai. 

Amen. 

A  If  une  dimittrs. 

Ant.  Attendite  ad  pMram 
und6  excisi  estis  ,  et  ad  ca- 
vernam  laci  de  quà  praecisi 
estis. 


L'OCTAVE 

DU  SAIKT  SAGR£MEIfT. 
A    LA    PROCESSION. 

Comme  au  jour  d«  la   Fit*. 

An  ortu  solis  usque  ad  or- 
casum ,  magnum  est  oomen 
meum  in  genlibus  :  et  îii 
omni  loco  sacrificatur  et  of* 
fartur  momibi  meo  oblatio 
munda  :  quia  magnum  est 
nomen  meum  in  gentibos , 
dicit  Deminus  excrcituum. 
Pt,  Deus  deorum  Dominas 
locutus  est ,  *  et  Tocavitter» 
ram  à  solis  ortu  usque  ad 
oecasum.  GIoria.AbortusoIis 

OBAISOU. 

0  Dien  qui ,  par  un  don 
de  Totre  grande  miséricorde, 
nous  atez  appris  k  célébrer 
le  SarriSre  de  notre  rédemp- 
tion ,  comme  Jc«u?-Chrisl 
notre  pontife  l'a  offert  snr 
I  1.^  terre  i  f.iites  qur.  lancti- 


LOCTAVB  DU 
par  l'obiation  de 


ftét  par  robiaiion  ae  son 
Corps  et  de  mb  S«ng  ,  nous 
méritions  d'£tr«  étirnelie- 
nent  consommés  dans  l'uni» 
té  arec  lui  :  qui,  étant  Dieu, 
etc. 

Lecturt  de  l'Epttre  dt  taint 
Paul  aux  Hébr.,  ch.  7. 

Mis  frères,  la  première 
loi  a  été  abolie,  parce  qu'elle 
était  faible  et  inutile.  En  ef- 
fet y  la  loi  n'a  rien  conduit  à 
la  perfection  ;  mais  une  meil- 
leure espérance ,  par  laquel- 
le nous  nous  approchions  de 
Dieu ,  a  été  substituée  en  sa 
place.  De  plus  ,  le  sacerdoce 
de  Jésus-Christ  n'a  pas  été 
établi  sans  serment.  Car ,  au 
Jieu  que  les  autres  prêtres 
ont  été  établis  sans  serment, 
celui-ci  l'a  été  arec  serm«nt, 
Dieu  lui  a^ant  dit  :  Le  Sei- 
gneur  l'a  juré,  et  son  ser- 
ment demeurera  immuable  : 
Vous  êtes  prêtre  pour  tonte 
l'éternité.  Tant  il  est  vrai 
que  l'alliance  dont  Jésus  est 
le  médiateur  est  plus  parfai- 
te que  la  première  I  Aussi  j 
a-t-Il  eu  autrefois  successi- 
vement plusieurs  prêtres  , 
parce  que  la  mort  les  empê- 
chait de  l'être  toujours.  Mais 
celui-ci  demeurant  éternel- 
lement ,  il  possède  un  sacer- 
doce étemel.  De  li  vient 
peut  toujours  saurer 
qui  s'approchent  de 
par^  son  entremise , 
toujours  virant  pour 
intercéder  poar  nous.  Cinr  il 
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était   conveneble  une   nous 
eussions  un    pontire  comme' 


qu'il 
ceux 
Dien 
étant 


celni^i ,  saint ,  innocent  ^ 
sans  tache  ,  séparé  des  pé- 
cheurs et  élevé  aa-dessus 
des  cieas ,  qui  n'eût  pas  b»> 
soin  ,  comme  les  autres  pon- 
tifes ,  d'offrir  tous  les  jours 
des  victimes  ,  premièrement 
pour  ses  propres  péchés ,  et 
ensuite  pour  ceux  du  peu- 
ple ;  ce  qu'il  a  fait  une  fois 
en-  s'offrant  lui-même.  Car 
le  loi  établit  pour  pontifes 
des  hommes  faibles  :  mais  la 
parole  de  Dieu,  confirmée 
par  le  serment  qu'il  a  fait  d» 
puis  la  loi,  établit  pour  pon- 
tife le  Fils  qui  est  saint  et 
parfait  pour  toujours. 

CRiDOKL. 

Melchisedech ,  rex  Salem, 
protulit  panem  et  vinum  * 
erat  eniro  Sacerdos  Dei  al- 
tissimi.  f.  Jur&vit  Domînus^ 
et  non  pcenitebit  eum  •  Tu 
es  Sacerdos  in  «ternum  se- 
cundùm  ordinem  Melchise- 
dech. 

Alléluia,  allel.  f.  Chris- 
tus  in  consummatione  secu- 
lorum/  ad  deititutionem  pec- 
cati,  per  hosliam  snam  ap- 
paruit.  Alléluia. 

La  Proêê  .Liuda  Sion  ,  d 
eommencer  au  ver$et,  *  Ecce 
panis  Angelorum  ,  p«  339. 

Suit»     du    Saint     Evangile 
$elon  S,  Jean,  ch.  €L 

inv»  dit  à  une    foule  de 
Juifs  qui  le  suivaient  :  C(^1>»V 
qui  me    mau^   vivre    ppuc 
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i^ou  C'e»l  U  îc  pain  «jui  est  i 
descendu  du  ci«l.  Il  n'en  ofit 
ftM  de  ce  pain  comme  de  U 
nanne.  Vos  pèfeeont  mangé 
la  maene ,  et  ile  sont  morts. 
Celui  qui  mange  ce  pain  ti- 
▼ra  éternelicment.  C'est  }k  ce 

3ue  dit  Jésiu,  enseignant 
ans  la  sjnagogae  à  Caphar- 
luiUm.  Plusieurs  de  ses  Dis- 
ciples, qui  l'avaient  enten- 
du ,  dirent  :  Ce  discours  est 
bien  dur  ;  qui  peut  l'écou- 
ter ?  Hais  Jésus ,  cohnais- 
sant  en  lui-même  que  ses 
Disciples  en  murmuraient, 
leur  dit  :  Cela  yous  scanda- 
lise-t-ilî  Que  sera^e  donc 
si  TOUS  Tofe»  le  Fils  de 
l'homme  monter  où  il  était 
ïuparaTant?    C'est    l'esprit 

Jui  TiTifie  ;  la  chair  ne  sert 
e  rien.  Ce  que  je  tous  ai 
dit  est  esprit  et  TÎe.  Mais  il 
y  en  a  parmi  tous  qui  ne 
croient  point.  Car  Jésus  sa- 
vait dès  le  commencement, 
qui  étaient  ceux  qui  ne 
trouaient  point ,  et  qui  se^ 
ratt  celai  qui  le  trahirait.  Et 
il  leur  disait  :  C'est  pour  ce- 
la  que  je  tous  ai  dit  que  per- 
sonne ne  peut  Tenir  après 
moi ,  sMl  ne  lui  est  donné 
par  mon  Père.  Dès-lors  plu- 
sieurs de  ses  Disciples  se  re- 
tirèrent de  »p  suite,  et  ils 
•'aîUienl  plus  stcc  lui.  Sur 
cela ,  Jésus  dit  aux-  douze  : 
Et^  T«us  ,  ne  Toulet-Tons 
ro«Bt  aussi  Tons  retirer  r  Si- 
won  Pierre  lui  répendit  :  A 
1*"  inone-neiis ,  Srif^neurf 


M7  SACREMEWT. 

vous  avez  les  paroles  d**  U 
vie  élernejle  ;  nous  crovon* 
et  nous  saYons  que  Tous'dtfs 
le  Christ,  lo  Fils  de  Dieu. 

OrrKAXOIRB. 

Ad  Christum  accedentes  la. 
pidem  virum,  et  ipsi  tan- 
quam  lapides  TiTi  snper«erl'»> 
ficamini,  domus  spiritaaiis , 
sacerdotium  sânctum  ,  ofl 
ferre  spirituales  hostias  *c- 
ceptabiles  Deo  per  Jesuro 
Christum.  Allel. 

Mcnnrn. 
O  Dieu  qui ,  par  la  per- 
fection d'un  seul  sacrifice  , 
STex  accompli  ce  que  figu- 
raient les  différens  sacrifices 
de  l'ancienne  loi,  recerez  ce- 
lui que  vous  offrent  vos  fi- 
dèles serviteurs ,  et  bénissoz 
le,  comme  tous  bénites  les 
dons  d*Abel  ;  afin  cpi'unis 
par  la  foi  en  Jésus-Christ , 
prêtre  et  Tictirae  ,  nous 
puissions  nous  offrir  nous- 
ménies  k  tous  comme  une 
hostie  TÎvante  ,  sainte  et 
agréable  à  vos  jenx  :  par  le 
même  Jésus<:hrist  notrn  Sei. 
gneur. 

COHHVKIOir. 
Pre'ftte«  du  S.  Saortmtnt, 

Hoc  est  Corpus  meum  quod 
prô  TOTis  tradetur;  hic  calix 
noTum  testamentum  est  in 
neo  Sangoine  ,  dicit  Dorni. 
nut  :  hoe  facile,  qnotiescaa- 
que  bibetis  ,  in  nean  cboi. 
memorationea* 


rosTcoimaMioir* 

Seicneob  J.-C. ,  qui  arex 

donné  Yotre  Corns  et  Toire 
Sang  pour  être  le  prix  du 
talutdesiiomines,  le  sacrifice 
<fe  votre  Eglise ,  cl  le  souîien 
de  notre  faiblesse ,  faites  qa« 
cette  nonrriture  céleste ,  que 
vous  nous  aTez  ordonné  de 
prendre  en  mémoire  de  toui, 
«père  notre  rédemption  éter- 
nelle •  TOUS  qui  étant. 
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Knaur    Jésus  -  Christ     votre 
Fils ,  qui  étant  Dieu. 

LntuTê  de  la  /.  EpUrê  de  5. 
Pierre,  ch.  5. 

^  Hks   bieo-aiméfl  ,    hami- 
liez-Tous   sous  U  puissante 
«■in  deDiea  ;  afin  qn'il  tous 
élève  dans    le  temps  de  sa 
visite  ;  jetant  dans  aos  sein 
toutes  vos  inquiélades ,  p«r- 
ce  qu'il  a  lui-même  soin  de 
TOUS.  Soyea  sur  tos  gardes 
et  Teilleic ,  car  le  démon  t». 
tre  ennemi  tourne  autour  d« 
TOUS  comme  un  lion  rugit* 
•ant,  chorchant  qui  il  pour- 
ra déTorer.  Résistez-lui ,  en 
demeurant  fermes  dan^  la  foi, 
sachant  que  vos  fk>ères  ,  qui 
sont  répandus  dans  le  mon- 
de, souffrent  les  mêmes  af-- 
flîctîonsquc  vous.  Maiâ  après 
que  vous   aurez    souffert  un 
peu  de  temps,  ie  Dieu  de  tou- 
te grâce ,  qui  nous  a  appelés 
en  Jésus-Chriat  à  son  éter- 
nelle gloire ,  TOUS  perfection- 
ncra ,  vous  fortifiera  et  tojs 
affermira.  A   lui  appartieti- 
nent    la   gloire    et   l'empire 
dans  les  siècles  des  si'ècles. 
Amen. 

fiRADVBL. 

Non  est  nobis  coTIuctatio 
idTersàs  carnem  et  sangni' 
nem ,  sed  contra  «pirilualia 
nequiti»    in  cœlestibns.    f. 


LE   l!f.  DmANCUK 

APRÈS  LA  PENTBC6TE. 
A  LA  MESSE. 

IMTIOÎT. 

SnaTig  est  Dominas  ;  in 
aeternum  misoricordia  ejus , 
et  usqiie  in  gencrationem  et 
generationem  veritas  ejus. 
P*.  Jubilate  Deo,  ornais  ter- 
ra ;  •  «crviie  Bouiqo  in  la»- 
titià.  Gloria.  SusTis. 

OftAJSON, 

O  Dîeu,  qui  êtes  le  pro- 
tectwir  de  ceux  qui  espèrent 
cil  TOUS,  sans  lequel  il  n'j 
a  dans  l'homme  ni  force  ni 
sainteté  ,  répandez  sur  nous 
de  plus  en  plus  les  effets  de 
votre  miséricorde  ;  afin  que 
yoa»  ayant  pour  conducteur 
et  pour  guide,  nous  pas- 
sions de  telle  sorte  par  les 
biens  temporels  et  périssa- 
bles, que  nous  ne  perdions 
pas  le»  éternels  t  nous  tous 
en  snppliçns  pir  notre  Sei- 


To  scis  ,  Domine,  qua  cogi- 
tant in  nos  :  quomodo  pote* 
rimus  subsistereante  facien 
corum ,  nisi  (n ,  f)ens ,  adjn- 

vps  nn«  ? 
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AJleluia,  ailei.  f.  Fidelis  | 
•errao    «t   omni    acceptione 
digaiu  :  qabi  CHristus  Je^ 
•us  venU   in  hune  mundum 

Îeccatorei  aalTos  facere  *A1- 
ilnia. 

Suit»  du  êairU  Evangile  •«- 
Ion  taint  Lue ,  eh.  45. 

CoMVi  de<  pablicains  et 
dw  pécheurs   s'approchaient 
de  Jésus   pour   l'entendre  , 
les  pharisiens  et  les  doctears 
de  la  loi    en  murmuraient. 
Cet  homme  ,     disaient-ils  , 
reçoit  des  pécheurs ,  et  man- 
ge arec   eux.  Alors    il   leur 
proposa  cette  parabole  :  Qui 
d'entre  tous  ,  s'il  a  centhrc» 
bls>   et  qu'il  en  perde  une , 
ne  laisse  pas  les  quatrc-Tingt- 
dix-neuf  autres  dans    le  dé* 
sert ,  pour  aller  chercher  cel- 
le qui  est  perdue,  jusqu'à  ce 
qu'il  la  troure  ?  Et  lorsqu'il 
Fa  trouTée ,  il  la  met  sur  ses 
épaules,  plein    de   joie;  et 
étant  arriré  chet  lui ,  il  as^ 
•enble  ses  tmis  et  ses  toi- 
•ins,  et  leur  dit  :  Réjouis- 
ies-Tons  sTec  moi ,  parce  que 
j'aitrouTé  ma  brebis  qui  était 
perdue.  Je  tous  dis  de  mè- 
ne qu'il  j  aura  plus  de  joie 
dans  le  ciel  pour  un  seul  pé- 
cheur qui  fait  pénitence,  que 
pour     quatre^ringt-dix-neuf 
justes  qui    n'ont  paA  besoin 
de  pénitence.  Ou ,  quelle  est 
la  femme  qui  a  je  ni  dix  dra- 
chmes y  si  elle  en  perd  ane , 
■'allume  la  lampe  ,  ne   ba- 
laie  U  maison ,  et  ne  cher- 


che avec  soin ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  la  troure  ?  Et  «près 
l'avoir  trourée ,  elle  assem- 
ble ses  amies  et  ses  Tolsios  , 
^t  leur  dit  :  RéjouisseK-TOus 
arec  moi ,  parce  que  j'ai 
trouTé  la  drachme  que  j's- 
Tais  perdue.  Je  tous  dis  de 
même  qu'un  seul  pécheur 
qui  fait  pénitence  est  uo 
grand  sujet  de  joie  pour  les 
Anges  de  Dieu. 

orrxBTOiBv. 

ErraTÎ  sicut  ovis  quas  p»' 
rlit  :  quiere  serrum  tuum  , 
Domine,  quia  mandata  tua 
non  sum  oblitus. 

8KCRBTB. 

Rkcbtbz  farorablement  y 
Seigneur  ,  les  dons  de  votre 
Eglise  ;  daignez  exaucer  les 
vœux  qu'elle  tous  adresse, 
afin  que  ceux  qui  s'éloigneot 
de  TOUS  par  la  corruption  de 
leur  cœur ,  ne  périssent  pas, 
mais  que ,  couTertis  par  to- 
tre  grice,  ils  sortent  des 
pièges  du  démon ,  et  retourw 
nect  à  TOUS  x  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Préfae»  dt  la  TriniUf  «f 
de  mime  U»  Dimanchn  sut— 
«ati«. 

coxMtnriOK. 

Ego  pascam  ores  meas , 
dieit  Dominus  :  qaod  perie> 
rat  requirara  ,  et  quod  ah. 
jectam  erat  reducam,  et  quod 
confractum  fuerat  alligabo  , 
et  quod  infirmuffl  fuerat  co»-> 
■olidabo. 
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mirabilfl   est  noman  tuuB  in 
univers,  terra.  Gloru.  Omnit. 


POSTCOHHUiriOK. 

Diao  de*  nisérieordet , 
^ui  donnes  de  la  joie  au  ciel 
jnème  par  la  conversion  d'un 
seul  pécheur;  accordas  à  tos 
âdèles ,  par  la  vertu  de  ce 
sacrement ,  la  grâce  de  tous 
demeiurer  invioiahlement  aU* 
tachés,  à  vous  qui  êtes  le 
bon  pasteur ,  et  de  se  ré- 
jouir saintement  et  avee  ac- 
tions de  grâces  du  retour 
des  brebis  perdues  :  TOUi 
qui  étant  Dieu  vives  et  ré- 
gnes avec  Dieu  le  Père  en 
l'unité  du  Sai'ol-Eaprit  dans 
tous  les  siècles  des  sièclet. 
Ainsi  soit-il. 

Â.  Vipreê  et  à  Cowiflie*  , 
rOffiet  du  Dimanche  eon^ 
ma  au  Piautier.  Dt  mime 
Ub  Dimanche  tuivatiê, 

Â  Magnif.  Ànt.  Dico  to- 
bis  quia  gaudium  erit  coran 
Angelis  Dei  super  uno  peo- 
catore  pcenitentiam  agente. 

L  Oraiion  de  la  Meêêe. 


LE  IV.  DIMANCHE 

APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

A  lA  MESSE 

ihtïoTt. 

OiiNU  Sttbjecisti  sub  pe- 
dibns  ejus  ;  oves  et  boves 
unirersas  ,  insaper  et  pecora 
csrapi  ;  Tolucres  copH  et  pis- 
•es  maris  ^  qui  perambuiant 
semitas  maris.  Ps.  Domine, 
Dominas  noster  ,  *  qufcm  ad- 


OBAISOK. 


Faitis  ,  s'il  TOUS  plaît ,  ê 
Seigneur  1  que  le 'cours  des 
choses  htfnuines  soit  telle-i 
mentré^lé  par  l'ordre  de  ▼• 
tre  providence,  qu'il  soit  pai- 
sible pour  nous, et  que  votre 
Eglise  jouisse  d'une  piété 
tranquille  :  par  N.  S.  J.-C. 

Lecture    de  VEfitre  deêaint 
Poui  aux  Rom.,  cb.  8. 

Mm  frères,  je  suis  persns- 
dé  que  les  souffirsaces  de  la 
▼ie  présente  n'ont  «acnnepi^ 
portion  stoc  cette  gloire  qui 
sera  un  jour  découTerte  en 
nous.  Aussi  les  créatures  at> 
tendentp^lles  avec  grand  d^ 
sir  la  manifestation  des  en> 
fans  de  Dieu  ,  parce  qu'elles 
sont  assujettis  à  la  ranité  ,. 
non  pas  rolontairement,  mais 
k  cause  de  celui  qui  les  j  a 
assujetties  ,  dans  l'espérance 
qu'elles  seront  elles-mêmes 
ifffranchies  de  cet  asservis- 
sement à  la  corruption ,  pour 
participer  à  la  liberté  et  à  la 
gloire  des  cnfans  de  Dieu. 
Car  nous  savons  que  jusqu'à 
cette  heure  ,  toutes  les  créa- 
tures gémissent  et  sont  corn* 
me  dans  les  douleurs  de  l'en* 
fantement;  et  non-seulement 
elles  ;  mais  aussi  nous-mé- 
mêmes  ,  qui  possédons  les 
prémices  de  l'esprit,  nous 
gémissons  au-dedans  de  nous 
dans  l'attente  de  l'adoption 
des  eu  fans  de  Dieu  ,  qui  s»- 
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ra    la     délivrancs    de    bos 
<orps. 

«HADCKL. 

lieu  mihi  1  quia  ÎDCoIatua 
meus  prolonçatus  est  ;  babi- 
taTÎ  cum  babitantibua  Gcdar  ; 
inultùm  incola  fuit  anima 
mea.  f.  Si  oblitus  /uero  tut, 
Jérusalem  «  obliTioni  detur 
dcKtera  nea  :  adhareat  lingua 
mea  faacibus  meie ,  si  non 
meminero  tal. 

▲Ilel.  f  allel.  f.  Scimus 
quoBÏam  si  terreitrie  domus 
Bostra  bujus  habitation ia  dis* 
solvatar,  qu6d  »di6catioiiem 
•X  Dec  habemas ,  domum 
non  maanfactam  ,  «ternan 
in  o«lis.  AUelata. 

Suite  du  $aini  Evangile  eelon 
S.  Lue.  ch.  5. 

Jksos  ,  étant  un  jour  sur 
le  bort  du  lac  deGénésareth, 
se  trouTa  accablé  par  une 
foule  de  peuple  qui  venait  à 
lui  pour  entendre  la  parole 
de  Dieu  :  et  ayant  vu  deui 
barques  arrétéei  au  bord , 
d'où  les  pécheurs  étaient  des- 
cendus pour  laver  leurs  fi- 
lets ,  il  monta  dans  l'une  de 
ces  barques  ,  qui  était  k  Si- 
mon ,  et  le  pria  de  s'éloigner 
un  peu  du  rivage  ;  puis  s'é^ 
s*él«nt  assis  y  il  instruisait 
le  peuple  de  dessus  la  bar» 
que.  Quand  il  eut  cessé  de 
parler  ,  il  dit  i  Simon  :  Avan- 
cez en  pleine  eau  ,  et  jetés 
«08 (ilelB  pour  péchcr.Siraou 
lui  répondit  :  Maître  ,  nous 
avob» travaillé  p^nlaut  toute 


la  nuit   sans  rien    prendr*  • 
néanmoins ,  sor  votre  parole , 
je  jetterai    le    filet.  L'avant 
fait ,  ils  prirent  une  si  graB> 
de  quantité  de  poisaons .  que 
leur  filet  en  rompait.  Ha  fi- 
rent  signe  k    leurs  compa- 
gnons, qui  étaient  dans  l'au- 
tre barque,  de  venir  les  ai- 
der.   Ils  j   vinrent,    et   en 
emplirent  les  deux  barqnes  , 
en  sorte  qu'il    s'en     failai: 
pea  qu'elles  ne  coulassent  a 
fond.  Ce  que  Tojant   Simon 
Pierre  ,  il  se  jeta  aux  pied» 
de  Jésus  ,  et  lui  dit  :    Sei- 
gneur, é!oignez*vous  de  ntot, 
parce  que  je  suis  un  pécheur. 
Car  la  pèche  qu'ils  vcnaieitt 
de    faire  l'avait  épouvanté  , 
et  tous  ceux  qui  étaieal  avec 
lui,  aussi  bien   que  Jacques 
et  Jean  ,  (ils  de  Zébédée,  qijï 
étaient  compagnons    dn  Si- 
mon. Mais  Jésus   dit  à    Si- 
mon   :  Ne    craignei    point, 
Totre  emploi  sera  désormais 
de  prendre  des  hommes.  Et 
ayant  ramené  leurs  barques 
à  bord  ,  ils  quittèrent  tout  , 
et  le  suivirent. 

ovrnTontK. 

Quis  nos  timebit  t«  ,  Do- 
mine ,  et  magnificabit  nomen 
tuum  7  quia  aolus  pias  es  ; 
quooiam  omnes  gentea  ve— 
nient  et  adorabunt  in  ccne- 
pectu  tuQ. 

MCBBTB. 

LaissBX-voDs  fléchir  ,  Set. 
gneur  ,  par  les  oblationa  que 
nous  «PUS  préaantons,  et  p^r 
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$5» 


•«  ^el  de  votre  mi«érieordu^ 
•Uinrs  à  vont  Mot  volftfttés  , 
VMigré  lcurré«i»t«iice '.noBf 
vo'jiea  supplion*   par  N.  S. 

COMllDinOK. 

Benedic  ,  «oiniA  mea  ,  Do 
mino  ,  qui  coronat  te  in  mi" 
sericordiàM  miaerationibos  , 
qui  replet  in  boni»  deaidc* 
riuoi  luuiD. 

rosTCOMvomuii. 

QvB  le  eéleate  lacrement 
•uquel  nous  a?ona  participé , 
Seigneur,  noua  donne  la  grâ- 
ce de  prendre  votre  loi  pour 
U  régie  et  (e  ftambeaa  de 
tontea  roh  actions,  et  de  rap- 
porter humblement  i  la  gloire 
*ie  notre  nom,  sans  présumer 
de  nos  propres  forces  ,  to«it 
le  fruit  de .  notre  travai!  : 
nous  vous  en  supplions  par 
Aolre  Seigneur  Jésus-Christ. 

A  Magnificat,  Anl.  Simon 
Petrus  procidit  ad  genua  Je- 
•u  ,  diceus  :  Exi  à  me ,  quia 
homo  peccator  sam  ,  Domi- 
BCi  Stupor  eniïH  circumde- 
derateum ,  et  omncs  qui  eu  m 
iJlo  evant ,  in  captnrA  pis- 
cium  quam  ctperant. 

VOraiton  àa  la  ifesie. 


I-E  V.  DIMANCHE 

APRÈS  LA  PEKTECÔTiE. 
A  LÀ  MESSE 

IKTaoÏT. 

SaKCTt    rstote ,  quia    vao 
sanHwssnm  ,  Dominua  t>eus 


rester  :  castoditeofnnia  pra» 
ceptft  mes  ,  e(  universa  jn- 
dicia  ,  et  facile  e«  :  ego  Do* 
minus,  fa.  Eiultate  Dto  Id' 
jutori  nostro ,  *  jubilât*  De» 
Jacob.  Gtorîia.  Sancti. 

ORalSOM. 

^  0  Dieu  ,  qui  préparcs  des 
biens  invisibles  à  ceux  qui . 
vous  aiment ,  répandes  votre 
amour  dans  nos  cœurs ,  afin 
que  vous  aimant  en  tout ,  «t 
plus  que  toutes  cboses ,  nous 
oLleniuns  les  biens  promis  , 
qui  surpassent  toutes  nos  es- 
pérances :  par  notre  Seigneur 
Jésu»4Ihrist. 

Lecture  de  la   i.    Epitr*   de 
S.  Pierre  ,  ch.  3. 

Mes  bien«aimés  ,  qu'il  v 
ait  entre  vous  tous  une  par- 
faite union,  une  bonté  coni' 
palissante ,  une  amitié  de 
Ir^res,  uuecharllcindulgcnte, 
acximjiagnée  de  douceur  vl 
d'buniiilé.  Ne  rendez  point 
mal  pour  mal ,  ni  outrage 
pour  outrage  ;  maia  au  con- 
traire, bénissez  ceux  qui  vous 
maudissent,  sacbanlque  c'est 
à  cette  perfection  que  vous 
êtes  appelés  ,  a6a  de  deve- 
nir  héritiers  de  la  béoédic« 
tion.  Car  si  quelqu'un  aime 
la  V  ie ,  et  désire  que  ses  jours 
soit  heureux  ,  qu'il  eapéehe 
que  sa  langue  ne  se  perte  i 
la  ttédisaïkce  ,  et  que  ses  lè- 
vres ne  profèrent  des  paroles 
(lu  tromperie;  qu'il  se  dé- 
tourne du  mal ,  et  fasM  l« 
bien;  quNi recherche  la  pait, 


380       La  V.  Din.    APRES 

et  qu'il  travaille  pottr  Pae-< 
quérir.  Car  le  Seignevr  voit 
l«fl  justes  avec  eompUisaaee,  1 
et  aea  oreilles  sont  ktlentives 
à  leurs  prières  ;  mais  il  r^ 
garde  les  inéchans  avec  un 
visage  pleia  de  colère.  Et 
qui  sera  capable  de  voosnai- 
re  ,  si  vous  ne  pensez  qu'à 
faire  du  bien  f  Que  si  néan- 
•noins  vous  souffres  poar  la 
justice  ,  vous  seres  heureux. 
jNe  craignez  donc  point  les 
vaux  dont  ils  veulent  vous 
faire  peur,  et  n'en  soyei  point 
troublés  :  mais  rendez  gloire 
dans  vos  cœurs  à  la  sainteté 
de  N.  S. 

0B40UEL. 

Tu  mandasti  ,  Domine  , 
mandata  tua  custodiri  nimis, 
utinam  dirigantur  vise  mea 
ad  custodiendas  justiQcatio> 
ues  tuas  I  f.  In  toto  corde 
meoexquisiri  te  ne  repellas 
me  k  mandatis  tuis. 

Àlieluia  ,  allel.    f.   Beali 

Î[ui  cuatodiunt   judicium  et 
iaciunt   justitiam    in     omni 
tempore.  Àlieluia. 

Suite     du    Saint     Ewtngih 
99lon  S.  MatthitUf  ch.  5. 

Jnoa  dit  à  ses  Disciples  ; 
Je  drons  déclare  qoe  si*  votre 
jastice  n'est  pas  plus  parfaite 
que  edle  des  docteurs  de  la 
loi  et  dee  pharisiens  ,  vous 
n'entrerez  point  dan«  le  ro- 
jaune  dn  ciel.Veaa  savez 
qa'il  a  été  dit  ans  anciens  : 
Vous  ne  tuerez  point,  et  qui 
conque  tuera,  méritera  d'ètra 


LA  VBNTECOTB. 

condamné  par  le  tribvnal  «la 
jugemenL  Bt  moi  je  tous  dm 
que  quiconque  se  mettra   «a 
colère  contre  aon  frère ,  vue- 
ritera   d'être  condamné  par 
le  tribunal  du  jugement.  Que 
celui  qui  dira  k  non  frère  : 
Raca  f   méritera  d'être   con- 
damné   par   le   cqnseil.    Et 
que  celui  qui  lui  dira  ;  Voue 
êtes  un  fou, méritera    d'être 
condamné  au  feu  de  l'enfer. 
Si  donc  f  étant  sur  le    point 
de  faire  votre  onirand*  à  l'au- 
tel y  vous  vons  sonvenea  que 
votre  frère  a  quelque    choee 
contre  voua  ,  laissez  là  retre 
offrande   devant  l'autel ,    et 
allez  vous  réconcilier  aupa- 
ravant avec  votre  frère;  aprèe 
cela  f  vous  viendrez  présenter 
votre  offrande. 

orruToiiv. 

Numquid  vult  Dominnn 
holocauste  et  victimaa  ,  /et 
non  potifts  ut  obediatnr  t»«^ 
ci  Dominit 

Mcnirn. 

0  Diea  qui  confondes  lee 
superbes,  mais  qai  donnes 
votre  grice  aux  hunblen  , 
accordez-nous ,  par  le  mérite 
de  ce  sacriGce  ,  la  gloire  de 
devenir  Téritablement  ku»~ 
blés  ;  afin  que  nous  mettant 
toujours,  par  le  désir ,  •« 
dernier  rang,  nous  mérition« 
d'être  trouvés  juiles  à  vœ 
jeux  :  par  N.  S.  .  / 

coMinnnoii. 
Pructua  justitia  in  pace  a»> 
minater  facienlibua 


XB  VI.   DIM.  APRÈS  LA   PENTECÔTB.      S61 


vosTcoviivifioir. 

FaItxs,     Seigneur,   que 
^lleTeniu ,    par    la    participa- 
t  ion  de  ce  mjstère  f  doux  et 
I  buxnbies  ,  nous  méritions  de 
^ouir  «Tee  tous   d'une  éter- 
nelle pait .  par    notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

À  Maçnif.  Ânt.  Dico  ▼»- 
bis  :  Qui  dixerit  fatri  suo  : 
Raca  y  rens  erit  concilio.  Qui 
aatem  dixerit  :  Fatue  ,  raos 
erit  gehevna  ignis. 

VOratêon  d»  la  Meêêê^ 


LE  VI.   DIMANCHE 

APKÉS  LA  PEKTSCÔTB. 
A  LÀ   MESSE. 

TMTKOÏT. 

Ecc«  oculi  Domini  super 
metnentes  eum  ,  et  in  eis  qui 
•peraat  super  misericordià 
ejus  ;  ut  eruat  à  morte  ani- 
mas eomm,  et  alat  eos  ia 
famé.  P$.  ExuUate  ,  justi , 
in  Domino  :  *  rectos  decet 
collaadatio.  Gloria.  Eoce. 

OBAISOH. 

Bixo  des  Tcrtue ,  l'unique 
auteur  de  tout  vrai  bien  , 
jmprimet  dans  nos  cours  !'«• 
mour  de  votre  nom  y  et  aug- 
mentez en  nous  l'esprit  de 
religion  ;  afin  que  vous  fas- 
siex  fructifier  le  bien  que 
nous  avons  reçu  de  vous  ,  et 
que   vous    le  conserviez,  en 


vous  en  supplions  par  R.  9. 

LtetuTB  dt  PEfitrê  de  tmiM^ 
Paul  au»  JRom.|  cb.  6. 

Mm  frères,  noMTes-Tetw 
pas  que  nous  toue ,  qui  avont 
été  baptisés  en  Jésoe-Christ, 
nous  avons  été  baptisés  en 
sa  mort?  En    effet,    bom 
avons  été  ensevelis   avec  lui 
par  le  baptême ,  ponr  mon* 
rir  avec  lui  ;  a£n  qa«  comme 
Jésus-Christ  est   ressuscité 
après  sa  mort  par  la  cloiie 
de  son  Père ,  nous  maicnione 
aussi  dans  une  vie  nouvelle. 
Car  si  nous  avons  été  entés 
en  lui   par  la  ressemblance 
de  sa  mort ,  nous   j  serons 
aussi    entés   par  la  ressem- 
blance de  sa  résurrection  ; 
sachant  que  notre  vieil  hom- 
me a  été   crucifié  avec    lui  « 
afin  que   le  corps  du  péché 
soit  détruit ,   et  que  désor- 
mais  nous  ne   soyons  plus 
esclaves    du  péché.    Que  si 
nous  sommes  morts  avec  Je* 
sus^hrist,  nous  crojons  que 
nous  vivrons  aussi  >avec  J^ 
sus-Christ ,  parce  que  noue 
savons    que     Jésus-Christ , 
étant  ressuscité,  ne   meurt 
plus  ,  -et  que  la  mort  n'aura 
plus  d'empire   sur  lui.   Car 
quant  à  ce  qu'il   est    mort, 
il    est  mort  seulement  une 
fois  peur   le    péché  ;    mais 
maintenant  qu*il  est  vivant , 
il    vit  pour  0ieu.  Consid^ 
rez-vous    de  même  comme 


iio'ts  inspirant  un  goût  per- 

séféraiit  par  la  piété   *  nous  l  étant    morts   au   péché,   et 
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rooirae    ne   vivant  plus   que 
paur   Dieu  en  Jésus-Clirist 
.«•tre  Seigneur. 

6B4DITKL. 

Oeuli  omnium  in  te  9p«- 
rant ,  Domine ,  et  tu  das  es- 
e«ni  illoram  in  tempore  op- 
portaiM.  ^.  Aperis  tu  mannm 
•ttam,  «t  impies  omne  animât 
bénédiction*. 

Alleinia  ,  allel.  f.  Lntetor 
eer  minrentinm  Domtnum  : 
(|ttarite  Dorainum,  et  confir- 
ma mini;  qucrile  faciem  ejus 
«emper.  AMei. 

Suite  du  êaint  Evangile  selon 
S.  Marc,  cb.  8. 

ConHB  il  7  avait  à  la  suite 
de  Jésus  une  grande  foule  do 
peuple  qui  n'avait  point  de 
quoi  manger,  il  appela  ses 
Disciples ,  et  leur  dit  :  J'ai 

Sitié  de  ce  peuple;  car  il  va 
éjà  trois  jours  qu'ils  ne  ma 
quittent  point,  et  ils  n'ont 
rien  à  manger.  Si  je  les  ren- 
voie chez  eux  sans  manger  , 
les  forces  leur  manqueront 
en  chemin  ;  car  il  y  en  a  par- 
mi eux  qui  sont  venus  de 
loin.  Ses  Disciples  lui  répon- 
dirent  :  D'où,  pourrait-^n  , 
dans  ce  désert,  avoir  assez 
de  pain  pour  les  rassasier? 
Et  il  leur  demanda  :  Com- 
bien avez-vou»  de  pains  t 
Sept,  dirent-ils.  Alors  il  com- 
manda au  peuple  de  s'asseoir 
sur  la  terre;  il  prit  les  sept 
pain«,etaj(antrfînjii  grâces  , 
il  Ifi»  rompit  ot  les  «ionna  i 
«os  nisii|i!e.s  pniir  lo»  dikiri  - 


DIM.   Al'RES   LA  PENTECÔTE. 

buer  ,  ot  ils  les  distribuèrent 
au  peuple.  Ils  avaient  encorv 
quelques  petits  poissons 
qu'il  bénit  aussi  ,  et  il  com- 
manda qu'on  les  servit.  Ils 
mangèrent,  et  furent  rassa- 
siés, et  on  remporta  sept 
corbeilles  pleines  de  mor-> 
ceaux  {ui  étaient  restés  :  or 
ceux  qui  mangèrent  étaient 
environ  aaatre  mille:  et  il 
les  congédia. 


OrFBBTOIRR. 

Sperent  in  te  qui  novemnl 
nomea  tuuro  ,  Domine ,  quo> 
'niam  non  derelît^uisji  quft- 
rcnlcs  te.  Psallile  Domino 
qui  habitat  in  Sion,  quoniau 
non  est  oblitus  clamorem 
pauperum. 

8BCBÈTE. 

0  Dieu,  notre  prolecteur  , 
bannissez  de  nos  coeurs  tou- 
tes nos  vaincs  inquiéUides  . 
afin  que  nous  nous  reposions 
de  tous  nos  soins  sur  vous  qut 
nous  avpz  donné,  pour  la  vi? 
tinie  que  nous  devons  vuu» 
offrir,  Jésus-Christ, votre  Fijs 
notre  Seigneur  ;  qui  étant 
Dieu,  vit  et  règne. 

coutfUNioir. 

Gustale  et  videto  quontam 
suavis  est  Dominns  :  beatue 
vir  qui  sperat  in  eo. 

P08TCOMIIUNIOV* 

Faitbs-hods  la  grâce.  Sei- 
gneur ,  de  goûter  dans  cette 
terre  déserte  et  aride  la  don- 
ccur  de  votre  parole  ,  aKn  qu* 
nous  méritions  de  nous  Qoucw 
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que  vous  prépsrea  à  ceux  qui 
vous  cherchent ,  et  que  vous 
rompex  à  ceux  qui  le  désirent 
avec  ardeur  :  tous  qui  étant. 

A  Magnificat.  ^nt.SustuIe- 
rant  ^uod  superaverat  de  frag- 
mentiSySeptem  sportas  :  crant 
aatem  qui  naanducaverunt 
quasi  quator  miilia  ;  et  di- 
misil  eos. 

X'Oraifcn  de  la  Meau. 

LE  VIL  DliMANCUË 

APRÈS  LA  PENTECÔTE. 
A  LA  MESSE. 


INTROÏT. 
LUÊBRNA     pedibus 


meis 


rcrhuin  tuum  ,  Domine  .  et 


de  Totre  corps  à  l'impureté  et 
à  t'injustice,  pour  commettre 
{'iniquité  ;  de  même  farten- 
les  servir  maintenant  à  la 
justice  pout  devenir  saints. 
En  effet ,  lorsque  tons  ética 
esclaves  du  péché,  tous  étiea 
libres  de  la  servitude  de  la 
justice.  Quel  avantage  trou- 
Ties-rous  donc  alors  dans  ces 
désordres  dont  vous  rougîa- 
sdx maintenant? Car  ils  n'ont 
pour  fin  que  la  mort^  Mais 
maintenant  que  vous  êtes  af*, 
franchis  du  péché,  et  derenns 
esclaves  de  Dieu ,  le  fruit 
que  vous  en  tires  est  vutre 
sauctiflcalion  ,  et  la  fin  sera 
la  vie  éternelle.  Car  la  mort 
est  la  solde  du  péché  :  mais 
la  vie  éternelle  est  un  don  de 


I^mcn   scmitis  meis  -.  jiiravi  ! 

et    statut    custodiru   judicia  |  la  grâce  de  Dieu  ;  par  J.-C. 

justitiae  tuK.  P«.  Beat!  inima- 

culati  in  via,*  qui  ambulant 

in  lege  Domini.  Gloria.  Lu- 

cerna. 


OIUUON 

0  Dieu,  dont  la  providence 
ne  se  trompe  jamais  dans 
l'ordre  de  ses  conseils  éter- 
nels, nous  vous  supplions 
d'écarter  loin  de  nous  tçut 
ce  qui  nous  serait  nuisible  , 
et  de  nous  accorder  tout  ce 
qui  peut  nous  être  salutaire  : 
par  ?î.  6.  J.-C. 

ùctnre  de  l'Epitr»  de  taint 
Paul  ayic  Rom. ,  ch.  7. 

Mks  frères,  je  parle  humai- 
ncint'iit  a  rause  de  la  faiblt-sAc 
de  vutrc  cRair.  Comme  vous 


GRADUEL. 

Narraverunt  mibi  iniqiti 
fabniationea  ;  sed  non  ut  1rs 
tua,  Domine  :omnia  mandata 
lua Veritas.]^. Posuerunt  pee~ 
catores  laqueum  mibi  :  et  de 
mandatis  luis  noncrravi. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Bo- 
num  mihi  lex  oris  lui',  Do» 
mine;  super  miilia  auri  et 
argent!.  Alléluia. 

Suite     du    saint     Evongile 
telon  S.  Matth,^  ch.  il\. 

Jisirs  dit  A  ses  Disciples  . 
Gardei-vouB  des  faux  pro- 
phètes ,  qui  viennent  k  vous 
sous  des  peaux  do  brebis , 
mais  qui,  au-ticHan.* ,  s'»nt 
des  loups  ravissaiis.  Vous  ie* 
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reconnaltrex  h  leurs  fruits. 
Caçille-U^n  des  rstsics  sur 
des  ronces?  Ainsi  toa  bon 
arbr«  porte  de  bons  fruits, 
et  -tout  mauvais  arbre  porte 
de  mauvais  fruits.  Uo  bon 
arbre  ne  peut  porter  de  mau- 
vais fruits ,  ni  un  mauvais 
arbre  en  porter  de  bons. 
Tout  arbre  qui  ne  porte  pas 
de  bons  fruits,  sera  coupé  et 
jeté  au  feu.  C'est  donc  à  leurs 
fruits  que  vous  les  reconaal» 
très.  Tous  ceux  jfui  nù  di- 
sent :  Seigneur,  n'entreront 
pas  pour  ceU  dans  le  rojau- 
^  me  du  ciel  ;  mats  quiconque 
tait  la  volonté  de  mon  Père 
qui  est  dans  le  ciel,  c'est  c»- 
Itti-ià  qui  entrera  dans  le 
roraume  du  ciei. 

OFVBBTOiaS. 

Ambulelis  digne  Deo ,  per 
omnia  placentes.  in  omni 
opère  bono  fructificantes  et 
erescentes  in  scientià  Dei; 
ÎB  oDini  virtute  confortatî 
•ecundùm  potentiam  cari- 
tatis  ejus. 

nciin. 

Q0B  votre  grâce ,  Sei- 
gneur,  préserve  de  toutes  les 
illusions  de  l'erreur  et  de  la 
contagion  du  péché  ctwx  qui 
•'approchent  humblement  de 
votre  saint  autel  ;  que  la 
foi  soit  dans  leur  cœur,  la 
piété  dans  leurs  actions,  la 
vérité  dans  leur  bouche ,  et 
la  justice  dans  Isurs  œuvres , 
a5n  que ,  faistnt  votre  vo- 
)«nié,   ils  portent   ds  bons 


frtfits  pour  la  vie  étemelle  t 
par  N.  S.  J.-C. 

COMHUHIOK. 

Concupivi  salutare  tnum  ^ 
Domine ,  et  les  tua  médita— 
tio  meaest  ;  vivet  aninan  ma* 
etiaudabit  te. 

rOSTCOKHONIOir. 

Ssifiiixon ,  qui  nous  nour- 
risses de  votre  Corps  ,  coii~ 
duisez-nbus  par  jotro  Es- 
prit ,  afin  qu'en  vous  recon- 
naissant pour  notre  Dieu , 
non  pas  de  parole ,  ni  par  la 
langue ,  mais  par  les  œuvrea 
et  en  vérité,  nous  méritions 
d'entrer  dans  le  rojauma  des 
cieux  :  vous  qui  étant  Dieu.. 
en  l'unité  dn  même  SainW 
Esprit. 

À  Magnificat,  inl.  Onnis 
arbor  quœ  non  facit  fruo^ 
tom  bonum  excidetur  et  in 
ignem  mittetur. 

L'Oratêon  «UlaJTasM. 

LE  VIlI.  DIMANCHE 

▲PRIÉS  LA  PENTEC6TS. 

▲  Lk  MESSE. 

ixtioTt. 

Sbatui  qui  intelligit  ••« 
ver  egenum  et  pau^em  s 
m  die  mali  liberabit  tum 
Bominus.  Pê,  Dominus  ton» 
servet  eum ,  et  viviBcet  «nmi 
et  beatnm  faciat  eum  in  teiw 
râ  ,  *  et  non  tradat  eom  ïb 
animam  inimicorun  ^us, 
Oloria.  Beatuo. 
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oaiisov. 

Nous  ▼<>«■  •upplionsy  Sei- 
gneur f  d«  nous  aonnar ,  par 
«oiro  Saint-Esprit,  la  pàcé 
4e  peBt«T  et  d'agir  toujours 
el'vne  minière  conforme  k  la 
justice  ;  afin  que,  ne  pourant 
•ubsister  sans  tous,  bous 
menioas  une  vie  conforme  à 
▼être  divine  Tolonté  :  par 
■otre  Seigneur...  en  l'unité 
du  même  Sain^Ksprit. 

Leelurt  âê  l'Epure  d»  saint 
Paul  aum  Rom.,  ch.  8. 

Mis  frères ,  nous  ne  som-' 
mes  pas  redevables  k  la  cbair, 
pour  virre  selon  la  chair. 
Que  si  TOUS  tîtos  selon  la 
chair,  tous  mourres;  mais 
•i  TOUS  faites  mourir  par 
l'Esprit  les  passions  de  la 
chair ,  tous  vivres  ;  car  tous 
ceux  qai  sont  poussés  par 
l'esprit  de  Dieu  sont  enfans 
4e  Dieu.  Aussi  n'avei-vous 
point  reçu  l'esprit  de  servi- 
tude pour  TOUS  conduire  en- 
core par  la  crainte;  mais 
TOUS  avei  reçu  l'esprit  d'a- 
deptien  des  enfans  ,  par  le- 
quel BOUS  crions  ;  Mon  père, 
mon  père  I  et  c'est  cet  Es- 
prit qui  rend  témoignage  k 
notre  esprit ,  que  bous  som- 
nes  enfans  de  Dieu.  Or,  si 
bous  sommes  enfans ,  nous 
•ommes  aussi  héritière  :  je 
dis ,  héritiers  de  Diem,  et 
cohéritiers  de  Jésus-Christ , 
pourvu  toutefois  que  nous 
eouffrioB»  avec  lui ,  afin  que 
nous  soyons  glorifiés  avre  lui. 


«BADOU. 

Eleemosyna  k  morte  li- 
bérât :  et  ipsa  est  qua  pnrpt 
peceate,  et  facit  invenire 
misericordiam  et  vitam  «ter- 
naïAi.  f,  Hinisterium  hujue 
officii  non  solAm  suppict  ee 
qu«  désuni  saoctis,  sed  etiam 
abnndat  per  multas  gratis- 
mm  actiones  in  Domino. 

Alléluia,  allel.  f.  Beat! 
miséricordes ,  quoniam  ipsi 
misericordiam  consequentur. 
Alléluia. 

Suit»  du  taiiU  Evangt'U  êelon 
S.  Lue,  ch.  46. 
Jisc»  dit  i  ses  Disciples: 
Un  homme  riche  avait  un 
économe  qui  fut  accusé  de- 
vant lui  d'avoir  dissipé  son 
bien.  II  le  fit  venir,  et  lui 
dit  :  Qu'est-ce  que  j'entends 
dire  de  vous?  Rendes-moi 
compte  de  votre  administra- 
tion; car  je  ne  veut  plus  dé> 
sorm^is  que  vous  gouverniea 
mon  bien.  Alors  l'économe 
dit  en  lui-même  :  Que  fe- 
ra i-je  ,  puisque  mon  maître 
m'dte  l'administration  de  son 
bien?  Je  ne  puis  bêcher  Is 
terre ,  et  j'ai  honte  de  men- 
dier ;  je  sais  ee  que  je  ferai , 
afin  qne  quand  on  m'aura 
été  mon  emploi ,  il  j  ail  des 
gens  qui  me  reçoivent  clirt 
eux.  II  fit  donc  venir,  l'un 
après  l'autre  ,  tous  les  débi- 
teurs de  son  maître.  Il  dit  au 
premier  :  Que  devei-vous  à 
mon  maître?  Cent  barils 
d'huile,  ré|KntiiitHn  ;  l'écono- 
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tm:  lui  <Iil  :  Tenez,  voilà  vo- 
tre obligation,  HMjez«vous 
là  vite,  etfsiles  en  une  au- 
tre de  cinquante.  Il  dit  en- 
mite  à  nn  autre  :  Et  tous, 
qu'est-ce  que  tous  dcTes? 
Celui-ci  répondit  ;  Centmie- 
lures  de  froment  i  Tenes, 
lui  ditr-il,  Toilà  Totre  billet , 
faites-en  un  autre  de  quatre- 
vingt.  Le  Miitre  loua  cet 
économe     infidèle ,    de    ce 

Ju'il  avait  agi  en  homme 
'esprit;  car  les  enfana  do 
ce  siècle  sont  plus  habiles 
rlans  la. conduite  de  leurs  af- 
Taires.  que  les  enfansdc  lu- 
mière. Je  TOUS  dis  de  même  : 
Emplojex  les  richesses  in- 
justes à  TOUS  faire  des  amis , 
afin  que  quand  tous  Tien- 
drez à  manquer,  ils  tous  re- 
çoivent dans  les  dettteures 
éternelles. 

OFFKRTOIBX. 

Pcr  Jesum  offcramus  bos- 
tiam  laudis  semper  Deo  ,  id 
est ,  fructum  labiorara  con— 
fiteutium  nomini  ejus  :  ht- 
neiicentin  autem  et  commu- 
nion is  nolite  oblivisci;  tali- 
btts  enim  hosliis  promere- 
tur  beul. 

ncnnm. 

nxcBYBS  avec  boiité  ,  Sei- 
gneur, les  dons  que  nons 
vous  offrons  des  biens  que 
nous  avons  reçus  de  votre  li- 
liéralitc  ,  afin  que  ces  saints 
Mystères  nous  sanctiGentdans 
!e  cours  de  cette  vie,  par  l'o- 
f  ^ratfim   de  Tolre  grier  ,  •! 


qu'ils  nous  conduisent  à  i» 
félicité  éternelle  :  nar  Outre 
Seigneur  Jéaus^Ibnst. 

COMMUinON. 

Bonum  facientet  non  de- 
ficiamus,  tcmpore  enim  su« 
metemus  non  déficientes. 

rOSTCOMIICIlIOV* 

Qoc  ce  Mystère  céleete  , 
Seigneur ,  renouTelft  nos 
âmes  et  nos  corps ,  afin  que 
nous  soyons  dans  ia  gloire 
les  cohéritiers  de  celai  avec 
lequel  nous  soufiïons.'en  an- 
nonçant sa  mort  ;  par  le  m^ 
me  Jésus>Christ  notre  Sei- 
gneur. 

A  Magnificat.  Àn$.  I^uda* 
TÎt  Dominus  TJIIicam  inî-> 
quitatis,  quia  prudenter  fe— 
cisset,  quia  Glii  bujas  seculî 
prudentiores  fijiis  Incia  in 
generatioiie  suâ  sunt. 

L'Or  ai  ion  dt  ta  l/ease. 


LE   IX.  DIMANCHE 

APRÈS  LA  PBKTBC6TB. 
À  LA  UESSB. 

iMTkOlT. 

JiJ8T0i  es,  Domine,  in  om- 
nibus qate  fecisti  nobis,  et 
oattnia  Judieia  tna  Tera ,  quia 
peccaviraus ,  et  pracepta  to» 
non  obserraTinias  :  sed  fae 
nobiscam  secnnd&m  nalti- 
(udinem  misericordia  tn»,- 
et  da  glorian  nomini  tau. 
Pa.  Deus,  repulisti  nos,  «t 
dcstruiisti  nos ,  *  irstat  et  - 


I.E  IX.    OIM.    AI'U 

•4  «i»6rtiiB  PS  itobia-  Gluria. 
Jualas  es. 

Oft&ISOlf. 

ScifiN«QB,qui  életle  Dieu 
ée»  ntiséricordet,  prèt«x  l'o- 
reslle  aux  prières  de  reax 
qui  implorent  votre  secours, 
•t  pdur  exaucer  toujours 
t  leurs  rcBux ,  faites  qu'ils  ne 
vous  demandent  jamais  que 
ee  qui  vous  est  agréable  : 
par ,  etc. 

Leeturt  de  la  I.  Efilre   de 
S.  Faut  aux  Cor.,  ck.  10. 

Voos  ne  devet  }»as  igno- 
rer, mss  frères,  que  nos  p^ 
rcs  oot  tous  été  soos  la  ouée, 
qu'ils  ont  tous  passé  la  mer 
llouçe,  qu'ils  ont  tous  été 
baptisés  sous  la  conduite  de 
Mloïse  dans  la  nuée  et  dans 
la  mpr,  qu'ils  ont  tous  man- 
gé la  même  viande  mysté- 
rieuse ,  et  qu'ils  ont  tous  bu 
fe  même  breuvage  mysté- 
rieux. Car  ils  buvaient  de 
Teau  de  la  pierre  njstérieu- 
s«  qui  les  suivait,  et  cette 
piene  était  Jésus-Christ. 
Cependant  il  j  en  eut  peu 
qui  fussent  agréables  h  Dien, 
car  ils  périrent  presque  tous 
dans  le  désert.  Or,  toutes 
ces  cboses  ont  été  des  figures 
de  ce  qui  nous  regarde ,  afin 
(|M  sons  ne  noue  abandon- 
nions pas  aux  mauvais  dé- 
sire, comiM  île  s'j  abandon- 
nèrent. Ne  devenes  point 
nen  plan  idolâtres  comme 
quelques-ans  d'eux ,  dont  il 
«et  écrit  :  Le  peuple  s'assit 
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puur  man^rr  «i  puur  boire, 
et  il  se  leva  pour  danser  «a- 
tour  de  l'idole.  Ne  commet- 
tons point  de  fornications , 
comme  firent  quelaues-uns  : 
ce  qui  fui  cause  qu'il  j  en  eut 
vingt-trois  mille  qui  péri- 
rent dans  on  seul  jour.  Ne 
tenions  point  JésuinChrist , 
comme  le  tentèrent  quelques- 
uns  d'eux ,  qui  furent  tués, 
par  les  serpens.  Ne  murmu- 
res pas,  comme  murmurè- 
rent quelques-uns  d'eux  qui 
furent  frappés  de  mort  par 
l'Ange  eilerminateur.  Or , 
tontes  ces  cboses  qui  leur 
arrivaient,  étaient  des  figu- 
res ;  et  elles  ont  été  écrites 
pour    nous,  instruire  ,    nous 

2ui  nous  trouvons  à  la  fin 
es  temps.  Que  celui  donc 
qui  croit  être  ferme,  pren- 
nent garde  de  tombçr.  Je 
souhaite  qu'il  ne  vous  arrive 
que  des  tentations  hudiaines 
et  ordinaires.  Or  Dieu  est  fi- 
dèle ,  et  il  ne  permettra  pas 
que  vous  sojex  tentés  au- 
delà  de  vos  forces  ,  mais  il 
VOUS)  fera  tirer  avantage  de 
la  tentation  mémo  ,  afin  que 
VOUS  puisses  persévérer. 

GRADOKL. 

Deficiet  bostis  et  saerifi- 
cium ,  et  «rit  in  templo  abo- 
rainatio  desolationîs.  jf.  Et 
usquo  ad  consummationem 
et  finem  perseverabit  dcso- 
lalio. 

^  Suit»  du  Saint  Evangile  Me- 
lon S:  Lue ,  ch.  19. 
JÉsos  étant  près  de  Jérn- 
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Miem,  et  totbiiI  celte  ville, 
pleura  sur  elle,  et  dit  :  Ah  1 
si  du  moins  en  ce,  jour  qui 
t'est  donné,  tu  cooDaissais 
eo  qui  peut  te  procurer  la 
paix!  Mais  maintenant  tout 
cela  est  caché  k  tes  jeux. 
Car  il  viendra  un  temps  mal- 
heureux pour  toi  où  tes  en- 
qemis  t'environneront  de 
tranchées,  ils  t'enfermeront 
et  te  serreront  de  toutes 
parts ,  ils  te  détruiront  en- 
tièrement, toi  et  les  enfans 
qui  sont  dans  ton  enceinte; 
et  ils  ne  te  laisseront  pas 
pierre  sur  pierre,  parce  que 
tu  n'as  pas  connu  le  temps 
où  tu  as  été  visitée.  Etant 
entré  dans  le  teibple ,  il  se 
mit  à  chasser  ceux  qui  ven- 
daient et  qui  achetaient ,  en 
leur  disant  :  Il  est  écrit  :  Ma 
maison  est  la  maison  de  la 
prière;  et  vous  en  avez  fait 
une  caverne  de  voleurs.  Et 
il  enseignait  tous  les  jours 
dans  le  temple.  Cependant 
les  princes  des  prêtres,  les 
Bcrioes  et  Iw  principaux  du 

Eeuple  cherchaient  à  le  perdre, 
lais  ils  ne  trouvaient  au- 
ena  moyen  de  rien  faire  con- 
tre lui ,  parce  que  tout  le 
peuple  était  ravi  de  l'enten- 
dre. 

OrVSlTOIRB. 

Exaudi  ,  Domine  .  vocem 
deprecationis  meas ,  dum  oro 
ad  te  ,  dum  extollo  manus 
meas  ad  templum  sanctum 
twim:  cum  operantibus  ini- 
^itittm  ne  perdes  me. 


8XCBBTI. 

Sbi6nxo«  Jésus,  qui  rési-^ 
dez  dans  ce  saint  temple  o^ 
vous  êtes  dans  le  temps  no- 
tre intercesseur  tout-puissant 
auprès  de  votre  Père,  pendant 
qu'uni  pour  toute  f'eiernité 
avec  lui  dans  le  ciel  ,   tous 
exauces- les  vœux  que  nous 
vous  adressons  ,  faites— nous 
la   gr&ce  de  nous  approcher 
toujours  de  notre  autel  avec 
amour  et  tremblement  ,  afin 
que  notre  prière  soit  par  tous 
présentée  au  Père  :  avec  le- 
quel vous  vivez  et  régnes  dans 
l'unité  du  Saint-Esprit. 

COMMUNION. 

Sancte  Sanctorum  om- 
nium. Domine,  conserva  ia 
«ternum  impolutam  domam 
istam. 

rOSTCOMMVNlON. 

0  Dieu ,  qui  habites  dans 
les  Saints,  et  qui  n'abandon- 
nes pas  les  Ames  pures,  déli* 
vres-nous  de  tout  désir  ter- 
restres et  des  affections  char- 
nelles, afin  que  n'étant  domi- 
nés par  aucun  péché  ,  noas 
vous  servions  avec  une  pleine 
liberté'de  cœur  et  d'esprit , 
comme  notre  unique  maître  : 
par  N.  S.  J.-G. 

À  Magnificat.  Ànt,  Erst 
Jésus  doeensquetidiè  in  t«m— 
plo ,  et  non  inveniebant  q«i4 
faoerent  illi  ,  omois  enian 
popuitts  suspensus  «rat, 
diens  illua. 

VOraiwn  â»  la  Vessaw 


LB  X.    DtM.    APRliX 

LE  X.  DIMANCHE 

APRtS  LA  PBKTECÔTB. 
A  LA  UESSE. 

INTBOÏT. 

OoAKTUB  luiÉ  ego  nt  re«- 

EoDdeam  Deo^et  loqaear  T«f* 
it  neis  cmn  eoT  Qui  ettaa 
■î  babaero  quidpiim  jas> 
tum  ,  BOB  rotpoBdebo,  sed 
meam  judicem  deprecabor. 
P».  DoaÏBe ,  BOB  est  osalta- 
tum  cor  OMun  ,  *  bm^u* 
cUli  auBt  ocnli  bmû  Gloria. 
Quaottts. 

0  Dieu,  qai  sigoalei  pria- 
cipalemoBt  votre  paitoasc* 
en  pardoDBaot  aux  pécheurB, 
et  ca  leur  faisant  niséricox^ 
lie,  répandez  de  plus  en  plii« 
sur  nous  les  effets  de  Totre 
Jtonté  y  a6n  qB'ajant  soupiré 
sur  la  terre  après  les  biens 
que  TOUS  nous  avez  promis  , 
nous  en  jouissions  éternet- 
lement  dans  le  ciel  :  par 
N   S*  J*^< 

Lnturt  de  PEfHre  de  $aint 
Paul  mut  Corinth. ,  cli.42. 

Mbs  frères ,  tous  savez 
qu'étant  païens  »  tous  allies, 
comme  on  tous  menai  t,  vers 
des  idoles  muettes.  Je  tous 
déeUre  donc  que  nul  hom» 
me  parlant  par  l'esprit  de 
Diett|  ne  dit  aaatbème  à  Jé- 
sus ,  et  que  personne  ne 
peut  dire  :  Jésus  est  le  Sei- 
gneur ,  sinon   par  le  Saint- 
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Esprit.  Or  il  y  s  diversito 
de  dons  spirituels  ;  mais  il 
n'y  a  qu'un  mène  Esprib 
Il  y  a  diversité  de  ministè» 
res  ;  mais  il  n'y  a  qu'un  mé* 
me  Seigneur.  Il  7  a  «usai 
diversité  d'opérations  ;  mate 
il  n'y  a  qu'un  même  Dieu  qu^ 
opère  tout  en  nous.  Or  les 
dons  du  Saint-Esprit ,  qui 
se  manifestent  au-debors  , 
sont  donnés  k  chacun  pour 
l'utilité  de  l'Eglise.  L'un  r»- 
foit  .du  même  Saint-Esprit 
le  don  de  parler  aree  scie»* 
ce  ;  BB  autre  reffit  la  foi  par 
le  même  Esprit,  ub  autre  re- 
^it  du  mêBM  Esprit  la  grâce 
degnérir  les  maladies  ;  ub  an* 
tr«  le  doB  des  miracles  ;  bb 
antre  le  doB  de  prophéties  ; 
UB  sutre  le  diseeruement  dea 
esprits  ;  bb  autre  la  doB  de 
parler  diveif^s  langues  ;  un 
autre  le  don  de  les  mterprê- 
ter.  Or  c'est  un  seul  et  mê- 
me Esprit  qvi  opère  toutes 
ces  choses,  distribuant  i 
chacun  ses  dons ,  aelon  qu'il 
lui  plaît. 

fiBABOIL. 

M isericors  Dominus  etius- 
tus  :  bumiliattts  sam  ,  et  11* 
beravit  me.  f.  QuoBÏam  e»- 
ealsus  Dominus ,  et  humilia 
respicit ,  et  «lU  à  longé  cof 
Boscit. 

Alléluia,  allel.  f.  Ad  quem 
respiciam,  dicit  Dominas,  ni« 
si  ad  paopereulum,  et  eontri- 
tum  spiritn  ,  et  trcmeaioia 
sermenes  meos  f 
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Sutlt  du  ëatnt  1£vanytte  te— 
imn  »amt  Lue,  cfa.  48. 
Jisot  dit  cette  parabole 
pour  quelques-uns  qui  pré-» 
•uaiaient  d'ens-mtaies  et  de 
leur  propre  justice  ,  et  qui 
aiépnsaient  les  autres.  Deux 
«lOinihes  montèrent  au  tem- 
ple pour  prier  :  l'un  était 
pharisien  ,  et  l'autre  publi- 
cain.  Le  pharisien  étant  de- 
bout priait  ainsi  en  lai - 
même  :  Hon  Djeu,  je  vous 
rends  gr&cedejce  que  je  ne 
BUIS  pas  comme  le  reste  des 
hommes  qui  sont  roleurs  , 
injustes ,  adultères ,  ni  tel 
aussi  que  ce  puhiicain.  Je 
jcdne  deux  fois  la  semaine  , 
je  donne  la  dime  de  tout  c» 
que  Je  possède.  Le  publicain 
au  contraire ,  se  tenant  éloi- 
gné, n'osait  pas  même  lever 
les  jreux  au  ciel  ;  mais  il  se 
frappait  la  poitrine  y  en  di- 
sant :  Mon  Dieu  ayei  pitié 
de  moi  qui  suis  un  pécheur. 
Je  vous  assure  que  celui-ci 
s'en  ret^yurna  chez-lui  justi» 
fié  f  et  non  pas  l'autre  :  car 
quiconque  s  élève  sera  abais- 
sé, et  quiconque  s'abaisse 
sera  élevé.  Quelques  -  uns 
aussi  Jui  présentaient  de  pe- 
tits enfans ,  afin  qu'il  les 
touchât.  Ce  que  ses  Disciples 
votant  ,  ils  les  rebutairat 
avec  des  paroles  rudes.  Mais 
Jésus  appela  ces  en  fa  as  k 
lut ,  en  disant .  Laissex  v<v 
ttir  à  moi  ces  petits  enfans  , 
«t  ne  les  empêches  point  :  car 
!•  niyaune  de  Dieu  est  pour 


cfus  qui  leur  ressemblent. 
Je  vous  dis  en  vérité  que 
quiconque  ne  recevra  point 
le  royaume  de  Dieu  comme 
un  enfant.,  n'j enirwa point. 

orratTOiMB. 
Superbi  ab  initio  non  pla- 
cuerunt  tibi ,  Domine  ;  sed 
humilium  et  mansuetorum 
semper  tibi  placuit  depreca- 
tio.  Deus  coelorum  ,  exandi 
me  dcprecantem,  et  de  tuà 
misericordià  jprasumentem. 

SECBBTI. 

Qux  la  vertu  de  ce  Sacri- 
fice ,  Seigneur ,  fasse  descen- 
dre la  plénitude  de  vos  bé- 
nédictions sur  vos  fidèles  ; 
et  qu'ils  reçoivent  avec  abon- 
dance la  grâce  Qu'ils  vous  de^ 
mandent  avec  un  eopor  hum-^ 
ble  et  soumis  :  par  NS.J.-C. 

COMMUKIOK. 

Exultabo  et  ^  lalabor  in 
misericordià  tuâ,  Domine  , 
quoniam  respexisti  bumîli- 
tatcm  meam  ,  salvasti  de  ne» 
cesaitatibus  animam  meam. 

POSTCOHMONIOK. 

Qui  la  vertu  de  ces  sainla 

mj|tères ,  é  mon  Di«ul  nous 
donne  cette  véritable  humi- 
lité de  cœur ,  par  laquelle 
vous  ramenés  les  pécheurs  à 
la  justice,  et  vous  élevex  les 
justes  à  la  gloire: nous  tous 
en  supplions  par  If.  S.  J.— C. 

A  Ifagnif.  Attt.  Omnisquî 
se  exaltât  humiliebilur,  et 
qui  se  humiliât  exaltabitur. 

L'Oratuon  de  /«  X^Btt. 
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LB  XI.   DIMANCHE 

▲PRÂS  LA  PBKTECÔTE. 
k  LA  HESSE. 

IMTIOIT. 

Qnis  similit  ^t  in  forli- 
bu*  ,  Domins  f  Qui*  simiiit 
tul?  maçnificus  in  capctitate, 
terribilius  at<^a«  laadabills  , 
faciens  mirabUia.  JP«.  Eial- 
Ubo  te,  Deu»  meus  re^; 
et  benedicam  uornini  tno  îq 
teculum  et  in  seculum  seculî. 
€»l<Mrit*  Qais  simili». 


OIAXSON. 

Dim  tont-paissant  et  iter* 
•el  f  «|ui  par  un  excès  de 
bonté  snTpasses  les  mérites 
•t  !«•  désirs  d»  eenx  qaÎTous 
prient,  répandei  eor  nous 
Îm  riekflsse*  de  Totre  misé- 
ricorde ;  et  en  nous  pardon- 
nant des  péckés  dont  le  sou- 
venir effraie,  accordez-nous 
les  grices  que  nous  n'oserions 
attendre  de  la  Caiblesse  de 
nos  prières  :  nous  tous  en 
suppliona  par  notre  Seigneur 
Jésne-iGhrist. 

Leeturg  dé  l'Epitre   de  saint 
Paul  aux  Philipp,f  ch.  I . 

11x9  frères ,  je  rends  gré* 
cet  à  mon  Dieu  toutes  les 
fois  que  ie  me  souviens  de 
voos  ;  et  je  ne  fais  jamais  de 
prière  que  je  ne  prie  anssi 
pour  TOUS  tous ,  ressentant 
une  grande  joie  de  ce  que, 
depuis  ie  premier  jour  jus- 
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qu'a  présent ,  tous  atei  per- 
séTéré  dans  ta  foi  de  l'ETan- 
gile.  l'ai  une  ferme  confiance 
que  celui   qui  a    commencé 
en  TOUS  cette  bonne  ceiiTre  , 
la    perfectionnera    jns(|u*aa 
jourdeJésu»-Christ  :  et  lient 
juste  que  j'aie  ce  sentiment 
de  TOUS  ,  parce  que  je  vouf 
porte  dans  mon  coeur,  tous 
qui  preuei   part  au  bonbcur 
que  j'ai  d'être  dans  les  cbal- 
nés  pour  la  défense  et  l'af- 
fermissement   de  i'ETangila. 
Car  Dieu  m'est  témoin  avec 
quelle  tendresse  je  tous  aime 
tous  dans  les  entrailles   de 
Jésus-Christ.  Et  ce  que   je 
lui    demande  est   que   Totre 
charité   croisse    de  pins    en 
plus  en  lumière  et  en   toute 
intelligeoce;    afin   que  tous 
sachies   discerner  ce  qui  est 
le  meilleur  ,  que  tous  soj^ei 
purs  et  sincères  ;  que  votre 
course  ne    soit    interrompus 
par  aucune   chute    jusqu'au 
jour   de    Jésus-Christ  .    et 


3 n'a  la  louange  et  k  la  gloire 
e  Dieu,  tous  sojes  remplis 
des  fruits  de  justice  par  Je* 
sus-Christ. 

GBADOKL. 

Auditui  meo , Domine  ,  da- 
h'ia  gaudium  et  laititiara* 
f.  Domine  ,  labia  mea  apo- 
ries  ;  et  os  meum  aonuntia- 
bit  laudem  tuam. 

Alléluia ,  allel.  f.  Benè 
omnia  fecit  ;  et  surdos  fectC 
audire ,  et  mutes  loqoi.  AU»' 
luia. 
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Suit0  du  taint  Evangile  «e- 
lon  S,  'Mare  ,  ch.  7, 

Jbsos  quitta  le  pays  de 
Tyr ,  et  alla  par  Sidon  rer» 
la  mer  de  GalUée ,  en  tra- 
versant le  pays  de  la  Dé- 
capote. Alors  on  lui  amena 
an  homme  sourd  et  muet , 
et  on  le  pria  de  lui  imposer 
les  mains.  Jésus  le  tirant  à 
récart ,  hors  de  la  foule , 
mit  les  doigts  dans  les  oreil- 
les de  cet  homme  ;  et  ayant 
pris  de  la  salive,  il  lui  tou- 
cha la  langue,  puis  levant 
les  yeux  au  ciel  ,  il  jeta  un 
soupir,  et  lui  dit  :  Ephpheta, 
c'est-à-dire  ,  ouTrcx-vous. 
Aussitôt  ses  oreilles  s'ou- 
vrirent ,  et  sa  langue  se 
délia  ,  et  il  parlait  distinc- 
tement. Jésus  leur  défendit 
de  le  dire  à  personne  :  mai^ 
plus  il  le  leur  défendait,  plus 
ils  le  publiaient  ;  et  ils  di- 
saient ,  dans  l'admiration  où 
ils  étaient  :  Il  a  bien  fait 
toutes  choses  :  il  a  fait  en- 
tendre les  sourds  et  parler 
les  muets. 

OVFBRTOnC. 

Generatio  et  generatio  lau- 
dabit  opéra  tua  ,  Domine , 
et  potentiam  tuam  pronun- 
tiabunt  ;  magnificentiant  elo- 
ria  sanctitatis  tun  loquen- 
tur  ,  et  mirabiha  tua  nar- 
rsbunt. 

8ECBBTK. 

Ricatvu    favorablement  , 
Soigneur ,   ee    Sacriftfe  *jnc 


TOUS  avez  destiné  ponr  êtra 
en  même  temps  le  culte  su- 
prême rendu  à  votre  dirina 
Majesté,  et  le  remède  sa- 
lutaire k  nos  Baux  :  par 
N*  S.  J.— G. 

coHiravioir. 

t 

Bgo  snm  pauper  et  dolens: 
sains  tua.  Dens ,  suscepit  me. 
Landabe  nomen  Dei  cum 
cantico  ,  et  magcificabo  enm 
in  lavde. 

POSTCOUUOKIOW. 

OvKce  Sacrifice ,  Seignecr, 
nous  procure  le  secours  de 
votre  miséricorde;  afin  qu'el- 
le tienne  les  oreilles  Ue  noe 
cœurs  toujours  ouvertes  pour 
recevoir  votre  parole  avec 
docilité  ,  et  qu'tlle  délie  nos 
langues  pour  gloriBer  k 
jamais  votre  saint  nom  :  par 
N.  S. 

À  Magnificat.  Ànt.  Benk 
omnia  fecit  :  et  surdos  fecil 
audire  ,  et  mutos  loqui. 

VOraiion  de  ta^  Mette. 


LE  XII.  DIMANCHE 

▲PRÈS  LA  PBNTECÔTR. 
À   LA   MESSE. 

WTKOTV. 

Hoe  mandatun  habennt 
à  Dco  ,  ut  q<ii  diltgit  Deum , 
diligat  et  fralreB  suun.  Pe 
Oiligam  le ,  Domine  ,  forti- 
tndo  mea;  *  Dominns  fir- 
raanentum  menm,  et  refn> 
gium     mcviB  ,   «t   Rbara^r 
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AlleluU  ,  allel.  f  Si  dili- 
ganuc  inTicen ,  D«us  in  no* 
bit  maD6( ,  et  cariUit  ejns 
in  nobis  perfecu  est.  Àllel. 


•MU».  Gloria.  Hoc  BiBdatuia 
lubemu. 

OEiraoïf. 

Dixu  toitt>pai«s«iit  et  mi- 
séricordieux t  de  qui  les  fi- 
dèles reçoirent  U  grâce  de 
Tous^  ofTrir  ao  culte-  siocère 
et  digne  de  tous,  faites  que, 
marchant  avec  ardeur  Tcrs 
les  biens  promis,  rien  ne 
nous  arrête  dans  notre  course: 
nous  TOUS. 

Leetur*  d*  PBfttrt  de  $aint 
PcadtMS  Rom.  eh.  5. 

Mis  frères  ,  étant  fortifiés 
par  la  foi ,  ayons  la  paix 
arec  Diett  ,  par  Jésus-Christ 
DoCre  Sflîgnear  ,  qui  par  la 
foi  BOUS  a  donné  entrée  à 
cette  grâce  ,  on  laquelle  nous 
demeurons  fermes,  et  nous 
nous  glorifions  dans  l'espé- 
rance de  la  gloire  des  ên- 
fans  de  Dieu  i  et  nou-senl»- 
ment  dans  cette  espérance  , 
mais  nous  nous  glorifions 
encoie  dans  nos  afflictions  , 
sachant  que  PafQiction  pro- 
duit la  patience  ,  la  patience 
l'épreuve  ,  et  l'épreuve  l  es- 
pérance. Or  cette  espérance 
n'est  point  raine ,  parce  que 
l'amonr  de  Dieu  a  été  répandu 
dans  nos  cœurs  par  le  Saint- 
Esprit  qui  nous  a  été  donné. 

Diligamns  nos  i%Ticem , 
quia  caritas  ex  Deo  est ,  et 
omnis  qui  diUgit  ex  Dgo  na- 
tus  est  et  cognoscit  Deum. 

f.  Non  dit'igamns  verbo 
ne^ue  Jingui,  sed  opère  et 
ver  liais. 


Suit»  du  êaint  EvangiU  ulon 
S.  Lue  ,  ch.  lo. 

.  Jisui  se  tournant  vers  ses 
Disciples ,  leur  dit  :  Heureux 
les  jeux  qui  voient  ce  que 
vous  voyei  I  Car  je  vous  dé- 
clare que  beaucoup  de  Pro- 
phètes et  de  rois  ont  souhaité 
de  voir  ce  que  vous  vovei,et 
ne  l'ont  point  vu,  et  d'enten- 
dre ce  que  vous  entendes  ,  et 
ne  l'ont  point  entendu.  Alors 
un  dw  docteurs  de  la  loi  se 
leva  ,  et  lui  dit,  pour  le  ten- 
ter :  Maître ,  que  dois-je 
faire  pour  posséder  la  vi« 
éternelle  f  Jésus  lui  répon- 
dit :  Qu'y  a-t-il  d'écrit  dans 
la  loif  qu'y  lisex-rous?  II 
repartit  :  Vous  aimeres  !• 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  c«ur,  de  toute  votre 
Ame ,  de  toutes  vos  forces  et 
de  tout  votre  esprit ,  et  votre 
prochain  comme  vous-même. 
Jésus  lui  dit  :  Tous  avez  fort 
bien  répondu  ,  faites  cela 
et  vous  vivrex.  Mais  lui  , 
voulant  montrer  qu'il  était 
juste ,  dit  à  Jésus  :  Et  qui 
est  mon  prochain?  Jésus  pre- 
nant la  parole  ,  lui  dit  :  Un 
homme  qui  allait  de  Jérusa- 
lem à  Jéricho ,  tomba  entre 
les  mains  des  voleurs  ,  qui  lé 
dépouillèrent  et  le  couvrirent 
de  plaies  ,  et  s'en  allèrent  « 
îe  Uisaanl  k   demi    m«rt«  Il 
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arriva  qu'un  prêtre  allait 
par  le  môme  cbenun;  il  vit 
cet  homme  ,  et  passa  outre. 
Un  lévite  qui  se  troura  prêt 
de  là  ,  rayant  vu  ,  paisa  de 
même.  Mais  un  samaritain 
qui  voyageait  vint  k  passer 
prjès  .de  cet  homme ,  et  le 
voyant  il  fut  touché  de  com< 
passion.  S'étant  approché,  il 
versa  de  l'huile  et  du  vin 
dans  ses  plaies ,  et  il  les 
banda;  il  le  mit  ensuite  sur 
•on  cheval  ,  et  le  mena  dans 
une  batellerie ,  où  il  prit  soin 
de  lui.  Le  lendemain  ,  il  tira 
deux  deniers,  qu'il  donna  à 
l'hôte  ,  en  lai  disant  :  Ayes 
soin  de  cet  homme  ;  et  tout 
ce  que  vous  avancerei  de 
plus  ,  je  vous  le  rendrai  à 
mon  retour.  Qui  de  ces  trois 
vous  semblent  avoir  été  le 
prochain  de  celui  qui  tomba 
entre  les  mains  des  voleurs? 
Le  docteur  répondit  :  C'est 
celui  qui  a  exercé  la  misé- 
ricorde envers  lui.  Jésus 
lui  dit  :  Allés  ,  et  faites  de 
même. 

Qui  habuerit  substantiam 
hujus  mundi  ,  et  viderit  fra- 
trem  suum  necessitatem  ha- 
bere ,  et  clauserit  viscera  sua 
ab  eo ,  quomodo  caritas  Dei 
Battet  in  «0  ? 

81CRBTI. 

Qos  votre  Esprit  tonl-puis- 
M«t,  Seigneur,  qui  va  chan- 

Îer  ces  dons  au  Corps  et  au 
•Ig  de  vo«re   Fils  ,  cbange 


aussi  nos  coeurs ,  et  qu'il  les 
remplisse  de  l'abondance  de 
votre  charité  ;  afin  que  nous 
TOUS  aimions  coxâme  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu  ;  que 
nous  aimions  nos  amis  en 
vous  :  par  le  même  Jésus- 
Christ...  en  l'unité  du  même 
Saint-Espnt. 

comiVNiov. 

Abundan  faciat  Dominas 
caritatem  nostram  m  învi- 
cem  ,  et  in  oranes  ,  ad  cod- 
firmanda  corda  nostra  in  sano 
titate  ,  ante  Deum  et  Patrea 
nostrum. 

»OSTC0II1fDVIOK. 

Qn  le  Sacrement  de  elia> 
rite ,  qve  nous  avons  reçu , 
Seigneur ,  fasse  que  noua 
soyons  tous  unis  ensemble , 
comme  vous  ,  à  Père  éternel  ! 
êtes  dans  votre  Fils  ,  et  ro— 
tre  Fils  dans  vous  :  lai  qoî 
étant  Dieu ,  vit  et  règne,  elc 

À  Magnif.Jnt.  DiligesDo- 
minum  Deum  tnam  ex  tôt» 
corde  tao  ,  et  ex  totà  animA 
tuA  ,  et  ex  omnibus  viriboe 
tuis ,  et  ex  omni  mente  toA^ 
et  proximum  tuum  aient  te 
ipsnm  :  hoc  fae  ,  et  vires. 

VOraiioH  dt  la  Mt9êa, 

Lt  Xm.  DIHANCHB 

APKâiS  LA  PimTSCÔTB. 
A  LA  MESSE. 

IHTSOVt.. 

Bminma ,  anima  mes,  Di^ 
mino,  et  omnis  qua  intva  me 
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•«ni ,  enmîni  sancto  ejtts  : 
noii  ublivijci  omni^s  retrihu- 
tiones  «•jus.  P«.  Q  i  propU 
t  atur  omnibus  itiiquitatibus 
tuis,  *  qui  sanat  omnes  in~ 
HrmitaUs  tuas.  Gloria.  B*- 
nedie. 

OaAISON. 

DiBO  touV>pi;issant  et  éter^ 
nel ,  augmentes  en  nous  la 
foi ,  Pespérance  et  la  charité; 
et  afin  que  nous  méritions 
d'obtenir  les  biens  que  vous 
«ous  promettei ,  faites-nous 
aimer ^e  qne  tous  noas  eom> 
mandez  :  par  notre  SeigMur 
JësttS-Chnst. 

Lttturti  de  l'Epitre  âê  ««tnl 
Paul  aux  Godât, ,  ch-  3. 

Mu  frères,  il  est  cisir  ^« 

Eirsonne  n'est  justifié  devant 
ieu  par  la  loi^  pnisqae  le 
juste  vit  de  la  foi.  Or  la  loi 
ne  suit  pas  la  fei;  mais  elle 
dit  c  Celui  qui  observera  les 
préceptes  de  ]«  loi  ,  y  trou- 
vera l>  vie.  Jésos-Christ 
nous  a  racheta  de  la  malé- 
diction de  la  lot ,  s'étaat 
rendu  lui-nèue  malédiction 
peur  nous  ,  selon  qu'il  est 
^rit  :  Hsttdit  est  celui  qu^ 
est  attaché  au  bois ,  afin  que 
la  bénédiction  donnée  i 
Abraham  fût  commaniqi|jée 
aux  gentils  par  Jésu|Christ, 
et  Qu'ainsi  nous  reçussions 
par  la  foi  l^esprît  qui  avait 
été  promis.^  fies  frères  ,  je 
me  servirai  de  l'exemple 
d'nne  cbese  humaini»  M  or- 
dinaifs.  l^rs4|u'oa  konm*  a 


fait  un  contrat  en  bonne  fos* 
me ,  personne  ne  peut  leca^ 
ser ,  ni  v  ajouter.  Or  Isa  pT<H 
messes  de  Dieu  ont  été  lai- 
tes i  Abraham  ,  et  i  celui 
qui  devait  naUre  de  lui.  V%» 
criture  ne  dit  paa  :  Et  à  ceux 
qui  naîtront ,  comme  ai  ellu 
en  eût  voulu  marquer  plu- 
sieurs. Mais  elle  dit,  en  paiw 
laut  d'un    seul  :  Et  à  celui 

3ui  naîtra  de  vous ,  c'est>«è.* 
ire,  à  Jésus«€hrist.  Ce  qu« 
je  veux  donc  dire  ,  est  que 
Dieu  ayant  confirmé  son  a{« 
liance,  la  loi  qui  n'a  été  don- 
née qne  quatre  cent  trente 
ans  après  ,  n\  pu  la  rendra 
nulle  ,  ni  en  anéantir  lapro* 
messe.  Car,  si  c'est  par  la  loi 
que  l'héritage  est  donné  ,  ce 
n'est  plus  en  vertu  de  la  })ro* 
messe.  Or  c'est  en  vertu  de 
la  promesse  qne  Dieu  l'a 
donné  k  Abraham.  A  quoi 
done  a  aervi  la  loif  Blie  a 
été  établie  k  cause  dee  trana» 
gressions  ^  jusqu'à  l'avène- 
ment de  celui  qui  devait 
naître  ,  et  que  la  promesse 
regardait  :  et  ce  sont  les  An- 
ges qui  l'ont  donnée,  par 
l'entfemise  d'un  médiateur. 
Or  un  médiateur  ne  l'est  pas 
d'un  seul  :  et  Dieu  est  seul. 
La  loi  donc  est-elle  contre 
les  promesses  de  Dieu  ?  Hul^ 
lement.  Car  si  la  loi  qui  a  été 
donnée  avait  pu  donner  la 
vie ,  il  serait  vrai  dédire  qu« 
h  justice  viendrait  de  la  loi^ 
Miis  récriture  a  tout  r^n- 
fermé  sous  le  péché,  afin  que 
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je9  que  Dieu  avait  prorois  fAt 
donné  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ  ji  ceux  qui  croiraient. 

6RÀ0ITIL. 

B«nedic«m  Doninuoi  in 
Muni  tempore  :  seraper  laos 
•jus  in  ore  meo.  f.  Magni- 
fieate  Deminam   mecam 


AI'Bès   I.A    PENTECÔTE. 
Dieu.  Puis  il  lui  dît  : 


Donea    ejas 


et 
in 


•zaïtenM 
klipsam. 

Alielaia,allcl.  f.  Misera- 
tioBum  Domini  recordabor, 
laudem  Domini  super  om- 
■ibas  qu«  reddidit  nobis. 
Alléluia. 

Suite  du  satnl  Evangile  «e- 
lon  S.  Lue,  cH.  17. 

Sisvs  allant  i  Jérusaleqt , 
passait  par  A  milieu  de  la 
Samarie  et  de  la  Galilée.  Kt 
cumrae  il  entrait  dans  un 
fill|ige,  il  rencontra  dix  lé- 


L.rre»- 


qur 


se  tenant  éIoi> 


preux 

gnés  f  s'écrièrent  :   Jésus  , 
notre  naître ,  ayez  pitié  de 
nous.  Dàs  qu'il  les  eut  aper» 
fus    :   Allei,    leur    dit-il, 
Aïontres  -  tous  aux  prêtres. 
Et   en  t  allant ,    ils  furent 
guéris.  L'un  d'eux  ,  aussitôt 
qu'il  se  fit  guéri ,  retourna 
Mr  ses  pas,  glorifiant  Dieu 
à  haute  Toiz ,  et  il  se  jeta  le 
▼isage  contre  terre  aux  pieds 
de  Jésus  f  lui  rendant  gr&* 
ces.  Or  c'était  un   samari- 
tain. Alors  Jésus  dit  :  Tous 
les  dix  ne  sont-ils  pas  gué- 
ris T  Où  sont  donc    les  neuf 
antres t  II    n'y   a    que   cet 
étranger   qui   soit    iwrenu  , 
1$  qui    ait  rendu    gloire    i 


TOUS,   allez;    car    ^otro    foi 
vous  a  sauré. 

ornnTOfns. 
Sacrificabo  boa  lia  m  lai»- 
dis,  et  nomen  Domini  Juto- 
cabo  :  YOta  mea  Domino  reil- 
dam  in  couspectu  omuis  po— 
poli  ejus. 

9KCHBTX. 

Nous  TOUS  oflfrons.  Set* 
gneur ,  le  sacrifice  de  lousta- 
ge  et  de  propitiation ,  en 
VOUS  suppliant  l\anblement 
de  le  recevoir  favorablemeal, 
er  d'exaucer  avec  bouté    les 

{trières    de  ceux    quP    tous 
'offrent  :  par  N.  S.  J.-€. 

COMMUNION. 

Benedic ,  anima  mea  ,  Do- 
mino qui  replet  in  bonis  dé- 
cider ium  tuiim. 

rOSTCOMMUNION. 

SiifiRBOn  ,  qui  nous  «ves 
rassasiés  des  dons  célestes  » 
ne  cesses  point  do  nous  don- 
ner, et  la  volonté  de  vivre 
dans  la  piété  et  dans  la  ju». 
tice,  et  la  force  d'accomplir 
ce  que  vous  nous  avrei  in- 
spiré :  par  N.  S.  J.-C. 

À  Magnificat.  Àrd.  AitS»- 
maritano  Jésus  :  Sarge ,  va- 
de  ,  quia  fides  tua  te  salvum 
fecit. 

L'Oraiten  à»  U  Mtêt». 

LE  Xpr.  DIMANCHE 

APRÈS  LA  PENTECÔTE. 
A  LA  MESSB. 

INTIlOVt. 

G&epiri  in  Domina  se»- 
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'per  ;  iterùm  dico ,  gaudet«  : 
«thil  aolliciti  sitiR;  «ed  io 
«MBÎ  oratioiM  et  obMcratto- 
«• ,  eum  gntiarum  aetione , 
pctittooM  TMtra  îonote»- 
eant  apad  Dean.  Pa .  I>omi- 
eue  régit  me,  et  nibii  mîlii 
deerit  :  *  iu  loco  paeeus  ibi 
ne  coiloeaTÏt.  Gloria.  6au- 
dele. 

oa  Alton. 

ConssATBtf  Totre  Eglise, 
ISeigpeur  ,  par  une  assistance 
eontinuelle  de  votre  miséri- 
eorde  ;  et  parce  que  l'IwiDme 
eet  si  iaible  qu'il  tombe  à 
chaque  pas  si  rous  ne  le  soa- 
•enes,  bitee  que  votre  divin 
secours  le  préserve  de  tout 
ee  qui  peut  lai  nuire,  et  qu'il 
l«  porte  vers  ce  qui  peut 
contribuer  i  son  salut  :  par 
notre  Seigneur  Jésus>Christ. 
L«c(ura  dt  PKfUrt  de  $aint 

Paul  aua  Ga/o«.,  ch.  5. 

Mis  frères ,  conduises- 
vous  selon  l'esprit,  «t  vous 
n|aceoniplires  point  les  dé* 
sirs  de  la  cbair.  Car  la  chair 
a  des  désirs  contraires  à  ceux 
Ae  l'esprit ,  et  l'esprit  en  a 
ds  contraires  à  ceux  de  la 
ekair,  et  ils  sont  opposés 
l'an  à  l'autre ,  de  sorte  que 
vo«s  ne  faites  pas  ce  que 
TSM  vendries.  (^ae  si  vous 
êtm  conduits  par  {'Mprit. 
«•M  n'êtes  point  Mus  la 
lei.  Or  il  est  aisé  de  con- 
Mttreles  eiavree  delà  chair , 
qniaent  la  fornication,  l'im<* 
pureté ,  riwpMdieiU .  la  in- 


xure ,  l'idolâtrie,  les  enpoi» 
sonnemens^Ies  contestations, 
les  jalousies,  les  snimos^ 
tés ,  les  querelles ,  les  div^ 
siens,  les  hérésies,  les  en- 
vies j  les  meurtres ,  les  ivro- 
gneries, les  déhanches,  et 
autres  crimes  semblables, 
au  aujcl  desquels  je  vous  dis, 
comme  je  vous  l'ai  déjà  dit, 
que  ceux  qui  lescommelleni 
ne  posséderont  point  le 
royaume  de  Dieu.  Mais  les 
fruits  de  l'esprit  sont  U 
charité,  Is  joie,  la  paix,  la 
patience,  l'humanité,  la  faon» 
té  ,  la  longanimité  ,  la  doit,  i 
ceur,.  la  foi,  la  modcstir, 
,1a  continence,  !a  chasteté. 
Il  n'j  a  point  de  loi  contre 
ceux  qui  vivent  de  celle 
sorte.  Pour  ceux  qui  appar- 
tiennent à  Jésus-Christ,  ils 
ont  crucilié  leur  chair ,  avec 
ses  passions  et  ses  désirs 
dérégies. 

GHAODIL. 

Timete  Dominum  ,  omnes 
Sancti  ejus  ,  quoniam  nos 
est  inopia  timentihus  eum. 
f.  Di viles  egnerant  et  esn» 
rlerunt  :  inquirentes  aut(*m 
Dominum  non  rainnentur  om- 
ni  bono. 

Alléluia,  allel.  f.  Domi- 
ne, spes  mes  à  juventute 
mei  ,  de  ventre  matris  mrai 
tu  es  protcctor  meus ,  in  te 
cantatio  mea  semper.  Allel 
Suite  du  taint  Evangile  $e» 
Ion  S.  Matth.,  eh.  6. 

iisea  dit  k  s«s  Disci|il«'s 
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Personne  ne  peut  servir  deux 
mjiUres;  car  ou  it.  haïra  l'un 
et  aimera  l'autre,  ou  il   res- 

fectera  l'un  et  méprisera 
autre.  Vous  ne  pouvez  ser- 
vir Dieu  et  l'argent.  C'est 
pourquoi  je  vous  dis  :  Ne 
.  vous  inquiétez  point  pour 
YOtre  rie,  de  quoi  vous  vous 
nourrirez;  ni  pour  votre 
corps ,  de  quoi  vous  vous 
habillerez.  La  vie  n'est^lle 
pas  plus  que  la  nourriture, 
et  le  corps  plus  que  l'habil- 
lement T  Considérez  les  oi- 
seaux du  ciel ,  ils  ne  sèment 
point,  ils  ne  moissonnent 
point ,  ils  n'amassent  *  rien 
dans  des  greniers ,  mais  vo- 
tre Père  célesle  les  nourrit. 
Ne  valez-vous  pas  beaucoup 
mieux  que  les  oisf^aux  ?  Et 
qui  d'entre  vous  peut ,  avec 
tons  ses  soins ,  ajouter  à  sa 
taille  la  hauteur  d'une  cou- 
dée? Pourquoi  aussi  vous 
tnquiétez-vous  de  l'habille- 
ment T  Voyez  comment  crois- 
sent les  lis  de  la  campagne; 
ils  ne  travaillent  ni  ne  fi- 
lent !  cependant  je  vous  dé- 
clare que  Salomon  même, 
svee  toute  sa  magnificence, 
n'a  jamais  été  si  bien   vêtu 

3ue  l'est  un  de  ces  lis.  Si 
onc  Dieu  â  soin  de  vêtir 
•insi  une  herbe  de  la  cam- 
pagne, qui  est  aujourd'hui 
et  qu'en  jette  demain  dans 
ie  four ,  combien  aura-t-ij 
plus  de  soin  de  vous  tétîr , 
cens  de  peu  de  foi?  N'ayez 
donc  point  d'iniuietude,'et 


DIM.   APRES  LA   PEPfTECÔTE. 

ne  dites  point  :  Que  msng»- 
rons-nous,  que  b0iron9*no«», 
ou  de  quoi  nous  habillerons- 
nous?  comme  font  les  paTeas 
qui  recherchent  toutes  ces 
choses.  Car  votre  Père  sait 
que  vous  en  avex  besoin. 
Cherchez  premièrement  In 
royaume  et  la  justice  da 
Dieu,  «t  toutes  ces 'choses 
vous  seront  données  par  sur- 
croît. 

8ECBKTK. 

Daianbs  recevoir ,  S«i*. 
gneur.  nos  prières  et  nos 
offrandes ,  et  faites  que  ,  j««. 
tant  dans  votre  sein  paternel 
nos  soins  et  nos  inquiétudes 
nous  cherchions  de  tout  no<- 
treciBur  votre  royaume  et  vo- 
tre justice  :  par  N.  S.  J.-C. 

COMVUKIOK. 

Quid  mihi  est  in  C(elo« 
Ik>mine?  et  à  te  quid  voiui 
super  terram?  Deus  tordis 
mei ,  ef*  pars  mea  ,  Deus ,  iai 

sternum. 

posTcoMvimioir.  . 
QcB  ces  alimens  c<l«stc« 
dont  vous  nous  nourrisses  , 
Seigneur ,  augmentent  dans 
nos  cœurs  la  faim  et  la  soi| 
de  la  justice ,  et  comme  votts 
daignez  nous  appeler  i  vo^ 
tre  royaume ,  faites  que,  baiw> 
nissantiouA  inquiétude  ponr 
les  choses  visibles  et  tempos 
relies,  nous  vivions  dans  la 
foi  des  choses  invisibles  «t 
dsns  l'attente  des  biens  f». 
tors     par  N  S.  J  -C  • 
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•  À  Hagnif.  Ant.  QaariCe 
primam  r^num  Dei  et  jus- 
titiain  ejas,  et  hcc  omnia 
adjicientur  robis. 

VOrmùon  tU  la  Mmm, 

,LE  XV.  DIAIANCIIE 

APRÈS  LA  PENTECÔTE. 
A  LA  HESSE 

IXTaOÎT. 

Illumina,  Domine  ,  oca- 
loa  meoc ,  ne  unquam  ob— 
dormiam  in  morte,  aequan— 
do  dicat  inimicas  meus 
Travalai  adversùs  eum.  Pê, 
Usqueqad ,  Domine,  oblivis- 
ceris  me  in  fiuem?  *  usque— 
qud  avertis  hciem  tuam  à 
me?  Gloria.  Illamina. 

OBAISOM. 

Diieii»,  Seignear,puri(îcr 
et  défendre  Totre  EgHse  par 
une  suite  continuelle  de  votre 
miséricorde  ;  etcommeelle  ne 
peut  subsister  sans  vous,  con* 
duisez'la  perpétuellement  par 
votre  grAce  :  nous  vous  en 
supplions  par  N.  S. 

L0cture  de  PEpttrt  de  Maint 
Paul  aux  GalatMj  cb.  5. 
et  6.  . 

Mis  frires,  si  nous  rivons 
par  l'esirrit ,  conduisons- 
Bons  aussi  par  l'esprit.  Ne 
avjoika  point  amateurs  de  la 
vaine  gloire  ,  nous  piquant 
les  ans  les  autres.  Mes  frè- 
res ,  si  quelqu'un  est  tombé 
par  surprise  en  quelque  pé- 
ché .  «ous  autres,    qui  êtes 


spirituels  ,  sjes  soin   de  Je 
relever  dans   un    esprit    de 
douceur  ,    chaeiin   de    tous 
faisant  réflexion  sur  sot-mt- 
me  et  craignant  d'être  tenté 
aussi  bien  qui)  lui.    Port«s 
les  fardeaux  les  uns  des  au» 
très  ,   et   tous   aeeomplires 
ainsi  la  loi  de  Jésns-Gbrist. 
Car  si   quelqu'un  s'imagina 
être  quelque    cbose  ,    il   sa 
trompe  lui-même,  parce  qu'il 
n'est  rien.  Or,  que  cbacnn 
examine    bien    ses    propres 
actions,  sans  se  comparer  aux 
autres  ;  et  alors  il  verra  s'il 
aura  de  quoi  se  glorifier  en 
lui-même.  Car  chacun  porte- 
ra  son  propre  fardeau.  Que 
celui   que  l'on  instruit  dans 
les   choses  de  la   foi  assiste 
de  SCS  biens  en  toute  manié* 
re   celui    qui    l'instruit   fie 
vous  j  trompez  pas,  on  ne  se 
moque  point  de  Dieu.  L'hom« 
mene  recueillera  que  ce  qu'il 
aura  semé.  Ainsi  ,  celui  qui 
sème  dans    la   chair  ne  re- 
cueillera de  la  chair  que  cor- 
ruption ;    et  celui  qui  sème 
dans  l'esprit ,   recueillera  de 
l'esprit  la   vie  éternelle.  Ne 
nous  lassons  donc  point  de 
faire  le  bien  ;  car  si  nous  ne 
perdons    point     courage    , 
nous  recueillerons  le  fruit  cit 
son  temps.  C'est  pourquoi  , 
endant  que   nous  en  avonj 
e  temps  ,    faisons  du  bien 
A    tout    le    monde ,     mais 
principalement  A   ceux    qnî 
composent  la  famille  des  fi- 
dèles. 


r, 
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«BADOKL. 

UagnoB  es  tu  ,  et  faciens 
mirabiiia  :  tu  et  Dcus  mI/m* 
f.  Tire»  enim,  Domioe,  qui  ri- 
te et  raor  lie  babei  poleitctem. 

Alléluia,  eliel.f.  Tu  fle^el- 
i«s,  et  tairas;  dedafiit  in  m- 
fernot,  et  reducit.  ÀlieU 
Suite  du  tûint  EvangiU  fé- 
lon S.  Luo  f  ch.  7. 

Jeans    allait    à   une  rille 
appelée  Naïm  ,   accompagné 
de    ses    Disciplei    et  d'une 
grande  multitude  de  peuple. 
Lorsqu'il  était    près   de    la 
tille,  il  arriva  qu'on  portait 
un  mort  en  terre.  C'était  un 
fils    unique,    dont   la   mère 
était   veuve  ;  et  il    y  avait 
avec  elle  un  grand    nombre 
de  personnes  de  la  ville.  Le 
Seigneur  l'ayant  vue  fut  tou- 
ché de  compassion  pour  elle, 
«t  lui  dit  :  Ne  pleurez  point. 
Puis  s'^tant  approché,  il  tou- 
cha le  cercueil..  Ceux  qui  le 
portaient  s'arrêtèrent ,  et  il 
dit  :  Jeune  hoinme,levez-vous, 
je  vous  le  commande.  Aussi- 
tôt le  mort  se  mit  sur  son 
séant,  et  commença  à  parler. 
et  Jésus  le  rendit  k  ta  mère, 
Tout  le  monde  fut  saisi  de 
frayeur;    et   ils  glorifiaient 
Dieu  en  disant  :  Un  grand  Pro- 

fhète  parait  parmi  nous  ,  et 
lieu  a  visité  son  peuple. 

orrxnTOiBB. 

lo  me  sunt  ,   Deus,  vola 

tua  quae  reddam,  taiidatlones 

til>i  :  qiioniam  eripuisti  ani- 

main  nn»am  dt  morte,  ut  j>la- 


eeam   eorsm  Deo  n  luStoii^ 
riventium. 

SBCBBTK. 

LAi8SSi<-toos  fléelirÎT  pal 
ce  Sacritice  ,  Seign«uY  ,  ei 
daignes  «xsacer  l«a  gémvssr- 
mens  et  les  prières  de  rotrs 
Eglise  ;  faites  que  cette  mëre^ 
tendre ,  qui  s'aflliga  àtr  la 
mort  spirituelle  de  aes  en- 
fans  ,  ait  la  joie  de  les  voir 
ressuscites  à  la  grico  :  par 
N.  S.  J.*-C. 

COUHUHIOV. 

Bened'cite  ,  gentes  ,  Deuin 
nostrum  ,  et  auditam  facit« 
vocem  landis  ejus  qui  posuil 
snimam  meam  ad  vitam. 

POSTCOVHTINION. 

QoK  nos  corps  et  nos  Ames 
soient  toujours  sanctttiéa  , 
Seigneur ,  par  la  vertu  de 
votre  don  céleste ,  afin  que 
nous  n'agissions  point  par 
notre  propre  sens  ,  mais  que 
nous  soyons  sans  cesse  pré- 
venus et  ^conduits  par  l'effet 
de  ce  sacrement  :  nous  vous 
en  supplions. 

A  Magnif.  Ànt.  Accepît 
omnes  timor,  et  magnifica- 
bant  Deum  ,  dicentes  :  Qata 
Propbeta  matous  surresit  in 
nobis  ,  et  quia  Deus  vîsiUTit 
plebem  snam. 

VOraiton  de  h  Jfssss. 

LE  XVI.  DIMANGHB 

APRÈS  L\  PENTECÔTI. 
A  LA  BIESSE. 

IKTROÏT. 

UaCNVS  Domiiius  nostev 
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et  ntA^ti«  virtuji  «>jut  ,  el  sa« 
pientiw  ejuB  non  est  nume- 
rus  :  suacipieni  mansuetos 
Domina* ,  oaniliant  autem 
peecatores  usqae  ■<!  terram. 
Pa.  Laudate  DoAiouiB,  quo- 
•iam  bonus  est  psslmu»  :  * 
Dco  nostro  ait  jucunda  de- 
coraqna  laudatic*  Gloria. 
MagBtta. 

OBAISOH. 

Qm  Totre  grAce,  Seigneur, 
nous  prérienne  et  nous  accom» 
pagne  toujours  ;  et  que ,  par 
son  secourt  ,  nous  sojods 
•ans  cesse  occupés  de  la  pra- 
iique  des  bonnes  eeuTres  i 
par  N.  S.  J.-G. 

Lecture  de  PEpttn  de  «stnl 
Paul  atuc  Efhée.,  ch.  3. 

Mu  frères  y  je  vous  prie 

de  ne  point  perdre  courage  , 

en    me  Tojant  souffrir  tant 

de   maux  pour  tous  ,  pois- 

quo     ces   maux    sont  Totre 

gloire.  C'est  ce  qni  me  porte 

à    fléchir  les  genoux  derant 

le   Père  do    notre   Seigneur 

Jésus  -  Christ  f   qui  «st  le 

principe  et  le  chef  de  toute 

cette  grande  famille  qui  est 

dans  le  ciel  et  sur  la  terre  : 

afin  que  ,  selon  les  richesses 

de  sa  gloire  y  il  vous  fortiCe 

dans  l'homme  intérieur  par 

•on  esprit  ;  que  Jésus-Christ 

habite   dans   vos  cirars  par 

la  foi ,  et  qn'étant  enracinés 

et  fondés  dans   la  chanté  , 

vous  puissiei  coitaprendre  , 

avec  tous  les  Saints  ,  quelle 
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la  hauteur  et  la  profondeur 
de  ce  mystère  ,  et  connattrs 
la  charité  de  Jésus  «  Christ , 
laquelle  surpasse  tonte  eon<> 
naissance  ;  alio  que  tous  en 
sojça  remplis  4^elon  toute  la 
plénitude  de  Dieu.  Que  celai 
qui  f  par  la  puissance  qui 
opère  en  nous,  peut  faire  in- 
finiment plus  que  tout  ceqtio 
nous  demandons  et  tout  ce 
que  nous  pensons,  soit  glo- 
rifié par  l'Eglise  et  par  Je- 
sus^hrist  dans  la  sucression 
do  tous  les  Ages  et  do  tous 
les  siècles.  Amen. 


GnADOXI.. 

Yiliorfiam  plus  qnàm  facv 
tus  sum  ,  et  ero  humilis  in 
octtlis  meis.  f.  Quia  omnii 
qui  ae  exaltât  humiliabitur  , 
et  qui  ae  humiliât  exaltabi- 
tur. 

Alléluia  .  alléluia,  f.  Fi- 
iius  hominis  non  venit  nt 
ministraretur  ei ,  sed  ut  mi- 
nistraret.  Alléluia.' 


Suite  du  iaint  Evangile eelon 
S.  Luc,  ch.  II. 

Juos  entra  dans  la  maison 
d'un  des  principaux  phari- 
siens, I»  jour  de  sabbat  y 
pour  j  prendre  un  repas, 
et  ceux  qui  étaient  JA  l'ob- 
seTTaient.  Or  il  y  avait  de> 
Tant  lui  un  homme  hjdro- 
pique.  Jésus  s'adressant  donc 
aux  docteurs  de  la  loi  et 
aux  pharisiens ,  leur  dit  : 
Est-il  permis  de  faire  des 
guérisons  le  jour  du  sabbat  9 


f  st  la  largeur ,  la  longuenr  ,  '  Uàis  ils  ne  répondirent  pas 
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on  mot.  Et  luf ,  prenant  cet 
bomme  par  U  oiain  ^  le  gué** 
rit  et    le   renvora.  Puis    ii 


leiur  dit  :  Qui  de  voua,   si 
■OD  &ne  ou  son  bœuf  Tient 
à  tomber  dans  un  puits  ^  ne 
l'en    tire    pas    aussitôt,    )e 
jour  même  du  sibbatY  Ëtils 
ne  pouvaient  rien  répondre 
à  cela.  U  proposa  aussi  celte 
parabole    aux   conviés,    re- 
marquant qu'ilschoisissaient 
les  premières  places.  Quand 
*ous  serez    invité  à  des  no- 
ces .    leur    dit-il ,    ne    vous 
mettez   point  à   la   première 
place,  de   peur  qu'il    ne  se 
trouve    parmi    les    conviés 
quelqu'uu  plus  considérable 
que  vous,  et  que  celui  qui 
vous  aura  invités  tou4  deux 
ne  vienne  vous  dire  :  Cédez 
la  placfe  à  ceIui-H:i  ;  et  qu'a- 
lors   vous    n'ajez   la    honte 
d'être  mis  k  la  dernière  pla- 
ce. Mais  lorsque  vous  serez 
invité  ,  ailes  vous  mettre  k 
h   dernière  place,  aRn  que 
celui  qui  vous  a  invité  vous 
dise,  quand  il  viendra  .•  Mon 
•mi,  montez  plus  haut.  Alors 
vous  serez  comblés  d'faonneur 
devant  ceux  qui  seront  à  ta- 
ble avec  TOUS.  Car  quicon- 
que s'élève  sera   abaissé,  et 
quiconque     s'abaisse      sera 
éievé. 

OPrBnToiRx. 
Topulum  bumilem  salvum 
faciès.  Domine;  et  oculos 
•iiperborum  humiliabis.  quo- 
n««"i  qwis  Deus  prster  le, 
Domine  ?  ' 


8BCBKTI. 

O  Dieu,  qui  eonfondev 
les  superbes ,  mais  qui  don- 
nez votre  grice  aux  hum- 
bles ,  accordez-nous ,  par  le 
mérite  de  ce  Sacrifice  ,  la 
grAce  de  devenir  Téritabl»- 
ment  humbles;  afia  que 
nous  mettant  toujours ^  par 
le  désir,  au  dernier  rang, 
nous  méritions  d'être  trou- 
vés justes  à  vos  yeux  :  par 
notre  Seigneur. 

COMMUNION. 

Deposuit  poteotes  de  st^ 
de,  et  exaltavit  hmnUes. 
Ësurientes  implevit  bonis, 
et  diviles  dimisit  inanes. 

POSTCOHMDKlOir. 

Dieu  tout-puissant ,  qui 
nous  avez  fortifié  par  un  pain 
céleste  et  par  «n  breuvage 
spirituel,  nous  tous  rendons 
nos  actions  de  grâces  pour 
un  si  grand  bienfait,  en  sup- 
pliant votre  bonté  d'affermir 
pour  toujours  dans  la  gr&ce 
d'une  sainteté  rentable  par 
l'infusion  du  Saint-Esprit, 
ceux  qui  ont  reçu  la  force 
et  l'efficace  de  cette  divine 
nourriture  :  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

À  Magnif.  Ànt.  Respon- 
dens  Jésus  ad  legisperitos 
dixit  :  Cujus  vestrAm  asinns 
aut  bos  in  pnteom  cadet .  et 
non  continuô  extrabet  illnm 
die  sabbati?  Et  non  poterant 
ad  hcc  res pondère  il li. 

VOraiêon  i*  la  Afssae. 
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qo'une  foi  et  qu'on  baptême. 
II  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  P«r« 
de  tous  ,  qui  est  au'-dessus 
de  tous  ,  qui  gouYerne.  tou- 
tes choses  ,  et  qui  réside  m 
nous  tous. 


LE  XVII.  DIMANCHE 

APRÈS  LA  PHNTECÔTB. 
▲  Là  UESSE. 

IMTBOÏT. 

D1LI6AM  te,  Domine,  for> 
titudo  meA.  Dominus  fjrma- 
mentum  xneuro  ,  et  rerugium 
meum ,  et  liberator  meus. 
i's.  Deus  meus,  adjutor;  * 
et  spcrabo  in  eum.  Gloria. 
Uiligam. 

ORIISOM. 

Faitm  ,  Seigneur ,  que 
•ous  sojont  toujours  animés 
de  la  crainte  et  de  l'amour 
de  Totre  saint  nom  ,  puisque 
vous  ne  cesses  jamais  de 
protéger  ceux  que  tous  avez 
établis  dans  la  solidité  de 
votre  amour  :  par  N.  S.  J.-C. 

Leeturt  d«  /'Epllfs  de  êaini 
Paul  aum  Efké$.,  ek,  4. 

H Bs  frèraa  j  je  tous  con- 
jure, moi  qui  sais  dans  les 
chaînes  pour  le  Seigneur  ,  de 
vivre  d'nne  manière  digne 
de  l'état  auquel  vous  sTei 
été  appelés.  Prstiqnei  en 
tontes  choses  l'humilité ,  la 
douceur  et  la  patience ,  vous 
stipportaot  les  uns  les  autres 
avec  charité;  et  travaillez 
avee  soin  à  conserver  l'unitû 
d'un  même  esprit  par  le  lieu 
de  ispaix.  Vous  n'êtes  qu'un 
corps  et  qu'an  esprit ,  com- 
nie  vons  avet  été  tous  ap- 
felés  à  une  même  espérance, 
s    qu'un  Seigueur, 


•t    n  j 


6RADUKL. 

Costodit  Dominus  omnea 
diligentes  se,  et  omnes  pec- 
catores  di.sperdet.  f.  Voluiw 
tatem  timentium  se  faciet , 
et  deprecalionem  corum  exau- 
diet ,  et  salvos  faciet  eos. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Scioius 
quoniam  dîlîgentibus  Dcum 
omnia  cooperantur  in  bo* 
num.  Alléluia. 

Suitt  du  iaint  Evangile  se- 
Ion  S.  Matth. ,  ch.  22. 

Lu  pharisiens,  ajant  ap- 
pris que  Jésus  avait  fermé 
la  bouche  aux  Saddncéens, 
tinrent  conseil  ensemble  ;  et 
l'un  d'eux ,  ^ui  était  docteur 
de  la  loi ,  lui  lit  cette  ques- 
tion pour  le  tenter  :  Maitre, 
quel  est  le  plus  grand  com- 
mandement de  la  loir  Jésus 
lui  répondit  :  Yous  aimerei 
le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur  ,  de  toute 
votre  ime  et  de  tout  votre 
Esprit.  C'est  là  le  plus  ^ranrl 
et  le  premier  commandement. 
Et  voici  le  second  ,  qui  est 
semblable  k  celui— là  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  comme 
vous-même.  Toute  la  loi  et 
les  prophètes  se  réduisent  à 
ces  deux  commandemens. 
Comme  les  pharisiens  étaient 
assemblés ,    Jésus    kiir    At 


t:r^ 


V*V  MM»!.   '     .- 
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4e  grftreftroiitinurlies,  4  cause 
de  ta  grâce  de  i)ieu  yr|iii  yuui 
a  ^lè  donnée  par  Jé«u»Chrisl, 
d<>  «•  que  par  lui  tous  aves 
été  enrichit  d«  toutes  sorte* 
de  bienSf  de  tous  les  dous  d« 
U  parole  et  de  la  science.  Le 
témoignage  qu'on    voua     a 
rends  d«  Jésua-Christ  a  «été 
confirmé  narni  vous, do  telle 
sorte   qa*il  ne  vous  manque 
aiicnn  de  ees  dons,  dans  l'at- 
tente oA  vous  êtes  de  la  ma- 
nifeatation  de  notre  Seigneur 
iésus-Cbriat.  Et  Dieu  vous  af* 
firmera  encore  jusqu^à  la  fra, 
pour  vooa  •rendre  irrépréhen- 
sibles au  jour  de   l'avène- 
menl  d«  Jésus<-Ckrist  notre 
Seigneur. 

«nanoKb. 

Pins  rtmisertrorsest  Dent, 
et  remtttet  in  die  tribntati»-> 
nia  pe«<«ata  ,  et  protector  est 
omnibus  riquîrentibus  se  in 
verrtate.  f.  Qnis  potost  di- 
mitttfre  peceata,  niti*  solos 
Deun  ? 

AfleSnia ,  allelaia.  f.  Beatt 
quorum  remissasunt  ^fliqui- 
tates  ,  ei  quosMi  tecta  sunt 
peceata.  AÎlelnM. 

Suifs  dit  tsint  EvangiU   s»- 
ton  S.  Muttk.  y  ch.  9. 

icsof  étant  monté  d«Rs 
une  barque ,  il  repav^a  le 
lac  ,  et  entra  dans  la  ville  oà 


V4<us  sont  remi*.  Alors  *[»<•<- 
qups^uns  des  doctaiirs  il«  la 
loi  direol  en  eux-mémrs  i 
Cet  homme  blasphème.  Siat* 
Jésus,  ceniiaiasant  ce  qu'i^ 
pensaient ,  leur  dit  :  Pour- 
quoi faites-  vous  'en  vous  - 
mtimes  des  jugemens  injus- 
tes f  Le^el  est  le  plus  atsé, 
on  de  dire  ;  Vos  pé^hén  vous 
Sont  remis,  «u  de  dire  :  Le» 
vei-vons  ,  et  marches  T  Or  , 
afin  que  vous  saohies  qne  lo 
Fils  de  Phemme  a  snr  la 
terre  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés  :  Laves  -  vove- , 
dit-il  alors  an  paralyliaue  , 
emportée  votre  lit  rt  ali«fe> 
Tons- en  ehet  veos.  Le  ma- 
lade se  leva,  et  s'en  aile  à  M 
maisen.  Le  peuple,  vovant 
cette  merveille,  fut  saisi  de 
•craintp  ,  et  rendit  gloire  à 
Bien  de  ce  qn'il  aviit  donpé 
nn  tel  pouvoir  aux  hommes. 

orrçsTome. 

Peceata  dimittis  ht«  qui  in* 
vocant  te  :  ad  te  ,  Domine  , 
faetem  meam  eonverte  ;  id  le 
eeuloe  meee  dirige. 

UCBBTK. 

LAttBn*T«r«  fléchir.  Sei- 
gneur ,  à  nos  (ré*  *  humbles 
prières,  et  recevec  faveselil^ 
ment  ces  oblatîons  de  vefre 
peuple,  et  afin  que  personne 


dps  gens  lui  présentèrent  un     ne  vous  adresse  inutilement 


f>aralj tique  couché  sur  nn 
It.  Jésus  .  vovant  Irur  foi , 
dit  au  paralytique  •■  Mon  fils, 
»)et  Confiaeco  ,    vos    péchés 


ses  vœux  et  ses  prières  ,  »c-* 
coràn  -  nous  avec  bontl  ce 
que    nous    von^  dfmande'n* 
avi  r  tilt  :  par  N.  9-  J.-4Ï. 

25 
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Domine ,  et  propUiatio  iUiui 
«»nTertentîba*  ad  se  l 

rOSTCOVHUWIOW 

Qm  la  participation  à  to- 
IN  •aereniont,SeigDear,  nous 
donne  let  secours  dont  nous 
•Ton»  besoin  peur  Tine  et 
pour  U  eorpt  ;  afin  que,  par- 
faitemnnt  guériadsns  Tune  et 
dans  l'autre,  nous  jouissions 
dans  la  plénitude  de  ce  re- 
mède eiteste  :  par  N.  S.  J.-C. 

À  Magni6cat.  Àut.  Viden- 
IM  turbtt,  timuerant  et  glo- 
rifieaYerant  Deum ,  qui  dédit 
polestatem  talem  bominibus. 

VOraiion.  d»  U  Ifesae. 


LK  XK.  DIMANCHE 

APRè3  LA  PENTEC6TB. 
k  LÀ  MESSE. 

IMTKQÏT. 

llo«»»si  Tocem  Domtni  tn- 
dteritis,  Doliio  nbdnrare  cor- 
da vestra,  sicut  in  irritation* 
•eeandùm  dieoi  (entationis  i& 
d«nflrto.  Ps.  Ventte ,  «xtalto- 
mva  D*  " 
Dm  m1 
n«dié. 


dVsprit ,  nous  tou»  aer rions 
MUS  aucun  obstacle  :  pat 
N.  S.  J.-C. 

Leclurt  de  PEpitrê  de  «atnf 
Paul  aux  Ephii»,^  ch.  A. 

Ubs  frères ,    ronoarele»- 
Tous  dans  Pinlérirur  de  vrw 
treèrae,  fet  rev6ter  — vous  île 
l'homme  noureau ,    qui     rot 
créé  à  la  resseniblancts     ât 
Dien  dans  une  justice  «t  une 
sainteté  Téritable.  CVnt  pour- 
quoi, renonçant  au  menson»«, 
<pie  chacun  de  tous  parle  a 
■on  prochain  selon  la  vérité, 
parce  que  nous  sommes  meoi- 
bres  les  uns  des  autres.  Si 
TOUS  Toas  mettes  en  colore, 
gardes-Tous  de  pécher.  Qae 
le  soleil  ne  se  eouche  point 
•nr  votre  colère.  Ne  donnes 
point  entrée  au  démon.  Q«m 
celui  qm  dérobait  ne  dérobe 
plus  i   mais    qu'il     s'occnpe 
en  traTaillanl  des  mains  ,  i 
quelque  ouTrage  bon  et  uti- 
le f  p>ottr  avoir  as  quoi  donner 
à  cens  qai  sont  dans  l'âna»- 
genea. 

màvowu 

VoeaTÎ  t  at  rennistn  ;  ei. 

tendi  manom  meam  ,  et  n«a 
iiaarto.  Ff.  >«»ia,  exu.i-        .        .  „pîe„eU  j.  Proo- 

D«i  i«i«Mt  nostro.  Glona.    ^^.   ^^.  ^^^^^^^^  ^   ;^  ^^ 

esurietis ,  bibept,  et  vos  sitW 
tis  ;  laotabuntur,  et  vos  coo- 
fnndpmini. 


OtAltOII. 

Dm  tout-puissaat  et  plein 
4a  miséricorde .  éloignai  da 
non*  avec  bonté  tout  ce  q:ii 
est  contraire  à  notre  salut  ; 
aftn  qve,   libres  de  corpa  at 


ai 


Alléluia  ,  alléluia,  f.  D« 
elegit  pauperes  in  lioe  mu^ 
do  ,  dirites  in  fide  ,  et  h», 
redes  regni    qaod  repro«». 
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fit     Deufl    diligeutibui      se. 
Ailrluia. 

Suit*  d't  $aint  Evangile  «e^ 
ion  S.  MaUh.,  ck.  22. 

Jksos  t  coBtinust  de  par- 
ler   en    paraboles ,  dit  aux 
prince»  des  prêtres  et   anx 
pharisiens   :   le  rojanme  du 
ciel  est  semblable   i    dn  roi 
ui  ,  voulant  faire  les  noces 
e  son  fils,  envoy^a  ses  servi- 
teurs, pour  faire  venir  ceux 
qui    j    étaient  invités;  mais 
ils  ne  voulurent  point  ▼•  ve- 
nir.   1!   envoja  encore  d'au- 
trfs    serviteurs    auxquels   il 
dit  :  Dites  h  ceux    q»ii    sont 
invités   :    J'ai  préparé  mon 
festin  ,    j'ai     fait   tuer    mes 
hreiifs  et  tout  ce  que  j'avais 
fnit    enpraisRer    :    tout    est 
prêt,  venes  aux  nores. .Biais 
eux  ne  s'en  mirent  point  en 
ppine  ,   et   ils  s'en  alièrnt  , 
l'nn   i  sa  maison  de  rarapa- 
cne  ,   et  l'autre  k  son  trafic. 
Les  sntres  se  saisirent  de  ses 
serviteurs  ,    et    après    leur 
avoir  fait    plusieurs    oirtra- 
pes ,  ils  les  tuèrent.  A  rrtte 
nouvelle ,    le  roi   entra    en 
folèro;  et  syant  envoyé  ses 
troupes  ,    il    extermina    ces 
Meurtriers ,   et    Lrâla    l((nr 
ville.  Alors  il  dit  à  ses  ser- 
viteurs -  I^e  festin  des  noces 
tit  tout  prêt  ,  nais  cenx  qui 
y  avaient  été    invités   nVn 
étaient  pas  dignes.    Allez - 
ffouS'-en  donc  dans'  les  carrer 
^fburs  ,  et  invites  un  noces 
jteut   ceux  qne  vou*  trouva 


rez.  Ses  serviteurs  s'en  allant 
par  les  rues  afsemblèrent 
tons  ceux  quMs  trouvèrent, 
bons  et  mauvais  ;  e  h  sati* 
des  noces  fut  remplie  de 
gens  qui  se  mirent  à  table.  La 
roi,  étantentré  pour  voir  cens 
qui  étaient  A  table  ,  aperçut 
un  homme  qui  n'avait  point 
de  robe  nuptiale,  et  loi  dit  : 
Mon  ami,  comment  étca-npiis 
entré  ici ,  n'avant  point  d« 
robe  nuptiale ?'et  tel  homme 
demeura  muet.  Alors  le  roi 
dit  à  ses  officiers  :  Liex-I:n 
les  mains  et  les  pieds,  et  j»- 
tex-le*  dehors  dan»  les  ténè- 
bres ;  c'est  h  qu'il  y  aura 
des  pleur»  et  des  f^rincemcns 
de  dents.  Car  i)  y  en  a  beau- 
coup d'appelés  ,  mais  peu 
d'élus. 

arFSBTOin. 

Venirnt  ab  oriente,  et  ocei- 
dente,  ei  a<)uilone,  et  austro, 
et  accumbent  in  règne  Dei. 
Et  ecce  sont  novissimi  qnî 
erant  primi  ,  et  sunt  prini , 
qui  erant  novissimi.' 

SBCBXTK. 

BaiCKKi ,  Seigneur ,  écoti- 
tcr  favorablement  nos  priè- 
res: et  eeconrex,  par  votre 
inefTable  miséricorde,  ceux 
qni  ne  mettent  point  leur 
ronfianceen  eux-mêmes ,  afin 
que  ce  qu'ils  ne  peuvent 
attendre  de  leurs  propiea 
mérites,  ils  le  trouvent  aan« 
l'abondance  inépuisable  de 
vas    dons  :  par    aotre  9«>- 
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gneurJésiis-Clirîst  votre  Fils 
qui  étant  Dieu,  vit  cl  règne 
irec  TOUS. 


et  salusmea  :  *quem  tiracbo? 
Gloria.  Etaudi. 


COMHDKION. 

ChrÎAlut  dilexit  dm  ,  et 
trsdidit  sem^t  ipgum  pro  no- 
bis  oblationeiD  et  hostiam 
Oeo  in  odorcm  suavitatis. 

POSTCOMHimiOIf. 

Nous  supplions  votre  bon- 
té ,  Seigneur  de  nous  pnri- 
fîer  toujours  de  pins  en  plus 
4e  toutes  nos  iniquités  par 
Topération  de  volrfi  grâce 
médrinale,  et  de  nous  faire 
marcher  constamment  dans 
la  voie  de  tos  commando- 
mens  .  par  notre  Seigneur 
Jéstts-Clirist. 

À  Magnificat.  Ant,  Dixit 
rex  ministris  -.  Ligatis  mani- 
bns  et  pedibus  ejus,  mittite 
eum  in-tenebras  exteriores  : 
ibi  erit  fietus  et  stridor  den- 
tinm.  Muiti  enim  sunt  vo» 
cati,  pauei  rerA  electi. 

VOraiêon  de  la  Me$»t. 


LE  XX.  DIMANCHE 

APRÈS  LA  PENTECÔTE. 
A  LÀ   MESSE. 

ExiQSif  Domine,  vocem 
neam  ,  ^uà  clamaTi  ad  te  : 
adjutor  mens  este  ;  ne  dere- 
Hn«[aas  me  ,  neque  despicias 
ne  t  Deus  salutaris  meus. 
Ts.  Dominns  illuminatio  mea 


ORAISON. 

Làissrz-toos  fléchir  ,  Sei- 
gneur ,  aux,  prières  de  vo« 
iîJeles  ,  et  accordc£~I«nr  le 
pardon  de  leurs  ofhnsea  et 
la  Térttable  paix  ,  afin  qa'é- 
tant  'purifiés  de  tons  Irtirs 
péchés  ,  ils  vous  servent  dan* 
la  tranquillité  d'une  sainte 
ooi^Sance  :  par  notre .  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Lecture  de  V  Epttre  de  maint 
PatU  aux  £ph.,  ch.  S. 

Àtxs  soin ,  mes  frères  ,  d* 
'  TOUS  conduire  stoc  beaacocp 
de  circonspection  ,  non  corn* 
I  me  des  insensés ,  nais  com- 
me des  hommes  sages  ;  r>-> 
çhctant  le  temps  ;  parce  que 
l'es  jours  sont  maursis.  C'est 
pourquoi  n'agisses  point  <■. 
punément,  mais  «ppliipxo. 
.vous  à  connaître  quelle  est 
la  volonté  de  Dieu.  Ci  ^^ 
vous  laisses  point  aller  aux 
excès  du  vin,  d'où  aalt  la 
dissolution  ;  mais  rempli», 
sei-vons  du  Saint-Esprit, 
TOUS  entretenant  de  pssb- 
mes  ,  d'hjmnes  et  de  canti- 
ques spirituels ,  cbanUiit  et 
psalmodiant  du  fond  de  «os 

I  cœurs  à  la  gloire  de  Dîc^ 
rendant  grices  en  tont  levi^ 
et  pour  toutes  choses  4  i>,^ 
le  Père  ,  au  nom  de  »«*„ 
Seigneur  Jésas-Ckrtst  ,  tou 
soumettant  les  uns  sut  as- 
tres par  U  crsials  do  Jdso^ 
Christ. 
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AadÎTÎt  Dominus  ,  et  mi- 
•ertus  est  me)  ;  Dominus  fao- 
,tus  est  adjûtor  meus.  f.  Coih 
^ertisti  plaactum  meum  in 
gaudiura  miht ,  et  circumdc» 
disli  me  l«tilià. 

Alléluia  ,  ille\.f.  Virili- 
ter  agite  ,  et  confortetur  cor 
Tes  tram  ,  omaea  qui  spera- 
lis  in  Damino.  Alléluia. 

Suit»  du  êaint  Evmngih   a»- 
/on  S.  Jêtm,  eh.  i 

Jbsus    vint   une    seconde 
fois   i   Caoa  en  Galilée ,  où 
il  arait  changé  «le  t'eau    en 
vin.  Or  il  j  avait  un  officier 
dont    le  61s   était  malade  à 
Capharnaiim.      C(>t     officier 
■jant  appris  t[ue  Jésus  était 
venu    de  Judée  en  Galilée , 
«lia  le  trouver  et  le  supplia 
de  tenir  chez  lui ,  pour  guér 
rir  son  H!s  qui    se  mourait. 
Jésus    lui  dit  :  Si    tous   ne 
vojex  f  voitt  antres  ,  des  mi- 
racles et  des  prodiges ,  vous 
ne  crojei  point.  Cet  officier 
lui    dit    :    Seigneur  y   venez 
avant  que  mon    fila   meure. 
Allez,  lui  dit   Jésus,   votre 
fils   se  porte    bien.  Il  crut  à 
la  parole  que  Jésus  lui  avait 
dite  ,  H  il  s'en  alla.  Comme 
il  était  ea  chemin ,  »ea  ser-> 
viteurs    vinrent     au-derant 
ée  lui  ,    et  lui  dirent    que 
son  fiis  se   portait  bien.    Il 
•'informa      d'eux     à    quelle 
heureil  s'était  trotiTÔ  mieux, 
lia    lui    dirent  :  Hier  ,  à  la 
septième   heure,    la     lièvre 


le  quitta.  Ainsi  le  père  re- 
connut que  c'était  l'heure 
■même  où  Jésus  lui  avait  dit: 
Votre  fils  se  porte  Lien  ,  et 
il  crut  ,  lui  et  toute  sa  fa- 
/nille.  C'est  là  le  second  mi- 
racle que  Jésus  fit  étant  re- 
venu de  Jades  en  Galilée. 
orruToiBB. 
Vota  nea  reddam  in  cons- 
pectu  timentium  Bominuin  , 
4^  anima  mea  illi  vivet  ,  et 
ÊMOtfim  mnam  servie t  ipsi. 

•■CÙTB. 

Atbs  pttié  de  nous  ,  Sei- 
gneur ,  et  angmealei  notre 
foi  ,  afin  qutt  nous  recevions 
de  votre  d  i  V  i  ne  bon  té  les  se^ 
cours  que  vous  tvez  promis  a 
ceux  à  qui  vous  aurez  accor- 
dé la  grice  de  croire  ferm»- 
menlea  vous  :  par  N.S.  J.*C 

COHlItJNlUK. 

Magnillcate  Doroinum  me^ 
eum ,  et  exallemos  notnt'u 
ejus  in  idipsum  reiquisiti 
Dominnn,  et  exaudivit  me. 

POSTCOVrfOMIOK. 

Sbigkbcb  notre  Dieu,  dai- 
gnez arcorder  les  S(K:oura 
continuels  de  votre  grâce  à 
ceux  quo  vous  ne  cessez  de 
fortifier  par  vos  divins  sa- 
cremens  :  nous  vous  en  sup- 
plions. 

A  HagniBcat.  Ant.  Crcijdî- 
dit  ifguiuB  et  domus  rjua 
tola.  Itoc  secundum  sigmiro 
fjbit  Jésus  .  rùm  veniMfi  a 
Judaiâ  m  Galilaeam. 

L'Oral  ton  d$  la  3!ti99. 
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LE  XXI.  DIMAIVaiË 

APRÈS  LA  PENTECÔTE. 
A  LA  XESSE. 

IMTROÏT. 

Pater^  dimittenobit  peo- 
Mta  noitra  ,  siquidem  et  ipsî 
dimittimas  omni  dobenti  no* 
bi«.  Pê.  Beati  quorum  r^ 
misa*  auDt  iaiquilatea  ^  *  «t 
quorum   tecta   sunt  peceata. 

Gloria  Patri. 

08A1S0N. 

StiGNiOR  f  eoB^ervex ,  a'il 
TOUS  plaît  f  Totre  f^oiille  par 
une  miséricorde  continuelle  > 
afiu  que  ,  délivrée  de  toute' 
adversité  par  votre  secours  , 
elle  rendegloireà  votre  saiot 
nom  par  la  pratique  des 
bouoes  isavrès  :  aous  voua  , 
•te. 

Ltcturê   de  l'EptSre  de  eaint 
Paul  aux  Eph.  ,  ch.  6. 

BIbs  frères,  fortiitei-vous 
daos  le  Seigneur  et  dans  sa 
vertu  toute-puissante.  Ue- 
vétex-voos  de  toutes  les  ar- 
mes de  Dieu  ,  pour  pouvoir 
vous  défendre  des  embàcbes 
et  des  artifices  du  dciaoïu 
Car  nous  avons  à  combattre, 
DOM  contre  des  bommes  de 
cbair  et  de  sang ,  m^is  con- 
tre les  principautés  ,  coutre 
les  puissances ,  contre  les 
princes  du  monde  ,  c'est-à- 
dire  ,  de  ce  siècle  ténébreux , 
c«>ntre  les  esprits  de  malice 
répaiidne    dans    Pair.    G'eal 


ES   LA    l'ENTKCÔTB, 

pourquoi  ,  prenea  \oules  lee 
armes  de   Dieu  pour  pouvoir 
résister  au  jour   mauvais    et 
demeurer  fermes,  étant  pour- 
vus de  tout.  Tenei-vous  doue 
en    état  :  que  la  vérité    soit 
la  ceinture  de  tob  reins  ,  et 
que  la  justice  soit  rotre  cui- 
rasse. Ajres   aussi   la  chaus- 
sure aux  pieds ,    pour     être 
tout   prêts    à   aller    prèchor 
l'Evangile  de   la  paix.  Ser— 
ves-^ous    surtout    du     bou- 
clier de  la  fui  y  pour  pouvoir 
éteindre  tous   les  traits   eu- 
fiammés    du     malin     esprit. 
Preiiex  encore  le    casque    du 
salut ,    et   l'épée  spiniueliv 
^ui  est  la   parole  de  Dieu  ; 
ioroquei  Dieu   en  esprit   cC 
en  tout   temps  .    par  toutee 
sortes  de  supplications  et  «j* 
prières    :    veillez    ei     prîea 
avec  une  persévérance    coaa- 
tinuelte. 

StADOIL. 

Beati  miséricordes  ,  quo- 
niam  ipsi  misericoriltaiu 
eottseqaentur.  f.  Beati  pa- 
ciGci ,  quuniam  filii  Dei  vo- 
catiuntur. 

Allelnia  ,  allel.  f.  Diligit 
Dominus  misrricordtan»  «t 
judicium  ,  misericordiA  Do- 
mini  plesa  est  terra.  Al!el. 
Suite  du  êaint  SvangtU  s«- 
ton  S.  Math.,  cb.  2;      • 

^  JssDS  dit  :  le  royaume  du 
ciel  est  semblable  à  un  t^i 
qui  voulut  se  faire  readr* 
compte    par   ses    serviteurs. 

Quand  il  eut  commencé  à  ml 
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hiw9  rendre  compte  ,  on  lui 
M&  ^r^aeflU  un  t|tti  lui  de- 
T«itdi&  mille  Ulene.  Gonrae 
il  n'aYtit  pae  de  ijaot  P«Tcr , 
•on  naître  ordonna  qu^if  fût 
Tendu  arec  aa  femme  |  aee 
eofana  et  tout  ce  qu'il  arait, 
pour  l'arqoit  de  eette  dette. 
Le  aervileur ,  m  j^nt  à 
aea  pieda,  le  suppliait  en 
diaint  ■  Accordei-moi  quel- 
que délai  f  et  je  voua  paierai 
tout.  Le  maître  de  ce  aerri- 
teur  f  ayant  pitié  fy  lui ,  le 
laiaaa  aller  ,  et  lui  remit  aa 
dette.  Uaia  ce  aervîteur  ne 
fut  pas  pins  tdtaortî  ,  que 
trouTant   un  de  ses   conpa- 

Soona  qui  lui  doTait  cent 
eniera  ,  il  le  prit  i  la  gorge 
et  l'étranglait  en  disant  i 
Palennor  ce  que  tu  me  dois. 
Son  compagnon  ,  se  jetant 
i  ses  pieds,  le  eonj^urait  , 
dissnt:  Accordesrmoi  quel- 
que déisi ,  et  je  vous  paie- 
rai. Uais  il  Be  le  voulut 
point ,  et  il  alla  le  faire,  mel^ 
ire  en  priaon ,  juaqn'è  ce 
qu'il  payât  sa  dette.  Les 
autres    serviteurs  voyant  ce 

Î|ui  ae.jpassait  ,  en  furent 
ort  affligés,  et  avertirent 
leur  maître  de  tout  ce  qui 
venait  d'arriver.  Alors  son 
■laltre  le  fit  venir ,  et  lui 
dit  :  Iféchant  serviteur  ,  je 
voui  ai  remis  toute  votre 
dette  parce  que  vous  m'en 
ares  prié  ;  ne  devies-vous 
donc  pas  avoir  pitié  de  vo- 
ire compagnon  ,  comme  i'ai 
Ml   pitis    de  voua?  Aussitôt 


son  mattte  en  colère  le  livra 
aux  eiécuteura  de  la  jus- 
tice ,  juaqu'i  ce  qu'il  payAt 
toute  aa  dette.  C  est  ainsi 
que  mon  Père  céleste  vous 
traitera,  si  chacun  de  vous 
ne  pardonne  4  son  frèrs  d« 
fond  du  cmvr. 

omarofis. 

Qni  facft  miscrfcordiam  » 
offert  sacrifieium  :  Benepla^ 
eitum  est  Domino  rccedrro 
sb  iniqnitate  »  et  depreralie 
pro  peccatis  ,  recédera  ab  i» 
juatitiA. 


RiCBVU  favorablement , 
Seigneur^  ess  keaties  vue 
vous  aves  destinées  pour  flé- 
cbir  votro  colère  ,  et  nous 
rétablir,  .par  voire'  bonté 
lonte«>pviaasttte ,  dans  io 
droit  do  l'bérilago  étornol  ^ 
et  afin  que  vons  ùens  psr^ 
donniet  nos  offenses  ,  faiteo» 
BOUS  la  gréée  de  pardoansr 
de  toat  aotro  oœuc  à  sous 
qni  nous  ont  offensés  :  nous 
vous,  etc. 

coraOMiON. 

ladailo    vos     armatursi* 
Dei  f  ut  poaaitis  resistere  ia 
die  malo ,  et  in  omniboa  por-* 
fecti' stase. 

rosTcoHvcmov. 

SuQiiBini ,  qui  nous  avs» 
nourris  du  pain  spirituel  , 
qui  est  Jésus-Christ ,  faite* 
que  ,  fortifiés  en  vous  et  es 
votre  vertu  toute  puissante, 
nous  triomphions,  par  répco 
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clier   de  la  foi  ,  des  embû- 
chefl  dtf  notre  ciineini  :  uuus 

VOQS. 

À  Magnificat.  Ani»  Iratiis 
Dominus^  tradidil  aervum 
tbrtoribuB  ,  quoadus<{ue  red> 
dcret  universum  dëbitum. 
Sic  et  P«t4>r  tttl«*tis  faeiet 
vobi» ,  si  non  reitti«eritis 
unusquttquff  fratri  «uo ,  do 
«ordibu*  Ttstria. 

VOraiaon  d«  Im  Meêtw. 


LE  XXII,  DIMAKCUE 

AHKàS  LA  ttE7«TeCÔTB. 
A  lék.  nESSC» 

IKTftOÏT. 

Dsas  meus  .  die*  Miptv 
4i«t  Mgis  «djicies ,  mtnoê 
tjiui  aw}o«  Hi  diom  gCDc» 
ntioni*  et  generctiouis.  /*«. 
Jtuodi  r  Deue  ,  dapracatio» 
«raïaieaiB  ^  intaBde  oralioni 
PMa.Cbria.  Oeuanwiw. 

oiutsoir. 
0  Dieu,  qui  êles  notre 
refuge  et*  notre  force  ,  écou- 
tet  le»  fanmUea  prières  de 
«otre  Egliae  ,  voua  qui  \n\ 
'ares  donné  la  piété  mèoM 
qui  la  porte  k  voaa  prier  ; 
et  faites  par  votre  miaéri- 
corde  que  nous  obtenions  ce 
que  noua  tous  demandons 
arec  une  foi  Tire  el  perse- 
Wranie  :  nons  tous  en'  snp- 

Î liens  par    notre    Seigneur 
éaus-Cbriat  Totre  Fils,  qui 
étant  Keu  TÏt  et  règne 


iitctut*  de  VJÙpitr*  dtf  ca«Mt 
l*wU  au»  liant.,  cfa.  13. 

Mb3  frères,  que  tonte  per- 
sonne soit  aouinii»e  auxpui»- 
ksiic-  s  supérieures  -,  car  i  1  n^T 
a  point  de  puisaance  qui  u'e 
vienne  de  Dieu  ,  et  c'est  lui 
qui  a  établi  toutes  celles  qui 
août  sur  la  terre.  Celui  donc 
qui  s'oppose  aux  puissances, 
s'oppose  i  l'ordre  de  Dieu  ; 
et  ceux  qui  s'y  opposent,  at- 
tirent sur  euK  la  condanana- 
tion.  Car  on  n'a  rien  à  eraiii- 
dre  des  princes  eu  raisai«t  Je 
bien,  mais  en  faisant  le  mal. 
Voulez-vous  donc  n'avoir 
rien  à  craindre  de  celui  qui 
a  la  puissance?  faites  itsen 
et  Toua  en  vecerrei  m6m« 
des  louanges.  Car  il  est  le 
ministre  de  Dien  pour  votre 
bien.  Quesi  vous  faites  mai 
Tousaves  raison  de  craindre 
parce  que  ce  n*est  pas  ^ 
vain  qu'il  jiorte  l'épée.  Car 
il  est  le  ministre  de  Dieu 
pour  etécuter  sa  vengeance 
en  punissant  celui  qui  fjji 
Je  mal.  Il  est  donc  nécessai- 
re de  vous  soumettre,  non- 
seulement  par  la  crainte  d<i 
chfttiroect ,  mais  aussi  par  !• 
devoir  de  ta  conscience.  C*est 
pour  cette  m6me  raison  que 
vous  pares  le  tribut  »ui 
princes;  parce  «qu'ils  sont  Ie>s 
ministres  de  Dieu  ,  toujours 
appliquée  aux  fonctions  ^^ 
leur  emploi.  Rendez  donc  a 
chacun  ce  qui  lui  est  dA  :  l« 
tribut,  à   qui  loiis  de%cx    l« 
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trikttt;  les  iinpdu,  à  qui 
vous  dev-et  les  '  impdts  ;  U 
erainU,  à  qui  vous  d«f«i  la 
cr»mt«;  l'hooneur,  à  qui 
*ou«  devez  rboaneur.  Ne  de- 
meures redevables  de  rien  à 
personne,  .que  de  i'aaour 
If  a'ou  se  doit  les  ubs  aux  au- 
tres. Car  celui  qui  aime  son 
prociiai» ,  accomplit  la  loi. 

GKADUU. 

Non  est  polestas  niai  à 
Doo  :  qtta  astem  sunt,  i 
Dec  ordinatie  sunt.  f.  Qui 
rcaistit  potbstati ,  Uei  ordi- 
nationi  resistitt 

Alléluia,  allel.  f.  Dei  mi* 
«iater  est  priuceps;  vindex 
m  iram  ci  qui  malum  sKlt. 
Allel.  * 

Suite  du  aatnt  KvangUe  itton 
•  S.  MatiK. ,  ch.  22. 

1.K8  pbarisieos  «'étant  re- 
tirés, Je!  ibérërent  entre  eus 
des  muveos  de  surprendre 
Jésus  dans  ttê  paroles  ,  et 
lui    envojèreDt  leurs  dilci- 

f)tes  arec  desfiérodieoe  qui 
ui  dirent  :  Maître,  nous  sa- 
vons que  TOUS  étes.vrai  dans 
vos  paroles ,  et  que  vous  en- 
•ei^nez  la  voie  de  Dieu  se- 
lon la  vérité  ,  sans  égard 
pour  qui  quu  ce  soit;  car 
*oas  ne  considérez  point  la 
qualité  des  personnes.  Di- 
tes-nous  donc  votre  avis  sur 
eeci  :  Est-il  permis  de  pajer 
le  tribut  à  César»  ou  noof 
V«is  Jésus  ,  counaissant 
leur  malice,  leur  dit  :  Hvpo- 
tilet,  pourquui    me  teatex* 


vous?  Hontres~moi  la  mon- 
naie dont  on  paie  le  tribut. 
Ile  lui  préaeaièrenl  un  de- 
nier. Alors  Jésus  leur  dit  : 
!>•  ^ui  est  cette  image  et  cet* 
to  inscription?  De  Céear, 
lui  dirent-ils.  Et  il  leur  r^ 
pendit  :  Reodei  donc  à  Cé- 
sar ce  qui  est  i  César  ,  et  à 
Dieu  ce  qui  ust  à  Dieu. 

OrFKSTOIRB. 

Emitle  bolocautomata  ,  et 
olTerte  ad  sram  Damiui  i)ei 
nustri  :  et  orate  pro  vitA  ré- 
gis, et  pro  vit*  fiJii  ejus  ; 
ut  sintdies  eorum  sicut  dics 
cobH  super  tenram ,  et  servia- 
mus  tiïB  multis  dicbus. 

SKCBKTX. 

O  Dieu ,  qui  êtes  le  maî- 
tre souverain  des  rovsuint>s 
et  des  rois  ,  accordex-naus 
la  grice,  par  les  mérites  d« 
ce  Sacriûce,  de  vous  marquer 
toujours  une  parfaite  obéis- 
sance par  une  charité  sincè- 
re ,  et  de  ne  tous  écarter  ja- 
mais de  la  soumission  que 
.nous  devons ,  pour  l'amour 
de  vous,  aux  puissances  que 
vous  avez  établies  pour  gou- 
verner :  par  notre  Seigueur 
Jésus-Christ ,  Totre  Fils,  qui 
étant  Dieu  vit  et  règne  avf« 
TOUS,  eu  l'unité  du  Saint- 
Esprit  ,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 

COHMONION. 

Domine,  salvum  fac  n»- 
gem  ,  et  exaudi  nos  in  die 
qui  ittTocaverimuf  le. 
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roSTCOMHDMIOJI. 

Araâs-avoirpartîcipéiii  vos 
MÎBt*  Mystères,  Seigneur, 
nous  vous  supplions  %ré^- 
humblement-  do  fsire  servir 
d^  secours  et  de  soutien  i 
notre  faiblesse,  le  SMsrifice 

3ue  vous- nous,  arec  conmin~ 
é  d'offrir  en    mémoice  de 
TOUS  t  qui  étant  Dieu. 

A  Magnificat.  Ant.  Non 
potueruDt  vcrbum  ejus  re- 
prehendere  cortm  picbe;  et 
mirati  in  responso  «jus,  ta- 
eùerunt. 

l'Oraiton  d»  la  Muet, 


Lfî    XXIU.    DIMANCHE 

APRÈS  LA  PENTRC^TK. 

Si  ca  Drmanckt  «af  /»  dtm^ 
wl«r  afréê  la  Ptnteeôtt ,  au 
iùu  da  la  ilfaaaa  fui  autl  on 
du  Celle  qui  «$t  marquée  ai- 
fréê  pour  le  dernier  Ut- 
mmmehe.apriê  la  Panfcedta. 

A  LA  M^SSE 

iMTnoï*. 

Misnni  met,  Domine, 
fuoniaffi.  dcfecit  in  dolore 
vite  mea ,  et  anni  mei  in 
feraitibus;  in&rmaU  est  in 
psupertite  virttts  mea.  Ego 
•ulem  in  Ce  speravi ,  Domi- 
••»  diti  :  Deiy  meus  eA  tu, 
«n  manibus  tuis  sortes  m««. 
#^«.  In  tn.  Domine,  speja- 
♦I  :  non  coiifundar  m  «ter- 
■um  :  •  in  juaijlii  tuà  lii,«. 
M  me.  Glona.  UÏMaera. 


Babdovrm,  s'irTOtt»|»ralc, 
Seigneur,  les  iniquité  de 
votre  peaple;  agu  ooe  t*. 
tre  bonté  nous  délivra  des 
liens  du  péehé,  dans  leaqnela 
nous  sommes  engagea  Bar 
la  fragilité  de  notre  natar«  : 
nous.  TOUS  en  supplien*  par 

Lfctura  de  VEfttv  d*  .<?. 
Paul  au»  Pkilif, ,  cb.  ». 
et  4. 

Mis   frères ,   sojes.  mes 
imitateurs,  et  propos«a«<v»us 
i'eiemple  de  ceux  qui  a«  con- 
duisent selon  le  modèle  que 
TOUS  *Tez  TU  en  non»;  car  il 
j  en  a  plusieurs  dont  j«. voue 
ai    perlé,  «i  dont  io   voua 
parle   encore  «toc    larnies 
qui  se  conduisent  •■  •■n»! 
mis^  de  lit.  crois  d«  Jénos- 
Cbrist ,    et  dont  la  fi»  ««» 
la   condamnation  ;   qut  tvax 
leur  Dieu   de   leur  veatte. 
qui  mettent  leur  g<oir«  d«an 
ce  qui  derrait  les  couTrir  «^ 
honte;   oui    n'ont   de   n^Al 
que  pour  les  choses  de  l«  ter- 
re. Pour  nous,  nous  TÎvoa» 
déji  dans  le  citol ,  eoa^iM  e» 
étant  citojens.:  c'est  do  I4 
auasi  que  nous  atteodo«o  l« 
SauTeur  notre  Seigneur  ié- 
sus^hrtst,  oui  changera  1*4. 
tat  vil  et  méprisablo  ^o  m». 
tre  corps,  en  le  rendant  aoi^ 
blable  à  son  corps  glorio^s^ 
par    cette   Tertu    toiite^}ii», 
•ante  par    laquelle    il    p«ut 
a'aasuiattir    toutes    «hooeo. 


LB  XXIII.   IMM.   APRÈS  LA  PENTSCÔTB.      395 


C'est  pourquoi ,  mes  1res- 
«lierA  et  très-aimés  frères, 
qui  ét«s  ma  j«ie  et  ma  cou- 
ronne, cootloues,  mes  bien* 
aimée,  d'être  attachés  au  Sei* 
gaeor.  Je  prie  Evodie ,  et  Je 
conjure  Sjntîche,  d'être  unies 
de  eentimens  dans  le  Set- 
gneor.  Je  voue  prie  anasi  , 
«eue  1«  fidèle  compagnon  do 
mes  traraux,  de  les  assister, 
«Jles  qui  ont  traraillé  arec 
noi  pour  l'Erangile,  avec 
Clément  et  les  autres,  qui 
m'ont  aidé  dans  mon  minis- 
tère ,  dont  les  noms  sont  dans 
le  lirre  de  TÎe. 

«ftADOBL. 

FiJucian  habemus  ad 
Deum,  et  quidquid  petieri- 
mus,  aecîpiemns  ab  eo.  f. 
Haee  est  Gidueia  quam  habe- 
mm  ad  Deum  :  quodcumque 
pctierimus  secundAm  rolun- 
tatem  ejus,  audit  nos. 

▲Reluis,  aJlel.  f.  MuItAm 
ralet  deprecatio  justi  assi* 
dua.  Allelnta. 

Suit*  du  iaint  Evangile  te~ 
Ion  S.  Hatth. ,  ch.  9. 

JisDS  parlant  aux  disci- 
ples de  Jean ,  un  chef  de  la 
sjnagogue  s'approcha  de  lui 
•t  l'adora  ,  en  disant  :  Sei- 
gnear,  na  fille  rient  de 
mourir ,  mais  venex ,  nu-ttex 
la  main  sur  elle ,  et  elle  ri- 
Tra.  Jésus,  se  lerant  aussi- 
lêt ,  le  sûirit  arec  ses  Disci- 
ples. Au  même  temps  une 
femme ,  qui  depuis  douxe 
•*•    était    travaillée    d'une 


perle  de  sang,  s'appreeba  par 
derrière,  et  touena  le  bord 
de  sa  robe  ;  et  elle  disait  en 
elle-même  :  Si  je  toucbo  seu- 
lement sa  robe,  je  serai  gn^ 
rie.  Hais  Jésus  «'étant  ro- 
tourné,  et  la  voyant,  lui  4it: 
Ma  fille ,  ajes  confiance  ;  t»- 
tre  foi  vous  a  guérie  :  et  è 
l'heure  même   la  femme  fut 

fpuérie.  Jésus  éUnt  arrivé  à 
a  maisoa  da  chef  d«  la  sy» 
nagogue,  et  voyantles  joneurs 
de  ûdteet  nno  tronpe  de  gens 
qui  faisaient  grand  bruit ,  il 
leur  dit  :  Retirex<voiis  ;  rar 
cette  fille  n'est  'pas  morte , 
mais  elle  dort.  Et  ils  se  mo- 
quaient de  luL  Après  qu'on 
eut  fait  sortir  le  monde,  il 
entra  ,  il  prit  la  jeune  fille 
par  la  main ,  et  elle  se  leva. 
Aussitôt  le  bruit  s'en  répan* 
dit  dans  tout  le  pajs. 

ormToiu. 

In  tribuhtione  meA  invo- 
cabo  Dominum  ,  et- ad  Senm 
meum  clamabo  ;  et  exaudief 
de  templo  suo  vocem  meam , 
et  rlamor  meus  veniet  «i 
aures  ejus. 

SKUKtI. 

llAiNTiiiaMT ,  Seigovor, 
ue  leit  différons  sacrifices 
e  l'ancienne  loi  sont  abo» 
lis ,  nous  vous  offrons  l'bos- 
tie  uniqu»,  dent  ils  étaienl 
la  figure ,  en  vous  suppliant 
d'écouter  favorablement  le» 
prières  que  vous  nous  aves 
vou»-même  inspirées  ;  afin 
que    cous  qui   espèrent  e» 
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voua  reçoirrat  par  votre 
grico  l'accompli6:»omctit  de 
l«uri  désir»  et  lâ  rémission 
de  leurs  péchés  :  nous  vous 
en  sifppiions  par  notre  Sei- 
gneur Jésas'ChristTOtre  Fils  f 
qui  étant  Dieu. 

cOMiinKiOir. 

Amen  dico  Yobis,  omnia 
quiBcuraque  orantes  petitis , 
crédite  quis  accipietis ,  et 
•veaient  vebis. 

poitcomraKioir. 

Etant  renouvelés  par  la 
participation  de  cette  Hostie 
salutaire,  nous  vous  sup- 
plions, Dieu  tout-puissant, 
de  noua  rendre  nous-mêmes , 

r  sa  vertu  singulière,  un 
olocauste  éterne!  devant  vo- 
tre souveraino  Majesté  :  par 
K.  S.  J.— C. 

A  Magnificat.  Ànt.  Jésus 
convcrsus  dixit  :  Confide, 
fiiia  :  fides  tua  te  salvam  fe- 
<it.  Et  salva  facta  «st  mulier 
et  illA  borà. 


C 


d'unb  êolisb. 

VDrattoa  d»  la  U«4»m. 

S'il  n'îf  a  çu«  24  Dima» 
cke*  afrèt  la  PndecôU  ,  on 
dit  la  We$$0  Config«  timo- 
ré, ct-apr^«. 

S'il  y  a  vingt-fiin^  Di- 
fAoncKêê ,  a/ors ,  aprim  U 
vin^roiêiémt  on  rejnrmnd 
la  Mmm  du  YI.  DimoncA* 
afriê  PEpiphani». 

^il  y  en  a  vingt-^ix  ,  on 
reprend  la  Uetn  du  Y.  rî 
du  F/.  Dimanche  aprrfa  Tf- 
pifhanit. 

S'il  y  en  a  etngt-sepi  . 
on  reprtnd  la  lf««««  du  IV.  , 
du  V.  et  du  YI.  Dimmnckê 
apriê  VEpipkanit 

S'il  y  en  a  vingUhutt  ,  on 
repi-end  la  Mené  du  lit. , 
Utmanehe  apr^f  l'Epiphan$*. 

L' Àvant-demitr  2>/fN«»- 
ehe  apré$  la  Pentêe6t9 ,  «in 
eélihre  V Anni^rtatre  d»  la 
Dédicae»  de  Véglite. 


ANNIVERSAIRE  OU  FÊTE 

DE  LA 


Au  («mpa  de  Pdqueê  ,  on 
•jouiÊ  un  ÂUeluia  à  la  fin 
de  ckaque  Antienne. 

AUX  I.  VÊPRES, 
/'««unir*  de  la  Férié. 
^M.  Ckbnixis  quôd    ('o- 


miuus  Dcas  v ester  vobiscu as 
si(  ,  prsbete  igitur  cortla 
\estra  ,  ut  qucratis  poma» 
num  ;  et  consurgite^  el  cdW 
iicate  sancluarium  Domino. 
Anl.  Domus  quam  «difi- 
cari  voie  Domino  ,  lelis 
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ée\kt  ,  ut  in  cunctw  regio- 
nibus  nominetur  :  jw»par*- 
bo  ergo  «i  necessana. 

Ant.  Magnu»  eat  Beus 
néflier  super  omncs  deos  : 
qui»  ergo  poteril  pr«ToIere  , 
ut  eedificel  dignam  Deo  do- 
mum  ? 

Ant.  Si  cœlum  et  cœlicœ- 
lorum  capere  cum  nequfiunt , 
quantus  ego  sain,  iitpoaaim 
ndifurare  ei  domum  T 

Ant.  Dominus  Deus  cwli 
if  se  prKCepit  mibi  ut  «diG- 
carem  ei   domam. 

CAPITULE.    Aggée»  I. 

Voici  ce  qae  dit  le  Sei- 
gneur des  armées  :  Appli- 
quez Tns  coeurs  à  considérer 
vos  Toies  :  nontet  sur  la 
montagne  ;  apportes  du  bois, 
b&tiflsex  ma  maison  ;  ot  elle 
me  sera  agréa^e  ,  et  j'y  fe- 
rai éclater  ma  gloire  ,  dit  le 
Seigneur, 

BTIIHV. 

Tlsts  Jérusalem  beata , 
Dicta  pacis  risio  f 
Quts  eoRstruhur  in  ealis 
Virisex  lapidibns. 
Et  orautâm  coronata 
Aogelorum  agmine. 

Nota  Teniens  in  cœlo 
Nuptisli  tiialamo  , 
PrKparata  ut  sponsata 
Copuletur  Domino  ; 
Plat»  et  mûri  ej us 
El  anro  purissimo. 

PoBTiS  nitcnt  margaritis 
Adjtis  patentibus  ; 
Et  virtute  meritornm  , 
Tikic  iairodiiicilvff 
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Omnis  qui,   ob  Cbrisli  no- 


men  , 
Hic  kl  nundo   premiuir 

TuNsioRiairs ,    prcssuris 
Expoli ti  lapides 
Suis  coaptantur  locfs 
Per  manu«  Artificis; 
Disponnntur  permansori 
Sacris  «dificiis. 

SiT  petenni»  lans  parenli, 
Sil  perennis  Filio  : 
Laus  tibi ,  qui  nwtis  ambos, 
Sit  prrennis  ,  SpiriiMS  , 
Clirisma  cujus  nos  inungeM 
Vira  teropla  consecrat. 

Amen. 

f.   Fundatur     efultalione 
nniTcrs»  terr«  mons  Sion  : 

i^.  Deus  «in  demibus  ejns 
eognoscetur. 

A    Magnificat.     Ant.  Do. 
mds  mea  aBdificabitur  in  Je- 
rusalom  ;  et  consolabitur  ad- 
hue  Dominus  Sion  y  et  eli§pt 
adhuc  Jérusalem. 

l'Orotaon    de  la    Mfst  i 
et-aprit. 

A  COMPLIES. 
Pêaumit  à*  la  Férié. 

AfU.  Sint  oeiili  lui  aperti 
super  domum  kanc  uocle  ae 
die,    Domine;    ut  exaudias 
\  deprecalionem  popnli  tui. 
A  VuDC  dimitlta. 
Am.  Implebo  domum  is- 
lam glorià ,   et  in  loce  iste 
dabo  paiem. 

A  LA  MESSE 
intaoïT. 

IQdam  lerribilis    est  îocnt 
istel  non  eat  hic  aliud  ,  nisi 
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domui  I)ei  ,  et  porta  cœli  : 
verè  Dominus  est  in  loro  i^to. 
P«.  Quàm  dilecUi  tabcmacula 
tua,  Domine  vîrtatum  I  * 
Concnpiscit  et  déficit  anima 
me«  in  atria  Dominî.  Gioria. 
Qukm. 

OKAISON. 

'  Le  jour  mime  de  la  Dédicace, 

O  Dieu  ,  qui  gouvernez 
toutes  choses  par  une  %ertu 
invisible ,  et  qui  donnez 
néanmoins  quelquefois  des 
signes  sensibles  de  votre 
puissances  pour  le  salut  du 
genre  humain  ;  faites  écla- 
ter cette  puissance  souve- 
raine dans  ce  temple  que  vous 
habitez ,  et  accordez  è  tous 
eeux  qui  Tiendront  vous 
•ffrir  leurs  prières  ,  qu'en 
quelque  tribulation  qu'ils  se 
trpuTcnt  ,  ils  aient  le  bon- 
heur d'éprouver  les  effets 
consolans  de  tos  miséricor- 
des ;  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Pour   l'Ànnivertaire. 

0  Dieu  ,  qui  rcnonreles 
chaque  année,  en  notre  fa- 
vear,  le  jour  oà  ce  saint 
tempie  vous  a  été  consacré  , 
et  qui  nous  mettez  en  état 
d'assister  à  tos  saints  Mys- 
tères ;  exaucez  nos  prierez  , 
et  accoidec  i  tous  ceux  qui 
viendront  vous  j  demander 
les  ^àces  dont  ils  auront 
besoin  ;  la  joie  de  les  «voir 
obtenus  :  par  N.  S   J.-C.   • 

S'i7  e$t  Dimanche  ,  à  /O. 
r«iion     dtt    ta    l^édirave     on 
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ajovA»  celle  du  i>rnui««cAo , 
sous  /«  mime  eoneluêiom. 

Lecture    de    PApocatypa^  d» 
S.  Jean  »  ch.  il. 

Js  vis  la  sainte   cité  ,  In 
nonvelle  Jérusalem ,  qui  Te- 
nait de  Dieu    et  descendait 
du  ciel  •  ornée    comme   une 
épouse  qui  s'est  parée   pour 
son  époux.  Et  j'entendis  une 
▼oix  forte  qui  venait  an  trd- 
ne  ,  et  qui   disait  :  Toi&î    le 
tabernacle  de  Dieu  parmi  les 
hommes  ,  et  il  habitera   avec 
eux  ,  ils  seront  son  peuple, 
et  Dieu    lui-même  ,   demeu- 
rant   avec    eux ,    sera    lenr 
Dieu.  Dieu    essuiera    toutes 
les  larmes  de  leurs  yeux ,  et 
la  mort  ne  sera  plus ,  il  n'j 
aura  plus  ni  p!eurs  ,  ni  cris, 
nt    douleur  ',  parce    que    le 
premier  état  est  passé.  Alors 
celui    qui  était  assis  sur   le 
trône ,    dit  :  Je    m'en   Tais 
renouveler  toutes  choses. 

«KADCn. 

,  Tu  ,  Domine ,  elegisti  do- 
rauro  istam  ad  invocandnm 
nomcn  tuum  in  eâ,  ut  esset 
domus  orationis  et  obserrs* 
tionis  populo  tue.  f.  Aures 
tun  intentas  sint  ad  orstio» 
nem  qua  fit  in  loco  isto. 

Allelnia,  alléluia,  f*  B^ 
nedirtiis  es  ,  Domine  ^  in 
templo  sancto  gîoria  tua , 
et  superlaudabilis,  et  s»> 
pergloriosus  in  lecvls.  A^ 
leluia. 

EkOii-st  cmlostina 
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Atttor  et  Bm  ■aximu/ 
Anbit  liic  ho*pitium  , 
Fitqva  nobit  proximos , 
Templis  ci  irihabiut  ! 

Si  sublimes  ctheris 
Orbes  non  hune  ,  ctptunt , 
Qusntô  DiÎDÙs  exteris 
Uopnibus  hune  ambinnt 
Fornices  qiios  habitat. 

O  taa  palalia 
Quanta  dec^t'ssBCtitas 
O    taa  sacraria 
^oanta  dtcet  pietas , 
l>eu«  Tomidabilia  ! 

QcM  profanis  pedibus 
Andcat  aecederef 
Quis  pollutis  Tocibns 
Iljmnns  tibi  canere  , 
Uospes  6  terribilit  ! 

Hic  sarro  Baptismats 
Gens  idelis  nascitur  ; 
Ilic  dÎTino  chrismate 
Ad  certamen  nngitur., 
Et  pingtieacit  gr&tiâ. 

Ilic  et  Pétri  claribus 
Reus  TJncIis  solvitur  ; 
Hic  dirînK  dapibns 
Camis  juttuB  pascitnr , 
Ad  Agni  cnnTÎTÎa. 

Bic  piis  sermonibus 
Résonant  subssSIis; 
Honitns  ewlestibus 
Dtseil  hic  infantia 
Radiaenta  fidei. 

PaTBtl  quos  bic  intimis 
Adorantes  eordibus 
8ostines ,  et  Tictimis 
Te  pUneantes  pincuibas , 
Spectâ  serves  Filii.  Amen.  ' 

Depuis  la  Stftuagéêim» 
jwafii'd  Pdqufê  y  »u  lieu 
d«  rAIlcIaia  tt  d»  Im  Prote , 
on  dit  r 
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IJBtatufl  sun>  in  bi«  qit« 
dicta  sunt  mihi  :  In  domiim 
Donini  jbimus  :  stantes  erant 
pedes  nostri  in  atriis  tnis  , 
Jérusalem  ,  Jeru«alcm  ipis 
•  aedifiratiir  ut  civilas  ,  cujits 
participatio  ejus  in  idipsum. 
Illuc  enim  ascendcrunt  tri- 
bus, tribus  Domini  ;  testi*^ 
montnm  Israël ,  ad  conSten- 
dum  nomini  Domini. 

Au  temp$  de  Pd^u^a,  au 
lieu  du  Graduel ,  on  dit: 

Aileluia,  allel.  f.  Tran- 
sibo  in  <oeum  tabernaruii 
admirabilis  nsquead  domum 
Dei  ,  in  voco  exullationis  et 
conffssionis. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Gaitr* 
dium  et  Ictitia  inrenieltir 
in  e&  ,  gratiarum  actio  et 
vox  laudis.  Alleluis. 

La  Proae  ,  Er  go-ne  ,  eow- 
me  ei'*eontr«. 

Sut'le  du  êaint  Evangile  ,  ••• 
Ion  S.  tfaieA.  fChap.  19. 

JbsDs  étant  entré  dans 
Jérusalem,  toute  la  rille  fut 
émue ,  et  chacun  deman- 
dait :  Qui  est  celui^i  T  Le 
peuple  disait  :  cVst  Jésus  ie 
Prophète  de  Ifasareth  en 
Galilée.  Jésus  entra  dans  î<> 
temple  d«  Dieu  ,  et  en  chasM 
tous  ceux  qui  y  vendaient  rt 
qui  y  achetaient  :  il  renversa 
les  tables  des  changeurs  ,  ft 
les  sièges  de  ceux  qui  ren- 
daient de»  pigeons  ;  et  il 
leur  dit  :  Il  ent  écrit  :  Ma 
maison  sera  appelée  la  mai* 
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Aon  da  Ia  {trière ,  et  tous 
en  avet  fait  une  caverne  de 
voleurs.  En  mâme  temps 
dfi  aveugles  et  tics  boiteux 
vinrent  à  lui  dans  le  Temple, 
et  il  les  guérit.  Mais  les 
princes  des  pr«itres  et  les 
docteurs  de  la  loi  Tojant  les 
miracles  qu'il  avait  faits  , 
et  les  enfaos  qui  criaient  dans 
ie  temple  :  llosanna  au  Fils 
de  David,  ils  en  furent  in- 
dignés ,  et  lui  dirent  :  En- 
tendez-vous ce  que  disent 
ces  enfans  ?  Oui  ,  leur  ré- 
pondit Jésus  ;  mais  n'àvex- 
TOUS  iftmais  la  cette  parole  : 
C'est  de  la  bouche  des  en- 
fans  et  de  ceux  qui  sont  à  la 
mamelle  ,  que  vous  ares  tiré 
la  louange  la  plus  parfaite? 
Et  les.  laissant ,  il  sortit  de 
!a  ville ,  et  s'en  alla  à  Bétha« 
nie  y  où  il  passa  la  nuit. 

OFVBaTOIRB. 

Domine  Deus  ,  quieumque 
«ravent  ÎD  loco  isto ,  exaudi 
de  habitaculo  tuo  ,  id  est , 
decœlis,et  prApi tiare,  (iiu 
ttnpt  PmcoI  ,  Alléluia.) 

fSCKITI. 

0  Dieu  ,  qui  êtes  l'auteur 
des  duns  que  bous  appor- 
tons sur  votre  autel  pour 
vous  être  consacrés  ,  répan* 
des  Totre  bénédiction  sur 
cette  maison,  de  prières  : 
afin  que  tous  ceux  qui  j  au- 
ront offert  le  sacrifice  à  vo- 
tre divise  Uajesté,  ressen- 
tent les  effets  de  votre  pro- 
tection :  par  K.  S.  J.-C. 


D'UNE  ÉGLISE. 

Goiixvirioiv. 
Ergo«ne  credibile  est  ni 
habitet  Deris  cura  homintbtts 
super  terram  T  Si  cœlura  et 
cffllî  cœlorua  non  te  captunt 
quantô  magis  domue  iste  l 

POSTCOMMDHIOH. 
O  Dieu  ,  qni  voules  btm 
considérer  TOtrë  Eglise  corn» 
me  votre  épouse  ,  aiccordet  à 
tout  ce  peuple  qui  est  asa«ii>> 
blé  dans  votre  temple ,  la 
grAcfrd«>vou8  craindre  ,  de 
TOUS  aimer  et  de  «eus  sui- 
vre; afin  qu'es  marckant 
sans  cesse  sur  tos  traces  »  i! 
mérite  d'entrer  en  possession 
des  biens  célestes  <|ue  vous 
lui  avev  promis  :  tous  qai 
vÎTei  et  régnes. 

AUX  H.  VÊPRES. 
P«.  Latatas  sum  ,  p.  468. 
Ànt.  Uifus  de  septêm  An* 
gelis  sustoJit  me  in  spiritu , 
et  ostendil    mihi    civitstem 
sanctam  Jérusalem    descen- 
denten  de  cœloi  Deo. 
P$.  ICisi  Dominus,  p.  46S. 
Ànt.  Erat   strncturs    mûri 
ejus  ex  lapide  jaspide  ,  ipss 
ver  A  civitas  aurum  muiidua , 
simile  vitro  mundo. 

Pê.  Mémento  ,  asee  mm  dt* 
ei«»on,jp.  477. 

ilnt.  Templum  non  tidi  in 
el  :  Dominus  eniin  Dess  oi^ 
nipotens  templum  itlius  est, 
et  Agnus. 

Pê.  Sa^r  (lominsip.  169 
Ànt,  Civitas  non  sgel  si" 
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■«^oa  luoâ  ,  ttt  lacunl  ia 
•A  ;  nam  cl«rita«  I)«i  illu- 
mioai^iteaia,  «t  iacerna  ejua 
eat  Agniis. 

P».  Lauda  ,  Jeriualcm  , 
p.  340. 

Àni,  Noa  intrabit  in  eam 
aliquod  coinqainatiim  ,  aut 
aborolnationem  faciena  et 
meodacium  ^  niai  qui  acripti 
•unt  in  libro  rilm  Agni. 

CA?iTOLi  laa.,  33. 
CoMsiDKRXi  Sion  f  crttc 
Tille  consacrée  à  voa  fètrs 
iMieonelle»  :  voa  yeni  rcr- 
roiit  Jérnsafem  comme  anr 
demeure  comblée  de  ricliea- 
seSf  comme  aoe  tente  qui  ne 
sera  point  trana portée  ail- 
k'ura.  Les  pienk  qui  l'affer- 
missant sur  la  terre  ne  a'ar- 
rachcront  jaraaia,  et  tous  les 
cordages  qui  la  tiennent  ne 
se  rompront  point  ;  parce 
«foc  le  Seigneur  ne  fait  Toir 
•a  magnificeDCa  qu'an  *  ce 
iiou-U. 

BTUKB. 

EccR  sc<i9S  hic  Tonantis , 
F.ccc  c<e)i  janua  ; 
n'icSacrrdos,  an,  templatD| 
Hic  Deus  fit  hoslia  : 
IncnienlA  morte  jugis 
llk  amor  litat  Deum. 

QoALis  ara,  quanta  sedes 
Iptiiis  capax  Dei  ! 
Qupro  nec  unirersa  terra  , 
Omne  ncc  coplnm  capit, 
Orbe  parro  se  coarctans , 
Mie  lalere  suslinct. 

QiUH  libenier  hic  pudicia 
liia^rit  se  co^tibusl 


Ille  amantia  tula  Cbristi 
Exerit  se  earitaa  ; 
H)e  Pater  caroa  sedero 
Gestit  inter  liliot. 

HiNC  faccss«  queili  pro(a« 
na 
Polluit  eontagio  : 
Ncu  sacrum  trauiire  limea 
Inquinatus  audeas  : 
Ultor  aatat  cum  flagellia 
Puniena  sonles  Deus. 

SiT  pcrennis  taus  Paresti, 
Sit  perennia  FiUo  : 
Lauatibi  ,qui  nectis ankboè  , 
Sit  perennia. y  Spiritus, 
Chriamacujus  nua  inungea* 
Vi  vs  templa  consecrat. 
Amen. 

f.  Glorioaa  dicta  aunt  à* 
te  y  cifitas  Dei  :  i^.  SictiC 
Intanlium  omnium  nabitatie 
est  in  te. 

A  Magnifieat.  Ànt.  GresMt 
recloa  fac.te  pedibus  vestri*  i 
accessistis  enim  ad  civitatnv 
th-'t  vivent!*,  Jerusaien  coelea- 
tom  .  itaque  regnum  imitto» 
bile  suscipiente* ,  «ertiamm 
Deo  cum  metu  et  revereoliâ. 

L'Oratson  de  la  Kêtit. 
A  GOXPLiBS. 

tt  reiU  «MMW  kier  , 
p.  397. 

LE   DKRNIER  DUl. 

APRftS  LA  PENT8CÔTS. 
A  LA  MESSE. 

IMVIIOÏT. 

Conrtu  timora  (no,  D«- 
mine,  carnes  neas;  A  )o4i* 

36 


d'avoir  part  k  rhérîugc  des 
Saints  ;  qui  nous  a  artacli^s 
de  U  paissance  des  ténèbres, 
et  nous  I  transférés  dans  la 
roTaume  de  son  FiU  bien-ai» 
mt,  par  le  sang  duquel  nous 
tTons  été  rachetés  ,  et  nous 
avons  reçu  le  pardon  de  nos 
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ciis   enim   tuis  timui  :  fac  ,  mière,  nous  a  rendu,  dignes 

cum   WTTo   IMO,    secondùBV 

misericordiam  luam.  Pa.  Bca- 

ti  imtnaimiati  in  tiâ  ,  *  qui 

ambulant    in    lege   Domini. 

Gloria.  Confige. 

OtilSOK. 
If ovs  TOUS  supplions,  Sei- 
gneur ,  d'exciter  par  Tolre 
griice  les  «urres  de  tob  fidè- 
les ,  afin  que ,  prodaisant 
avec  plus  de  ferveur  le  fruit 
éès  bonnes  œuvres  ,  île  î«- 
çoivent  de  votre  miséricorde 
des  secours  plus  abondans  ; 
Dous  TOUS  le  demandons  par 

II»  S*  J«*-iu 

ieUurt  d*  VEpitr»  i»  •oinf 

Paul  atUB  Coloêê.,  cb.  4 . 

BIes  frères ,  nous  no  ces- 
•  «ene   point    de   jprier   Dieu 
pour   vous  t  et  de  loi  de- 
mander qu'il  vous  remplisse 
de  la  connaissance  de  sa  vo- 
lofiti  en  vous  donnant  toute 
U  sageesi)  et  toute  l'intelli- 
gOBce  spirituelle  f  afin   que 
vous  vous  conduisiez    d'une 
manière  digne  de  Dieu;  lâ- 
chant de  lui  pUire  en  too- 
t«e choses,  porUot  les  fruits 
de  toutes  sortes  de   bonnes 
ouvres  ,  et  croissant  en   la 
connaissance    de    Dieu;    et 
que  vont  soyet  en  tout  rem- 
plie de  force  par  la  puissance 
de  sa  gloire ,  pour  avoir  en 
toute  rencontre  une  patience 
et  une  donceurpersévérante, 


GRADUBL. 

Vidi  tbronum  magnum  can- 
didum ,  et  sedentem  super 
eum  ,  à  cujus  couspectn  fugit 
terra  et  cœlum.  j.  Et  v^di 
mortttos ,  magnos  et  pusîllos , 
étantes  in  conspectu  tbroni;  et 
libri  aperti  suuS ,  et  judicatr 
Buut  mortui  ex  his  qu«  scrip- 
ta  erant  in  librisi  secundùn 
opéra  ipsorum. 

Alléluia,  allel.  f.  Polesla» 
Dei  est,  et  tibi  ^  Domine  . 
misericordia ,  quia  tu  redde* 
unicuique  juita  opéra  su» 
AUeluia. 

Suite  du  saiiU  EoangtZe  «*• 

Ion  S,  tiatth-t  ch.  %\, 

Jbsus  dit  à  ses  disciples  : 

Quand  vous  verres   dans  It 

lieu  saint  l'abominatioa  de 

la  désolation  prédite  par  te 

prophète  Daniel  ;  que  celai 

qui    lit ,  entende.  Et    alors 

que  ceux  qui  seront  dans  la 

Judée  s'enfuient  sur  les  mo» 

lagnes;   que  celui   qui    »era 

sur  le  toit  ne  deec«adA  pMirt 

.^  .u«  .«.»...,.•.... ^ ,    pour   emporter   quoique   ce 

*«o»pafnée  de  joie;  rendant  soit  de  sa  maison;  et  que 
gffioes  à  Dieu  le  Père,  qui,  clui  qui  sera  dans  les  champs 
en  Dette  éclairant  de  sa  lu-  1  ne  retoorne  peint  poof  pren- 
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Fils  de  l'hemine  paraîtra 
dans  le  eiel ,  tous  les  peu- 
ples de  Ia  terre  feront  écla- 
ter leur  douleur,  et  ils  Ter- 
root  Tenir  le  Fils  de  rhom- 
me  sur  les  oi^es  du  ciel , 
avec  UM  ftunde  puissance  et 
une  grande  majesté.  II  cn- 
Terra  fies  Anges  quf  feront 
entendre  le,  son  éclatant  de 
I)  trompette,  et  qui  rassem- 
bleront ses  élus  des  ouatro 
Coins  du  monde ,  tlepuis  un« 
extrémité  du  ciel  jusqu'à 
l'autre.  Comprenex  ceci  psr 
une  comparaison  prise  du  fi- 
guier. Lorsque  ses  brandie* 
sont  tendre^  et  que  ses  feuil- 
les commencent  à  paraître  , 
TOUS  connaissex  que  Tété  est 
proche.  De  même,  lorsque 
TOUS  Tcrrex  toutes  ces  choses, 
sacbcx  que  le  Fils  de  l'hom- 
me est  proche  et  qn'il  est  à 
la  porte.  Je  vous  dis  en  vé- 
rité ,  que  cette  génération  n« 
passera  point  que  tout  cela 
n'arrire.  Le  ciel  et   la  terre 

(tasseront,  mais  met   paro- 
es  ne  passeront  point. 

orruTOiBK. 
Christus  semel  oblatus  est 
ad  uultorum  exHaurienda 
peccata  ■*  secundo  sine  jpec* 
cato  apparebil  expectantibu» 
se  in  salutem. 


dre  son  vêtement.  Malheur 
«lit femmes qi:i  ,encetcmps- 
!a,  seront  enceintes  on  nour- 
rices I  Pries  que  Totre  fuite 
n^errÎTe  point  en  birer,  ni  le 
jour  du  sabbat  ;  car  l'afQic- 
tion  de  ce  tempi^là  sera  si 
grande  ,  que  depuis  le  com- 
mencement da  monde  jus- 
qu'à présent  il  u'j  en  a  point 
eu  de  pareille  ,  et  qu'il  n'j 
en  aura  jamais.  Et  si  cetemps- 
là  n'eât  été  abrégé ,  il  n'j 
aurait  eu  personne  de  sauvé'; 
mais  il  sera  abrégé  en  fa- 
veur des  élus.  Alors  si  quel* 
qu'un  TOUS  dit  :  Le  Christ 
est  ici,  ou,  il  est  li,  ne  le 
crorez  point.  Car  il  paraîtra 
de  faux  chrits  et  do  faux  pro- 
phètes qui  feront  de  grands 
prodiges  et  des  chose*  éton- 
nan Les,  jusqu'à  séduire,  s'il 
était  possible,  les  élus  ma- 
rnes. Je  TOUS  «n  sTcrlis  par 
aTance.  Si  donc  on  tous  dit: 
Le  Toilà  dans  le  désert ,  n  j 
allés  point  ;  le  roiei  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  de  la  mai- 
son ,  nen  crojex  rien.  Car 
l'aTènemeot  du  Fils  de  i'horo- 
■le  sera  comme  l'éclair  qui 
part  de  l'orient  et  se  fait 
Toir  jusqu'à  l'occident.  Quel- 
que part  que  soit  le  corps, 
lès  aigles  s'j  assembleront. 
Mais  aussitôt  ap^ès  ces  joufs 
d'affliction,  le  soleil  s'ohs- 
enrsira.  et  la  lune  ne  don- 
nera pins  sa  lumière,,  les 
éleiies  tomberont  du  ciel,  et 
les  vertu*  célestes  seront 
ébranlées.  Aior*  le  signe  du 


•ICHTI. 

LaissBi-voos  fléchir  ptt 
nos  prières ,  Seigneur,  et 
recevant  les  offrandes  et  le* 
humbles  demandes  de  Totre 
peuple,  tournei   ne*  ernnr* 
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vers  TOI»»,  afiij  que,  déga- 
gés des  «rfections  terrestres, 
BOUS  n'ajoDS  de  ,  désir  tt  de 
goAt  que  pour  les  biens  cé- 
lestes: par  N.  S.  J.-G. 

COMHnHION. 

In  te.  Domine,  Jiperari, 
nos  confundar  ia  aeternum  : 
in  jDstitià  tui  libéra  me. 

POSTCOKHUNION. 

0  Dieu  ,  qui  faites  éclater 
votre  miséricorde  dans  vos 
œuvres  ,  votre  justice  dans 
vos  jugera cns,  votre  magni- 
ficence dans  vos  dons,  mul- 
tipliez sur  nous  les  effets  de 
voir  '  bonté  ,  et  comme  vous 
Ates  l'auteur  de  nos  mérites, 


conscrT«?z  en  nous  c«  qu« 
vous  nous  donnes  ,  afin  de 
trouver  aussi  en  nous  de« 
œuvres  qui  soient  dignes  de 
votre  récompense  :  par  no- 
tre Seigneur  Jésus -Christ 
votre  Fils  ,  qui  étant  Dieu 
vit  et  règne  avec  vous  es 
Tunité  du  Saint-Esprh. 

A  VÊPRES. 

Comm»  au  Psautier. 

À  Magnificat.  Ant.  Amt>B 
dice  vobis  ,  quia  non  pr«te- 
ribit  generatio'  h»c  ,  don<>« 
omnia  fiant.  Cœlum  et  terra 
transi bunt,  verba  autem  mes 
non  prwleribunt. 

L'Oraiton  de  la  4/*«s«. 


PROPRE  DES  SAINTS. 


30  i^ovembre. 
SAZMT  AVOBÉ,  APOTllB. 

DODBLE-MAJEUR. 


A  VÊPRES. 

L'Of/Ses  de$  Af^re$  ,  >au 
commun  tU*  Saini$  ,  ct< 
apréê  ,  •xc0pté  es  qui 
SHil  : 

À  Magnificat.  Ànt.  Inve- 
nit  Andréas  fratrem  suiin) 
Simonem  ,  et  dicit  ei  :  In- 
venimus  Messiam  ;  et  addu* 
sit  eum  ad  Jesum. 

L'0raiê9n  d*  la  «Ifcifls. 


A  COMPLIES. 
Comm0  au  P$autier. 

ViDiT  Jésus  SimoneM  et 
Andrcam  fratrem  ejas,  mil» 
tentes  retia  in  mare;  eraot 
enim  piscatotes  ;  «l  dixii  eis: 
Venito  post  me  ,  et  faciam 
vos  fteri  piscatores  lion»^ 
num  :  et  protinàs,  relirti* 
retibus,  seculi  sunt  eum. 
Pi  Coeli  «narrant  ginrtaa 
Dei,    *    et   opéra     manuun 


•jus  aaBURtial  tirmanortituin. 
Qioria  Patri.  Yidit. 

OBAISOH. 

AccoRDKi  à  nos  bvnhies 
prières ,  Seigneur  ,  que  l'a- 
pAtre  saint  André ,  qui  a  iiw 
•truit  et  gouverné  votre 
Eglise ,  intercède  continuel- 
lement pour  noua  devant  le 
trdne  de  votre  divine  Majes- 
té :  par  If.  S. 

Danê  PAvtnt,  m^moira  d«i 
Dim.  et  d*  la  Saint*  Vierg». 
UoT»  VAttnt ,  on  ita  fait  qu* 
Uê  tmimotreê  oceurr$rUn. 

Lfttur»  dt  PEpitre  dt  Maint 
Paul  aux  Philipp. ,  ck.  6. 

Mes  frères,  ce  que  je  con* 
«idéraia  alors  comme  gain 
«l  un  avaDtage  ,  '  m'a  paru 
depuis ,  en  regardant  Jésus- 
Clirist,  un  désavantage  et 
une  perte.  Je  dis  piu<  :  tout 
me  semble .  une  perte  au 
prix  de  cette  haute  connais 
sance  de  Jésu»4:hrist  don 
Seigneur,  pour  l'amour  du« 
quel  je  me  suis  privé  de  tou 
tes  choses ,  et  je  les  rcgai^ 
de  comme  de^  ordures,  afin 
que  je  gagne  Jésus-Christ, 
que  j»  SOIS  trouvé  en  lui 
n'ajrant  point  une  justice 
qui  me  soit  propre,  et  qui 
me^  soit  venue  de  la  loi  ; 
mais  ayant  celle  qui  ntU  de 
la  foi  en  Jésui^'Christ ,  cette 
iustice  qui  vient  de  Dieu  par 
la  foi  ;  et  que  je  connaisse 
Jésus^hrist  avec  la  vertu  de 
«a  résurrection  ,  et  la  partir 
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cipatiun  de  te§  souttrances , 
et  que  je  sois  rendu  confor- 
me à  sa  mort  ;  afin  que  je 
puisse  parvenir ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit  ,  a  la 
bienheureuse  résurrection  àv 


morts.  Ce  n'est  pas  que  j'aie 
déjà  reçu  ce  que  j'espcre, 
ou  que  je  suis  déjà  parfait , 
maiii  je  pourruis  ma  course 
pour  tâcher  d'atteindre  ou 
Jésus-Christ  m'a  destiné  e» 
me  prenant  à  son  servic-r. 
Non ,  mes  frères,  je  ne  pen- 
se point  avoir  encore  atteint 
où  je  tends.  Mais  tout  ce  que 
je  sais  maintenant ,  c'est 
qu'oubliant  ce  qui  est  der- 
rière moi,  et  m'avanfant 
vers  ce  qui  est  devant  moi . 
je  cours  incessamment  vers 
le  terme  de  la  carrière,  pour 
remporter  le  prii  de  la  féli- 
cité du  Ciel ,  à  laquelle  Dieu 
nous  a  appelés  par  N.  S.  J.-C. 

CRADUBt. 

Ecre  nos  reliquimus  oro— 
nia,  et  secuti  sumus  te  :  quid 
crgo  crit  nobis?  f.  Vos  qui 
srcuti  estis  me  ,  sedebitis  ju> 
dicanles  duodecim  tribus  Is- 
raël. 

Alléluia,  allel.  f.  Oronis 
qui  reliquerit  dumum,  aut 
patrem ,  aut  matrem  pro|)- 
tor  nomcn  meum  ,  ceolu- 
plum  accipiet,  et  vitam  «ter* 
nam  possidebît.  Alléluia. 

Suit»  du  $aint   Evangile  as* 
Ion  S.  Uatth.f  ch.  4. 

JÉsiis  marchant  le  long  de 
la  mer  de  Galilée,  vit  deus 
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(rèreg,  Simott  appelé  Tier- 
re,  et  Àudré  son  frère,  qui 
letaient  leurs  iiiets  dans  ia 
mer,  car  ils  éUieut  pécheurs; 
et  il  leur  dit  :  Suivc^moi , 
et  je  TOUS  ferai  pêcheurs 
d'hommes.  Aussitôt  ils  lais- 
sèrent U  leurs  (iJets  ,  et  le 
suivirent.  De  là  s'arauçant» 
il  vit  dans  une  barque  deux 
autres  frères ,  Jacques  ,  fils 
de  Zébédée ,  et  Jeau  son  fr»» 
re ,  avec  Zébédée  leur  père, 
qui  raccommodaient  leurs  6> 
lets  f  et  il  les  appela.  Et  eux 
laissant  aussitôt  leurs  filets 
et  leur 
suite. 


SJLlfit  AN'DMK,   A^OTHE. 
en    mourant 


père ,  se  mirent  à  sa 


OFFBarOIBI. 

luTenit  Andrras  fratrem 
sunm  Simonem,  et  dicit  ei  : 
Invenimus  Hestsiam  ;  et  ad- 
duxit  eum  ad  Josum. 

8BCRSTE. 

Faites  ,  ô  Dieu  tout-puis- 
sant 1  qu'en  approchant  de 
Cft  autel  sur  lequel  nous 
vous  immolons  tous  les  jours 
l'Agneau  qui  a  été  mis  i  mort 
pour  l'expiation  de  nos  pé«< 
ché» ,  nous  y  apportions  la 
ferreur  et  la  piété  arec  la- 
quelle saint  Andréa  suivi 
ce  même  Agneau,  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  ,  avant 
q">t'il  fût  attaché  sur  la  croix, 
et  l'a  imité  après  sa  pastiun  , 


aussi     «ifr     la 
voua    eu   sup- 


crmx   :    nous 
plions ,  etc. 

Préface  deê  Apôtre; 
CO1IX0HIOM. 

Vocavit  ad  se  Jésus  <{ii(vs 
Toluit  ipse  ;  et  venerunt  aj 
eum. 

POSTCOMUDKION. 

Qnx  U  participation  à  vo- 
tre table  sacrée ,    Seignetrr  , 
nous  soutienne  et  Boas   f«>r- 
tifie  contre  les   attraits    «jei 
plaisirs  du  siècle  ;    afin     «jne 
portant  tons  les  jours  notre 
croix,  k  l'exemplo  4«  ««int 
André,  et   mourant   sur     U 
croix    avec    Jésus -Christ 
nous    méritions   de     résn^r 
avec  lui  dans  la  gloiro  :    par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

.  AUX  II.  VÊPRES. 

Covnmt  an  Ptautier. 

Ànt.f    Capit.,  Hymne 
Commim   dcrs    Apâtrea  , 
»préê  ,      excrpU    oa 
•uit  * 

À  Uagnif.  Ànt.  Ômaia 
detrimentum  foci  ,  ut  Chris. 
tum  luerifaciam  ,  ad  co^noik 
cendum  illum ,  et  rirtatea 
rcsurrcciionis  ejus  ,  et  «»- 
cietatem  passiunis  illiits 
configuratus  morti  ejus.         * 

L'OraitON  d«  im  iV*ti«. 


ai* 

et- 

9  ut 
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PBTIT-50LBKNEL. 

AUX  I,  YÊPRKS. 

Pfaunwt  de  ia  Fdrit> 

Ànt,    A   muliere  initium 
factumest  peccaù  ,  «t  per  il- 


Um   omiies  morinur. 


Qu«  «aero   ptrlu  «oalut  al- 

4|a«  iMiiaia , 
D«9truat  y  Er« , 

ViCTA  aerpenlia    fuit   illa 
fraade , 
fotimtia  virus  recepitnedvtKt 
^nl.  Dixi;  Dominas  Deus  !  Vuinus  h«e  saDat  ;  tumtdi- 
ad  mulierem  :  Qiiaro  hoc  fe-  I  que  colla 

cisti  f   Qu0   répondit  *.  Ser«  ;  Conterit  aaguis. 
pens  decepit  me.  j      Quo  dolius  cessitT  domil 

Ànt.    Ait   DomiBiM   Deus  !  parente  , 

éd  s^pej)tem  :  Quia    feci^ti  !  Totîassperatsobolisruitiam. 


hoc,  ininicitias  ponam  inter 
te  et  mulierem  y  «t  semen 
tuitm  et  semea  illîus. 

Ant.  Ipsa  ceotereC  caput 
tuiim  ,  et  tu  insidiaberiscal- 
«aneo  rjus. 

Ant.  Domine ,  erit  hoc  me- 
noriale  nominia  tui  ;  cùm 
K4Dusf«min«  dejectriteum. 

CAPiTOLK.  Sophon .,  3. 

FiLLK  de  Jérusalem ,  sojes 
•emplie  do  joie  ,  «t  que  votre 
«sur  tressaille  d'allégresse. 
Le  Seigneur  a  effacé,  l'arrêt 
de  Totre  «ondamnation  ;  il  a 
éloigné  de  vous  vos  enne» 
mis.  Le  Seigneur  ,  le  Roi 
d'Israël  est  au  milieu  de  tous. 

DuiTAK  morti     sobolem 
cuira  t 
K«a    pecratrts  -  nova  desti- 
oalMT  , 


Omnibus    reddet  soboles  pa* 

rentis 
Unasalutera. 
Sic  lucro  cednnt ,  Domine 

Tolente , 
Damna ,  diim    grati  tiee  per 

Mariam 
Delet  anliquam     nota    vtta 

mortem  , 
Cratia  culpam. 

DiCKRis      mater     quo'pie 

nostra  ,  Vir<;p 
Te  proba  noatram  ,  pia  Yir- 

go  ,  matrem  , 
Efficax   blandis  precibusse> 

tenim 
Flectere  Numen. 
Lads  sit  «tern»  sua  Trt- 

nitati  , 
Qum    laborantem     mîscraia 

mundum  ^ 
Protinios  Christ!  .  prneîinls 

Blatrem  , 
Niinliat  ortiiA.  Amei^ 
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f.  D«in  R«x  noaier  ope- 
r«tu»  est  saiutem  :  «|.  'l'u 
MBfrexUU  capita    ciracool)!. 

A  Ma^oiSwt.  inl.    Bene> 
diiU  te  Doinîntit  in  yirtute 
fiià  ,  quia  p*r  te  ad  nihilum 
M^egit  wimic«y  iio«tr«i. 
L*Orat$on  de  la  Jf«w». 
A  COMPLIES. 

P<.,  Capi't.  «I  ^i»t.  <U  ^ 
Férir;  iiymnt ,  Virgo  Oei 
Geotttrit ,  aiu»    Comp/ùa  di* 

A  Là  PROCESSION. 

OKAISON. 

EzAOCKi ,  A  I>ie<i  misiri- 
Mrdi«uit  U  prière  dw  to« 
serviteur*  qui  aoDl  aysemblés 
pour  honorer  la  Couct>plion 
de  la  Uè»«iinte  Vierge, 
Hère    de    Dieu  ;   aflu    que , 

fi«r  aon  inlercessiuii  ,  vous 
es  délivriei  des  dangers 
«uquels  ils  «ont  eiponés  : 
par  le  mèfn*  Jésus-Christ 
•e«r«  Seigneur. 

Jnl.  BeaedicU  es  tu  ,  Fi- 
lia,  k  Itomino  Dco  escelso 
•r*  ovaibus  mutieribus  su- 
per terram.  Beurdiclus  Do- 
miaus  qui  creavit  cmlum  et 
lerram  ,  qui  to  direxit  in 
Tvlnera  eapitis  principis  iai- 
■korum  àostrurum. 

A  LÀ  UESSE. 

mmoYi. 

inuTiT    Domiaus    David 

tariuuin  ,  et  non  frustra  h  i- 

tar  aam  :  Ue  ftuciti  u-iari« 

tai  fUMÊÊ  super  ««drin  luaia. 


/'«.  Ueménto  ,  Domine  ,  Da^ 
vid  ,  '  et  ornais  mansueC^u- 
diais  fjus.  Gloria.  Juravil. 

oaaisuM. 

SufiKBtfB  ,  diigaec  accor- 
der A  vos  serviteurs  la  duai 
do  votre  grice  céleste  -,  afin 
'  que  la  solenaîté  de  la  Goti— 
ceptioB  de  la  Sainte  Vier^ 
Marie,  dont  Penfantûmenl 
a  été  pour  nous  le  priacipe' 
du  salut ,  nous  procure  de 
plus  en  plus  une  paix  solide 
et  durable  :  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.- 

Uémoir»  de  C^veiU. 

Ltcture  du  tivr*   de  la  <?»- 
nés9 ,  ch.  3. 

Le  Seigneur  Dieu    appela 
Adam ,  et  lui  dit  :  04  ètoe. 
vttus?  Adam    lui   répondit  . 
J'ai  entendu  votre  vois  Jeea 
le  paradis  ,  et  j'ai  ou  peur, 
parctt  que  j'étais  nue .  c'eaC 
pourquoi  je  me  suis    caché. 
Le  Seigneur  lui  repartît  :    El 
d'où   avcz'vous  su  que  vous 
élies  nu  ;    sinon    de  ca  ^uv 
voiis    avei    mangé   du   fruit 
de  l'arbre  dont  je  «ous  avaï» 
défendu  de  manger  f    Adaia 
Ini  répondit  :  I^a  femme  «f«M 
vous    m'avttx    donnée     pour 
compagne    ni'a'prë««nté    da 
fruit  de  cet  arbre  ,  et  j'en  ai 
mangé.  Le  Seigneur    dit  a  U 
femme  :  l'ourquoi  ave<-w9i,« 
fait  cela  f  Elle  répondit  ;  l.» 
i»erpeiit  m'a  trompé©  ,  et  j'ai 
maillé  de  ce   fruit.  Alors  lo 
|j«i«Uieur  lùeu    dit   au 
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p«nl  ■  Parce  «{Me  tu  a*  fait 
««h ,  tu  «  ■  mAiictiC  entra 
loua  les  aaimaus  et  toutes 
If^  bétee  de  la  lerra  ;  lu  raiR' 
peraa  *vr  la  veatre ,  et  tu 
■nangeraf  la  terra  tous  les 
J0nrM  de  la  vie.  Je  nettrai 
une  iaixnitié  «atre  toi  «t  la 
fi'iBNte  ,  entre  sa  rice  et  la 
tifinae.  Ella  te  Wiscra  la 
t^te^  et  tu  tlchcras  d«  la 
mordre  par  le  talon. 

OnAOVSL. 

SAnctificarit  tabernaenlun 
«•ium  Altis«imus  :  Deus  in 
Biedio  e|us  ,  non  cenuiov^ 
bifur. 

Alléluia  ,  alléluia,  f.  Do» 
minus  faeiene  et  foraiaos 
te  ,  ab  utero  auxiliater  tuus. 

Àllelul*. 

raofi. 

Eraparras,  quiil  fef isti  , 
Qua  serpentis  credidisti 
Promissis  Tall/icibus  T 

TiTâM  ttobis  abstulisti , 
Ofli  viampraclusisti 
Afflictis  Bortalîbus. 

Il  INC  peccato  mancipatum, 
T<adk  labe  maculaton 
Nostrum  genus  naseitur. 

SiD  peceati  Tirgo  victrii  , 
Et  B^rpentis  laterfeetrix , 
llodiè  concipitur. 

ItLA  Christun  paritara , 
MunJi  salus  est  future  : 
Jam  triumpkun  eaaite. 

Daaco  magaus  parât  ictns*, 
Surgit  Virgo  ,  eailet  ?  ictus  : 
Terra  ,  eoeli ,  plaudite. 

RaWS  Jesse.  fons  sigaatus, 
0oli  Dae  patens  hartns  . 


LA  SAINTK   VIHMGK.      UMf 
Tu  miMido  medi«beria. 

Vkmi  ,  Virgo  speciosa , 
Tota  «pinis  c  reas  roea  : 
Veni ,  coronaberie. 

MiCLB  donis  tu  décora, 
Soien  pr«is  ut  anrora  : 
Tu  pro  aobis  aemper  ora , 
Affer  opem  miseris. 

In  pectatis  sumits  aati  , 
In  Adamo  vulneratf  , 
Et  ad  Bialum  iociinati  : 
Dele  labem  scelcris. 

Amen. 

Cotnmênetment  du  tattU 
EvangiU  êtlun  S»  Uattk., 
cb.  i» 

GàniauMiiN  de  Jësu»- 
Christ  y  fils  de  David  ,  TiU 
d'Abrabam.  Abraban  eogei». 
dra  Isaae  i  Isaae  engendra 
Jacob  :  Jaeob  engendra  Juda 
et  ses  frères  :  Juda  engendra 
de  Tkaaur ,  Pbsrés  et  Zare 
Phares  engendra  Esroa  : 
Esron  engendra  Aran  :  Aran 
•Bgendra  Aminadab  :  Ami- 
nadab  engendra  Naasson  : 
Ifaasson  engendra  Salnoa  i 
Salmon  ^egendra  de  Raab  , 
Boos  :  Buoi  engendra  de 
Rntb  ,  Obed  :  Obed  engendra 
Jessé  :  Jcasi  engendra  .Oavi4l 
qui  fut  roi  Le  roi  David 
engendra  Salomen  ,  de  celle 

Îut  avait  été  fenne  d'Urie. 
aloBon  engendra  Roboam  : 
Rôboaii  engendra  Abiaa  : 
Abias  engendra  Asa  :  Asa 
engendra  Josapbat  :  Josaphat 
engendra  Jorani  :  Joraai  en- 
gendra Oxiae  :  Oiia»  engen- 
dra   Jo^lkan  I  loatham    en> 
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gendra  Acbas  :  A^baa  eugfn- 
lira  Eiéchias  :  Ezéchias 
engendra  ftlanasiLi*  *  Maoas- 
nés  engendra  Amon  :  Amon 
engendra  Josia*  :  Josia*  ei»> 
gendra  Jécbonias  etiea  fr^ 
res  ,  ver*  U  tempe  que  lea 
Juiff  furent  transportée  à 
Babjlono  ,  et  depuu  qu'ile 
furent  traneportes  i  Babj- 
lone  ,^  Jécbonias  engendra 
Salathiel  ;  flaiatbiel  engendra 
Zorobabel  V  Zorobabel  en- 
gendra Abiud  :  Abiud  en- 
gendra Eliacim  :  Elîacim  en- 
gendra Aior  :Acor  engen- 
dra Sadoe  :  Sa doc  engendra 
AcIiÎB  :  Acbim  engendra 
Eliiid  :  Eliud  engendra  Eléa^» 
ur  :  Etéasar  engendra  Hat» 
han  :  Hathan  engendra  Ja- 
cob :  Jaeob  engendra  Joseph, 
l'époux  de  Marie  y  de  laquelle 
est  né  jléeus  ,  qui  est  appelé 
Christ. 

ovpnTonv. 

Concnpisee!  Rez  décorent 
tuum  ,  quoniam  ipse  est  Di- 
minua Dette  tttiis  t  et  adora- 
bunt  eun  ,  et  filia  Tjri  in 
tnuneribue  ;  valtan  tuuai 
deprecabantur  omnee  dÏTites 
piebis. 

tKCRBTC. 

O  Dtea ,  qui  ares  prévena 
de  bénédictionk  et  de  grices 
la  bienhenreuse  Virrge  Ua- 
rie  j  que  votre  FiU  «nique 
«fait  choisie  pour  sa  demeu- 
ly  ;  préparez  nos  âmes  et 
•oe  corps  poiir  receroir  ce 
Iftéoie    File     unique    notre 


A   SAINTE  VIBHGB. 

I  Sei^^Ji'Mir  Jésus-Christ  ^  qui 
doit  venir  i  noue  :  lui  qm 
étant  Dieu  ,  vit  et  réf;n^ 

Mémoire  d»  l'ÀiatiMt,. 
Préface  de  la   KtVrg». 

COHVONIOn. 

Elegit  eam     Dominuv     in 
habitationem. 

rojTcomnmiOH. 
QoB  les  mvstères  ador^ 
bles  de  votre  Verbe  ÎQcaraé 
Seigneur ,  nous  purifi«ut  de 
toutes  les  souillures  du  rorps 
et  de   l'esprit ,   et   que    p«r 
l'intercession     de    aa    tre»~ 
sainte  Mère  la  Vierge  Marie  , 
ils  sanctifient  nos  corna    par 
la  chasteté  ,  nos  esprits   pxr 
la    charité    :  nous     vous   en 
supplions  par  N.  S.  J.-C. 
Jlt^otr*  de  PÀv»ni. 

AUX  II.  VÊPRES 

P$.  Diïit ,  p.  137. 

Ant.  SicCT  lilium  inter 
spinas  ,  sic  Aiiica  mca  iaier 
filias« 

i*ê.  Landata,  f.  140 

Ànt.  Tota  pulehra  ••  . 
Arnica  mca  ;  ai  macula  tnm 
est  in  te. 

Pt»  Laatataasum.  p.  iC*à. 

Ànt.  Bortiui  concfusus  s»* 
ror  mea  Sponsa  ;  borins  co»» 
clusus  .  fons  signatua. 

Pê.  Nisî  Dominus ,  etc. 
p.  408. 

Ànt.  Fons  bartoraa  ,  p» 
leus  aquarum  vivratiam  , 
qunflaunt  impetadeLib«ii<», 

Pt.    Lauiia  ,     Jeruaali 
p.  ^iO. 


lAlNT  THOMAS,    Al'ÔTRR. 


4tl 


Ant.  Surge,  Amirji  mea, 
•pcciosa  mea  ,  et  vcui. 

Ok  toim  appel  ler*  d'on 
•om  soQTeaa  ,  que  le  Sei- 
gneur TOM  dooaera  :  roua 
•ères  an»  encroftue  de  glein 
â»M  la  mata  du  Seicneur , 
et  un  diadème  royal  dans  la 
naiD  de  Tolra  Dieu. 

«TMini. 

Ukvs  bonomm  font,  Deus, 
omnium  I 
Quim   lîberali   fundis  opes 

manul 

Von  aotè  eoncessia  Msrïam 

Quotproperascumalare  dooisl 

Iktbs  rigentes ,  ceu  roaa , 

clauditur. 

Spinas  ,  et  acres  vincit  acu- 

Icos; 
Prcsens  amarara  TÎrulenti 
Gratta  vim  froticis  retundit. 
QOiVTCM  pudicat  -incivta 
.     rirginea 
Pr«stat.  r^moto  que  Doml- 

naro  gradii 
Sequuntur,  et  Régie  Paren- 

tem 
Sidereâ  comitantur  atili  I 
Vtc  Angeiorum   par    de- 
eue  ;  hî  Deo 
Aataat  sedeeli;  fcrt   koni- 

nem  Deum 
Maria ,  Bomen  dulce  uatris 
Virgineo  socians  houori. 
RseiKA     mundi     Virgo  , 
elieutian 
Tuteltf,    muette     perfngium 

reie , 
^er  noitra  Pîaio  tn!»  i  tria- 
tena 


Koa  patiiur  geuitrix    r«pul- 

sam. 
SiT    Trinltati    perpetuum 

deciit  y 
Inflieta  roundo  qua  misrrana 

mala , 
lu  Uatre  pigune  naacituri 
NoB    dubium     dai     habere 

Cbrieti.  Amea. 
^^tOmaia  gloriaejue  Fili» 
Rcjq^ift  ab  intua.  ^.  la  fim- 
briie  aureis  cireumaaicta  va* 
rielatibua. 

A  Magaificat.  Ant,  Una 
est  columba  mea,  perfecta 
mea;  Tiderunt  eam  filias,  ri 
beatiasimam    praedicaTerunt. 

X'oraMON   de  /«  }fe»»t 

Mémoir»  de  VAvtnt. 

A  COMPLIES. 
Pê.f  Cnv.  et  Ant.  du  Dim. 
Hymne,  Yîrgo ,  etc.,  p.  ISA^ 

21  Décembre, 

SAINT  THOMAS. 

AVÔTRC. 

DOUBLK-MAJKUR. 

UOffieedee  Apôtrei,  au  Cont' 
tnun  de$  Saint»,  ei-afrie, 
excepté  ee  qui  suit  : 

AUX  I.  Vfel'RES. 
Ptaumee  de    la   Firie. 

A   Magnificat.   Ant.  Diiit 

Jpsua  Thom»  :  Ego  auro  tia  , 

et  Veritas,  et  vita  ;  nemo  i^ 

nit  ad  Patrem  nisi  per  ree. 

//OroMon  tif  la  .ffr4<*. 

iU*noir§  dt  T/liyta. 
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SAINT  THOMAS ,    APOTRE. 


A  COMPLIES. 

CowtM*  au  Ptautter. 

A  LA  UESSE 

l^TKOÏT. 

Dkcs  meui  e»  tu  ,  et  coo- 
fitebor  tibi  ;  Deuf  meus  es 
tu  ,  et  eialtabo  te  :  cooilte- 
bor  tibi ,  quoDiam  factus  es 
tnihi  in  salutem.  I'«.  ConH- 
teroioi  Domino,  quonisra  bo* 
Hus;  *  quoDinm  in  seculum 
mispricordia  ejus  Gloria  Pa- 
tri.  Deus. 

ORAISON. 

Faites,  Seigneur^  que  nous 
célébrions  avec  une  sainte 
joie  la  fête  de  l'Apdtre  saint 
TJiomas  ;  et  que ,  socourus 
sans  cesse  par  ses  prières  , 
nous  imitions  ia  foi  par  une 
sincère  piété  :  nous  vous,  etc. 

Mémoire  d*  CAvtnt  tt  d» 
la  Vitrye. 

Luxure   de    rEfttn   d»   S. 
l'aul  aux  EpliJë.,  ch.  2. 

Mbs  frères ,  maintenant 
que  vous  êtes  en  Jésus- 
Christ,  TOUS  qui  en  étiex  au- 
trefois éloignés ,  tous  êtes 
devenus  proche  par  le  San^ 
de  Jésus-Christ.  Car  c'est  lui 
qui  est  notre  paix  ,  c'est  lui 
qui  des  deux  peuple»  n'en  a 
fait  qu'un,  en  détruisant 
dans  sa  propre  Chair  le  mur 
de  séparatiou,  c'est-à-dire 
leurs  iuitcitiés  •.  qui  a  aboli 
'a  loi  qui  consistait  en  pré- 
cepipt  ^t  9n  décrets,  pour 
fi*rui«r  en  aoi'mt-me  un  ariil 


homne  nouveau  de  ces  dawi 
peuples ,  en  mettant  la  pais 
entre  eux  ;  et  pour  les  récoa^ 
ci  lier  avec  Dieu  par  sa  croia, 
en  les  réunisitaut  tous   deos 
pn  un  seul  corps  ,  et  déftroî- 
sant  en  soi-même  leurs  iai» 
mitiés.  Ainsi  il  est  ▼enu  sd- 
noncer  la  paix,  tant  à   tous 
qui  étiez  éloignés,  qu'à  eesx 
qui  étaient  prucbes.  Car  c'est 
par  lui   que  nous  svpns  les 
,  uns  et  les  autres  accès  au- 
près du  Père  dans  un  mène 
Esprit.  Vous  n'êtes  donc  plu« 
des  étrangers  et  des  gens  de 
dehors,  mais  vous  êl«9  de  U 
cité  des  Saints  et  de  la  mai- 
son de  Dieu ,  étant   nn  édi" 
fice  bâti  sur  le  fondement  des 
Apêtres    et  des    ProphHes, 
dont  Jésus-Christ    est    lui» 
même  la  principale  pierre  d« 
l'angle.    C'est    sur     lui    que 
tout  l'édifice,  éUnt  posé,  s*é> 
lève  et  s'sccrolt  jusqu'à  de- 
venir nn  temple  consacré  au 
Seigneur;  et  c'est   par    lui 
que  vous  entrer  aussi   vous 
autres,  dans  la  structure  de 
cet  édifice,  pour  devenir  la 
maison  de  Uieu  par  te  Saint- 
Esprit. 

«kADUBL. 

Vide  nsnus  meas ,  et  alTcr 
maaun  tuam  ,  et  mitte  ia 
latus  meum ,  et  noii  esse  io'. 
crrdulus,  sed  fidelis.  i.  Res. 
pondit  Thomas  et  dixit  t 
Dominus  meus,  et  Deua 
meus. 

Alléluia  »  altel.  f,  Errart 
sicut  evis  q'«K  pcriit  ;  qtise. 


SAINT  THOMAS,  4PÔTRB. 
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•isU  serTum  tuiim ,  Domine  ; 
pronuntUbit  lingita  mea  elo* 
«litiam  UittiD.  Alléluia. 

Suit0  du  êaint  Evangile  •«- 
Ion  êaint  Jean ,  ch.  20. 

Thomas  ,  l'un  des  douze , 
appelé  Didjme  ,  n'était  pas 
avec  eux  lorsaue  Jésus  vint. 
Le»  autres  Disciples  lui   di- 
rent donc  :  Nous  «von»  tu  le 
Soigneur.    Main  il    leur  ré- 
pondrt  :  Si  je  ne  Tois  dans 
aes    mains    la    marque   drs 
cloMS,  et  si  je  ne  mets  mon 
doiift  dans  le  troa  des  clous 
«t  ma  main  dans  son  cAté, 
je  ne  le  croirai   point,   ifuit 
jours  après  ,  comme  Jcs  Dis- 
nipies  étaient  cnrore  dans  le 
même  lieu  ,  et  Thomas   avec 
eut,   Jésus  vint,  les  portes 
ét*nt  fermées:  et  paraiitsant 
au  milieu  «l'eux,  il  leur  dit  : 
La  paix  soit  arec  vous.  Il  dit 
ensuite   k    Thomas  :   Vortez 
ici  votre  doigt,  rt  regardez 
neii  mains;  appror lies   votre 
main  et  mettez-la  dans  mon 
cété,  et  ne  soyez  pas  incré- 
dole,    mais   (idtMe.    Thomas 
répondit,  et  lui  dit   :    MoQ 
Seigneur  et  mon  Dieu  \  Jésus 
lui  dit  :  Vous  ave»  cru,  Tho- 
mas, parce  que  vous  m'avez 
xn  :  heureux  ceux  qui  n'ont 
point  TU  et  qui  ont  cru. 

Dicit  Jésus  Tloma  :  Ego 
rtim  via^  et  verilas,  et  vita  : 
ticroo  venit  id  Tatrem ,  niii 
l>er  me. 


SKCUTI* 

Vov§  TOUS  rendons ,  Sei- 
gneur, l'hommage  que  noue 
vous  devons  comme  à  notre 
souverain  Maître,  en  vous 
suppliant  humblement  d« 
conserver  vos  dons  en  nous , 
par  l'intercession  de  saint 
Thomas ,  dont  nous  hono- 
rons la  confession,  en  vpua 
offrant  le  sacrilice  de  louan- 
ge :  par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 

MimoiT9  dé  PÀvent  et  à» 
la  Vierge. 

Préface  de»  ApAtre». 

COVMONION. 

Dixit  Thomas  ad  condis- 
cîpulos  :  Eamus  et  nos ,  ut 
moriamur  cum  Jesu. 

posTcoiiHn^fioif. 

0  Dieu,  dont  nous'^ne  tou- 
chons pas  seulement  la  Chaif, 
mais  dont  nous  recevons  le 
Corps  et  le  Sang  dans  le  sa- 
crement des  autels ,  faites 
que  nous  vous  reconnais- 
sions, avec  votre  apélre  saint 
Thomas,  pour  notre  Seigneur 
et  notre  Dieu ,  par  une  foi 
vive  et  animée  de  la  chari- 
té :  yous  qui  étant  Dieu  ,  vi- 
vez. 

Mémoire  de  PAvent.  et  de 
la  Vierge. 

AUX  II.  VÊPRES. 
Psaume  eomihc  au  Piau^ 
lier.    . 

À    Magttif.  Ânt     Qnia  vl- 
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«iisti  me,  Thom»  «  credidis- 
ti  :  he<ti  qui  uod  Yidorunt, 

L'Oraison  dt  la  Nette, 
UémotTB  d»  PAvtnt ,  An^ 
tivnn»  O,  vnnet  et  Oraison 
du  Uimaneht  frMdent, 

Ltê  Offsett  dn  Vttu  ^ut 
M  Célèbrent  d«|)ni«  e«  jour 
juiqu*att  â  janvier ,  te  (roti- 
vtnt  au  Propre  du  Tempe. 


3  Janvier. 

SAINT  JOSEPH, 

CrODX    DB   LA   STB   TIBRfiS. 

DOUBLK-MAJEUR. 

AUX  I.  VÊPBES. 

Vtaume»  de  ta  Férié. 

Ant.  Jacob  genuil  Joseph 
«iriihi  MariiB ,  de  ()ui  natua 
est  Jésus  <)ui  rocatur  Citris- 
tus. 

Jnt.  Erat  Yirgo  doipon'» 
aata  TÏro  cui  nomrn  «rat  Jo' 
ffcphf  de  dorao  Dariil  ;  H 
ingressits  Angjilas  ad  cam , 
diilt  :  Ecce  roucipies  in  ute> 
ro.  et  pane»  Fîlium. 

Ant.  Christi  generatio  sic 
erat  .  Càm  esset  desponsata 
mater  Jesu  Maria  Joseph , 
•otequam  coavenirent,  in- 
venta est  in  utero  babens  de 
2>piritu  Sancto. 

Ant,  Joseph  autem  vir  «jas, 
càm  ess»*l  jiistu»,  et  noiiot 
eam  iraducere,  roluit  occulté 
dinittereeim. 

^•t.  41«e  «•  «ogiiattte, 
ecc«  Angélus  nomlui  appa« 
mil  ri  m  «omnis. 


DE  LA.  STE  VIERCB 
CAPITULK.  PrOT.,  1. 

Lb  ScigoeiirréserTe  Iq  99. 
lut  pour  ceux  qui  ont  la 
cœur  di'oit,  et  il  protégera 
ceux  qui  marcheot  dans  la 
•implicite,  Fcs  eonservant 
Ini-méine  dans  les  sentiers 
de  !a  justice,  et  les  gardant 
aRn  qu'ils  ne  s'écartent  point 
de  la  voie  des  Saints. 

BYMNB. 

ttBfiVM   progenie»  ,  Jsaci-. 

dum  decusl 
Festo    te  célèbrent    carnnne 

coDJnges  ; 
Certatim(}ue  ferant    eandida 

▼irgines. 
Sponso  îilia  Virgioi. 

To,    Joseplie,     tioTÎ     Un 

noTa  fœdteris. 
Ta  custus  socia  Virginie  i» 

léger , 
Tu  sanrtA  thal{imo  conjugis 

abstineiis , 
Ta  Christi   tamen  es    Pater. 
Alto    progeniem      «juàai 

bene  créditant 
Serras    eèniiiio    depositua 

Deil 
Teeam  perTÎgiles  CoeliiuiiBi 

Pater 
Curas  jnraque  diridit. 

Abtcs  inTalidom  ta  Pa»» 

run  foves, 
Infaoti^ud  Deo  pab«U   suf» 

ficia  : 
Et  formata  Dei,  te  •iiiè, 

de  tuis 
CrescBBt  membra  laboribi's 
SinT  qui  mille  tubis  un- 

«liqii«  personeal 


8.    JOSEfH  , 

Advcntissa  Dciim  qui  popii~ 

(o9  rcçat  : 
Tu  coroiriMsa  tibi   non  rio- 

labili 
VcUs  Mcra  silentio. 

SiT  Jaus    suiDRia    Pstri , 

summaque  Fiiio  : 
:*it   par,  aJme,  libi  glorit , 

Spiritus  , 
Qui    feciinda    facis    riscen 

Virginis  , 
lîlabei»  atero  Deos. 

Aracn, 
f.  Jacta  super  Dominun 
ciiram  tiiam  :  i^.  Nou  dabit 
in      sternum    fluctuationcm 

jtiStO. 

A  Magnif.  Ant.  Parict  Ma- 
ria Fiilum  ;  et  yocabis  no- 
men  cjus,  Jetiiin  •  ipse  enim 
•alvum  faciet  populum  fuum 
à  pcccalii  eorum. 

UOraiêon  tU  la  iftêi». 

Uémoirg  d»  la  êatnt»  Vier- 
ge ^  p.  218. 

A  COUPLIIS. 

Contfn*  au  Piautier. 
A  LA  HESSB. 

INTROÏT. 

CoxsTiTDiT  enm  IVas  di>< 
minum  domûiisun,  et  prin- 
cipem  omnis  possessionis 
wtm.  /*».  ConBteraini  Doini-- 
titi,etinrr>cate  nomenejas;  * 
anifulstiate  inter  gcntes  ope* 
ra  eju».  Gloria.  Constituit. 

OkAfSOX. 

NjicessM  point,  St'ignear, 
de  nous  garder  et  de  nous 
vretij^,  TOUS  dont  U  Pro- 
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yideoce  a  donné  saint  Jusepk 
pour  nourricier  i  votre  Fils 
unique  ,  et  pour  gardien  à  la 
Sainte  Vierge  sa  mère  :  par  U 
mène. 

Slémoirtiêla  %ainU  Yitr^K 
p.  S'i3. 

Lecture  du  Livre  de  la  Sagei- 
te  f  ck.    8. 

Entbamt  dans  ma  maison 
je  trouverai  mon  repos  avec 
la  sagesse  ;  car  sa  conversa-* 
tion  n'a  rien  de  désagréable, 
et  sa  compagnie  n'a  rien  d'en* 
nu  jeux  :  mais  «Ile  est  rem- 
piiede  satisfactiori  et  de  joie. 
Ayant  donc  pensé  à  ces  cfao« 
ses  et  les  ajant  méditées 
dans  mon  cnpiir,  j^ai  considé- 
ré qne  je  trouTcrais  l'immor- 
talité dans  l'union  arec  la 
Sagessf»,  un  saint  plaisir  dn^\$ 
son  amitié  y  des  richesses 
inépuisables  dans  les  ouvra- 
ges de  ses  mains,  l'intelli- 
gence dans  les  entretiens  que 
j'aurais  avec  elle»  et  beaucoup 
de  gloire  dans  la  commun:*' 
cation  de  ses  discoars  ;  j'al- 
lais de  tous  cétés  la  chercher 
pour  en  taire  sa  compagne. 

GRADOtl. 

Magna  est  glorla  ejns  in 
•alutari  tuo,  Domine  z'gloriam 
et  magnum  decorem  impones 
super  enm.  f.  Dabis  eum  in 
bencdiclionem  In  seculam  s»- 
culi  ;  laetificabis  in  gandio 
eum  viiltii  tuo. 

AUcluia,  allel.  f .  Fidetis 
ser vus   et    (<rudens ,     q«ew 


4]ft  s.  JUSEPIl  y  EPOUX 
constiliiii  Dominits  sniis  sii> 
p^r  farniliara  suam.  Allel. 

*    ^'«l(r  du  tafttt Evangile  ieton 
S.  iîatthieUf  ch.  4. 

Rfarie,  JQcre  de  Jésus,  etc. 
p.  492. 

COMMOKION. 

Oblatio  justi  impinf^iiatal- 
tore,  et  odor  suaritatiit  esl  in 
conspcctu  Altissimi.  Sarrlli- 
ciura  justi  anepium  osl  et 
««•«noriain  rjus  non  oblivis- 
«elur  Demi  nus. 

SBCRRTB. 

FaiTBS-Kotis,  4  Dipij  1  par 
rinterceasiou  de  saint  Joseph, 
b  grâce  de  remplir  tous  les 
devoirs  d'une  piété  aineWe  , 
et  de  présenter  k  Totre  Ms- 
jMté  nos  prières  et  nos  uf- 
Irandes  a»ec  un  cipur  pur  et 
une  honoe  conscience  ;  par 
J.-C.  N.  S. 

tfémoirt  rfe  la  î^te  Virrtjf . 
SeigBwr,  etc.,   p.  235. 

l'r/face  de  U  Katitité  de 
«•<re  Seigneur. 

COHMDRIOX. 

Qui  rnstos  Mt  Doniai  sui, 

glorificahitur.. 

VOSTCOIIMlIlflOlf . 

IVovAms  de  totre  CnrpK  et 
d«  votre  Sang  adorable,  Sei- 
gneur Jésus,  nous  vous  sujv. 
plions  hiirohlement  de  nous 
faire  toujours  rendre  s  vos 
rommandemens  rnbétss.inec 
«l'i»  vntia  atet  daifrné  ren<lr« 
*  »«•  parens  »»t   ia   Icrre  : 


DB  T.A  STR.   VIBKOX. 

lHémoire  de  la  Sta  V'i^rj*  , 
Soigneur,  etc.,  p.  235. 

AUX  II.  VÊPRES. 
/'«.  comnM  au  l'itatitier. 

Ant.  IbaN't  parentes  Jea« 
pet  orones  annos  iu  Jerus«'- 
iem,  in  die  solemni  l*ascb«. 

Ant.  Asceodentibus  il  lia, 
rcmansitpuer  Jesua  in  Jéru- 
salem; et  non  Gftgnoverunt 
parentes  ejus. 

Ant.  Eiistimantcs  iilain  r«>> 
se  ineomitatUjTenerunt  iier 
dici,etiet|uire.banl  cum  intet 
cognaios  et  notos- 

Ant.  Non  inreniente*,  n^ 
gressi  sunl  in  Jcrusaleoi .  «i 
invcjirrun:  illum  in  templo, 
sedenllm  in  medio  dnctoruni. 

Ant.  Vh'tl  Mater  Je«ii  *i 
iMim  :  T'ili,  quid  fccinti  tiobrs 
sir?  Kcre  l^ter  tu  us  et  ««g 
dolentes,  qucrcbamus  te. 

CAi>iTi}LB.  Sap. .  I. 

CllRBonBt  le  Seigneur  artt 
un  c<piir  simple:  pacce^ju'il 
se  laisse  trouver  par  ceu»  om 
ne  le  tentent  point,  h  nu%, 
se  découvre  à  ceux  i|tii  «dI 
conliaoce  en  loi. 

nTMNB 

Qvflp  pompa .  siflj ,  ^«m 

ope»       ,    .,      

Fulgiirc  fierstrinlnm^  «no 
Adeftle  :  mundi  prvvnva, 
Anrtore  m^a^no,  *f«>ru%le, 

J«iMPMr>  en  Cbrinti  p«|«p. 
Dsvtdi*  augnsto<n  ffcnita 
Vil»  iAh«>rn>  eondiitm 
l.abort-  »irf«iin  t|{|«|»À«f, 


_ .     ^  »  I  eireiininiB».  — « J?        r.    * 


Par  K4tus  «^noPatri, 
Ainat.  fabriiwartifex,  . 
Autiire  fibri  filio*. 

AoM  noccBtù  ionocMs 
UUro  grave»  pœoam  aubit, 
Docetqueaootea  Tisdieem 
l'iacare  qa4  poMiat  Denm. 

To  reptor  et  cuatos  domâa, 
/osepb,  egenua  ooiDiun, 
AdcMrs  «obia  omnîa , 
Si  Chriatoaadait,  addocea. 

SirauBimaPairigloria, 
rfst<»qiie,  pro  nobia  cgeua 
0«u  faettia  «at  de  dinie  : 

l'«»ittîbilaut,  SpirilM. 
Amen. 

f .  EiqBiairit  te  facîea  nea , 
Domine.:  i^.  Faciem  tuam  . 
bomine,  reauiram. 

A  Magnif.  Ant.  Descendît 
cnm  eie  Jeans,  et  reniiNaïâ- 
retb.eteralaubditua  illi». 

l'Oniêon  dt  la  Mm$0. 

Wmoira  de  U  Siê  Vierge, 

Covm*  au  Ftautitr. 
SSJ  Janvier. 

CONVERSION 

lïKSAlKTPAUL,  APÔTRK. 
IK»l»l.«-||IKKO«. 

AUX  I.  VÊPRES 
Pênumtfi  i,  la  |Vri#. 
ÂMé  Ego  laraeHla  anm  ei 

•ewine  Afcrabaai  ,  de  tribu 
HenjMBHi» 

^M-  Siqaie  «liiWTidetar 


I.  . "»*<««  BI«KI«, 

circumnaua  octavo  die  .  M,- 
braua  et  Hebf«ia.        ' 

Ant.  Sum  natua  fn  T»rao 
^-ilici»  ,  Biitritue  autem    in 

inf.Braoi  «ecandàm  logeia 
phinaana  :  aecundùm  ju.ij- 

tia«qu«,nfegeeat,confeiw 
•atua  atnè  qitcreli. 

Ant.  Supra  modum  perae. 

^uebar  Kccleaiam    De,,    «i 

«pugnabam   illan,     ahun- 

danliàa    «mulator    etialen» 

palcrnaram    mearum    tradt- 

(lOOUB. 

CAriTTTu.  Genee.  49. 
,  BiN/AMiM  aéra  porté  à  U 
Tiôlence  et  an  brigandage, 
comme  un  loup  raviawnt  !• 
ildéirorera  la  proie  le  matin, 
et  le  aoir  il  parUgcra  l«a  dé- 
pouilles de  ses  enoenis. 

■TVNK. 

PaSTOaB.perensso,  minas 
Spirabat   et    c«d<>a    lupiia  -, 
Sparaumque    vastabat   gr»I 
gem. 

Te,  Chriate,SaijIus  nearicna. 
Et  jam  caten'as  striugere 
Ferof  parabat ,  jam  entres, 
Sed  A  \  repente  siernitur , 
>erboque  percuUua  rait. 
QuiD,  Saule,  Saule,  quid 
struis  ? 
Agnosce  Tirlricem   maqurn 
Cmlo  rvinctart  nefas  ; 
Alaistf  Jesiam  persequi. 
JiH  tenoit  inbel'es    na* 
nue  ; 

Sm  CoII«  tubiBiltit  jnifa  : 
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mens  : 
1}uid,  Christe',   quid  victor 
jubei  î 

Hx  hoste  miles  ,  ex  lupo 
Ignijs  ,  gregi  •«  d«TO*«t  ; 
Kt  raptor  ipe  nobili 
Uaptu*  trUimpho  ducitur. 

O  cetM  cedrorum ,  D«ut , 
Qui  Toce  vertia  cuitnina  i 
0  qui  potenti  subjicis 
Uentes  suporb»»  grattât 

Tu  ,    Pastor,  infenM*  tao 
Tire*  ovili  contere; 
Ht  noatra  ,   ai  quid  devium  , 
Ad  te  rodocte  pectora. 

Uni  ait  «t  trino  Deo 
Suprema  laua ,  auinnum  d»- 

ciia, 
D«  nocte  qui  nos  ad  su» 
Lufiien  rncatit  glori».  ° 
Amen. 

f.  Usi{u«qtiô ,  Deus  ,  iiB- 
prop«riibit  inimiois  f 

If.  Irritât  Advfraarius  no- 
■flD  luum  in  finem. 

À  Magnificat.  Ànt.  Ef;rea- 
•iim  tuum  et  iulroitua  tuum 
Cognovi ,  cAm  furerca ,  ad— 
veraàra  mn  ;  poiiam  ergo 
frenum  in  laLiia  tuia  ;  et  re~ 
ducam  ta  in  viara  per  quara 
«•niati. 

V  Or  triton  d«  la  JImm. 

Mimoivt  é»  i«  «ainla  fitt' 
fi.  f.  SI  8. 

A  COMPLIKS. 

Comma  au  PMuiiw, 

Â  I.K  UEâSB. 

mnoïT. 

iMTOnvir  Jv  c«»lo  r-vai" 


nus ,  et  Ailissitntts  dediC  ««• 
cein  auam  ;  misit  de  «ubinm, 
ctaceepit  me;  propteren  coo- 
Stebor  tibt  in  natîoaibcs. 
Domine.  Pa.  Diligam  te,  D»- 
miiie,  fortitudo  mea  ;  *  Do- 
minua  firmamentum  raenn, 
cl  refugium  meum  ,  et  libe- 
rator  meus.  Gloria.  Intonuit. 

OSAISOM. 

Dtio  tottt-pui«»a»i  et  »>• 
séricordieuK ,  qui  faites  écfa- 
ter  votre  puissance  et  ToCrt 
grande  miséricorde  daaa  la 
contersion  des  péclaettre,  (» 
tes  ,  nous  tous  e«  priées, 
que  nous  soyons  coBTcrti* 
k  vous  p-tr  c«ttc  qaème  gritt 
qui  a  converti  rap<^tre  saiac 
Paul  f  et  qui,  d'un  pere«<»> 
teur  de  votre  Eglise ,  en  a 
fait  un  vase  d'élection  :  par 
loaua-Cliriat  notre  Seigeevr. 

Mémotrad»  latainU  Virr- 
g» ,  p.  233. 

Lectur»  de$   AeU*    dt*   JLf^ 
trtê  ,cir.  22. 

Paoïi  vovant  le  pceple 
ému  contre  lui  k  JérusaUa. 
lui  parla  en  ces  tcrmee  :  Jfas 
frères  et  mes  pères,  je  «««« 
prie  de  vouloir  écouter  ca 
que  j'ai  à  vous  dire  maiet»* 
nant  pour  ma  JMtifieattan. 
Pour  ce  i|ai  regarde  ma  p«r. 
sonue,  je  sois  jeif,  tki  a 
Tarse  en  Cilici**  J'ai  «té 
élevé  en  cette  tiUe  a«« 
de  Garaaliel,  et 
dans  \»  manière  la  ^l«tt«n»> 
ta  d'obtenrer  h  i«i  de    ae 
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pères  ,  étant  lélâ  |>  nir  h  lui, 
comme  tous  l'élcs  eiirore 
tous  aujourd'hui.  C'est  moi 
qui  ai  persécuté  ceux  de  cette 
•ecte  jus<]u'à  la  mort ,  les 
chargeant  de  chaînes  y  hom- 
mes et  femmes,  et  les  met^- 
tant  en  prison ,  comme  le 
grand-prètre  et  tout  ie  sé^ 
aat  m'en  sont  ténoins,  jus- 

3ue-là    même  qu'ajant    pris 
'eux  des    lettres    pour   les 
frères    de  Damas,  j'j  allais  ' 
pour    amener  aussi    prison- 
aiers   i   Jérusalem  ceux   de 
cette  même  secte  qui  étaient 
la  ,  afin  qu'ils  fussent  punis. 
tfais    il  arriva   que   comme 
j'étais  en  chemin,  et  que  j'ap- 
prochais   de    Damas  ,    vers 
l'heure  de  midi ,  je  fus  envi-  ; 
ronnô  tout  d'un  coup  et  fran-  j 
pé  d'une  grande  lumière  ou  i 
ciel  1  et  étant  tombé  par  ter- 
re ,    j'entenûis  une  voix  qui 
tne  disait  :  Saut, Sauf,  puiir- 
quoi  mepersécutet-rOQs?  Je 
répondis    :  Qui   étes-vous  , 
Seij^neur?  Et  ceiui  qui  me 
parlait,  me  dit  :  Je  suis  J<^~ 
tu»  de  !Vazareth  ,    que  vous 
persécutes.  Ceux  qui  étaient 
avec    moi  virent  bien  la  lu- 
mière ,    mais  ils    n'oiiVreut 
point'  la    Toi\  de   c«lui  qui 
pariait.    Alors  je  dis      Soi- 
gneur f  que  fcrai-jef  El  le 
Seigneur  me  répondit  :  L»- 
Tex-vouS|  et  ailes  à  Damas; 
et   on   TOUS  dira  là   tout  ce 
que    vous    devet    faire.    Et 
comme  le  grand  éclat  de  cet- 
te lumière  m'avait  aveuglé  ,' 
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ceux  qui     étaient    avec    moi 
me  prirent  par  la  main ,  et 
roe  menérriit  à   Damas.  Or  il 
j  avait  à  Damas  un  homme 
selon  la  loi ,  nommé  Ananie, 
à  la    vertu  duquel   tous   les 
Juif*  qui  j  demeuraient  len- 
daifîut    témoignage.     Il     m« 
T^nt  trouver ,  et  s'spprochant 
de  moi  il  me  dit  :  Mon  frère 
Saul ,  regardes  :  et  au  même 
instant  je  vis  et  je  regardai. 
Il  me  dit  ensuite:  Le  Hien 
de  nos  percs  vous  a  prédes- 
tiné pour  connaître  sa  volon- 
té,   pour  voir  le  Juste,  et 
pour  entendre  les  paroles  de 
sa  bourbe  i  car  vous  lui  ren- 
dre-t  témoignage  devant  tous 
les  hommes ,  de  ce  que  vous 
are»  vu  et  entendu.    Qu'aie 
tendez  -  tous  donc  f  Levés- 
vous  et  recevea  le  baptême , 
et  laves  vos  péchés  ,  en  in- 
voquant lo  nom  du  Seigneur. 
Etant  retourné'  Jepui»  a  Jé- 
rusalem ,  lorsque    j'étais  en 
prière  dan»  le  temple  ,  j'eus 
un  ravissement   d'e&prit ,  et 
je  vis   le   Seigneur   qui  nie 
dit    :  Itàtez-vous  ,  et  sortez 
promptemcut  de  Jérusalem , 
car    ils   ne    recevronj   point 
le  téraoisnage  que  vous  leui 
reiidrez  de  moi.  Je  lui  répon- 
dis :    Seipieur  ,    iU    savent 
eux-mêmes    que   c'était  moi 
qui    mt>tt.iis  en    prison ,   et 
qui  faisais  fouetter  dans  les 
sv  nagoguesceux  qai  erojaient 
en  vous ,  et  qoo  ,  lorsqu'on 
répandait    le  sang  do   voira 
martrr  Etienne,  j'étais  pré- 
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«eut,  que  je  consentais  à  sa 
mort ,.  et  que  je  gardais  les 
«ètetnens  île  ceux  qui  le  la- 
pidaient. MaIs  il  me  dit  : 
Allt'z-?ous-cn ,  car  je  vous 
euverrai  biea  loin  vers  les 
gentils. 

GRilDOEL. 

Vas  electionis  est  mihi  is- 
te,  «t  portet  uoinen  meum 
coraia  geiitibiis  ,  et  regibus 
etfiliis  Israël.  f.Kgo  osten-* 
dam  illl  qu«uta  oporteateam 
pro  no'niiie  meo  pâli. 

AUeluia ,  allel.  f.  Gratras 
«go  ei  qui  me  cooforlarit  , 
Cltristo  Jesu  Domino  nostro; 
quia  (idelem  me  existimavit , 
ponens  in  ministerio  .  qui 
priùs  blasphemus  fui  et  per- 
secutor.  Alléluia. 

PftOSB. 

TiRitiTUK  lumiue 
Pauium  concinimus  , 
PoUinti  îiumine 
Pcrcussum  colirous , 
Christoque  subdftum. 
Mane  qui  comedit 
Priedator ,  ipolta 
Vespere  dividit  : 
Tnli  Victoria 
Gaudet  gens  cœtitum. 

Sic  «ternens ,  erigis  , 
Occidcus,  reparas  ; 
I):>m  terres  ,  corrigis  , 
S.ioas  dum  vulacras, 
Deas  mitissiroel 

PAOLav  f  ut  placuil  I 
Vocas,   obscquitur; 
To  totus  induit , 
tinum  to  ssquitlir, 
HrgnantAm  maxime  l 


Jah  non  innoxium 
Sitiet  sanguinem  , 
Fiindct  qui  proprium, 
Ùt  Christo  Virginem 
Sponsam  eiliibeat. 

In  uno  subditur 
Paulo  grex  gentiuin 
A  f)eo  uiltitar , 
Ut  vitsB  nuntium 
Porlans  ,  bis  luccti 

Athlkta  fervidtis 
Non  timet  vincula  : 
Doctor  intrepidus  , 
Calcans  pericula  , 
To,  Christe,  pnedîcat. 

QooT  in  lahoribus  , 
Plagis,  angustiis» 
Qnot  iu  doloribus  , 
Quantis  in   praeiiis 
Pro  cruce  dimicat  *. 

CoB  mundo  latiiiA 
Génies  complcctilur 
Sole  splendiilitis 
'Flammts  adûritur  , 
Cunctos  et  allicil. 

Tanta  qui  fiicrsl 
Trophsea  graliae  , 
Génies   addu!(t.vaty 
Cursum  Victoria 
Siib  ensd  contîcit. 

Qoat  Pauius  cli^it 
Da  ,  Jesu  ,  qiia>reri> . 
Unnra  te  diiigit  : 
Quid  nos  vis  faccre  t 
Tibi  cor  aubdimu». 

Lux  tua  cordihiis 
Nustris  sffulgeat, 
Voi  semper  aurilm» 
B'anda  f  e  misceat  , 
IIlc  dnnec  virimus. 

Amen. 

A}>rta    /«     '*''r'*'<>7/««mr 
au   Iteu   Je   rA!lc|ai«        «^ 
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Ver»e$  et  d»  la  Prote  ,  on  SouTenex-vuus  de  U  pirol» 
dti  if  Trait  uuivant  / 

TIAIT. 

Diiit  iniiDicus  :  rerM4|iiar 
et  compritfacndam  ;  evigtna- 
l>o  giadium  m^iin,  interfi- 
riet  «08  manu*  met.  Eitcn- 
di»ti  m«Duin  tuam  ,  Domi- 
ne ;  dextera  tua  magnificaU 
rst  in   fprlittidine;    dextera 


tna  percuaiit  inimirum ,  et 
in  multitndine  glorin.tuaa 
deposiiisti  advcrvarios  tuos. 
Qtiis  simiHs  tui  in  forlibus  y 
Domine  T  quit  similis  tulT 
magnificus  in  sanrtitate  , 
terribiiis  atqite  laudabilis  , 
faciens  niVabilia. 

Suite  du  tatnt  Evangilt  «#> 
ion  S.  Jean ,  ch.  15. 

Jcscs  dit  à  ses  Disciples: 
Co  n'est  pas  tous  qui  in'a> 
rez  cboisi  j  mais  c'est  moi 
qui  TOUS  ai  choisis  ,  et  je 
TOUS  ai  établis,  afin  qvo  tous 
marcliirz ,  que  tous  rapport 
lies  da  fruit ,  et  que  Totre 
fruit  demeure  toujours,  et 
que  mon  Père  tous  donne 
mut  ce  que  tous  lui  deman- 
derei  en  mon  nom.  Ce  que 
je  TOUS  commande ,  est  de 
trous  aimer  les  uns  les  autres. 
Si  le  monde  tous  bait ,  sa- 
ches qu'il  m'a  haY  STant 
vnus.  Si  T»us  étiez  du  mon- 
de ,  !e  monde  aimerait  ce  qui 
sfrait  k  lui  ;  mais  parce  que 
von»  n'êtes  point  du  moode 
rt  i|ue  je  Tons  ai  choisis  du 
(nilien  dti  monde, c*Mt  pour 
«eis  qi!»  le  monde  tous  itait. 


que  je  tous  ai  dite  :  l.e  ser- 
TÏleur  n'est  pas  plus  grand 
que  son  maître.  S'ils  m'ont 
persécuté,  ils  tous  persé- 
cuteront aussi  :  s'ils  ont 
gardé  mes  paroles ,  ils  gar- 
deront aussi  les  Titres,  fiais 
ils  TOUS  feront  ces  mauTais 
traitemens  à  cause  de  mon 
nom  ,  parce  qu'ils  ne  con- 
naissent point  celui  qnî  m's 
enTojé. 

OFTSKTOt». 

TJbi  abundaTit  delictum  , 
superabundarit  gratis;  ut  si« 
eut  regnsTÎt  peccatum  in 
morlem ,  ita  et  gratia  reg  •  * 
net  per  jastiliam  in  ritam 
Kternam  ,  per  Jesum  Chris- 
tura  Domioum  nostrum. 

SIMSTX. 

O  Dten  p  qui  êtes  la  Téri- 
table  lumière  et  l'auteur  de 
cello  qui  nous  éclaire ,  fai-* 
tes-oous  participer  à  l'a  grâce 
que  TOUS  arez  faite  à  saint 
Paul ,  en  tous  faisant  con- 
naître i  lui  d'une  manière 
miraculeuse  ;  augmentez  la 
foi  que  Toos  non*  «tci  don- 
née, et  allamez  sans  cesse 
en  nous  la  lumière  du  Saint- 
Esprit  :  TOUS  qui  étant  Dieu 
TiTcs  et  régnes. 

Wéthoire  dt  la  Ste.  Vitrge, 
Seigneur ,  etc. ,  p.  235. 

Préfacé  des   Af6tr*$. 

COUHUNIOlf. 


VÎTO  jnm  non   opo  . 
Tcro  in  me  Thristus. 


«irit 
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SAINT   rOLYCA 


POSTCOMMOKION. 

Sbignrur  ,  <\ne  les  sacri- 
fices que  Dous  vous  srons 
offerts  pour  honorer  la  fon— 
version  dé  saint  Paul  ,  votre 
Apdtre  ,  attire  sur  nous  vo- 
tre roiséricoriie  :  et  rororae 
TOUS  en  avec  fait  votre  Dis-' 
riple  et  votre  ApAtre,  d'cn- 
nenii  et  de  persécuteur  qu'il 
^taif  auparavant,  soumettez 
de  TaéAf  à  l'empire  de  votre 
grâce  nos  volontés  rebelles: 
par  J.-4!^. 

.  Mémoire  d«  la  $airUe 
ViVrçe,  Seigneur,  etc., 
1».  235. 

AUX  ÎI.  VÊPRES. 

Vitautnes  du    Ihmanche. 

Ant.  FiDEUs  scrmo  ,  qudd 
Chrislus  Jésus  venit  in  hune 
round um  peccstorcs  salvos 
facere  ,  quorum    primus  egu 

SUBI. 

Ant.  'Gratias  ago  ei ,  quia 
fideiem  me  exisliraavit ,  po- 
nens  in  ministerio .  qui 
priùs  blasphemiis  fui  ,  et 
perseculor,  et  contumeliosus. 

Ant.  Misericordisra  con- 
•cciilus  sum  ,  Quia  ignorans 
feci  in  incrediilitate. 

Ant  Superabundevit  gra- 
tis Domini  nostri ,  cura  6de 
in  diI«etione  qua  est  in 
Christo  Jesu. 

Ant.  Gratis  ejus  in  me 
vacua  non  fuit ,  sed  ahun- 
daotiAs  omnibus  laboravi  : 
non  e^o  aiitem ,  sed  gratià 
l^i  mer  uni. 


KPE  ,    feVÊQDB. 

ciPiTDLK.  Galat.  ,  9. 

Jr  vis  ,  ou  plutôt  ce  n'est 
plus  moi  qui  vis  ,  mais  c'e&i 
Jésus-Christ  qui  vit  m  moi: 
et  si  je  VIS  maiutenant  dans 
ce  corps  mortel  ,  je  tïs  dans 
la  foi  du  Fils  de  Dieu  qui 
m'a  aimé  ,  et  qui  s'est  livr^ 
lui*mérae  pour  moi. 

Jlymnt ,  Pastore  pçreusso . 
comme  aux  prcmte'raa  V^ 
prt$  ,  p.  307. 

f.  Psailam  tibî  in  natîo- 
niliMS  ,  Domine;  wi.  Qais 
mai^na  est  super  caelos  ni- 
scricordia  tua. 

A  Mngnif.  Ant  1()eo  mis» 
ricordiara  consccutiis  suta  , 
lit  in  me  primo  oslonderet 
Ohristus  Jésus  omnem  pa- 
tirntiam  ad  informationpin 
corum  qui  credituri  sunt  iU 
li  ,-in  vitam  Rternam. 

L  Orat'ion  de  la  J/ca««. 

Mémoire   dt  la  Sc«.  Vit 
page  213. 

A  COMPUES. 

Psaumei  du   DitnanA», 

SC  Janvier  , 
Ou  le  Dimanche  la  p!«ia  vonm 

SAINT  POLYCARPE. 

évÊQUE. 
Dan$  le$  ^glfMH  dont  fl  ««i 
Patron  ,  Grand-Solentiei. 
I*Ofpea  d'un  Martyr  «« 
Cammttn  de»  SS.,  ci'^nr^m  . 
pajre  81 1  .  txttptd  se  ^h* 
*>ttt  • 


SAINT   I-OI.YCAKWÎ,    feVÊQUB. 
A  LA  MESSE. 

mT«OÏT. 

f.i»«mASTi  me  ,  Dow  in*  , 
4e  manibas  qucrentiun  «ni 


wam    DIMM,    rt  de   porli» 

tribttlaltoDpm   qua   circiim- 

dederunt    me  ;     à    preeeiifà 

fia  mm»     qu«     «rcuin<ledil 

in«  ,  et  in  medio  ignis  non 

•um   ■•stuatu».  P*.  Dilif*» 

te  .  Domioe  ^  fortitudo  mea  ; 

DomÏDUS    firmamcntura    me* 

um  ,    et  refugiam  meum  ,  et 

iilf«ralor   meas.  Gloria.  L>- 

Iteràati. 

OKAISOlt. 

AccmtMti^iiooe,  Seigneor, 


•  »*»«rferl  la  mort  e|  jqm  e^l   , 
|il«in  de  vie.  Je  conoaif  %9\  , 
angoieeeeel  »otre  pau^cl^;. 
maifl  TOI»»  èlca   riclie.  Von#  f 
être  blaaphémé  par  dea  geaa 
qui  se  diaeni  Juif»  «t  «»•  !•  ; 
fiintpas,  mai*  appaitiennei»! 
i  la  aruafjogue  de  Satao.  V* 
Tooa  eÎTravet  paa  de  ce   que 
Toufl  aurei  à.  aouffrir.  VoiU 
qiif  le  démon  enverra    dana 
votre    priaen  .  quelqitft^uM 
de  voa  frère»  pour  ▼<«»  ten- 
ter ,  et  f  eu»  aerei  ,  pendant 
dix  jtfur»  ,    dan»  la.tribula- 
tion.  Sojei  fidèle  iuaqu'à  la 
mort ,  et  je  »ou»  donnerai  la 
couronne   de   rie.  Que  celui 


Acc<»iwi-noo«,SeigneaT,  -^j  ,  ^,  oreille»  entende  ce 
d#  con»er*er  la  doctrine  qui  J^^  ,^  SainuEaj.rit  dit  au. 
a  découlé  jusqu'à   non»,  du     «    ,;^^    .^^j^j     ^ui    ,„ra    . 


Egli«e»    :  Celui    qui 
Taincn  ne    »|ibira  point  une 
accoude  mûri.  « 


sein  de  la  Dirinité  ,  et  que 
ie  bienlieurmx  martjr  Po- 
Ircarpe,  disciple  de  saint 
jVan  ,  non»  a  transmise  par 
•aint  Irénée;  faite»  ,  par  son 
înterceiision  ,  que  nou»  de- 
meorion»  toèbranlable»  flan» 
la  foi  ;  afin  d'être*  toujours 
trouvé»  de  digne»  rejeton» 
de  la  charité  i  par  notre  Sei- 
gneur iésua-Christ ,  votre 
Fils  ,  qui    étant  Dieu  j  TÎt 

«l  règne  avec  voue  dan»  l'u-    nupn»  us4uc  «u  «r«.~.-. 
■ité  du  Saint-Csprit ,  dan»    dabo  tibi  coronam  vita. 

tou»   le»  siècles  de»   »iècle». 

Ain»i  aoit^il. 

LtêtuTê   du  Itvr*  de  VÀfO' 
calyptê  ,  cit.  S. 

EcniTEi  à  l'Ange  de  j'E- 
gliae  de  Smyrne  :  Voici  ce 
que  dit  celui  qui  a  été  avant 
tonl  et  sera  après  tout  ,  qui 


«naoïnBM 

în  Eranjiçeïirf  laboro  ««que 
ad  vîncula  quart  mélè  ope- 
ran»  ,  ^d  verbum'  Dei  non 
est  alligBium.  f.  Ego  non 
snlùm  alligari  ,  »ed  et  mor» 
paratus  su  m  pr  opter  Bomen 
Domini  Jesn. 

Alléluia,    aîlel.   f.    Este 

fidrlis  iisque  ad  morlem  ,  »C 

oronam 

Im   triunpbum  mors  »•■ 
talur  y 
Qun  fuit  opprobrium: 
Unde  culpa  plectebatnr  , 
Via  fit  ad  pr«e*itfift. 

O  totius  ré>li''luc# 


4!^  '  SAINT  POLYCA 

CoBÎtiU  Clirisli  critce  ^ 
DuTce  fit  mirtyrium. 

Antr  mundi  bfaadièntts 
Toi  u  pta  les  V  icen  t , 
Qui  Ditnc  maiè  sierienti* 
Irai  fortis  superat. 

UuMOUS   pulcker    ne  pla- 
ceret  , 
Dea«  traxit  pulchrior  ; 
£git ,  muauut  no  terrent , 
Deas  terribilior. 

ToTisp  Martyr  inpugnari, 
At  non  poiest  cederr  : 
Dei  timor  dat  Inctâri  ^ 
Caritas  dat  vineere. 

Fo&Tis  ut   mort ,   metum 
iftortis 
Abstulit  dilectio  f 
Uox  et  inortetn,ttiagia  fortis, 
llabe  ,  pro  ludibrio. 

Don  in   frusta    disMcatiir 
Homo  qui  conspicitur  ^ 
In  «ternum  rMovator 
Intiis  qui  concluditur. 

Oqui  potens  astitiati 
Stantiaubcarnifice  ; 
Llextri  ,  Sauctum  quà    mu- 

*Biati  f 
Et  nos  fortes  cffice. 

Imudkhti  ,  Bcd   pejorea , 
IIoatM  in  nos  cursitaut  ; 
Vitaa  brevîs  nunc  amores , 
Nunc  uetus  nos  incitant. 

Nb  mertaUm    metuamus  , 
Te  I  Deos  ,  mutuero  ; 
Ffe  caducs  diligamus  , 
Pse  nos  tè  dîligere. 

Amen. 

^prra   la     Septuaft^êime  ^ 
•M    /i«w    da    /'alleiuia  ,    du 
Vtrêtt    tt    à»    ta  fVuM  ,  on 
éii  U  trait  •ui«an|  : 


UPB,   ÊVÊQOE. 

YKAIT. 

De  tribuUtioB«  înrocarvi 
Dominum ,  et  exaudivit  me 
in  iatitudine  Domiuus.  Dv- 
minus  mibi  adjudor  ;  non  ti- 
mebo  quid  faciat  milii  homo. 
Dominus  mihî  ad^utor  ;  el 
egodespiciam  ininnicoa  meos. 

SutU  du  aatnl  Bvangilm  s«- 
1<H%  S.  Math.f  ch.  ^. 

Jbsus  dit  i  se»  Disciples  : 
On  TOUS  lirrera  aux  totir- 
mens  et  on  tous  donnera  ta 
mort.  Vous  serez,  i  cause  d« 
mon  nom ,  en  haine  à  toutes 
les  nations.  Bn  ce  tempa-{à 
plusieurs  troureront  des 
occasions  de  scandale ,  m 
trahiront  et  se  haïront  les 
uns  les  autres.  Il  s'élèvera 
aussi  plusieurs  faux  propbc» 
tes  qui  séduiront  beaucoup 
de  personnes.  Et  parce  qee 
l'iniquité  sera  Tenue  k  son 
cosable  ,  la  charité  de  plu- 
aieurt  reCreidira.  Mais  celui» 
JâserassUTéqui  penéTérera 
jusqu'à  la  fin.  Et  eet  Eran-> 
gilo'  du  Tojaume  des  cieux 
sera  prêché  dans  toute  !■ 
terre,  pour  serTÎr  de  lémoi- 
geage  à  toutes  les  natsons , 
et  alors  U  fih  de  tout  ar- 
rifera. 

orrnTOïKK 

^  Si  immolor  anpra  aarrtG- 
eium  et  obsequium  fidei  vee- 
tra,  gaudeo  et  congratula 
emnîbtts  Tobis  ;  idipsum  au* 
tem  et  tos  gaudeta  ,  et 
gratulamiDi  mibi. 


8A1MT  FRAIVÇOIS  DK  8ALBS.  4tVI 

AUX  I.  VÊPRIÎS. 
Pêaumes  de  la  Féru, 


tVCfeXTR. 

Srigrkur  .  purifiez  nos 
ctipurs  par  le  Sacrifice  que 
nous  TOUS  offrons  ,  et  rece- 
▼rz-nous  rowme  un  holo- 
causte agréable  arec  le  bien- 
heureux Polycarpe  f  martjr 
et  pontife  de  votre  Eglise. 

Préface  dt  la  Touêtaini, 
coimuNiov. 

Nibil    hoTum    timeas  qu« 

ftaasttms'cs  ;  qui  TÏcerit  non 
«jciar  à  morte  secundà. 
rosTcomiiiRioM. 
PÈti  de  JéeusMIhrist  , 
rnlre  Fils  unique  et  chéri , 
faites  que,  doués  de  la  pa» 
tieiu'e  dans  les  tribulations  , 
nous  ajons  part  ,  arec  le 
tienheureut  Polycarpe  ,  au 
calice  de  votre  Christ  ,  pour 
ressusciter  &  la  vieéteroeile, 
afin  que  nous  tous  louions 
et  vous  glorîRions  par  le 
Pontife  éternel,  Jésus-Christ 
votre  Fils  qui  ^  étant  Dieu  , 
vit  et  règne  avec  yous  en  I'i»> 
nilé.«. 

AUX  II  VÊPRES. 
P$mim»*  du  Dimanekt, 
Ànt.,    Coptl.»    Hf/mnt  eu 
Commun  d^un  Martyr  ,  «i- 
apr4ê, 

.—»»——■    Il       III  tm 

2(9  Janvttr  f 

Ou    le    Dimanche    le    plus 

voisin. 

SAIxNT  FRANÇOIS 

DE  SALKS, 
KVtQOB   DB    GENÈVE. 
Dant  hê  Rglheêdont  ri  est 
Vatrnn  ,   Grand-Solennel. 


Ant.  Ckktit  puer  f  et  he* 
nedixit  ei  Doaitnus  :  ctepiw 
que  Spiritus  Domini  esse 
cnmeo. 

Ànt.  la  tenpio  ubl  erst 
arca  Dei  ,  ait  :  Eece  ego;  lo- 
qoere  ,  Domine  ,  quia  audit 
servus  tuos. 

Ani.  Pars  met  Dominus  , 
dixit  anima  me«  ,  proptcrca 
expectabo  eom.  Boanm  est 
viro  càm  portaverit  jugum 
ab  adolescentiè  suA. 

Ant.  Conlinenti»  propo- 
silum  tenuit  ,  corpus  et  ani- 
mam  tradere  cententus  pro 
persévéra  ntiA. 

Ant.     Eniditus  est  omni 
sapientiâ,  et  factun  est   illi 
fiingi  'saeerdotio  ,  et   dédit 
il  il  Domtflus  legera  date  is-- 
raëî. 

canTUti.  Sap.y  8  et  9. 

Aussitôt  que  j'ai  connu 
que  la  vertu  Je  coY>tinenc« 
ne  pouvait  être  en  moi  sans 
la  grice  do  Dieu  et  c'est  I» 
sagesse  qui  a|)pr>>nd  A  con- 
Daitro  l'auteur  de  ce  don  , 
je  me  suis  présenté  devant 
le  Seigneur  ,  je  l'ai  supplié  , 
et  lui  ai  dit  du  fond  de  mon 
cœur  :  Seigneur  ,  donnez-moi 
la  sagesse  qui  environne  vo- 
tre 'trône  .  et  ne  me  rejetez 
pas  du  nombre  de  vos  enfans. 

HriMR. 

D^îCTos    t'««e     jobes  .    i 
Dcus  !  et  (MM 


43«  «a: NT  FRANÇOIS  DE  tkhva. 

Vaniam  «tiha*    ptaposilo»     l)»v»d  «t  omni»  mâiiftaeUi.4»> 


tuis 
jEvi  sub  tcncro   flore  Salo- 

•ius 
Doctiim  »«  prnhal  et  pinm. 

ToTO»  ,  Virgo  parent,  se 
tibt  consecrjt  : 
Iform  ,  aospice  te  ,  V^rgineoa 

tOVft. 

O   «{iiàm   diilco  putat  servut 

«nisbiiif  , 
Eiomptiim  I)nmin«  acqni  I 
QOA  ncae    i'amulus  junior 
immolât , 
Ar«e    Taroa    triget   :   munera 

grjti» 
Rx  lioc    in  populi  corda  sa- 

rrarîo 
Ptenis  foiitibu*  effliiunt. 
UiitoiT  vcl  jiifcnia  vinccre 
tarianim  : 
Irtiiit  pi'sttfpra  destinât  h»- 

resi  , 
AHeijam  fitii  rumpere  TÎn- 

cnla  , 
Qiia    Montes    populos    gra- 
vant. 

DisoaMCs  pariier  NuminiA 
huslibus  , 
Errnri ,  »itio  ,  nectere  com- 

pedp*  ; 
Qiiftsitimqiie    siipor    «idera 

conseqiii  t 
Tatroiio  diKC  .  gloriam. 
SuHUiS  «il  Triadi  gbria  , 
lauR  ,   honor, 
Franciitcnm    juifenein     *\»m 

priùif  enidit 
Ad  virtiiii<t  iter  ,  ^ukm  sibi 

eredilis 
nie  mon^trct  populit  viam. 
Ami'n. 
f.    H^m^nlo  .     Dninine  . 


nts  ejus  ; 

ijf.  Sicut  jurarit  Domino  , 
Tolum  vovit. 

A  Magnificat.  Ànt.  SeryaW 
te  ,  ftt  dedi  te  in  fondus  po- 
puli ,  ut  siiscilares  lerram 
et  possidere»  '  hKrediLatm 
diasiiiaus  ;  ut  diceres  his 
qui  m  tenebris  :  Rereia- 
roini. 

VOraiêon  de  l»  Mm—, 
A  COMPLIES. 


Pêaumt$    de     î«   Férit  H 
Ant.  9ommii>  aux  H,  Vifvmé. 

A  LA  MESSE. 

iwrncïïT. 
Lcx  veritatis  fuît  in  ère 
ejus  :  et  iniq(iit«B  non  est  in- 
venta in  labiis  ejus.  P«.  Hfr- 
mento,  Domine,  I)a»iJ,  *  rt 
omnis  mansuctndinis  ejno. 
Gloria.  Lex  voritalis. 

ORilSON. 

O  Dieu  qui ,  poar  le  Mlnl 
des  àmea  ,  avez  voulu  que  ia 
bienheureux  François  de  S»- 
ies  fAt  tout  i  tous;  faile*. 
DONS  vous  en  prions  ,  que, 
remplis  de  votre  charité,  noot 
parvenions  su  bonbeur  étev*- 
net ,  guidéii  par  ses  conseils 
et  appii  vés  sur  sa  protection 
par  fî.  9.  J.-C. 
!  Lecture  du  livr»  de  PEeeli* 
«ta(('9u0  ,  cb.  43. 
Lk  Seigneur  lui  a  donné 
une  gloire  égale  i  celle -ilcii 
Siinl»  ;  il  l'a  r«*ndu  grand  »t 
rediMitabie  k  *n  eno^ntis.  «t 


SAIffT  FRAN^'OIS  DU  SA  LUS, 

f«r  MvparolM il  a  apaisé  lea    Animarum  xiti  pn 
ni«*ii«trea.  Ui'a  élevé  «n  lioo- 


4^7 


neur  ilrrant  lea  roi«  ;  il  lui 
•  preacrit  ses  ordonnancea 
devant  aon  peiiple  ,  et  lui  a 
fait  voir  aa  gloire.  Il  l*a  aanc- 
tifié  dans  aa  loi  et  dans  aa 
douceur  ,  et  i!  l'a  choisi  d'en- 
tre tons  lea  hommes.  Car 
Dicjf  l'a  écouté  «t  a  entendu 
■a  voix. 

CRAIMIKL. 

Siiper  speculam  Domi^i 
ego  Sun ,  atins  jugiter  ;  eC 
■nper  custodiam  nieam  ego 
•um  ,  stans  lotis  nortihiis. 
T-  Factus  aum  infirmis  in- 
firmua  ,  ut  infirmoà  liicrifa- 
rerem  ;  omnibua  dm  nia  fac^ 
tus  aum  f  ut  omnea  faeercm 
aalvds. 

Alléluia,  allel.  f.  Beati  mi 
tea.quoniam  ipsi  possidebunt 
terram.'  Alléluia. 

PROSK. 

JmiLAiiTBf  veneremur  , 
Et  laudantes  deprecemur 
PrKsalem  Salesinm. 

Qoi  suffulcil  Dei  donuro, 
Et  ut  ortom  sidua  noTum  . 
Luxit  per  Cablaaium. 

Pkjcco  fuit  Tcritatia  , 
Beataurator  pietatis, 
Ardena  ciiltor  Numinia. 

CniSTiAiMi  gentia  amor, 
Clara  mundi  lui ,  et  honor 
Infiilaii  ordiuia. 

ToTQK  pro  auia  se  fecit, 
Et  in  onnea  sic  se  gesait , 
U(  Chriatura  «xprimeret. 

êcanos    montea    aeandit 


M. 


li  t  er  ra  li  I  ea  q  u  «  reret . 

^)i'JERRi«  oii'aublectator  , 
ne]*crta8  ample^alur, 
Alcna  verbi  pabuio. 

DisputANDO  Bfzam  fngat, 
Quem  larcaait>:t  prufligat 
Dum  aut  pt'riculo. 

Qiit)T    et    quantoa  f    I^«« 
fretus  , 
Lapsoa  fratrea  Irai it  latua 
A  lethaii  criminel 

Quus   ad    iidem   et    quàm 
multos 
Revoravit  ii:ToIutoa 
Erroria  caligiue  t 

FoNTM  anos  derivavtt, 
M  item  ,  pium  se  probavit 
Et  omnibua  omnia. 

FiMR  pressoa  aubleraTÎt  ; 
Et  opima  recusavit 
Eccleaiae'munia. 

Rkgis  aulam  Christiani 
Comitatns,  horlubDif 
Casam  Ipgit  hiimileR». 

lilc   in   morbum  repest»- 
nura 
I.npaom  ,  Deus  cœlo  dignuM 
Yesit  ad  ae  Praeaulem. 

Iv  amoris  sui  pignns  , 
BToricndo,  cnrdia  munna  ' 
Dédit  Lugdunenaibus. 

0  Saleai,  prœaiil  I  »erè 
Te  precante*  intuere 
Renîgnus  aspectibus. 

Fac  ut  aervct  illibatam 
Meutem  tuam  maosoetam 
Tua  congregatio. 
'   Apod  Dcum,  te  faveDte, 
Kl  ha  ne  urbem  protagenU, 
Grata  ait  laudatio. 

Amen. 
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5lup«ni  jant ,    éUnal  tr«- 
mens  : 
%      Duîd,  Chmte',   quid  victor 
jubés  ? 

Ex   hotte  miles  ,  ex  lupo 
AgtiMS  ,  gregi  se  derovet  ; 
Et  raptor  ip^e  nobili 
Hsptus  iruimpho  ducitur. 

0  celsa  cedrorum ,   U«us  , 
Oui  Toce  vertts  cuimina  2 
0  qui  potenti  subjicis 
UenUM  superbas  gratial 

Tu  ,    Vastor,  infensas  tuo 
Tires  ovili  contere: 
Et  Dostra  ,   si  quid  devium  , 
Ad  te  rvflecte  pectora. 

Uni  sit  et^  triuo  I)eo 
Supreina  laus ,  summum  de- 

cns, 
f)«  Bocte  qui  nos  «d  su» 
Lumen  rocavit  glorîa. 
Amen. 

f.  Usquequô ,  Deus  .  ira- 
^operitbit  inimic*is  f 

sf.  Irritât  ndvprâarius  no« 
neo  tu>im  in  finem. 

À  Uagoificat.  An$.  Egres- 
•um  tuum  et  iulroitum  tuum 
Cognovi ,  càm  fureres ,  ad- 
Versùra  me  ;  pouam  ergo 
frenum  in  labiis  tuis  ;  et  r«- 
ducaro  t«  in  viam  per  quam 
«•ntsti. 

i«'Or«ifo»  dt  la  Hmw. 

Mdmoir«d$  U  aainlt  Kicr- 
fs.  f.  SI  8. 

A  COMPLIKS. 

Cemms  au  Pêuuiitir, 

A   I.A   UESSB. 

nmoïT. 

iNTOiitfir  à<  cmlo  r««i- 


RUS,  etAUissimus  dédit  ▼»• 
cem  suam  ;  misit  d«  «uninM, 
et  aceepit  me;  propter«a  coo- 
Btebor  tibt  in  nationibcs, 
Domine.  Ps.  Diligam  te.  De- 
mine,  fortitudo  mea  ;  *  Do- 
minus  firmamentum  raenra. 
et  refugium  meum  ,  et  lîbe- 
ralor  meus.  Gloria.  Intonuil. 

0BAI80W. 

Diia  tout-puissa»t  et  mi- 
séricordieuK,  qui  Esitce  écl»> 
ter  votre  puissance  et  votre 
grande  miséricorde  daiLS  la 
conversion  des  péclMurs,  f»h 
tes  ,  BOUS  TOUS  en  priées, 
que  noua  s^jons  cenTvrtia 
k  VOUS  ptr  cette  même  gràrc 
qui  a  conrerti  l'apôtre  eaiat 
Paul  f  et  qui,  d'un  permèc»- 
teur  de  votre  Eglise  ,  en  a 
fait  un  vase  d'électioo  :  par 
icaus-Cbrist  notre  Seigeeer. 

Hêmontdê  latainU  Vter' 
g0 ,  p.  233. 

Ltctur»  des    AcUê    dtê  Jifé' 
IrM,  etr.  2S. 

Paoï.  «ojant  le  peupla 
ému  contre  lui  à  JéresaUm, 
lui  parla  en  ces  ternee  :  Iles 
frères  et  ne's  pèree,  je  vous 
prie  de  vouloir  écouter  c« 
que  j'ai  k  Tout  dire  maiiits- 
nant  pour  ma  jdstifeatien. 
Pour  ce  oui  regarde  au  per» 
sonne,  je  suis  jeif,  eé  s 
Tarse  en  Cilicie.  J'ai  éU 
élevé  en  celte  rille  ««« 
de  Gamaliel ,  et 
djtts  U  mseiAre  li  f hn< 
te  d'wbaerrer  U  l«*  de    ow 
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père»  ,  étant  zélé  p.nir  ta  loi, 
ctimme    tous     l'éU-a    eiu-uru 
tuus    aujourd'hui.  C'tsl  mai 
t]ui  ai  persécuté  ceui  de  cette 
*«cte    ju9«{u'à    la  mort,    les 
thargPaot  de  chsioes  ,   boin- 
Die»  et  femmes,  «t  les  met- 
tant  en   prison ,    comme    le 
f  rand-prètre  et  tout  le   sé> 
aat  m'en  sont  témoins,  jus- 
«jue^là    même  qu'sjant    pris 
d'eux  des    lettres    pour   les 
frères   de  Damas,  j'r  allais 
pour    amener  aussi    prison- 
niers  k   Jérusalem  ceui   de 
cette  même  secte  qui  étaient 
la  ,  afin  qu'ils  fussanl  punis. 
Uais    il  arriva   que   comme 
yétaisen  chemin  et  que  j'ap- 
prochais   de    Damas  ,    vers 
l'heure  de  midi  ,  je  fus  cut!-  ' 
ronnô  tout  d'un  coup  et  frao-  j 
pé  d'une  grande  Itjmière  ou  i 
ciel ,  et  étant  tombé  par  ter- 
re y    j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  :  Saul  ,Saul,  pour- 
quoi me  persécutet-rous?  Je 
répondis    :  Qui   ètes-vuus  , 
Seij^neur?  £t  celui  qui  me 
parlait,  me  dit  :  Je  suis  Jô- 
sua  de  Nazareth ,    que  «eus 
persécutet.  Ceux  qui  étaient 
avec   moi  Tirent  bien  la  lu- 
mière ,    mais   ils    n'nuYreut 
point*  la    Toix  de   celui  qui 
parlait.    Alors  je  dis      Soi- 
gneur ,  que  frrai-jef  El  le 
Seigneur  me  répondit  :  Le- 
ves-Tous,  et  ailes  à  Damas  ; 
et   oa   TOUS  dira  là   tout  ce 
que    TOUS    devet    faire.    Et 
rorome  le  grand  éclat  de  cet- 
te lumière  m'avait  aTstiglé  ,° 
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ceux  qui  étaient  avec  moi 
me  prirent  par  la  main ,  tl 
me  menèrent  à  Damas.  Or  il 
j  arait  à  Damas  un  homme 
selon  la  loi ,  nommé  Ananie, 
à  la  Tenu  duquel  tous  les 
Juifs  qui  J  demi'uraient  fen- 
daient témoignage.  Il  me 
T^nt  trouver  ,  et  s'approcfaant 
de  moi  il  me  dit  :  Mon  frère 
SanI ,  rr^jardei  :  et  au  même 
instant  je  vis  et  je  regardai. 
11  me  dit  ensuite:  Le  Dien 
cie  nos  pères  vous  a  prédes- 
tiné pour  connaître  sa  volon- 
té ,  pour  Toir  le  Juste ,  et 
pour  entendre  les  paroles  de 
sa  bourbe  i  car  vous  lui  ren- 
drez témoignage  devant  tous 
les  hommes,  de  ce  que  vous 
avez  vu  et  entendu.  Qii'at* 
tendes  -  tous  donc  ?  Levea- 
vous  et  recevez  le  baptême , 
et  laves  vos  péchés  ,  en  in- 
voquant le  nom  du  Seigneur. 
Etant  retourné'  depuis  a  Je— 
rujialcm ,  lorsque  j'étais  en 
prière  danii  le  temple  ,  j'eus 
un  ravi<i!ieinent  d'e&prit ,  et 
je  vis  le  Seigneur  qui  nie 
dit  :  llàtez-vous  ,  et  sortez 
promptemeut  de  Jérusalem , 
car  ils  ne  recevron|  point 
le  l'éraoisnage  que  vous  leui 
rcbdrez  de  moi.  Je  lui  répon- 
dis :  Seij^neur  ,  ilé  savent 
eux-mêmes  que  c'était  moi 
qui  mettais  en  prison ,  et 
qui  faisais  fouetter  dans  lea 
svoagogueteeaxqaierojalent 
en  vous,  et  que  ,  lorsqu'on 
répandait  le  sans  de  votre 
niartrr  Etienne,  j'étais  pré- 
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mort ,.  et  que  je  gardais  les 
vètemens  de  ceux  qui  le  la- 
pidaient. Mais  il  rae  Alt  : 
Allcz-tous-en ,  car  je  vous 
euverrai  biea  loin  vers  les 
gentiU* 

6Ri1>0BL. 

Vas  electionis  est  mihi  is* 
le,  ut  portet  uoinen  rneum 
coraia  gcutibiis  ,  et  regibus 
elfiliis  Israël.  ^.Ego  osteur 
dam  illi  qnauta  oportcateom 
pro  Domine  nieo  pâli. 

Alléluia ,  allel.  j.  Gralias 
Jigo  ei  qui  me  cooforlarit  , 
Clirislo  Jesu  Domino  nostro; 
quia  fidelem  me  exislimavit , 
ponens  in  ministerio  .  qui 
priùs  blasphemus  fui  cl  per- 
secutor.  Alléluia. 

PKOSK. 

TiRHiTUH  iumine 
Pauium  concinimus  , 
Potenti  Numine 
Pcrcussum  colirous , 
Cbristoque  subdhum. 

Manb  qui  comedit 
Praedator ,  spolia 
Vespere  dividtt  : 
T.tli  Victoria 
Gaudet  gens  cœTitum. 

Sic  cternens ,  erigis  , 
Occidcns,  reparas  : 
I);>m  terres,  corrigis, 
S.iaas  dum  vulusras, 
I)e:ts  mitissimei 

Paolov  ,  ut  placuil  I 
Vocas,  obscquitur; 
Te  tolus  induit , 
llnum  to  asquitlir, 
KrgQantAm  uiasims  I 


Slticl  sanguinem  , 
Fuudct  qui  proprium  , 
IJt  Cbristo  Virginoïn 
Sponsam  exbibeat. 
In  uno  subditur 
Paulo  grex  gentluui 
A  Reo  ulltilur, 
Ut  vitas  nuolium 
Porlans  ,  bis  lurr.it 
Athlkta  fervidti* 
Non  timet  \incula  i 
Doctor  intrejudus  , 
Calcaiis  pericula  , 
To,  Christe,  prœclîcat. 

QoOT  in  laborîbus  , 
Plagis,  angustiis  , 
Qaol  in  doloribus  , 
Quantis  in   prsehis 
Pro  cruce  dimir.af.  *. 

CoB  mundo  latins 
Génies  complcclitur 
Sole  splendidiiis 
Flammes  adùritur  , 
Cunctos  et  aliicît. 

Tanta  qui  Cxcrsl 
Tropbaea  gratise  , 
Génies   add<ii(crat, 
Cursum  Victoria 
Sub  ense  coniîcit. 

Qus  Paulus  eli^it 
Da  ,  Jesu  ,  quaprero  . 
Uoam  te  dUigit  : 
Quid  nos  vis  faccre  t 
ïibi  cor  subdimii». 
Lux  tua  cordihus 
Nvstris  affuigeat , 
Vox  semper  auriUiis 
Bîanda  fe  misreat  , 
lUc'  donec  Tivimus. 
Amen. 

au   lif**   de   Vk\W\tx\%        ^ 
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on 


Ver$ei  et    dt  U  Proie  , 
dtl  h  Trait  suivant  •* 

TRAIT. 

Biiît  iniinicus  :  PerM<|tiar 

et  comprebendam  ;   evagina> 

l»o  giadium   in«iiiD ,   inlerC- 

riet  «oa  maBua  nea.  Eiten- 

disti  maDam  tuam  ,    Domi» 

ne  ;  dextera   tua  magnificaU 

est  in   fpnitudlne  ;    dextera 

tna  percussit  inimirum  ,  -et 

m    XBiiUttadine    glorin  .ton 

deposuisti  adTCrsarios  tuoa. 

Qnis  similis  lui  io  fortibus  , 

Domine  t  quis   simUis   tul  T 

uagniflcus     in     aanctitate  , 

terribili»    atqtie  laudaliilis  , 

faciens  niVabilia. 

Suite  du  $atnt  Evangile  ae- 
ion  S.  Jean,  ch.  15. 

Jkscs  dit  à  ses  Disciples  : 
Ce  n'est  pas  tous  qui  m'a- 
vez choisi,  mais   c'est   moi 
qui  TOHs   ai    choisis  ,   et  je 
Toas  ai  établis,  afin  que  tous 
marchiez ,  que  vous  rappor- 
tiez do  fruit ,    et  que  votre 
fruit  demeure   toujours,    et 
que  mon  Père   tous   donne 
tout  ce  que  tous  lui  deman- 
derez en  mon  nom.  Ce  que 
je  TOUS  commande ,  est   de 
TOUS  aimer  les  uns  lea  autres. 
Si  le  monde  tous  hait,  sa- 
chez   qu'il    m'a    haY    avant 
TOUS.  Si  vous  étiez  du  mon- 
de, !e  monde  aimerait  ce  qui 
serait  k  lui  ;  mais  parce  que 
vnns  n'êtes  point  du  monde 
rt  «lue  je  ToMs  ai  choisis  dn 
milieu  du  monde,  c'est  pour 
«•is  que  le  monde  vous  hait. 


Souvenez-vuus  de  la  parole 
que  je  vous  ai  dite  :  Le  ser- 
viteur n'est  pas  plus  grand 
que  son  maître.  S'ils  m'ont 
persécuté ,  ils  tous  persé- 
cuteront aussi  :  s'ils  ont 
gardé  mes  paroles  ,  ils  gar> 
deront  aussi  les  TÔires.  fiais 
ils  TOUS  feroiit  ces  mauvais 
traitemens  i  cause  de  mon 
nom  ,  parce  qu'ils  ne  con- 
naissent point  celui  qni  m'a 
euTojé. 

orrxBTom. 

Ubi  abundaTit  delictum  , 
snperabundavit  gratia;  ut  si* 
eut  regnavit  pecraium  in 
morilem,  ila  et  gratia  reg-* 
net  per  jnstitiam  in  vitam 
Kternam  ,  per  Jesum  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 

SKCBSTX. 

0  Bien ,  qui  êtes  la  véri- 
table lumière  et  l'auteur  de 
celle  qui  nous  éclaire ,  fai- 
tes-nous participer  k  l'a  grAce 
que  voua  avez  faite  à  aaint 
Paul ,  en  vous  faisant  con- 
naître 1  lui  d'une  manière 
miraculeuse  ;  augmenlei  la 
foi  que  vous  noua  avez  doo> 
née,  et  allumez  sans  cesse 
en  nous  la  lumière  du  Saint- 
Esprit  :  vous  qui  étant  Dieu 
vivez  et  régnez. 

ilétnoire  d»  la  Sle.  Vierge, 
Seigneur,  etc.,  p.  235. 

Préface  deê   Afôtree. 

COHMUNIOl*. 

Vivo  j.-.m  non  opo  .  fit  il 
vcro  in  me  Thrislua. 
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POSTCOVMONION. 

Sbignbcr  ,  ^iie  les  sacri- 
fices que  nous  tous  avons 
offerts  pour  honorer  la  cou— 
versîoD  dé  saint  Paul  ,  votre 
Apâtre  ,  attire  sur  nous  vo- 
ire miséricorde  :  et  corome 
TOUS  en  aves  fait  votre  Dis- 
ciple et  votre  ApAtre,  d'cn- 
Bemi  et  "de  persécuteur  qu'il 
^tai(  auparavant,  soumettez 
de  méi&p  i  l'empire  de  votre 
gràfîe  nos  voloutés  rebelles: 
par  J.*^. 

.  îïémoirf  de  la  $ainte 
Vier<ff  t  Seigneur,  etc., 
y.  235. 

AUX  II.  VÊPRES. 

PtiftumeB  du    Dimanche. 

Ant.  FiOEMS  scrmo  ,  qudd 
Christus  Jésus  venit  in  hune 
mundum  peccatorcs  salvos 
facere  y  quorum  primus  ego 
sum. 

Ant.  'Gratias  ago  ci ,  quia 
fidelem  me  eiistimavit ,  po- 
nens  ia  ministerio.  qui 
priùi  blaspliemus  fui  j  et 
persécuter ,  et  contumeliosus. 

Ant.  Misericordiam  con- 
•eculus  sum  ,  aiiîa  ignorans 
feci  in  incredniilate. 

A*U  Superabundftvit  gra- 
tis Domini  nnstri ,  cum  fide 
in  dileetione  qiia  est  in 
Christo  Jesu. 

Ant.  Gratis  eja<i  în  me 
vacua  non  fuit ,  seJ  ahun- 
daotiùs  omnlUiis  laboravi  : 
non  eço  anirm ,  sed  gratià 
I^i  meoun». 
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CAPiTULR.  Gslat.  ,  S- 

Jr  vis  ,  ou  p'.utAt  ce  n'est 
plus  moi  (^ui  vis  ,  mais  c'esf 
Jésus~Chri8t  qui  vît  en  moi: 
et  si  je  vis  maiutenant  dans 
ce  corps  mortel  ,  je  rt»  dans 
la  foi  du  Fils  de  Dicsn  qui 
m'a  aimé  ,  et  qui  s'est  Hvr^ 
lui*mèrae  pour  moi. 

Hymne  ,  Pastore  pçrcvsao . 
comme  aux  prpinterea  V^ 
près  ,  p.  307. 

f.  Psallam  tibî  in  natio- 
niliiis ,  Domine;  -i^.  Qui» 
ma^na  est  super  csbIos  mi- 
scrirordia  tua. 

A  Magnif.  Ant  IHeo  mise- 
ricordiam ccnscciAiia  sun  , 
ut  in  me  primo  ostenderet 
Christus  Jésus  omnem  p»- 
ticntiam  ad  informationrm 
eorum  qui  credituri  sunt  il- 
li  ,-in  vitam  Ktfrnain. 

L  Oraiton  de  la  Meaa». 

mémoire   de  ta  S(«.  Kt«r^  , 
page  213. 

A  COMPUES. 
Psaumea  du   Dimaïuite, 

t6  Janvier  , 
On  le  Dimanche  le  pl««  totsim 

SAINT  POLVCARPE. 

évÊQUB. 

Dana  le*  Sçl****  *f'*nt  ii  ett 
Patron  ,  Grand-Solennei. 
L'' Office  d'un  Martyr  ,  aa 
Commun  deê  SS.,  ei^ttpf^M  . 
pasre  Btl  .  exetftd  ee  f^t 
«•41/  • 
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A  LA  MESSE. 

mT«OÏT. 

LipnASTi  me  ,  Dwnin*  , 
4e  manibas  qosrentiun  atii* 
anain    meaai  ,    et  de  porti* 
tribnUtrani'in   qu»   circum- 
dedertint    me  ;     à    prwanrà 
flamsiA     quK     drcuiii<i«dti 
in«  ,  et  in  mediô  ignis  non 
•um   M»tu«tut.  P:  Dili^am 
te  ,  Doroioe  ,  fortitudo  inea  ; 
Domioun    rirroamcntum    m^ 
um  ,    el  refugium  meum  ,  et 
liberator   meus.  Gloria.  L>- 
beràsti. 

oiuisoi*. 
Accmma^vow,  Sêignear, 
de  ronsrrver  la  doctrine  qui 
a  d^oulé  jusqu'à   nova  ,  du 
sein  lie  U  DlTÎnité  ,  eC  qne 
le  kienheureux    nartyr  Po~ 
Ijcarpe,   diaeiple    de    aaiat 
Jean  ,  nona  a   trantmiae  par 
aaînt  Irénée;  faitca  ,  par  aqn 
inlercession  ,  que  noua  de- 
nMvriona  ioébranlabiea  dant 
la  foi  ;  afm  d'être' toiijenr* 
trouféa    de   dignes  rejetons 
de  la  charité  t  par  notre  Sei- 
gneur   Jésna-Cbrist ,    rotre 
Fila  ,  qui    étant  Dien  ,  TÎt 
•I  règne  avee  reua  dans  l'o- 
mtédtt  Sainl-Esprit ,   dana 
tous   les  aiëfiîea  des   siècles. 
Ainai  aoit->il. 

Ltttutê  du  livrt  d0  f/po- 
ealyput  ,  cb.  S. 

EcRiTcx  à  l'Ange  de  TE- 
giiae  de  Sm^rne  :  Voici  ce 
que  dijl  celni  qui  a  été  a* ant 
MmI  et  sera  après  tout  ,  qui 


a  »«>Mrr«rt  la  mort  e|  jqai  Mt   , 
pitin  de  vie.  Je  connais  iif\  , 
aiigeisaeaei  votre  paun^^;, 
maia  Toua  êtes   riclio.  Von^  j 
étrs  blasphémé  par  dea  gène 
qui  se  disent  Juifa  et  ne  le  . 
sont  paa,  maif  appartiennent 
i  la  sruscogne  de  Satan.  Ne 
Toua  dffraves  paa  de  ce   que 
Toua  aurei  à.  aouffrir.  VoiU 
que  le  démon  enverra    dans 
votre    prison  .  quelqitfe-une 
de  vos  frèree  pour  TdWs  ten- 
ter ,  el  tcua  aère»  ,  pendant 
dix  jtfura  ,    dana  la.lribula- 
tion.  Sujet  fidèle  Jusqu'à  la 
mort ,  et  je  tous  donuerai  la 
couronne   de   vie.  Que  celui 
qui  a  des  oreilles  entende  ce 
que  le  SainwEspri»  dit  aui 
Egliiea    :  Celui    qui    aura 
raincii  ne    apibira  point  nne 
accoude  mori.  « 

In  Eranfçefiif  laboro  «fqne 
ad  vincola  quart  màlè  op*- 
rana ,  *tA  rcrbura  De»  non 
est  alligalum.  j.  Ego  non 
solùm  alligari  ,  aed  et  mori 
paratus  sura  propter  noman 
Dont  in  i  Jesn. 

Alléluia,  allel.  f.  Este 
fiJ(>^tis  usque  ad  inoTteB»  ,  a< 
dabo  tibi  coTona»  fit». 


PSOSK< 

Im   triumphun  «ère  •«■ 
talur , 
Q (lie  fuit  opprobrinm: 
Unde  culpa  plectcbatnr  , 
Via  fit  ad  priettiium. 

O  totius  cdpli'^tuce 
Dignum  rert»  IM'*''*^ 
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GuBÎUtI  Ctiriflli  crttee , 
DvTee  fit  martjrium. 

Antk  mundi  blandiêntic 
Voluptalei  TÎeerat, 
Qui  DHnc  malè  SATientM 
Irai  fortes  saperat. 

UuNoos   pulcher    ne  p!a- 
ceret  , 
I)eaa  traiit  pu!chrior  ; 
figit  f  nundua  ne  tsrreret  ^ 
D«ui  terribiltor. 

PoTiav  Hartjrr  inpugoari, 
At  non  potest  cedeiv  : 
Dei  timor  dat  Inctari  , 
Carîtas  dat  TÎDcere. 

FoBTis  ut  mon  ,   metun 
lAortis 
Abstulit  dilectio  t 
Hoi  et  inortein,iaagia  fortis, 
Habe  ,  pro  ludibrio. 

DoM  in   fruati   dittecatur 
Homo  qui  conepieitur  , 
In  «ternum  r^novatur 
Intua  qui  concluditur. 

O  qui  potens  aslitiati 
StJnli  aub  carnince  ; 
Dentri  ,  Sauctum  quà    mu- 

Jiiati  f 
Et  noc  fortea  effice. 

Imchouiti  *  ned   pejorea  , 
lloatea  in  nos  eu  rai  tant  ; 
Vilaa  brevis  nanc  amores , 
Niinc  metua  nos  incitant. 

Nb  nertalsm    metuanus  , 
Te  y  D«as  ^  mutuero  ; 
Ne  caducs  diligamuf  , 
P«e  noé  té  diltgere. 

Amen. 

^prèê  la  Septumi^iitM , 
•M  ^eii  de  t'tWiluiê  ,  du 
Kararl  t$  d*  ta  IVum  ,  on 
dit  U  iTuit  iuivant  : 


TEAIT. 

De  tribulations  lorocarvi 
Dominum  ,  et  exaudivit  bm 
in  iatitudine  Domiuus.  Du» 
minus  mibi  adjudor  ;  non  (i- 
mebo  quid  faciat  mihi  homo. 
Dominus  mihi  ad^utor  ;  et 
egodespiciam  inimicon  meos. 

Suit0  du  iaitU  Evangitm  •#- 
Ion  S.  Math.f  eh.  24. 

Jisu«  dit  à  se»  Disciples  : 
On   TOUS  livrera  aux    lour- 
raens  et   on  tous  donnera  la 
mort.  Vous  seret ,  4  cause  dt 
mon  nom ,  en  haine  à  toutes 
les  nations.    En  ce  temps-tà 
plusieurs      trouveront     dea 
occasions   de    scandale ,    se 
trahiront  et  se  haïront   les 
uns  les   autres.  Il   s'élèvera 
aussi  plusieurs  faux   prophè> 
tes  qui  séduiront   beaucoup 
de  personnes.   Et  parce    qs« 
l'iniquité  sera  venue  à  son 
comble  ,  la   charité  de  plu* 
sieun  refroidira.  Maiscetn^ 
là  sera'  sauvé  qui  persévérera 
jusqu'à  la  fin.  Et  eet  Evan- 
gile- du  rojaumo  dea  cieux 
sera  prédié    dans    toute    la 
terre  y  pour  servir  de  lémo>> 
gnage   à  toutes  les  aatioiu , 
et  alors  la   fin   de  tont   ar- 
rivera. 

ormroi» 

Si  immoler  supra  sarrifi- 
eiura  et  obsequium  fidei  vco« 
tr«,  gaudeo  et  congratule 
•nnibtts  vobis  ;  idipsum  au> 
tem  et  vos  gandeto  ,  et 
gralulamioi  mihi. 


SAIMT  PRAtVÇOtt  DE  SAUttS. 


4» 


tiet/hrv. 

SiiSMiuii  ,  pari|i«i  nos 
c<rurs  pir  le  Sacrifice  que 
1IOU4  Touf  olTrong  ,  et  rece- 
vfi-nous  comme  un  holo- 
causte agrèalile  arec  le  bien- 
heureux PoWcarpe  I  martyr 
et  pontife  de  votre  Eglise. 

Préface  dt  la  Toustai  ni. 
ComKOKlOlt.    - 

Kihil    korum    timeas  qua 

1»assttrtt»'es  ;  qui  Ticerit  «on 
«detur  à  morte  secundà. 

VOSTC0H«0KION. 

pKti  de  Jéeus*€hriet , 
rotre  Fils  unique  et  chéri , 
faites  aue,  doués  de  la  pa— 
tieni-e  aans  les  tribuiations  , 
nous  ajons  part  ,  arec  le 
liienheureux  Polrcarpe  ,  au 
calice  de  votre  Christ  ,  pour 
ressusciter  k  ta  vie  éternelle, 
afin  que  nous  tous  louions 
et  T01IS  glorifiions  par  le 
Vonlife  éleroel,  Jésus-Christ 
votre  Fils  qui  ,  étant  Dieu  , 
vit  et  régne  avec  vous  en  l'u- 
nité... 

AUX  II  TÊPRES. 
PaaumM  dm  Diwtaneht, 
Ânt»,    CsptI.  f    Hi/muM  «M 
Cmmhun  d^un  Martyr  ,  ci- 

St9  Janvùr , 

On    le    Dimanche    le    plue 

voisin. 

SAINT  FRANÇOIS 

DE  SALKS, 
KVftQUK   T)K    GENÈVE. 
Dan»  U*  Rgli$t»dont  il  est 
l'etrin  ,   Grand"Solennel« 


AUX  I.  VÊPRES. 
J'aaunwa  de  la  Fêrte, 

Ant.  Chryit  puer  ,  et  he» 
nediiit  ei  Demtnus  :  ciepit* 
que  Spiritas  Domini  eeee 
cumeo. 

ÀtU,  la  tenpio  ubl  eret 
arca  Dei  ,  ait  :  Ecce  ego;  lo* 
qnere  ,  Dontne ,  quia  audit 
servus  tuDs. 

Àni,  Pars  mee  Domivns  , 
dirit  anima  mes  ,  proptcrcs 
expeciabo  enm.  Bonnm  est 
viro  càm  portaverit  jugum 
ab  adolescentià  sul. 

À*t.  Continenti»  prepo- 
situm  tenuit  ^  corpus  et  sni- 
mam  tradere  cententus  pro 
persévéra nti  A. 

ÀrU.     Eruditua  est  emni 
sspientié^et  factum  est   illi 
fiingi    aaeerdotio  ,  et   dédit 
illi  Dominue  legea  date  la-- 
raë!. 

cAriTOii.  Sap.,  S  et  9. 

Aussitôt  que  j'ai  conim 
«rue  la  vertu  «le  coblinenra 
ne  pouTsil  être  en  moi  sans 
la  grice  de  Dieu  et  c'est  U 
sagesse  qui  apprend  à  con- 
naître l'autenr  de  ce  don  , 
je  me  suis  présenté  devant 
le  Seigneur  ,  je  l'ai  supplié  . 
et  lui  ai  dit  du  fond  ae  mon 
coeur  :  Seigneur  ,  donnes-moi 
la  sagesse  qui  environne  ri>- 
tre  'trôno  ,  et  ne  me  rejelei 
pas  du  nombre  de  vos  corau&. 

Hr«NR. 

DfiCTos    i'««e     jobes  .    A 
Dfiis  !  et  (MRS 
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l'amorwi  •»U»u»    prwpoBilo»     Divid  et  omntc  Bansiielu.dw 


tuis 
jRri  lub  ten«ro  florv  Salo- 

D<>ctuin  «e  probat  ft  pium. 
ToTi}»  ,  Virgo  parcM ,  se 
tibi  consccrjt  : 
tf  orm  ,  a  aspire  te  ,  V^rgineot 

fovet. 
O   qiiàm   diilce  putat  servut 

•  mabilis  , 
Ksomplitm  Domina;  scqni  I 
(}CA  srse    t'amuiua  junior 
immolât , 
Ar«    fama    tiget   :   munera 

grati» 
Et  hoc    in  populi  corda  «•- 

rrario 
f  ienis  i'oiitibu*  cffliiunt. 
DtxciT  vel  jiircnis  TÎnccre 
tartanim  : 
IrtuR  pi'stirprn  <!Mtinat  bae» 

r«n  , 
Ar-lfljam  »itii  rumpere  Ti»!- 

cnla  , 
Qua    soutes    populos   gra- 
vjnl. 

DisCAMCs  pariter  Numinis 
huslihus  , 
Ermrî ,  Tilio 

pcdps  ; 
Qiiftsitimque    sitpcr 

conseqiii , 
PalroiiQ  d«ice  .  jtloriam. 
SuM««  sil  Triadi  gbria  , 
laus  ,   honor , 
Frsnciiiciim    juvenen     qua 

priùA  eriidit 
Ad  virtuii<(  iter  ,  ^ukm  sibi 

creditis 
nie  mon^iret  popalis  viam. 
Am««n. 
f.    Hfinriito  ,      rUtinine  . 


,  neclere  con- 
sidéra 


nis  ejus  ; 

il.  Sicut  jurarit  Domino  , 
votum  vovit. 

A  Magnificat,  int.  SerTavi 
te  ,  et  dedi  te  in  fondus  pf>-> 
puli  ,  ut  susci tares  terra  m 
et  possideres  *  haredilateo 
dissipatas  ;  ut  diceres  ht« 
qui  m  tenebris  t  Rerel». 
miiii. 

L'Oraiton  dt  la  Mms*. 
A  COMPLIES. 

Pgaumt»    dt    ia  F^ri0  H 
Ant.  9omnu!  aux  II,  Vé-pr—. 
A  LA  MESSE. 

Los  yerilatis  fuit  in  or* 
ejus  :  et  iniqiiitas  non  «st  in- 
venta in  labiis  ejus.  P«.  Mé- 
mento, Domine,  r>a»îJ,  •  ri 
omnis  mansuotndinis  «jus. 
Gloria.  Lex  Tt-ritalis. 

0R4IS0N. 

O  Dieu  qui ,  pour  1«  aalni 
des  Ames  ,  avez  voulu  que  I« 
bienheureux  Franfoio  de  S»- 
les  fât  tout  à  to«is;  faites. 
nous  vous  en  prions  ,  q«o, 
remplis  de  votre  charité,  atous 
parvenions  au  bonheur  éter^ 
nel ,  guidés  par  ses  conseîit 
et  appii  vés  sur  sa  protection 
par  N.  3.  J.-G. 
I  /j«c<ur#  du  livre  de  PReeU^ 
tiatttqu»  I  cb.  4S. 
Lk  Seigneur  lui  a  donné 
une  gloire  égale  i  celle -des 
Siiiits  ;  il  l'a  rend»  grand  •« 
redoutable  à  so«  annewis.  t% 
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fararapiralMil  a  apaisé  le»    Antmarum  aiti  prtMM, 


aN*o«trca.  ii  l'a  élevé  «•n  lioo- 
neuf  drrant  Im  rois;  il  lui 
•  preacrit  se»  ordonnancea 
devant  aoa  peiiple',  et  lui  a 
fait  voir  aa  gloire.  Il  Ta  sanc- 
Iffié  dans  sa  loi  et  dans  aa 
douceur ,  et  i!  l'a  choisi  d'en- 
tre tons  les  hommes.  Car 
Dieif  l'a  écouté  et  a  entendu 
•a  voix. 

CRàOUBt.  . 

Super  speculam  Domiliî 
ego  9um,  atans  jugiler;  et 
•uper  custodiam  niram  ego 
•um  ,  stans  totis  nortihiis. 
T.  Factus  aum  infirmis  in- 
firmiia  ,  ut  infirmoà  Iticrifa- 
rnem  ;  omnibus  omnia  fae- 
tus  sum  ,  ut  omnes  faeerem 
sa 1  vos. 

Alléluia,  allel.  f.  Beati  mi 
tes.qnonîam  ipsi  posaidehunt 
terram.'  Aileluia. 

rxosx. 

JmuMTBS  veneremur , 
Et  laudatites  deprecemur 
rraBsiilem  Salcaioro. 

Qoi  suffulcit  Dei  domuro, 
Et  ut  ortnm  aidiis  novum  . 
Luxit  per  Cablaainm. 

Pkaro  fuit  Tcritatis  , 
BeatAurator  pietatis , 
Ardens  ciiltor  Niiminia. 

Chsistian^  gentis  amor, 
Clara  nuiidi  lux  ,  et  honor 
Infiilali  ordinis. 

ToTOM  pro  auis  se  fecil, 
Et  in  omnea  sic  se  grsait , 
tll  Christum  exprimerrt. 

êcà  su  os    non  tea     ses  n  d  i  t 
fesaua. 


lit  erraiiles  quivreret. 

(^VJtRKfi  u»t-sublectalar  , 
Bepcrtaa  sinpiexalur, 
Alena  «crhi  pabulo. 

IhspuTANUo  Ufzam  fngat, 
Quem  larcasil  «.-t  prufligat 
I>um  sut  pvriculo. 

QuoT    et    quaotos  ,    IW 
fretua  , 
Lapsus  fratrea  trasit  latns 
A  letliali  criminel 

Quos   ad    Hdem   et    quàm 
multoa 
Rerocavit  ii.Toliitoa 
Erroris  csligine  I 

FoNTKs  auos  derÎTavit, 
Mitera  ,  pium  ae  probavit 
Et  omnibua  omnia. 

FiMR  presses  subleravit  i 
Et  opima  rerusavit 
Ecclesie'munia. 

Rkcis  aulam  Chrittiani 
CemitatQfi,  hortulani* 
Casam  l^gît  humtlen. 

lilc    in    morbum  repcBt»- 
num 
Lapsom  ,  I)eus  Ctflo  digBiiM 
Yexit  ad  ae  Praîaulem. 

In  amoris  sui  pignns  , 
Blorietidn,  cnrdia  munos  ' 
Dédit  Lugdunenaibus. 

0  Salesi,  priRSult  verè 
Te  precantes  intuere 
Benignua  atpectibus. 

Fac  ut  aervet  illihatam 
Meutcm  tuam  maosoetam 
Tua  congregatio. 
'   A»OD  bcum,  le  favente, 
Kt  hanc  urbem  protègent*, 
Grata  ait  laudatio. 

Amen. 

Àpré9  U  Stftua^Aimf ,  «m 
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lint  de  i'AIIeluia  ,  du  Venet  •  ©rfrit,  touB  les  jour»  ,  u«  ••- 


fit  Je  la  Vroté,  on.  dit  U  Trait 
9utvant • 

TRAIT. 

Elegit  Dominas  montRm 
Sion  quetn  dilexil  ;  et  ledi- 
firavit  8ancti£cium  suum  in 
terra ,  quam  fundayil  in  se- 
cnU.  Et  elegit  servuxn  snum 
pascere  Israël  Imreditatem 
suam'.  Et  patit  eos  ïb  inno- 
reiitiA  cordis  sai ,  et  in  intel* 
lectibus  manuumsuarumde- 
daxit  eos. 

Suite  du  taint  Evangile  fé- 
lon S.  MatiK. ,  cK.  41. 

JÉS08  dit  :  Yeoei  à  moi  , 
TOUS  tous  qui  êtes  dans  l'af- 
fliction et  dans  la  peine^  vt  je 
vons  soulagerai.  Portes  mon 
joug,  et  apprenei  de  moi  que 
je  suis  doux  et  humble  de 
cosur,  etvotro  âme  y  trouve- 
ra son  repos.  Car  mon  joug 
est  doax,  et  le  fardeau  de  ma 
loi  est  léger. 

OVFKRTOIRl. 

Ipsum  elegil  Dominas  ab 
omni  vivente  offerre  sacrifi- 
ciuro  Deo,  iocensum  etbonum 
odorem  in  roemoriam  piacare 
pro  populo  suo. 

SBctni. 
0  IMeu  I  faite*  qu'en  ap- 
prochant de  votre  autel,  nous 
•ojons  agréables  k  vos  yeux, 
dans  la  bonté  et  la  joie  de' 
notre  Imo,  par  l'intercession 
du  bienheureux  François  de 
Sil«"«  ,  prêtre  fidèle  et  snî- 
•«tit  Totre  caur.  lequel  vous 


cri6ce  agréable  avec  un  ccevr 
pur  et  nne  ardente  charité. 

Préface  de  la  Touataint. 

COMMUNION. 

Ecce  dedî  pacem  foederis 
mei ,  et  erit  ipsi  pactum  sa- 
cerdotii  sempiternum  ,  quia 
xelatus  est  pro  Deo  suo. 

porrcouMVKioK. 

Faitis-moto.,  Seigneur  , 
par  ces  Saints  Mystères  ,  sa- 
Tburer  les  délices  do  cette 
fervente  piété  que  tous  aves 
allumée  dans  le  coeur  de  vos 
serviteurs  fidèles ,  par  l'élo- 
quence brûlante  du  bienheu- 
reux saint  François  de  Sales. 

AOX  II.  VÊPRES. 

Peaumte  du  Dimanche. 

Ant.  SoRREXiT  de  tçrrA  bàe 
ubl  votum  voverat  Domino  , 
et  abiit  rêver tcns  in  terrans 
nativitatis  suas. 

vint.  In  diebus  illis  agro- 
ta  vit  usque  ad  mortem  ,  et 
disit  :  Mémento  ,  Domine 
quomodo  ambulaverim  coran 
te  in  veritate  et  m  corde  perw 
feclo. 

Ant.  Ffctam  est  ut  more- 
retur,etportaretur  ak  Aog»> 
lis  in  sittum  Abrakae. 

Ant.  Audituw  est  Bonas 
quia  defunctus  esset,  et  cott- 
tristati  sunt  valdè  alia  quo- 
que  nationes  ;  et  recordalus 
est  Bex  defuncti  sobrietatem 
et  modestiaro. 

Ant.  Abjpcernnl  in  t^rram 
c«piia  sua  Tiruinfsier«asalrm« 
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et  dixeriint  :  Cccidil  corooa 
capitU  nostri. 

CAPITCLK.  Sap.  10. 

Lk  Seigneur  a  terminé  se« 
travaux  ,   il   {'a  assisté  sans 
que   ceux    qui    rentoaraient 
s'ea  aperçussent,  et  l'a  com> 
blé  d'hoDoeur.  Il  l'a  garanti 
de  ses  ennemis,  et  Ta  proté- 
gé contre  les  séducteurs.  Il 
lui  a  fait  susciter  rie  riolecs 
combats ,  afin  qu'il  rempor- 
tât la  Ticloire,  et  qu'il  s&t 
que    la    sagesse    est    toute* 
puissante. 

HTHKt. 

Qoissacros  tuUu  jaculatus 
ignej . 
Ferlur    anralo    super    astra 

curruf 
Hille    Virtutes   comitantur , 
addunt 

Seque  triumpho. 
PoNTurgx     lerfig   rapilur 
Sa  les  us  ^ 
Fesla  di;*î  cœli  frémit   aula 

plaiisu  , 
lies  simnl  juoctiscelebremus 
bymnis 

Astra  peteotcm. 
Non  abit  totus  :  sua  post 
superstes 
Fa  ta  ,  se  natis  Pater  ecce  red- 

dit  ; 
Nos  ad  hue  seriptls  docct  ,  et 
mafister 
Fivgit  aluoinos. 
Imsidkns  caatis  amor  in  li- 
beliis  , 
fgneis  figit  pia  corda  telis  ; 
Hb-l)ei  piiriiDi  btbitore  puro 
Let'tor  a  more  10. 


4S9 

Gliscit  io  pientem  modi» 
tantis,  illa 
QoB  beat  divos  esdem  t»> 

lupta«. 
liinc  inardescunt   liquefacta 
blandis 

Pectora  flammis. 
Dvm   vias   pandit    facile* 
olympo  , 
Perqoe  monstratos  doeet  ira 

cal  les , 
Ni  memor  serres  tibi  quos  n» 
tarit, 
Bcrius  ibis. 
Dux  via  quem  nos  sci{Hi- 
mur  voientcs , 
Ire  det  tulo  pede ,  qa6  praei» 

rit. 
Sic  eritsemper  bene  fida  pro- 
ies 

Juccta  Parentt. 
St;MHA  laus  Patri,  simul 
cqua  Nalo  , 
Et  tibi   cotnpar  ,    utriust^ue 

TÏncium  f 
Spiritus  ,  eustos  ,    et   origo 
sancti 
Fous  et  amoris. 
Amen. 

y.  Sion  reqoiesinseculum 
seculi  : 

^f.  lUc  habitabo,  quouiam 
elegi  eam. 

A  Magnif.  Ant.  Locuti  siint 
ad  ngem  tadjurarit  dicens  : 
in  seputcro  quod  fodi  oiihi  , 
sepclietls  rao;  dixitque  rex  : 
Ascendite  et  sepclite.  Et  por- 
tantes eum  in  terram  suam  , 
sepcIicTuut  enm. 

VOrauon  de  la  Meta*. 

A   COMPLIES. 


f30      POUÏFI€ATION    DK 

Avt.  Die  nçctiique  fugiebal 
•omnns  ab  oculis  meis  ,  pro 
f  r«({ibu9  tiii»,  Domine. 

A  Nuuc  dtmiUis.  Ant.  Cùm 


LA   SAINTE   VIERGB. 

TCiiorit  Domintis  et  piiIsAvpk. 
rit  ^  bfati  liervi  (juo3  inv«n«~ 
rit  vigilantes. 


2  Février. 
PRÉSEiNTATION  I^E  N.  SEIGNECR. 
KT   LA  PURIFICATION   DE   LA  SAINTE   VIKRGB. 

PETIT-SOLEXNEL. 


AUX  l.   VÊPRES. 

l'iaumen  dt  la  Férit. 

Ant.  ExOLTA  ,  filia  Siou  • 
«cce  R«x  tiius  veniet  tibi  jus- 
tiis,  t<l  salvator.    . 

Ant.  Veniet  Desideratus 
eunctia  gentibus  ;  vt  implebo 
domum  istam  giorii  ,  dicit 
Dominus. 

Ant.  JUagna  erit  gloria 
domàs  istiiis  novisairon  plua 

3uàin  prim»  ;  et  in  loco  islo 
abo  pacom. 

Ant.  Qui  adhérent  Domi- 
no ^  ut  colaiit  eum  ,  adducam 
eoc,  6t  !ae.ti6cabo  «os  in  domo 
oralinpii  men. 

Ant.  Aperite  por'aa  et  in- 
grcdiatiir  gens  justa ,  custo- 
diean  veritatem. 

CAPiTCLB.  ,  Halach.y  3. 

Jb  Tais  enTojer  mon  Ange 
qui  préparera  la  voie  devant 
moi;  et  aussitôt  le  Dumiua- 
tenr  4|iie  vous  cherche! ,  et 
rAn;<«  du  l'al'iianco  que  vous 
déstrei,vteiidradans  son  tem- 
ple. Le  Voici  «{ui  »icni,  dit  le 
^ii(iicur  dus  ftrmcM. 


HYXKK. 

Tbvpli    sacratas     pend*  , 
Sion,  fores  : 
Chrjfftus   sacordos    îatrat  cl 

hostia  : 
Ddant  inanes,  TerîtaCi 
Quœseanimisapt'rii ,  Ggans. 
I       Non   immolandi  jatB  j>cca- 
j  dum  grèges  ; 

I  Fumabit  ater  non  cruor  am- 

p!i(is  : 
I  En  ipse  ptarando  Parenti 
Ipse  SUIS  Deus  aslat  aris. 
ViBGO  iatenliscoascialifi». 
minis, 
Demissa  vultus  ,  qtieia  pei»» 

rit  Deum 
Hune    gestat  ulnis  ;    paup»> 

rumquA 
Hunera    fert ,  leneras  to!i»> 
cres. 

IJic  omnis  «tas  ;  omnîa  «1 
astitit 
Sexus,^  propioquo     Numia* 

plenior; 
Omnes  anhetantis    tôt  anufM 
Nunc    lidoi    pretium    repar- 
lant. 

Testes   tôt   inter  ma£n«« 
niuio  ,  Deus  . 
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luire  fotre  clarté  <tan«  on» 
cœurs  ,  «Gn  que  noiu»  |>ui«- 
sionf  éclairer  les  autre*  par 
la  conoaîssance  de  votr« 
gloire  ,  eeluD  qu'elle  parait 
ea  Jéaus-Chrisl  votre*  Filt  * 
daignei  aussi  bénir  cescier- 
gos  que  nou«  tous  offrons  en 
IMionueur  de  son  noon  ,  el 
faites  que  tous  ceui  qui  le* 
porteront  avec  piété  jouis- 
sent de  la  santé  du  corps  et 
do  la  jojc  de  l'esprit  ,  atin 
qu'allant  avec  des  lampes 
allumées  au-devaut  de  ce 
divin  Epoux,  iU  aient  le 
bonheur  d'être  admis  à  ses 
noces  dans  le  ciel  :  par  le 
même  J.-C.  N.  S. 


Tibi  litabal    lirma   silenlto  ^ 
Viprbî  silentis  miila  Uater  : 
Cuncta    animo    penitus  pre- 
mebat. 

SiT  summa    Patri  ,  «om- 
maque   Filio  , 
Sanctoque      compar     gforia 

Flamini  , 
Sanct«  iitemus  Trinitati 
Perpetuo  pia  corda  cultu. 
Amen. 

i.  Confeasio  et  pulehri- 
tuao  in  conspectu  ejus  ;  tf. 
Sauctimonia  et  maguificen» 
tia  m  sanrtificatioue  **jus. 

A  Magnif.  Ant.  Ecce  Do- 
minator  quero  quientis,  et 
purg4bit  filios  Levi  quasi  ati- 
rufli  I  et  erunt  Domino  offe* 
rentes  sarriliiia  in  justitiA  , 
et  placebit  Domino  sacrifi- 
cium. 

V  Oraison  At  la  il  tut, 

A  COMPMES. 
P*.  et  Cap.,  de  ta  Férié. 

Ant.  lu  ipso  fila  erat ,  ri 
▼  ita  crat  lux  hominum .,  et 
iux  in  tenebris  lucet. 

Hymne  ,  Virgo  Dei  Geni- 
trixy  jmge  iôi. 

A  Nune  dimittis. 

Ant.  Saiutare  tunm  pa- 
Tâsti ,  Domine,  lumen  ad 
rcTeJationem  gentiiim  ,  et 
gloriara  plebi*  tuw  Israël. 

AYANT  LA  HESSE. 
Bénédiction  de*  ei*rg«$. 

O  Dieu  y  lumi«re  qui  ne 
s'éteindra  jamais  ,  qui  aves 
commandé  que  ta  lumière 
MirUt  é—  téb«bT««;    laite» 


OKAISUM. 

SKtaNBOR  Jé»us«Cbrisf , 
qui ,  par  la  clarté  de  votre 
lumière  ,  repousses  les  puis- 
sances des  ténèbres  ,  elqui, 
en  vouspréseutant  aujourd'hui 
dans  le  temple  ,  a«ez  promis 
de  répandre  votre  Stn^pour 
détruire  !e  pél'hé  en^ondrÂ 
par  le  dtîmon  ;  répaOïifz  vo- 
tre bénédiction  sur  ces  cier- 
ges ,  et  en  leur  donnant  la 
vKrtii  de  chasser  le*  esprits 
impurs  de  twii*  les  lieux  »n 
ils  seront  allumés  ;  faites 
qu'à  II  IJiveur  de  votre  iii- 
mière  nous  suivions  le  sen- 
tier qui  conduit  a  vous  , 
Sauveur  du  monde  :'  qui. 
étant  Dieu  ,  vives. 

OkAiSON. 

DiiO  tout-puissant  etéter 
nel  ..  «lui    ates   voulu    <|i«« 
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«oiTre  Pils  unique  tous  fût 
en  ce  jour  présenlé  pas  sa 
très^aiote  Mère,  par  une 
liuoible  obéissance  à  la  loi 
de  lUoïse  ,  avec  les  offrandes 
symboliques  qu'elle  pres- 
crivait ;  et  qui  ,  en  même 
temps  ,  avei  accompli  la  Iod-> 
gue  attente  de  Siméon ,  ré- 
pandex  votre  bénédiction  sur 
ces  cierges ,  aiin  que  tous 
eeut  qui ,  en  les  portant  , 
iront  au-devant  du  vous  , 
soint  délivrés  ,  par  l'intsr- 
cession  de  la  très-sainte 
Vierge  ,  des  dangers  de  la 
▼ie  présente  ,  et  parTÏeunent 
au  Doniu'ur  éterne'.  de  l'au» 
tre  :  par,  etc. 

DanM  quelque*  églw$  , 
pendaiU  la  dùtribution*  det 
tierg<H  ,  on  thante  : 

Ânt.  Lumen  ad  revelatio- 
nem  gentium ,  et  gloriam 
plebis  tu*  Israël. 

C4XTIQCB. 

Nunc  dia\itli8  servum 
tuum,  Domine,  *  secundùm 
vorbum  tuum,  io  paco.  Lu- 
men. 

Quôd  paràsti ,  *  anCe  fa- 
ciem  omnium  popuiorura. 
Lumen. 

Gloria  Patri ,  et  Fillo  ,  * 
et  Spiritui  Sancto.  Lumen. 

SicDt  erat  in  priocipi't,  et 
nunc,  et  semper,  *  et  in 
■ecula  seculorum.  Amen.  Lii' 
B«a. 

ORAISON. 

Nom  vous  prions,  Sci- 
««nuz    d'instruire  vous-mft- 


par. 


me  votre  peuple ,  et ,  par  !»• 
lumière  de  voire  grâce ,  «i« 
lui  faire  recueillir  intérie-u— 
rement  le  fruit  du  m^stÀra 
que  TOUS  lai  inspires  de  cé~ 
lébrer  extérieurement  tons 
les  Snr  avec  dévotion 
N.  S.  JL-C. 

A  LÀ  PROCESSION. 

Ànt.  Cura  inducercnt  ptt»« 
rum  Jesum  parentes  eju«  , 
ut  facerent  secundùm  con— 
suetudinem  legis  pro  eo  , 
Simeon  accepit  eum  in  al— 
nas  suas,  benedixit  Deum  , 
et  dixit  :  Nunc  dimittis  serw 
vuffl  tuum ,  Domine  ,  secua- 
dùm  verbum  tuum,  in  ^ac« 
quia  Ti<iefUQt  oculi  mei  Sa— 
liitare  tuum  ;  quo'l  {larâsti 
ante  faciem  omnium  popu— 
lorum  :  lumen  ad  revetatîo. 
nem  gentium  ,  et  gloriam 
plebis  tua  Israël. 

A  LA  MESSE. 

INTBOÏT. 

VxNiiT  Desideratas  ea«»i. 
tis  gentibus ,  et  implobo  «icv- 
mum  istam  glorià.  Uagtaa 
crit  gloria  domûs  istius  nf^ 
vissimn  plus  qtiim  prîm^e, 
dixit  Domiuus  exercit«tmm. 
tt.  Magnus  Dominiis ,  rt 
laudabilis  nimts,*  ia  cîai. 
tate  Dei  uostri ,  in  «lonis 
sancto  ejus.  Gloria.  Venict. 
onaJSON. 


DiBO  toul-puissant  et 
ncl  ,  faites  ,    vous    vou« 
supplions,  que  commo  y 
Fiis  unique  tous  •     été 


PURiriCA-rJON  UB 
loitra'hui  prôaenlé  daat  vo* 
ire  teapie ,  revêtu  d'une 
«hair  MmblabJe  i  (a  ndtre, 
•oue  TOUS  «ojrone  aucsi  pré- 
«culéa  avec  la  néme  pureté 
de  cœur  et  d'e«priti|ue  tous 
demaodei  d»  noua  ■  nous 
tous  en  supplions  par  le 
n«ne  J.-C.   N.  S. 

Le*tur0   du  frophètë   Ualn- 
eAi>  ,   ch.  3. 

Jb  rais  tous  envojer  mon 
Ange  qui  préparera  ma  voie 
iitîvani  moi  :  ei  aussi tùt  Je 
Dominateur  que  tous  cber- 
«■hea  ,  et  l'Anae  d'alliance , 

Iue    TOUS  souhaitez  y    TÏen- 
ra  daussoo  temple.  Le  loici 
«|ui    Ti'ent,  dit  le   Seigneur 
des   armées.  Et  qui  pourra 
seulement  penser  au  jour  de 
son    STènement  »      ou     qaj 
pourra    en  soutenir   la  tus  ? 
Car  il  sera  comme  le  feu  qui 
purifie  les  métaux ,  et  com- 
me l'herbe    dont  se  serTent 
les  foulons.  Il  s'assiéra  ,   il 
meilr»  l'argent  dans  le  feu     [ 
et  l'épurera  ;   et    il  purifiera 
les  enfans   de    LéTi  ,  et  les 
eprouTera    comme     l'or    et 
l'argent  qui  a  passé   bar   le 
feu  :  et  ils  offrirent    des  sa. 
«Tifices  ^u   Seigneur  daus  la 
jusuce.    Et   le    sacririco    de 
Juda  et   de  Jérusalem  sera 
agréable  au  Seigneur ,  com* 
ne  l'ont  été  les  sacrifices  des. 
siècles  passés    et  àt»    pre- 
miers tempe. 

ttyetsriar,  ^d^abstea-^ 
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ditum  fuit  i  seeulis  et  gene- 
rationibus  ,  nunc  manif*-*!^ 
tura  est  sa  net  is  ejus.  jf.  |n 
coosummatione  seeuforum 
ad  dcstitutionem  peccali ,  per 
hostiam  suam  Jésus  apparuit. 
Allehiia  ,  allel.  -f.  Exulls 
et  lauda,  habitaiîo  Sion  , 
quia  magnus  in  mrdie  tut 
danctns  Israël.  Allel. 

TiLLOf  et  tidcra , 
Nunc  obstapescite  I 
Virgo  puerpera 
Se  piat  ;  pandits 
Templi  tos  ostia. 

Qyas  San  fit  Legifer 
Legibussubdîlur  : 
Cœli  liez  pacifar 
Altari  sistitur  : 
Fit  Deus  liestia. 

CuBisTo  delsbiles 
Nunc  sacrificuli 
Cédant  ;  umbrati!es  , 
Nunc  Aguo  ,  viiuli  : 
En  ipsa  :  Veritas. 

Ultra  non  rubeani 
Victimis  atria, 
Tiiure  non  oteant 
Mosis  altarîa  : 
En  ipsa  Sauctitas. 

IlOBTis  jam  pr»sei«s 
Vil  natus  ,  immolât 
Sel)et  Pilius: 
Sic  ratci  imperat  4 
Cruci  piAkiiitnr. 
Sbk  18  sollicita 
De  Tsiicinie 
Hària  ,  tacita 
I)oJnris  glaJie 
Jimjam  transfintar. 
QCE»  coneupirras 
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Salutem  populi , 
Quem  pxpcctaveru , 
Videfunt  oculi  : 
Senex  ,  jata  morere.. 

Et  tir  f  Yalea  pia  , 
l*roml«si  gentibus  , 
Anni  ,  mjsleria 
llhmtuni  •peranliliiifl 
Caude  jam  panderc. 

Qm  te  compleclimur  » 
I.uinen  de  lamine , 
Carne  qui  pweittur 
Orti  deYirgioe  , 
âeni  da  oomniori. 

Oox  Unis  Qfferiraus  , 
Ad  aras  boftum , 
Chritte  ,  dum  sUtimiia  ^ 
Puro  U  |(raliara 
liifiinde  pecturr. 

Amen. 

4}trét  ta  Sffttaagéaimt , 
OM  iUu  tU  /'Allehtia,.  du 
Verêet  «•  dt  la  Pr«M  ,  on  dit 
U  Trait  êuivant  > 

TBàlT. 

Sacrificium  et  ohUUonea 
itoluisti ,  aures  autem  perTe- 
cisti  mWi.  Ilolocauatam  et 
pro  peccalo.non  postulàsli , 
Uinc  dizi  :  Ecce  v«nio.  Inca- 
pite  librî  acriptum  e«t  de 
ne  y  ttt  facereu  voluottteoi 
CuaiB  :  Deus  mena  ^  volui , 
et  logem  l«am  in  nedio  cor* 
dis  mei. 

Sut  la  du  aatMl  EvmkfiU  «e/im 
S.  Lmê,  eh.  8. 

Lb  t«np9  où  Marie  devait 
M  purifier  aelob  )a  loi  de 
Moï«e  .  étant  arconpii ,  ils 
pvnèreitt  l'eafaul  à  J«ru«4' 
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lem  ,  pour   le   présenter  «a 
Seigneur  ,  iuiraBl  ec  i^ui  eet 
écrit  dana  la  loi  dn  Seigneur 
Tout   inàle    premier-ne  ovtm 
consacré    au    Seigneur ,    H 
pour     offrir     en     aacrtCce , 
coilYmn  iurdonne  la     lot  Jo 
Seigneur,  deux   tourteretlw 
ou  deui    pigcuanoaiix.    Il  j 
avait  alora  A  JérusaJem    un 
Ktomme  appelé  Siméuo.  C'é- 
tait un  Itomme  juste  et  crai- 
gnant Dieu  ,  qui  attendait  J«  * 
consolation    d'i^racl  ,   et  .'d 
Saint-Esprit  était  en   lui.  II 
lui  avait    été    révélé  par  >• 
Saint-Esprit ,  qu'il  ne  ni'  ur- 
rait  pas  salis  avoir  vu  aupa- 
ravant leClirist  du  Seigneur. 
Il  vint  donc  au  temple  par  le 
nonvomenl    de    l'Esprit  -.  et 
loraqu»  le  père  et  la  mère  Je 
l'Enfant    Jésus     ]'y  appor- 
latent ,  afin  de  Taire  j>our  lui, 
ee  qui  était  en  usaçe  selon  la 
M  ,  il  le  prit  entre  s^s  bras, 
et  hénit  l>ieu  ,    en    disant  : 
C'est  maintenant ,  Seigneur, 
que  vous  laisseret  mourir  ce 
paix  votre    serviteur ,  selon 
Tolre  paruie  ,  puisque   mes 
7«ut  ont  vu  le  Sauveur   que 
rouf   nous  donnei  ,    et  que 
veas  destinez  pour  être  ei» 
posé  à   la  rue    de    lous  Ii-s 
peuples ,  pour  être  la  lumière 
qui  éclairera  toutes    les  ua- 
bottons  y  et  la  gloire  d'Iarael 
votre  peuple., 

orraEEToiig. 

Tnleruut  i«ffttm  in    Jen» 
•aUa  p  ut  Mftefenl  o«m  ft^ 
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vnino  ,  ft  ut  darc-nt  Imstiam 
aecundùm  ({iiod  diclum  est 
iii    lege    DomiDi. 

SSCHÈTK. 

T..BS  rictimes  charnelles  et 
figuratives  a)ant  été  abuliçs, 
nous  vous  olïrons  avec  une 
{>rofvad«  humilité  ,  Père 
tout'puisfiDt,  cette  hostie 
spirituelle  ,  qui ,  par  un  mvs- 
icra  ineffaltle  ,  est  immoiée 
•  sans  ccdsa  ,  et  demeure  tou- 
joiirs  la  m£me  :  par  ieméme 
Jésus-Christ. 

PréfoM  da  ia  Prùmtation  de 
K.  S. 

coMiicnioif. 

Nane  diaiittis  servum 
tiium,  Domine,  secundùm 
Terbum  luuin  ,  in  pace,  quia 
viderunl  oculi  mei  Salulare 
tuum. 

FOSTCOMMC.NIUN. 

SsiGNEOR,  qui  avez  rem- 
pli l'attente  du  juste  Siméon, 
cobsommet  en  nous  les  dons 
de  votre^  grice,  afin  qne  , 
comme  ii  a  mérité  de  voir 
Jésus-Christ  avant  de  mou- 
rir, nous  obtenions  la  vie 
étirneile  en  mourant  dans 
les  cmbraasfmens  du  Sei- 
gueur  :  par  le  même  ,  etc. 

AUX  II.  VEPRES. 

l't.  Dixil  Dominus,  etc.. 
p.  léi. 

Ait.  In  Cliristo  Jesu  inha- 
liitAl  uinnis  }>ienitudo  Divt- 
«tit.^tis  rori>i»raJilpr. 

i'*.  Uuiijle ,,/..  140. 
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Anl.  De  picnitudine  ejus 
nos  umncs  accepimus ,  et 
graliaro  pro  gratii. 

Pi.  Lselalus  sum  ,  etc. , 
p.  164. 

Ànt.  Les  per  Uojseo  dalA 
est,gratia  et  veritas  per  Je» 
sum  Christum  facta  est. 

P».  Nisi  Dominus ,  etc.  . 
p.i6%. 

Ant.  JPin'ia  logis  Christus 
ad  justitiam  omni  credcoli , 
ornais  qui  crédit  in  illum 
non  coufundctur. 

Pt.  Lauda  ,  Jérusalem, 
etc.  p.  340. 

Ant.  Lex  pcdagogus  uos- 
ter  fuit  in  Christo,  ute&  iide 
justilicemur. 

CAPITOL!.  Hebr. ,   8. 

Il  j  avait  déjà  des  prêtres 
établis  pour  faire  des  of frau- 
des st'iun  la  loi  ;  mais  Jéaiis» 
Christ  notre  l'o'ntifc  a  roçu 
une  sacrilicature  d'autant 
plus  excellente,  qu'il  est  |e 
médiateur  d*une  alliance  plus 
parfaite ,  et  établie  sur  do 
meilleures  promesses. 

HYUNB. 

Stdpktk,  gcntes  :  6t  Deus 
hostia  ; 
Se  sponte  legi  Legifer  obli- 

gat  : 
Orbis  Uedevptor,  nunc  re- 

demptus , 
Seseque  piat  sine  Ube  Mater. 
Db  more  matrum,     Virijn 


puerp«?ra 
Templo     stalulus 
dies  • 


absttnuii 
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tulraie    saticluin  «luiti  pave- 
bas  > 
Facta    Dei  priùs  ipsa    tera- 

plum  ?  ' 

Aba  f  ub  U0&  se  vovet  bos- 

tia 
Trîplet  :  honorem  Tirgineutn 

immolât 
Virgo  sacerdos,  par»a  mollis 
Membra  Puer,  seuioripie  vi- 

tam. 
Ehko  !  qtiot  ensos  trans- 

adisent  tuum 
reclus  t  quoi  aUis  nata  tlolo- 

ribus 
O  Virgo!  quem  gestas,  crucn- 

tara 
Imbuet     hic     aacer     Agnus 

iram. 
Christos  fiituro  ,   corpus 

ad  hue  tencr  , 
Prwiudit  insuus  Ticlima  fa- 
ner i  : 
Cresrei  ;  profuso  rir  criiore, 
Omuo  scclus  morietis  piabit. 
Sil  summa  l'atri  ,  sumnia» 

que  Filij, 
Sanctnque     compar      gloria 

Flamini  : 
Santta  li^rmus  Triniuti 
Perpeluo  pla  corda  cultu. 
Amen. 

f,  Protector  noster ,  aspi- 
ee,  Deusl  i^.  Et  respice  ia 
faciem  Christ!  tui. 

À  Magoif.  Ant.  Sanctifî- 
eati  prr  oblation^m  Corporia 
Jesu  Christi ,  accedamus  et 
ipsi,  domus  spirilualis,  sa- 
cerdotium  sauctum ,  offerre 
«piritualos  hostias,  acrepla- 
liiles  Dco  per  Jvsura  Chri»- 
tain. 


lAS,   APOTRB. 

VOraiton  de  la  JfM««w 

A   COMPLIES. 

P$autne9  du  DitnandW. 
Le  reits  comme  /kr«r. 

S4  ou  25  Février. 

SAINT  MATTHIAS. 

ArâTKX. 

DOUBLR-MAJEUR. 

VOffict  du  Commun  dtê 
Apôtréi ,    hor$   c»    qui    tuiL 

AUX  I.  VÈPUES. 

J'^aiimcfs  de  la  Féri^. 

A  Magnir.  AM,  0(>ortet 
ex  bis  riris  qui  nobiscum 
sunt  coQgregati  in  omni  teni- 
pore  quo  iutravit  et  eiltit 
iiiter  Doa  Doniioiis  Jésus, 
lestem  resurrectionisejuji  no- 
biscum fieri  unum  ex  i&tis. 

VOraiion  ds  la  J/#««e. 

A  LA  UESSE. 

INTHOÏt. 

VvKKS  cecidcruct  mîKi  ta 
prœclaris  ;  eteuim  kiereiiiiu 
raea  prnclara  est  niiht.  f«. 
Conseri'a  me,  DominCf  «|iio. 
niam  aperavi  in  te;  *  Diii 
Domino  :  Deus  meus  es  ta, 
quoniam  bonorum  meorsa 
non  eges.  Gloria.  Fuoea. 

OKAIBON. 

0  Dieu  .  qui  aves  w^nim 
que  sfliol  HatUiUs  fAt  éle«è 
au  rang  de  trot  Apètns  ;  fa». 
l<!«  ,  p»r  son  întfl>rrr«»i,«ii , 
que    nous   ^frou*ioiis    u»m 
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cesse  les  offets  de  votre  mi- 
■érirorde  :  nous  vous  en  sup- 
plions par  N.  S.  J.-C. 

l^etur*   de»    Aete»  de»   Àp^ 
très,  ch.  f*. 

PinsK  se  leva  an  milieu 
<Ie  ses  frères,  qui  étaient 
au  pombre  d'environ  cent 
TÎngt  f  et  il  leur  dit  :  Mes 
frères  ,  il  faut  que  ce  ^ue  le 
Saiol^Esprit  a  prédit  dans 
l'Ecriture  par  la  bouche  de 
David,  touchant  Judas,  qui 
•'est  mis  à  la  tète  de  ceux 
qui  ont  pris  Jésus ,  soit  ac- 
compli. Jl  était  un  d'entre 
nous,  et  il  avait  été  appelé 
Mas  fonctions  du  même  mi- 
nistère. Cependant  il  a  ac- 
4|uis  un  champ  du  prix  de 
•oi\  iniquité,  et  s'étant  pen- 
du il  a  crevé  par  le  milieu 
du  ventre ,  et  toutes  ses  en- 
trailles se  sont  répandues. 
Ce  qui  a  été  si  connu  de  tous 
les  babitaos  de  Jérusalem  , 
que  ce  champ  est  nommé  en 
leur  ianguQ  Haceldama  , 
e'-«»t^4-dire ,  )»  champ  du 
sang.  Car  il  est  écrit  dans  le 
livre  des  Psaumes  i  Que  sa 
demeure  devienne  Séserle  : 
qu'il  n'y  ail  personne  qui 
l'habite,  et  au'un  «utre  pren- 
ne sa  place  dans  l'épiscopat. 
Il  faut  donc  qu'entre  ceux 
qui  ont  été  en  notre  com- 
pagnie pendant  tout  le  temps 
que  lo  Seigneur  Jésus  a  vécu 
parmi  nous ,  depuis  le  bap- 
tême de  Jean  jusqu'au  jour 
i|u'il    a    été    enlevé    d'avec 


nous  ,  on  en  choisisse  un  qui 
soit  comme  nous,  témoin 
de  sa  résurrection.  Alors  ils 
en  proposèrent  deux  ,  Jo- 
seph appelé  Barsabas,  sur- 
nommé le  Juste ,  et  Mat- 
thias. Et  se  mettant  en  priè> 
rcs  ,  ils  dirent  :  Seigneur  , 
TOUS  qui  connaisses  le  cceur 
de  tous  les  hqmmes,  faites 
connaître  lequel  de  ces  deux 
vous  avrx  choisi ,  afin  qu'il 
entre  dans  le  ministère  et 
dans  l'apostolat,  dont  Judas 
est  déchu  par  son  crime  , 
pour  s'en  aller  en  son  lieu. 
Aussitôt  on  les  fil  tirer  au 
sort ,  et  le  sort  étant  tombé 
sur  Matthias  ,  il  fut  associé 
aux  onze  Apôtres. 

fiBADCBL. 

Sortes  mittuntiif  fo  si- 
nura,  sed  à  Domino  tempe- 
ranlur.  f.  Cccidit  sors  super 
Matthiam  et  annumeratusest 
cum  undecim  Apostolis. 

TRAIT. 

Os  peccatoris ,  et  os  do- 
]osi  super  me  apertam  est. 
Cùm  judicatur,  exeat  con- 
demnatus  ,  et  oratio  ejus 
fiât  in  peccatum.  Fiant  dies 
ejus  pauci ,  et  episcopatura 
ejus  accipist  alicr. 

«Suite  du  taint  KvangiVa  s«- 
ion  S.  JMftf  ch.  13. 

AtaItt  la  fête  de  Pique^  . 
Jésus  dit  à  ses  Disciples  - 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis ,  le  serviteur  n'est  pas 
plus  grand  qus  son  maître , 


SAINt  MArrflUS  ,   APOTRB. 

dans  le  bien  par  la   verta  àm 

Totre   grâce  :  nous    tous  éb 
supplions  par. 

Préface  des  Apàtre»» 

COHHDMUN. 

In    Christo   ctiain    et  ims 
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ni  l'ciJTOTÉ  pl'W  gtand  qu« 
celui  qui  l'a  enroyé.  Si  tous 
comprenez  ces  choses  ,  tous 
êtes  lieareux,  pourru  que 
«eus  les  mettiez  en  prati- 
que. Ce  n'est  pas  de  vous 
tous  que  je  parle  ,  je  con- 
nais ceux  que  j'ai  choisis  ; 
mais  il  faut  que  celte  paro- 
le de  l'Ecriture  soit  accom- 
p'ie  :  Celui  qui  est  h  table 
arec  moi ,  lèvera  le  pied 
contre  moi.  Je  vous  le  dis 
dès  maintenant,  avant  que 
!a  chose  arrive,  afin  que 
lorsqu'elle  sera  arrivée,  vous 
me  connaissiez  pour  ce  que 
je  suis. 

OFFERTOIRS. 

Nec  quisquam  sumit  sibi 
honurcm ,  sed  qui  vocatur  à 
Deo  tanquam  Aaron.  Sic  et 
Christus  non  semetipsuin 
clarificavit  ut  pontifex  lieret; 
sed  qui  locutus  est  ad  eum  : 
Fil i us  meus  es  tu  ;  ego  dodiè 
gcnui  te. 

9KCRKTK. 

O  Dico  qui ,  par  l'élection 
de  saint  Matthias  ,  avtfz  ré- 
^nrè  la  perte  du  traître  apos- 
t.st ,  afin  que  \«  nombre  sa- 
cre de  vos  Apôtres  ne  de- 
mciirAt  pas  impatfait  ;  sanc- 
iiUcz  ces  dons  qtie  uoiis  vous 
otïruus  ,    affcrroiises-nous 


sorte  vocati  sumus ,  p 
destinât!  secundùm  propos i- 
tum  ejiis  qui  operatur  omnta 
secnndùm  consilium  yoIubA»- 
tis  suae. 

posTcoimoTiioir. 

Qm  le  Sacrifice  anqnr) 
nous  avons  participé ,  soit 
agréable  à  votre  Iffajcaté  sn- 
prème  ,  à  Dieu  toiit-pni.x- 
sant  1  et  comme  tous  avfx 
fait  la  grice  k  saint  Malthiss 
de  mettre  ,  par  un  heure'.ix 
sort ,  an  nombre  de  tos  Apv- 
tres ,  daignez  aussi  ,  par  vo- 
tre miséricorde ,  nous  don- 
ner part  au  sort  glorteux  et 
à  i'Inéritage  des  Saints  :  par 
J.-C. 

AUX  II.  VEPRES. 

Ptawnea  eomtw  ttuPtm^ 
lier. 

À  Magnificat.  Ànt.  Dedr- 
ruirt  sortes  eis ,  jtt  etciàa 
sors  super  Rfatthîam  :  et  an» 
numeratUR  est  cu)bb  iinilerim 
Apostolis. 

VOraiton  de  la  Hea«». 
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SS  Mart. 

f  ANNONCIATION  DE  N.  SEIGNEUR. 

CRA»D-$OLEXNEt. 

f.    Au  1tmp9  Pbieal    on  |  toit  effacée  .  4|«i«    U  jll*t«r« 
ijotit*  Ai)«liiia  à  la    fin  de    élerncll»  ▼Jonne  «UT  U  ««rr». 


j^letuia  aux  ifij. 

AUX  I.  VEPRES. 
Pêmmuiê  i»  lu  Féri*» 

Ant.  Dcmnrï  eiercituiim , 
i!S<{fi«<|u6  la  non  misereb^ 
ri*  Jérusalem  H  urbiam  Ju» 
da  iquibuR  iratii»  e«  t 

Am.  Etaudi  ',  Domine  ; 
placare  ,  Domine  ,  attende  , 
et  fao,  lio  morerie  propter 
femetipsuw ,  Deua  mens. 

Ant.  Da  teatiihonium  hit 
«{ni  ab  initio  creaturn  to« 
•dnt.  et  atiaoita  pr«dicatio~ 
nm  quBS  locuti  aunt  in  no» 
mino  tuo. 

Ant.  Dabit ,  nena  y  rerita* 
tetB  Jacob  ,  mîaericordiam 
Abraham  ,  quas  iurJi«ti  patri- 
btti  nostrisà  diebns  antiqnis. 

Ant.  Obsocro  ,  Domine , 
MÎlte  qiiem  misstirds  ea. 

CAPITULB.  Dan.,  9. 

Dnu  a  abrégé  et  fiié  lee 
tempa  k  aoiiantenitx  aeraai- 
ne»«D  fafeur  île  voire  peu» 
pie  et  de  votre  ville  «ainte, 
aftn  qne  eei  prévarîeaAiona 
ftmeni  abolies  ,  que  le  |>éehé 
trouve  sa  Ha ,  qtw  riniquité 


que  Jea  viitlons  et  Icf  vrth- 
phéties  soient  accomplies  » 
et  que  le  Saint  des  Sainte 
soit  oint  de  l'huile  sacrée. 

HTM»*.* 

lise  iU«  eelemnie  diee, 
Dies  salutis  nuiilin  , 
Qui  mista  c«Io  triatibns 
Vcnêre  terris  gaudia. 

Umos  omnes  crimine 
Casn  gravi  lapsi  suraus 
Ut  ipse  tapsos  erieat , 
Descendît  in  terras  Dope. 

Qof ,  Patrie  aetcrno  ainu  , 
Jîterna 'Proies  nascitur, 
Obnoxiua  fit  tempori , 
Sinmn  ncc   horrot  Virginie. 

Mortalk  corpus  induit , 
Orbi  piando  viclimam  ; 
Ut  innocent!  sanguine 
Seelus  nocentûm  diluât. 

Qci  cuncta  complet  Nn- 
mine, 
Nostros  se  in  artns  eoUigil 
Ut  nos  redurat  ad  Den»., 
Est  ipse  ttobiscum  Deus. 

UvNDO  redemptor  qui  ▼•• 
nis  f 
rilî,  tibî  Uns«iatima, 
Cum  Pâtre ,   nec  tfbt  MirnsT 
Latts,  utrioeque  SpiriMie 

Amen. 

j.  ^seili ,  Domine,  peleM- 
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liam  tuâm;  ^.  EtTeni|.ut 
•airos  facias  nos. 

À  Magnif.  Ant.  Lauda  «tt 
lattare,  filia  Sion.  «juia  ecce 
•go  wniw,  et  Itabitabo  ra 
BcdÎQ  tut,  ait  Ifominua. 

L'Oraiton  de  la  lf«M«. 

A.  €OHPLIES. 
P$aumeê  à»  h  F0*0. 

• 

Ànt,  Ego  ad  Doninum  m- 
piciam  :  «jcpectabo  Deum  Sai* 
valorem  «icun, 

Hymn*,  Vîrgo,  p.  454. 

A  NttBc  dinittis. 

Ani,  Videbit  omnit  caro 
Salutare  Deî. 

A  LÀ  PROCESSION. 

OBAISON. 

Diiv  éternel  et  totit-piiia- 
•aoty  qui  avei  connacré  ce 
JAur  par  rinearnalion  de 
votre  Verbe  dans  le  sein  de 
la  Lieoheureuse  Vierge  Ma- 
rie; faitei  que  nous  partici- 
pions aux  Truita  de  ce  mjs- 
(ère,  et  qu|après  avoir  été 
rachetés  par  rotre  grAce , 
nous  soyons  mis  en  posses- 
sion du  bonheur  que  tous 
résenrei  1  vos  en  fans  adop*> 
tifs  :  parie  même  J.-C.  N.  S.* 

AmI.-  Beoedicta  tu  inier 
mulifres^  etbenedictus  fruc^ 
Ittsventris  tui  :  et  beata 
%um  credidisti ,  quoniam 
pprficientar  ea  qnis  dicta 
tnnt  tibi  A  Pomino.  (Au 
mnpêi*m»9al,  illeluia. 

A  LA  MESSE. 

ihtmVt. 
•••âT» ,  «rii  ,   Jestiper , 


DR  N.   SBfGmSim. 

(t  ntibm  ptuant  Justnia  * 
aprrialur  terra  ,  et  germinct 
Saîvatorem.  Vê.  Renrdizis— 
li,  r^omine,  terrain  tuam  •  * 
averlisti  raplivi(«tém'.lacoli. 

0  Dieu ,  qui  avrc  roula 
qkè  vbtre  \erbe  prit  a» 
corps  scroblabie  «a  nAtr» 
dans  le  sein  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie ,  au  mo- 
ment que  i'Ange  lui  annonça 
ce  mvstère:  accordes  a  no« 
prières,  qu'en  honorant  cella 
que  nous  crovons  fire  rért- 
tablement  Uére  de  Dien , 
nous  soyons  «idès  p«r  •«>• 
prières  :  nous  vous  en  su|»- 
plions  par  Je  même  J.*4^ 
votre  Fils. 

Lactitr»  du  freph^U    laoi'e, 
ch.7 

Lb  Seigneur  parla  à  Achat» 
et  lui  dit  :  Demandes  auSei» 
fmenr  votre  Dieu  qu'il  von* 
famie  voir  un  prodige  ,  ou  du 
fond  de  la  terre,  ou  du  plus 
haut  du  ciel.  Achai  répon- 
dit :  Je  ne  demanderai  point 
de  prodige,  et  je  ne  tenterai 
point  le  Seigneur.  Et  laal» 
dit  :  Ecoutes  donc  ,  maison 
de  David  :  Ne  vous  sufGt-il 

Eas  de  lasser  la  patience  den 
ommea ,  sans  îasser  eocom 
celle  de  mon  Dieu?  C'est 
pourquoi  le  Seigneur  vene 
donnera  lui-même  an  pr». 
dige.  Une  Vierge  concevra  et 
enfantera  un  fils  qui  sera 
appelé  Emmanuel.  Il  man- 
gera le  hearre  et  le  mif| .  «« 
•nrf»  qu'il  Mrlie  rejeter  le 
mal  «t  ehoisir  U  bire^ 
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CRADVn. 

JL^e,  gratia  plena  :  Do- 
■ninus  Iccuin  :  keaedicta  tu 
in  roulieribus.  f.  iDrenisti 
gratiam  apud  '  Dcum  :  ecce 
ironripies  in  utero  ,  et  pariea 
fiiiunl ,  Pt  Tocabit  uomen 
•jus  Jeaum  :  liic  «rit  mag- 
nas /et'Fillaa  Altiasimi  to- 
cs bitor. 

TBAIT. 

Desrendet  Dominas  sicut 
plnvia  in  vdlus  ;  ortetur  in 
diebiis  «jiis  jaslitia  et  abun- 
danlia  pacis.  Benedicenliir 
in  ipso  omnes  Iribas  tf rraa . 
omnes  gentes  magnificabunl 
•um.  Benedictum  Domen  u)a< 
jestalis  ejiis  in  •ternum  ,  et 
replebitur  majestate  cjus  om- 
nis  terra. 

Au  tempe  Pa$eal,  au  lieu 
du  GradMel  et  du  Trait ,  on 
dit  C9  qui  swt  : 

AilelMia,  allelaia.  f.  Pa- 
ries Glium,  et  Tocabis  oomfn 
ejns  Jesiim  :  hic  rrit  mag- 
nus ,  et  Fîiius  'Altissini  to- 
eabitur. 

Alieluia,  allelaia.  f .  Rog- 
nabit  in  domo  Jacob  m  «ter* 
nuni ,  et  regnî  ejus  non  erit 
finis. 

' f KOSB. 

IliraiXi  generis 
Cessent  aaspiria; 
Beats  miseris 
AflVsrt  hic  onnlia 
I>ies  mortalibns. 

Vnius  scelcre 
-^unrti  ««cidiuina. 


LapsoB  ertgere 
Yenit  AUissimiis 
De  enii  sedibas. 

DniCTiB  VirfTini 
Qu«  Deum  panât , 
Angélus  Domint 
Salutis  nuntiat 
Ifostrie  mysterium. 

0  beatissima 
Pr«  muiieribus! 
Virgo  castisatma  , 
Deum  viaceribus 
Suacipe  filium. 

VjNTon  Spiritfl* 
In  ainu  Virginia  . 
Innocens  penilus 
A  labecnniinis 
Caro  compingitur. 

rca.hanc  infantibii« 
Lacteacil  teneria, 
Illequi  menlibns 
Panis  k  Buperia 
In  cœlis  edilitr. 

QcoD  sine  tcmporo 
De  Pâtre  naacitur , 
Mortali  corpore 
Verbuin  induitnr , 
Ut  aalTCt  hominem. 

Corpus  hoc  offerM 
In  sacrificium  ; 
Scrvos  ut  liLrrrt , 
Totnm  in  prettum 
Effundet  sanguinitm. 

Erribaw  devina 
Exul  à  patriA, 
Semitn  nearius 
Ad  vcra  gaudia 
Per  quam  regrrdiar* 

Ik  mea  Dominiis 
Yenit  exilia  , 
Vi«qiie  terminua 
Ipae  fit  et  ria  : 
T'it'M  iiirf  radia?. 
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0  Veritas  latent 
Siib  Tcio  corporis , 
Scd  oriiiis  païens. 
Miindati  pecloris  y 
Tu  nos  iltiimma. 

Et  tv  pro  miseri* 
Sapplira  Niimlni , 
Qutt,  te  dum  asscrts> 
Ancillam  Domlni , 
Fis  muDdi  Domina.  Amen. 

Suite  du  taint  Evangile  §e^ 
Ion  S.  Luc,  ch.  il. 

DiKD  envoya  l'ange  Ga- 
tiriel'en  une  TÎMe  de  Gali- 
lée, appelée  jNaiareth  ,  h 
une  Vierge  qui  était  mariée 
k  on  homme  de  la  maison  de 
David,  appelé  Joseph,  et 
celte  Vierge  se  nommait  JUa- 
rie.  L'Ange  étant  entré  où 
elle  était  ,  lui  dit  :  Je  vous- 
salue,  4  pleine  de  grires  ; 
le  Seigneur  est  avec  vous; 
vous  étrs  bénie  entre  les 
femmes.  Elle  Tut  troublée  en 
l'entendant  parler  ainsi  ,  et 
elltr  était  en  peine  de  re  que 
voulait  dire  co  salut.  L'Ange 
lui  dit  :  Ne  rraignci  point, 
Marie;  car  vons  avez  Ironvé 
grice  devant  Dieu.  Vous  de* 
viendrci  enctinle,  et  vous 
mettrez  au  monde  un  fils,'i 

3 ni  V0U4  douoerci  le  nom  de 
ÉSC8.  II  sera  grand  ,  et  sers 
•pp«Ié  le  Fils  du  Très-Haut. 
Le  Seigneur  Dieu  lui  donne- 
ra le  trône  de  David  son  pè- 
ro  ;  il  régnera  cterneliement 
•«r  la  maison  de  Jacob  ,  et 
»«n  règne  n'aura  point  de 
fin.  Alors  Msrie  rfit  à  l'An- 


ir.  SEIGNEUR. 

ge  :  Comment  c«l«  «era-tMlT 
Car  je  ne  connais  point  d'kom- 
tt»e.  L'Ange  lui  répondit    ; 
Le  Saint  -  Esprit  descendra 
sur    vous,   et   la   Terta    du 
Très-Haut  tous  couTrira    d« 
•on  ombre.  C'est  pour    cv U 
«Tue  le  fruit  saint  qui  Daltra 
de  TOUS,  sera  appelé  le  Pi|« 
de  Dieu.  Voilà  même  qu'Elu 
•ahetb  votre  eousioe  e«t  de- 
venue enceinte  dans  .<«•  vieiU 
lesse;  et  celle  qu'on  appelait 
stérile,    est   k  présent  dans 
son  sixième  mois.  Car  if  b'v 
*  rie»   d'impossible   a  DieiT. 
Mario  dit  alors   :  Je   suis  ù 
•ervante   du  Seigneur,    q,^ 
votre  parole  s'accomplisse  ra 
moi. 

orFSRTOIRK. 

Impossibile  est  sanguibe 
Uurorum  et  kircorum  au- 
ferri  neccala  ;  ideo  Christus 
uigrediens  mundum ,  dicit 
Hostiam  et  oblationem  no- 
luisli  ;  corpus  autem  apUsti 
mihi  :  liolocautomata  pr« 
pecialo  non  tihi  piacucnint 
tune  dixi  :  Ecce  venio.  f  ji 
tempe  Paacal,  AUelnia.  ) 

8KCRSTK. 

Qmt  la  vertu  de  votre  Es- 
prit saint,  6  mo^i  Dieu  t 
change  nos  dons  au  Corps 
«t  au  Sang  de  votre  Fîla  uSZ 
que,  afin  qae  Jêsus-Chriu 
«otre  Seigneur  qui ,  p„  |, 
mvstère  ineffable  de  aoa  I». 
carnation ,  est  devenu  se». 
blahle  A  nous  ,  nous  rende 
far  cet  adorable  sacremetit  ' 
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fMrtSeiWM  d«  as  divinité  :  t  prehendit,  sed  Mrnien  Ahra- 
lui  qui  étant  Dieu. 


preni 
n«  ; 


Préface  i»  Vlncamatton  *»< 
Annoueiation, 

COMIUMIOR. 

Verbum  caro  factvm  est, 
et  kabitarit  ta  nobis.  (  Au 
tempt  PaêctU ,  Alléluia.  ) 

P08TCOHM0NION. 

O  Dieu,  dont  le  Verbe 
fait  cbair  est  le  pain  Tivant 
et  vd-ritable  de  noa  Ames , 
faltcs-noud  sentir  une  faim 
continuelle  pour  ce  pain  cé- 
leste ,  qui  nourrit  et  entre- 
tient la  foi  ,  qui  fait  croître 
Tespérance ,  et  qui  fortifie 
la  charité  :  par  le  même  Jé- 
tfus-Cbrist. 

AUX  II.  VEPRES. 

P«.  Dixit  Dominus ,  etc  , 
p.  437. 

Ant.  QnJt  ad  Patres  nos- 
tros  repromissio  facta  est, 
hanc  Deus  adimplevit  filiis 
nostris. 

Pi.  Landate,  pueri^ete., 
p.  UO. 

Jnt:  Ubi  Tenit  plenitudo 
temporis,  misit  Filtam  suum 
tacturo  ex  muliere. 

Pt,  Laatatus  sum  ,  p.  164. 

Ant,  Qui  sanetiGeat,  et  qui 
sïnctificantur,  ex  une  om- 
nes;  propter  .quam  causara 
non  confunditur  fratrea  eoa 
rncarc. 

Pi.  Niai  Dominus  ,  etc.  f 
p.  «68 


nodo  debait  |ier  ouinis 
fratribus  similari. 

P»  Lauda ,  Jerasalem  ,  f - 
340 

Ant,  Participavit  carni  el 
sanji^uini  ;  ut  liberaret  «os 
qui  timoré  mortis  per  totam 
vitam  mortis  erant  servituti. 

CAPiTULV.  I.  Jean,  4. 

DiRuest  amour,  et  il  a  fait 
paraître  son  amour  eorers 
nous,  en  envoyant  son  Fils 
unique  daus  !e  monde,  afin 
que  par  lui  nous  avons  la  vie. 

Hymne,  llcc  illa  ,  p.  439. 

f.  Uisericordia  et  veritas 
obviaverunt  sibi  :  i^,  Justi- 
tia  et  pax  osculata  sunt. 

A  Magnificat.  Ant.  Pater 
misit  Fiiium  suum  Salvato- 
rem  mundi  :  nos  ergo  dili- 
gamus  Dcum,  quoniam  Deus 
prior  dilcxit  nos. 

VOraiton  de  la  Kssaa. 

k  COMPLIES. 

pBaumet  du  Dimantàie. 
Le  reite  comme  hier,  p.  439. 

2  Avril. 

SAINT  NIZIER. 
'èyèqvr. 

(  Dant  lei  égtiêeê  dor^t  tl  eet 
Patron ,  Grand-Solennel.  ) 

Aux  Proeeuion»  dee  eain.' 


tee  Reliques  ,    qui    «a   fomt 
avant  le$  première*  Vépre*  et 
ajtré*  If  Becnnde*f  on  e^nla 
Jni.Nusquam  Angflos  ap  1  le  i^'.  «umiaf  .* 
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YiDi  Tifom  bonum  «l  b<*~ 
iiigaum  (|ui  fuerat  sunimus 
sacerdos ,  rerecundum  visu  , 
hiedestuin  moribufl  y  et  eiô- 
q.iio  décorum,  et  qui  à  puero 
in  virtutibus  exercitatus  ait, 
*  Manni  prolendentem  et 
evanteia  pro  omni  popuIô. 
Alieluia,  allelui«. 

RTMUC. 

Nos  decet   laetos  ronoraro 
cantus  ; 
fatuenl     puris    pia     corda 

flammis; 
Eece  Nieeii  vcacranda  ,  ei- 

Tes, 
Fesla  recarrunt. 

Jam  sibi  sacrum  Dciis  ipse 
mistam 
Indicat  malris  gremio  Saten- 

tem  ; 
riena  cœlesti  Tidel   infula» 

•  tura 
Liimiiie  mater. 

Vjx  datum  t«rri«   tnimiea 
tentât 
Peslis  ;  at  fruslra  furit  ultor 

OTCIM  . 

Tetra   Martinus    repuiit    ve- 
nena 

Oelilnv  adstaii«. 
lu    domo  cresceos  residet 
paterne  : 
Asperam  ducit  aine  Tabe  vi- 

tam  : 
Inlegrum  pectus  TÏnlare  nunt 
quam 

Ansj  voluptaa. 
Fit  «omtis    tcmpliim   fa- 
inuiis  Aaltibr**; 
Cantîria  ««rria    teneraa   be- 
Mtgniic 


Erudit  mentes  I  iludium  !••'- 
doris 
Pmnibils  affUt. 
Pacpkres  pascia  j  merilis 
refulges  ^ 
Dire  Niceli   i  ecce  Christita 

adest  : 
Sacra  te  poscunt ,  tibî  sa  !«' 
tandam 
Iloslia  praebet. 
^   Tx  Dei  legum  studio  fia» 

grantem 
Norat  ;  en  plebi  moriens  Sa-> 

derdtos , 
Prassulcm  Prcsui  petiit,  B'^' 
gisque 

Vota  reposcunt. 
Mox  pedum  sumia    trépi- 
da nie  dettri, 
Qui  sjnu  cunclos  refoves  pa— 

terno , 
Luderis   probris ,  tibi    acna~ 
per  idem , 
V  incis  amando. 
Caritas  urget ,  dace    te, 
fu<;atur , 
Qui  grcges  vitstat  maiè,  paa. 

tor  hostis  , 
Sic  Dei  sponstt  decna  nt  •«« 
cratis 
Cantibus  addis. 
Victor   erraotia  gênera— 
mundi , 
Nnminis  pleno  satiaris  han». 

tu  : 
Ampla  fudisti ,  referanl  p»> 
rennem 
Semina  frucluBi. 
O  n«i  Patris,  D?tts   ip^v 
Fil. 
Supplici  blandns  fatrea»  «tiIî. 
SpiritAs  almi  prelioaa  diluait 
Uutiara  Clerum.  Amao. 
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AUX  1    VÊPRES.  ''  ''""'  ^i'"^'*  '"'  nème  lieu 


Pêaume»  de  la  FM  t. 

Ant.f  Capit.  rt  JTymiM, 
ou  Commun  dit  Pontifié,  ei- 
mpréê. 

A  LA  MESSE. 

IHTRMÏT. 

Mksbwtotx  praposito- 
rum  TCttroruai ,  qui  fobis 
locutt  suntterbuin  Dei,  quo- 
rum iotuentes  exilum  ,con- 
versatioDii,  imitamini  fiiiem. 
Ps.  Attendite,  popule  meus, 
legfmmeiin  :*  ioclinateau- 
rem  Teslram  in  verba  oris 
jpei.  Gloria.  Metnpotote. 

0  Dieu  qui ,  après  avoir 
donné  h  aaint  Nizirr  l'amour 
le  plus  ardent  pour  la  chas~ 
tête,  et  l'aroir  rempli  de 
cette  foi  Tive  qui  triomphe 
ilu  monde ,  l'avez  él<>vé  par 
uue  vocation  toute  divine  au 
rang  des  saints  E*éques  de 
cette  Eglise,  accordes^oous  , 
par  fOD  intercession  y  une  foi 
ferme,  et  une  pureté  de 
cmur  inviolable,  afin  que 
nous  méritions  de  participer 
à  la  gloire  dont  vous  l'avez 
revêtu  :  par  notre  Seigneur 
Jésus-Cbrist. 

hecturc  du  frofhit»   Etith. 
eh.  S4. 

Toici  ee  que  dit  le  Sei- 
gneur qui  Mt  Dieu  :  Je  sus- 
citerai sur 'mes  brebis  un 
Pasteur  pour  les  paître ,  Da- 
vid mon  serviteur;  liH^mèmc 
aura  soin   de  !ts   piitre,  et 


de  pasteur.  Mais  moi  qui 
suis  le  Seigneur,  je  serai  leur 
Dieu,  et  mon  serviteur  David 
sera  atl  milieu  d'elles  conmo 
leur  prince;  c'est  moi  qui 
suis  le  Sei<:neur ,  qoi  ai  f  ii^ 
lé.  Je  ferai  avec  mes  brebi* 
une  alliauce  de  paix  ;  J'M" 
terminerai  de  la  terre  let  b^ 
tes  les  plus  cruelles;  et  cens 
qui  habitent  dans  le  désc-rt 
dormiront  en  assurance  au 
milieu  de»  bois.  Je  les  rom« 
blerai  de  bénédictions  autour 
de  ma  colline,  je  ferai  tom- 
ber les  pluies  en  leur  temps, 
et  ce  seront  des  pluies  de 
bénédiction  et  d'abondance. 
Les  arbres  des  champs  por.« 
teront  leur  fruit,  et  la  terre 
donnera  son  germe ,  et  mes 
brebis  habiteront  sans  crain- 
te dans  leur  pays. 

Alieluia ,  allel.  ^.  Con- 
servavit  legem  Ëxcelsi.  ideo 
dédit  illi  gloriam  ia  gente 
suA.' 

Alieluia  ,  allel.  f .  Qnasi 
vas  auri  solidnm  ,  ornatum 
omnî  lapide  pretioso  ,  sic 
il  le  effulsit  in  templo  De». 
Alieluia. 

PSOSB. 

DocTA  verbis  et  exemple 
Nicetii,  civitas! 
Tuis  eju»  fit  in  templif 
Festiva  solemnitas. 

Stirp«  clarus  senatoruat^ 
Sed  virtute  clarior, 
Fami  notus  «tavnrum  » 
Propril  fit  notioi. 
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Crucuto  puer  morbi 
Lctlialib  opprimltur. 
Cur  miranli  datus  tirbi , 
Si  tain  cil6  rapîtur  ?, 

AT  Martini  morituru« 
Sanatur  subsidiis  : 
Jâm  clarescit,  patraturus 
Tôt  signa  prodigiii. 

Vki  ex  ipso  miiDdi  nactus 
Nomine  Tictoriam  , 
Ejus  Tires,  Clero  daloa,    ■ 
Calcat  «t  istutjam . 

QDid  fles  lucta  Ssrerdotem 
Grex  affliote,  ni  m  tôt 
Sanctoin  lîbi  dat  nepotem  , 
Cf'dat  mœror  gaadio. 

CâS'l'iTATia  est  «oiator, 
Dilector  Ecclesite, 
Miserortim  sublerator, 
Anior,  honos  patfiie. 

Sic  in  sacre  dignitatis    ' 
Sublimatns  verliceni, 
Scandit  simul  sanctitatis 
El  honoris  aplcom. 

Zklu  fervens ,  graTÎtalcm 
Sacris  àddit  ritibus  : 
Clero  éecus,  majpstatem 
Altérais  dat  canlibus. 

AeBH  liostps  Dei  pleclîi, 
Ejus  uUor  glorÎB  : 
Suos,  parcens  ,  suas  ûeclit 
Immemor  injurie 

PaoMPTUi  opem  fert  afllic- 
lis, 
Orem  feKsam  reficit  t 
llonel,  orat,  cuncla  cunctis 
S<!te  bonus  cfficit. 

Ip»*  morte  terras  linquens 
Smos  necduin  dftrrit   : 
•Mille  sl(;raisadltiic  tivens 
Vim  amoris  cte rit. 

Ai.M«  FVicauI,   qucra   pa- 
TiMi 


,    EVEQOE 

Gregen  «dhuc  dirifse . 
Vivut  urbem  quam  reiisti  t 
Jam  triumphans  proifge. 

Tantis  opus  j  te  pasturr , 
loceptum  laboriba«  , 
Itérât  18,  et  tutore , 
Constimmetttt  precibus. 

Amen. 

Suit»  du  $ai%t  Bvonffiim  «^ 
Ion  S.  Lue  ,  cK.  f  2. 

Jbsus  dit  k  ses  tllsciplrs  , 
Que  vos  reins  soient  reînts: 
et  ajei  toujours  dans  \o§ 
mains  des  lampes  bien  «Hu- 
mées ;  soyez  serabiabtrs  a 
reiix  qui  attendent  qite  leur 
maUre  retourne  d^s  nocex  : 
aGn  que  lorsqu'il  nera  Tenu  , 
et  qu'il  aura  frappé  à  ta  por^ 
te,  ils  lui  ouTrent  aussitôt. 
Heureux  ces  serviteurs  que 
le  maître,!  son  arrivée,  tmii. 
rera  vcillans.  Je  tous  dis  ea 
vérité  que  s^étant  ceint ,  it 
les  fera  mettre  à  table  ,  et 
viendra  les  servir.  Que  s*t1 
arrive  à  la  seconde  ou  à  la 
troisième  veille  ,  et  gu^îl  W 
trouve  en  cet  état,  beureut 
seront  ces  serviteurs.  Or,  s> 
chei  que  si  le  père  de  famil- 
le était  averti  de  l'benre  où 
le  voleur  doit  venir  ,  il  vril- 
lerait sans  doute,  et  i.e  lais«e> 
rait  pas  percer  sa  maison. Te- 
nez-vous dune  aussi  toujours 
prt'ls ,  parce  que  le  Fils  de 
l'homme  viiMi-Jr^  à  l'heure  où 
vous  n'y  penserei  pas.  Al^*» 
Pii-rrc  lui  dit  :  Seigneur,  c^t- 
rv  a  iioiiS  que  vous  aJrr^Mrv 
cette   paraLolo,  ou  si  c'rst  a 
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tout  l«  moude?  Le  Seigneur 
lui  dit  :  Qui  est  Péconome 
titlcle  et  prudent  que  le  naî- 
tre établira  aur  sa  jainrile  , 
pour  diatribuitf  à  chaeua  , 
daoa  le  tempe,  la  meaure  de 
Mé  qui  lui  eat  deattnée  T 
Heureux  ce  cerviteur  que  ans 
maître,  à  son  arrifée  ,  trou- 
vera agiaaaDt  de  la  sorte-.  Je 
roua  dia  avec  Térité  ,  nu'il 
l'établira  sur  loua  lea  bieoa 
qu'il  poaaéde. 
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P05TC01IX  UNION.  , 

AccoiOBS-MOVs,  Seigneur, 
par  la  participation  de  ce 
M)-atci#,  cette  pureté  de  cicur, 
qui  a  renJu  aaiot  Niiier,  no" 
trc  Evoque  et  votre  fidèle 
«t-rvileur  ,  ai  agréable  à  vos 
yeux  ,  et  par  Usuelle  ,  cii 
triomphant  des  erreurs  et  d« 
la  rorruption  du  rooiide,  W  a 
obteuu  !a  couronne  de  la 
frioire  éternelle  :  par  J.-C 
N.  S. 

AUX  IIaVÊPRES. 

Ant.  ,  Capii.,  et  Hymne  , 


OFPEKTOtBC. 

Invocavit  Pominum  omun» 
polentem,ineicpugnandobo».i  ^^^  Commande»  Pvnitfes 
les  rircumstantea  undiquc,  ia  | 
oblatione  'Agni  inviol&ti.  De 
omoi  corde  suo  laudavil  Do- 
ininum ,  et  dilexit  eum  qui 


fecit  tlium^et  dédit  ilSi contra 
îotmicos  poteotiam.  AUel. 

SBCItfiTB. 

En  agréant,  Seigneur,  ces 
«acriBce  que  noua  voua  of- 
frons pour  célébrer  la  fdte 
de  aaint  Ntxier  ,  notre  Evè- 
que«  faites  qu^à  aon  exemple, 
nous  noua  préacntiona  à  vo- 
tre sainte  table  avec  ao  cœur 
plein  d«  miséricorde,  et  ua« 
vie  remplie  de  bonnes  œu- 
vres ;  afin  que  nous  méritions 
de  participer  à  votre  banquet 
éternel  :  par  N.  S.  J.-C. 
-  Qui  baLet  aurem  andiat 
qjiid  Spiriiaia  dicaî  Ecclesiis, 
alléluia  :  yint^nti  dabo  edere 
de  licno  vit»  ,  quod  est  ia 
raradTso  I)ei  œei.  AUtiluifl, 
alicluia. 


48  Avril. 

SAINT  JUBIN, 

ARCHEVÊQUE  DE  LYON. 
A  LA  MESSE. 

INTBOÏT. 

MiMSNTOTE  praepoaitorum 
vestrorum  ,  qui  vobis  loctsH 
sunt  verbura  Dei  :  quorum 
intuentes  exitiim  conversatio* 
nîs,  iaitamini  fidem.  P».  At» 
tendite,  popuie  meus  ,  icgem 
meam  *  inclinate  aurein 
vealram  ia  verba  oris  mei. 
Gloria.  Ucmentote. 


OBAISOM. 


ao- 


0  Dieu  toutrpuissant 
cordesrfious  la  grice  d'hom*~ 
ror  dif^nemeot  la  mémoire  il* 
saint  Jubin,  notre  Evéque  et 
notre  paateur  :  et  comme  voit» 
l'avea  re«du  utile  par  •<* 
tltscuurs  el  ses  exemples  aus 
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br«b.'»  kioiit  vouii  l'aviez  char- 
gé, faitea  aussi  que  nous 
iprouriona  toujours  le  se» 
cours  de  son  intercession  au* 
près  de  tous  :  par  N.  S.  J.*C. 
OKAisoir delà  fête d* la Trana- 

lation  de»  Reliquei  de  êaint 

Jubin. 

SucNKOA  ,  qui  opérei  tant 
de  merveilles  en  faveur  de 
ceux  qui  honorent  les  reli- 
ques de  vos  Saints,  nous  vous 
supplions  d'augmenter  en 
BOUS,  par  l'intercession  de 
S.  Jttbin,  la  foi  de  la  résiir» 
rection  ,  et  de  nous  icrorder 
ia  grâce  de  participer  à  la 
gloire  dont  il  jouit  :  par  N.  S. 
J.-C.  . 

Lecture  de  t'Epttre  de  taint 
Paul  aux.  Hcbr.,  ch.  i'à. 

Mbs  frères,  souvenes-vous 
de  vos  conducteurs,  qui  vous 
ont  prêché  la  parole  de  Dieu  ; 
et  considérant  quelle  a  été 
la  Gn  de  leur  vie,  Imitez  leur 
foi.  Jésus-Christ  était  hier  , 
il  est  aujourd'hui ,  et  il  sera 
ic  même  dans  tous  les  siècles. 
Ffe  vous  laisses  point  empor^ 
tei  h  une  diversité  d'opinions 
•l  de  doctrines  étrangères  ; 
car  il  est  bon  d'affermir  son 
rieur  par  la  grAce,  au  lieu  de 
s'appujer  sur  de*  discerne- 
B«ns  de.  TÏandes ,  qui  n'ont 
point  servi  à  cent  qui  les 
oui  obMTTées.  Nous  irons 
an»  victime  dont  ceux  qui 
rendent-  encore  on  culte  au 
(«bernade  judaïque  n'ont 
9*»    le  pouvoir  do  manger. 


DR    I.yOTC. 

Car  les   corps  des  aairoaits^ 
dont  ie  sang  étMl    porté  par 
le  souverain  pontife  dans  It 
sanctuaire,  pour   Teipiatioa 
du  péché ,  sont    brûlés  hon 
du  camp.  Et  c'est   pour  cetls 
raison  que  Jésus-Christ ,  dt» 
tant  sanctifier  ]»    peuple  p<r 
son  propre  sang  ,  «  sounert 
hors  de  ia  porte   de    la  «i|(t 
de  Jérusalem.   Sortons   donc 
hors  du  camp  ,  et   allons  i 
Jésus-Christ ,     en      porUst 
l'ignominie  de  sa    croix.  Car 
nous  n'avons   point  de   villt 
permanente,  mais  nous  cher- 
chons celle  où    noua  devoni 
habiter  un  jour.  Offrons  floni 
par  lui ,   sans  ces^e  ,  à  lliea 
une     hostie    de      Inuançes , 
c'est-à-dire  ie   fruit   diu  Ic^ 
vres    qui    rendent    gloire   à 
son  nom.  Souvenec-vous  d'e- 
xercer la  charité  ,  et  de  faire 
.  part  de  vos  biens  aux  autres  ; 
car  c'est  par  de    semblables 
hosties' qu'on    se  rend    Diea 
favorable.    Obéisses   à     tm 
conducteurs ,    et     dcmenret 
soumis  i    leurs  ordres  ;  afia 
qu'ainsi  qu'ils  veillent  'pour 
le  bien  de  vos  âmes  ,  comoM 
eo    devant  rendre  cuaspld  « 
Dieu^,  ils  s'aci^uitteat    de  es 
devoir  avec  joié  ,  et  non  es 
gémissant ,    ce  qui  b«   vsw 
•ei;ait  pas  aTaatsgeuK. 

Heque  aliqaandq  faîaes 
ù  sermene  adnhtionis ,  si- 
eut  seilit  :  nsqae  is 
sione   tvaritia  .  Deua 
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ié» 


est  t  *M  quatrcnle*  «b  koni- 
ntbiis  giortam  ,  nc^fti»  à  vo- 
bî«  ,  neqtie  ab  iliia.  jf^.  Facti 
•iiHiui*  p«rvttli  in  roedip 
T«*«trAin  t  Uof|iiaBi  si  nutriz 
t'uveat  liiioa  auoa. 

Alléluia,  alléluia,  f.   Cu- 
pide Tolebamae  tradere   vo- 
bis     non  «oiùm  Evanf^elinm 
Dci  ,  aed  etiam  animaa  noa* 
Iraa  ;  qiioniam  cariasioii  no- 
bis  facti  ealia.  Alléluia. 
Suit»  du  taint  ËvangiUêthn 
S.  Jtan,  ck.  10. 
Jisos  dit  à  quelquea-una 
des  pharisiens  :  Je    Sttia  le 
bon   Pasteur.  Or  le  bon  Pas- 
leur  doBse  sa  vie  pour  tes 
brebis.  Hais  le  nerctosire , 
et    celui  qui    n'est  point   le 
prsprs    pasteur ,    à  tftti   lea 
brebis  n'appartiennent  poiut, 
ne  voit  pss  plus  iùi  venir  le 
Toup.    qt^'il    abaHilunne    les 
brebia  et  s'enfuit .  «t  Ip  loup 
i«a  ravit ,  et  disperse  le  trou» 
peau.  Or  1«  mercenaire  s'en- 
fuit parce  qu'il  est  mercenaire 
et  i^u'iF  ne  se  net  point  en 
f  citie  des  brebis.  Pour  a>oi  , 
je  siféi  le  bon  Pasteur ,  et  je 
«'onnsis     mes     brebis ,     et 
m'es  brebis  ne  connaissent  , 
comme   mon    Père   me  con- 
naît et  que  je  connais  mon 
rèro ,  et  je    donne    ma  vie 
pour  mes  brebis.  J'ai  encore 
d'autres   brebis  qui    ne  sont 
pas  ds    cette  bergerie  ,  et  il 
but  qtie  je  les  amène.  Elles 
rnleniiront  m«  '  voit  ,    ft    il 
ii'>  aur.i  <{ri'iMi  truiirj'tMU  ,  vl 
1441  «il»  l'jjiliîur. 


orrtsTOiu. 

Domine  ,  ôilexi  decortM 
domAs  tu«  ,  et  locum  babw 
tationis  gloriai  tnm, 

êwcnn. 
RttisoKZ  f  Seigneur ,  à*nn 
'ttW  favorable  te  sacrifice  de 
votre  peuple,  aocordes-nouf, 
par  l'intercession  ds  saint 
Jubin  que  vous  nous  avef 
donné  pour  pontife  ,  ce  qns 
nous  n  oserions  attendre  do 
nos  mérites  :  par  N.  S.  JA^. 

COMMDNIOM. 

Fidelis  dispensator  ,  et 
prudens ,  quem  eoostitail 
Dominus  supra  familikm 
suam  f  tit  det  illis  in  tem- 
^re  tritiei  mcasursnf. 

VOflTCOMMOKtUN. 

Dieu  tout-puissant ,  fai- 
tes ,  nous  vous  en  supplions 
que  l'hostie  salutaire  à  la- 
quelle nous  venons  de  parti- 
ciper sur  votre  saint  autel  . 
nous  confirme  k  jamais  ,  par 
les  prières  de  notre  bien- 
heureux pasteur  tà'.Hi  J»- 
hin  f  dsns  ia  foi  qu'il  nous 
s  prêches  :  par  IV.  8*J.*C 

D»  la  fét0  dt  ta  Trsns/alfon 
d*«  BeiiqutM  de  St.  Jubiti. 
SKIG^BQB,  en  TOUS  offrant 
ces  saints    Kljrslères ,    neus 
vous  prions    de  nous  accor- 
der, dans  tous    nos  besoins 
spirituels    et  temporels  ,  la 
puissante     intercession      do 
S.    Jultiii   dont    nous     nous 
fnsi»ni«    gloire   do    po-»<»/'der 
1  I**  f*iiîè«es.    l'W  ^,rîS 


^ 


BAltft  iTAftC,   tVàWOfiLlSîI». 

^  ,  Hetec^i  qui  cctl«BtilH« 

Scrip^it  Dei  mTfttcria 
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SATiVr  MARC. 

ÉtàNSitlSTK. 

ÙOÇBLE- MAJEUR. 

AUX  I.  VÊPRES 

P fumet  d$  ta  F4t%§, 

Jint.  QuA»  specjo$i  pcde» 
•Tangelizantinm  pflc«m,éviiiip 
igetixanllum  boua  i  Alléluia. 

Xnt.  Vot    speeulatorum  : 

IcTavictUDt     Tocem ,      simal 

•laudabuBt;  quia   co&soiakut 

••fc  DomÏDM  pepulam  •nu». 

Alielttia. 

Ant.  Primui  ai  Siou  «ic«t: 
Scce  âdaum  .  et  Jeruaska 
ETangelislam  dabo.  AUel. 

Ant.  Oatcndit  T«bis  ^ac- 
tum  tuum  quod  prscepit  ul 
fac«reli«  ,  «t  Tcrb*  «cripiil. 
Alteluia. 

ilnt.  C<»«ummabitHr  mj»« 
terium  Dci ,  sicut  evangeliz» 
vit  pcr  serTos  taos.  AUel. 
ftiriTULX.  £pbié$  .f  k. 

JèiD»»CHHiiT  a  dsnni  à 
•on  Eglise  qatlaud'uns  poor 
^  «m  «pâtres ,  d^autrea  'poar 
être  prepkMes ,  d'autres  pour 
«tre  «vangélislea,  et  d'aulrea 
pour  être  pasteurs  et  doe- 
leurs  ,  afin  qu'ils  travaillent 
à  la  perfection  des  Saints  ^ 
aua  (onctions  de  leur  tninia- 
Mre,  à  la  formation  du  corpa 
da  Jéan»~Christ. 

■Tmrs. 

CiftMTi  perensep  ountii  , 


Totiim  perorbem  apargïti» 

Oliu  sab    umbria   condka 
tTatea  aaeris  qnca  TÎtlerant . 
Umbris  procuî  eetlenltbu»  , 
Vidistieii»c,pleii«  die. 

IhlilAlfa  qu«  U\\\\    lleoi , 
Divtna  que  geanît  homo  , 
Séria  iege^la  po5lert»  , 
Dictante  scripai»iis  f>eo. 

Loco   rrniotiM  ,  tempac* , 
Toa  rextt  idoea  SpirUaa; 
Vestria  adkoe  i«  oagiata 
Mebia  loq«i  «on  deaâ«it. 
Da  ,  Chriata  ,     no»  tecaa 
mori  f 
Tacam  aimul  da  sargera 
Tarranada  conivmnere  , 
Anara  da  cselcslia. 

SiT  lauaPatri  ,  laos  Fili». 

Qui  nos  ,   triomohatA  naee. 

Ad  astra  secum    aux  aroc^  : 

Compar  tibt  laaa.,    ^iritfla- 

Amen. 

^,  Deminna  dabit  verba* 
evangetitautihiui.  ^.  Virtau 
nnlti. 

A  tfaguif'  A^'  Exalta  la 
fortitudine  Toc«m  Uaam,  q« 
avangelitaa  Jcruaalem ,  tt*^ 
ta ,  noli  timaro  :  «cea  br»- 
ebittm  Dàmini  donaîaabiltf' 
Allelvia. 

L'Oraiton  da  /«  M*êê», 

A  COUPLIES. 
CetiMNe    au    t*a«Mli«r. 

A  LA  MESSE 

IHTAOÎT. 

DoMilios    dabit       vcrbas 
et «afeiiaaalibiM  rinal*  b«V 


SAINT  MAHC  y 

lit  ,  allelaia,  alléluia.  Pê. 
Exurg«t  Dcus  ,  et  diisipen- 
tiir  i  ni  mica  ejas  ^  *  et  fii- 
giant  qui  odwuot  eun  k  fa- 
ite «jua.  Gloria.  Donious. 

OAAItOir. 

O  Dieu  ,  qai  atex  élevé 
saint  Marc  ,  rotre  Erangé- 
liste  .  par  la  grâce  delà  pr^ 
dîcAti&n  de  l'Erangile  ;  fai- 
tes, s'il  TOUS  plait,  (]ue  ooas 
proRtîons  toujours  de  ses 
inslrnctions ,  et  que  dous 
soyons  sans  eesse  secourus 
par  ses  prières  :  par  N.  S. 
J.-C. 

Lecture    de  la  I.  EpUre  de 
Vafôt,  S.  Pierre,  ch.  5. 

Mes  frères  ,  le   Dieu    de 
toute  grAce ,  oui  nous   a  ap- 
f  elés  i  aa  gloire  élernelle  en 
Jésus-Christ ,  après  que  tous 
anrex  soufl'ert    un    peu    de 
temps  ,  TOUS  perfectionnera, 
TOUS  afrermira  et  tous  forti- 
fiera ;  i  lai  appartient  l'em- 
pire   et  la     gloire  pendant 
tous  les  siècles.  Ainsi  soit>il. 
Je  tous  ai  ëcrit ,  ce  me  sem- 
ble ,  asseï   brièvement    par 
notre     cher  et    fidèle   frère 
Siivain  i  tous    déclarant   et 
TOUS  protestant  que  la  Traie 
grâce  de  Dien  est  celle  en  la> 
quelle  vons  demeurez  fermes. 
1/Eglise  qui  est  dans  Bahj- 
lone  et  qui  est   élue  comme 
TOUS  ,    et  mon    fils    Mare  , 
TOUS    saluent.    Saluez-vous 
l'un  et  l'autre  par  un  saint 
baiser,    Qut    la     paiz    soit 


ÉVANGÊLiST£. 


4ôl 


avec  TOUS  tous  qui  Aies  en 
J.-C.  Amrn. 

Allel.  alM.  f.  Exalta  in 
fortitadine  Tocem  tuam  ,  qui 
erangelizas  Jerusalcm^^exaita, 
noH  timere  *  die  ciTilatibiis 
Juda  :  Ecce  0eus  Tester. 

Alléluia 4  allel.  f.  KTang» 
liun  nostrum  non  fuit  ad 
Tos  in  sermone  tantùm  ,  seJ 
et  in  Tïrtute,  et  in  Spirîltt 
Sancto ,  et  in  plenitudine 
mull4.«iilel. 

Suite  du   «at'nl  Evangile  «•• 
Ion  S*  Jtfare. ,    eh.  43. 

JÎSU8  dit  à  ses  Disciples  : 
il  faut  que  d'abord  l'ETsn- 
gile  soit  prêché  à  toutes  1rs 
nations.  Lors  donc  qu'on  tous 
mènera  pour  tous  lÎTrer  en- 
tre leurs  mains,  ne  prémé^ 
dites  point  ce  que  tous  de- 
rez  leur  dire ,  mais  dites 
ce  qui  tous  sera  inspiré  è 
l'heure  rafme  :  car  ee  ne  se- 
ra pas  TOUS  qui  parlerez , 
mais  le  SainUEsprit.  Or  , 
le  frère  lirrera  le  frère  à  la 
mort,  et  le  père ,  le  fils  :  les 
eafans  s'élèVeront  contra 
Icnrs  pères  et  leurs  mères , 
et  hes  feront  noorir.  E'^ 
TOUS  seres  haïs  de  tont  la 
monde  h  cause  de  mon  nom: 
mais  celui  qui  persérérera  jaa> 
qu'è  la  fin  ,  sera  asaré. 

orvntToni. 

Sicut  probaiisumiis  i  Osa, 
ut  crederetur  nobis  Erang^ 
lium  ,  ita  lequimiir  ,  non 
quasi   hominibus  plaçants»  , 


452 


SAINT  MARC,    KVANGÊUSTB. 


«ed    Deo   qui    probal   conlA 
nostra.  AII«I- 

SKGKBTK. 

Novs  fous  supplions.  Sei- 
gneur ,  de  faire  desrendre 
sur   ce«   don»  TOtre  Esprit, 

Sar  l'invpîratioTi  duquel  saini, 
larc  a  écrit  la  parole  de  vie, 
atin  qu'en  la  méditant  aesi- 
dAment ,  nous  y  trouvions 
toujours  de  quoi  nous  con- 
soler dans  noire  pél  *inagc  : 
par. 

PréfaC0    de»  Af6tret. 

COMUCNtON. 

Verbum  Domioi  manet  in 
juternum  :  lioc  est  aut<:m  ver- 
bum  ,  quod  evangelizalum 
est  in  vos.  Alléluia. 

TOSTCOHUUNION. 

AccOBDEï-soos.  Seigneur, 
votre  protection  continuelle; 
afin  que  méritant,  par  IMnter- 
eossioii  de  saint  Marc,  la  gri« 
ce  d«  mener  une  vie  digne 
.de  l'ETingile  de  Jéaus-Christ, 
nous  travaillions  à  la  propa- 
gation de  la  Foi  :  par  Jésus- 
Christ. 

AUX  n.  VEPRES. 

P«.  eomiiM  aM  Psautier. 

ÀfU,  Pbrtkwimcs  ad  vos 
in  Erangelio  Chnsti ,  spem 
habentes  crescentis  Qdei  ves* 
Jhr«,  in  vofais  magnificari. 
Aiielluia. 

Ant,-  Cupide  volebamus 
trader»    Tobis    non    svlàni 


Evangctiiim  T)ci ,  »«»J    etinm 
animas  noslraS.  Alléluia. 

Ant.  Spem  qtian  r«pttsita 
est  vobis  in  c«lis  ,  audtslts 
in  verbe  «eritatis  E^aB^^ti 
quod^ptrvenit  ad  vos.  Ailel. 

Ant .  Digne  Evsngelîo  con- 
versamin:  ,  in  «no  spiriu 
unanimes,  cçilaborantes  fidei 
EvangRlii  ,  quia  vobis  da- 
tum  est  ut  iu  Christum  crr- 
dal!s.  AUcluia. 

Ant.  Gloria  ,  honor  et  pat 
omni  opcranti  bonum.  in  dit 
cùm  judicabit  Pcus  occulta 
haqiinumserundùm  Evang^ 
iium  meum.  AUeL 

CAPiTULB.  Baruch,  A 

Cb  livre  re  n  ferme  les  coik 
niandcmens  de  Dieu  et  U  lot 
du  Très-Uaut  qui  «tubsiste 
étttf^nellemenl.  Tou«  cettx<^n 
la  gardent  arriveront  à  la  vie. 
et  ceux  qui  l'abandonnent 
tomberont  dans  la  mort. 

//i/mne,  Cbristi  porenaes, 
comm*  aux  frtmiire*  Vép, 

f.  Suscitavit  Dominos te»- 
timonium  in  Jacob  :  ij.  Kl 
Icgem  posuit  iu  Israël. 

A  Klagnif.  Ant.  Quod  an- 
divimus  de  Verbo  vita  ,  «». 
nuntiamus  vobis  ;  ut  et  vos 
societatem  babeatis  nobîs- 
cum  ,  et  sociclas  nostra  sii 
cum  Pâtre  et  cum  Filio  ejos 
Jesu  Christo.  Al  tel  nia. 

iJOraiaon  da  la    !!««••• 

A  COMPLfES. 

Contm*  su  l'»«|t«iitr. 
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pour  la  race  qua  !•  Seignmtr 
»  bénia. 

■  YHMI' 

Do«  morte  TÎetor  obnitâ 
Ab  iàferi*  Cbri«ltt«  redit, 
Vos  pan;;imiu  ,  4iT«  «eets 
ViUeqae  testes  reddltae. 

VrtBis  datum  ftm  csteris, 
Latus  Magistri  ciagere  ; 
Vobis  futur»  sedulue 
Areana  crédit  glorie. 

At  ille,  priraliin  su» 
Dum  nwoliat  crucis  probrum, 
Cur  horret  humauus  nimi*  , 
Qui  decipit  sensu»  ,  amor? 

Oportoit  Christum  pati  , 
Qui  postca  resurgcret  : 
liltnc  homo  verus  palet , 
Hiuc  se   probat  verè  D''um. 
Ill03  Magister  qui  doces. 
Tu ,  Cliriste ,  lu  no»  erudi  : 
Si  ([n'ià  latft ,  tu  detege  ; 
Araare  da  quod  jam  palet. 
•  Da ,  Cknste ,  nos  tecum 
nori, 
Teeum  simul  da  surgere  :■ 
Terre  n  a  da  coulcmDere  , 
Amire  da  rœiestia. 

SiT  laus  Patri,  laus  Filio  , 
Qui  no»t  triumphatâ  nerc  . 
Ad  astra  secum    dux  vocal  : 
Gompar  tibi  laus ,  Spinlus^ 
Amen. 
Apriê  PÀfcenMton,  eu  litn 
de  la  Strojihe  Slt  laut  l*»tn  , 
on  dit  Uk  Doxologie  : 
Qui  -rictor ,  p.  306. 
f,  Gloria  virlttlis   eonim 
to    t>s  :  1^.  Quia  Domiui  est 
I  assumptio  tioiitra. 

À  Majtnif.  Ant.  Dixil  Je- 
I  eus  Vbiïippo  :  S»  q»i»  m«^» 


4  Jlai. 

SAINT  PHIUPPK 

EX 

S.  JACQUES, 

DOUBLE-MAJEUR.   ' 

AUX  I.  VÊPRES. 

paaumtt  in  la  Férié. 

Ant.  VoLUiT    Jésus  exire 

lU  Galilcami  et  in  TenitPbi- 

,ij»jMJin,  el  dicit  ei  :  Sequere 

me.  Alléluia. 

Ant.  Intenit  Phiîippus  Na- 
ihanaer,  et  dicit  ei  :  Quem 
scripsit  MoTses  in  lege  ,  et 
Vrophetae ,  inTenimus  Jesnm 
filium  Joseph  à  Nazareth. 
AUciuia. 

Ant.  Dixit  ci  Nathanaèl  i 
A  Nazareth  poiest  aliq.uid 
boni  esse  ?  Dicit  ei  Philip- 
pus  :  Veni  et  vide.  Alléluia. 
Ant.  Eleçil  Jésus,  et  Apos- 
tolos  noininavit  Pbilippum 
ei  Jacobum  Alphni.  AUcl- 

Ant.  Doccbat  eos  in  sr- 
nagogis,  ita  ut  mirarenlur  , 
et  dicercnl  :  Nonne  hic  est 
fabri  filius?  et  fratres  ejus  , 
Jacobuf ,  et  Joseph  ,  et  Si- 
mon ,  et  Judas?  Alléluia. 

GàPITCLI.   Is.  f  61 . 

LxtJft  postérité  sera  con- 
aiie  des  nations,  leurs  reje- 
tons s'éteadronl  parmi  les 
peuples,  el  tous  ceu\  qui  les 
««rr«nt'  .    |es,.focoanaUronl 
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minislrat,  me  s^qualur  ;   et 

ubl  »uin  ego ,  ilhc  et  mini»- 

Ur  meus  «rit.  Alléluia. 

VOraiaon  d»  la  IfiM*. 

A  COMPLIES. 

Cmnxne  au  Pêautitr, 

A  LA  MESSE. 

INTROÏT. 

Hnacs  cWitatis  noTS  Jé- 
rusalem habet  fundamenta 
duodecim,  et  in  ipsis  duode- 
cim  Domina  duodecim  Apos- 
lolorum  Aghi.  Alléluia,  allé- 
luia. Pi.  Fundamenta  ejus 
in  montibas  sancti  :  *  dili- 
git  Dominas  portas  Sioa  su- 
per omnia  tabernacula  Ja- 
cob. Gloria.  Murus. 

OBAISOM. 

0  Dieu,  qui  nons  inspirez 
«ne  sainte  joie  dans  la  fête 
des  apdtrea  saint  Philippe  et 
saint  Jacques,  faites  que,  par 
leur  intercession ,  nous  par^ 
ticipions  aai  mérites  de  la 
passion  et  de  la  résurrection 
de  votre  Fils  unique  ;  afin 
que  nous  possédions  un  jour  t 
dans  TOtre  maison,  cette  de- 
meure que  Yous  nous  avez 
préparéo  pour  héritage  :  par 
le  même  Jésus-Christ. 

Lfcturs  d«  la  l.  Efttr»  de  S. 
Paul  AUX  Car.,  ch.  45. 

Jb  crois  maintenant,  mM 
frères,  devoir  voas  faire  sou- 
venir de  l'Rvaagile  que  je 
vous  ai  prêché,  que  vous  avez 
reçn  ,  dans  lequel  vous  de- 
«eurex  Ti^rmes      et  par    U~ 


JACQUES,    At'OTaKS. 
quel  vous  serez  sauvés,  pour< 
vu  que  vous  le  reteniez  com 
me   je  ^ vous    l'ai  annoncé^ 
puisqu'aalrement    ce     ser«it 
en  vain  que  vous  auriez  em- 
brassé la  foi.  Car  première- 
ment, je  vous  ai  enseii^né  ,  «t 
comme  donné  en  dép^t  ,    ce 
que  j'avais  moi-même  reçu , 
savoir  ,  que  Jésu^-Christ  est 
mort  pour  nos  péché*  ,  selon 
les  Ecritures  :  qu'il  a  été  en- 
seveli, et  qu'i*.  Oiit  ressuscité 
)e  troisième  jour,  selon   les 
mêmes  Ecritures;  qu-*il  a  ap- 
paru k  Céphas,  puis  aux  onze 
Apétres  ;  qu'ensuite    il  s*est 
fait  voira  plus  de  cinq  ceeU 
frères  assemblés  ,  dont  plo- 
sieurs  sont  encore  irivans,  et 
quelques— uns    sont    morts  ; 
qu'après  cela  il  s'est  fait  voir 
à  Jacques  ,  puis  à   tons  le« 
Apôtres;  et    qu'enfin    après 
tous  leà  autres ,  il  s'est  fait 
voir  aussi  à  moi  qui  ne  s«.ts 
qu'un  avorton. 

Alléluia,  allel.  f.  Ghrittos 
resurrczit  tertiè  die  secu»- 
dùm  Scripturas  :  tîsus  est 
jaeobo  ;  deindè  Apostolis 
omnibus. 

Alléluia,  alléluia,  f.  Vir- 
tute  ma^nà  reddebant  Apos- 
toli  testimonium  resurree- 
tionis  Jesu  Christi  Dooiat 
nostri  :  et  gratia  magna  crat 
in  omnibus  iliis.   AUeluia. 

Suite  du  »aint  Kvangit»ê9imm 
8.  Jean,  eh.  44. 

JcSDf  dit  fc  ses  Disciplps  : 
Que  votre  cmur  ne  se  trouble 
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^toC.  Voas  fTojM  es  Bieu  « 
erejet  auMt  •«  moi.   Il  y  • 
ptu«ie«ra  étveuvM  dtii*  la 
inaîiftOB  d*  non  Pire.  Si  e«la 
n'était ,  je  vom  l'aants  éit  $ 
•ar   j«  M'en  vais  pear*  veua 
préparer  le  lies.  Btaprèe  que 
je  iD*en  serai  allé,  et  que  je 
vous  aurai  fréptté  le  lieo,  je 
rericndrai,  et  io  roue  pren- 
drai avec  moi,  aCn  que  roos 
•ojei  où  je  serai.  Vous  savei 
bien  où.  je  ▼aie,  et  tom  en  la* 
irez  la  Toie.  Thonas  lui  dit  t 
Sciy aear ,  no«e  ae  esvwns  o* 
voua  allei,  et  cemaMBt  pour* 
rions-Boua  en  aaroir  la  voie? 
Jésus  lui  dittJesttia  la  ?oie, 
la  vérité  et  la  vie  :  pamonae 
ne  TB  i  mon  Père  que  par 
eaoi.  Si  vous  me  cennaitaiei, 
vous   connaUriei  aussi  men 
Pèrei  maia  tous  le  eonnaltres 
bienCAt ,  et  voua  l'aTPS   déjà 
vu.  Philippe  lui  dit    :  Sei- 
gneur •  jaitea-Bous  voir  votre 
f'ére,  et  cela  aoiie  auCfit.  Je* 
•us  lui  répondit  :  Il  y  a  si 
lniig-4empe  que  je  suie  avec 
TonSf  et  voua  ne  me  eon- 
naisaespaal  Philippe,  celui 
tfiii  me  voit,  voit  anaai  mon 
l*i*re.  Comment  dites-vous  : 


r4*ttes-BOtts  voir  votre  Père? 
^'c  crojea-voHs  pas  que  je 
suis  dans  mott  Père ,  et  qne 
mon  Père  est  «n  moi  T  Ce  que 
j«!  vous  dis,  je  ne  le  die  pas  de 
wini-méme;  maia  c'est  mon 
IVrc  ^ui  demeure  en  moi  , 
^ui  fut  luiHttémelescravrea 
«^Mo  je  fais.  Ne  erojrei^veus 
fi4S  «4ue  je  suis  dans  mo«  P4» 


re ,  ri  que  mon  P^e  cet  «9 
moi  T  Cref«»-'.o ,  au  moins  a 
canoë  des  «ttvres  que  je  faia* 
En  vérité*  en  vérité,  je  vouf 
le  dis  :  celui  qui  croit  en  meif 
fera  les  mueses  oue  je  fais  ^ 
etea  fera  même  se  plus  gratt<* 
des ,  parce  que  je  m'en  Tsis^ 
mon  Pire.  Et  quelque  chose 
que  TOUS  demandies  à  moB 
Fève  ea  moB  aom  ,  je  le  fe- 
rai. 

orrnToiBB. 
Prabuit  Jésus  seipsnm  wtm 
TU  m  Apoetolis  pnat  paaai** 
n^m  susm  ia  muUia  srgn- 
mentia,  pet  dias  qundraginta 
apparene  sis,  st  IsqusBS'ds 
rsgBO  Dsi.  AllelBia. 

•RÙTK. 

BiCBTU  favorablemeot , 
Seigneur,  ces  dons  que  nous 
vous  offrons  en  honorant  «oe 
apAtres  Philippf»  et  Jacques . 
et  donnex-noue  celte  piété 
pure  et  sapa  tache  quMIa 
nous  ont  enaeigaée  :  par  N. 
S.  J.-C. 

Pr^fM»  iHê  ipdiree. 
OOaiTOMlOll. 

Tanto  tempère  vobiacam 
enn,  et  non  cognovistia  me  I 
Philippe ,  qui  vidil  me ,  vî- 
det  et  Patrem  ;  non  crr<ittis 
qnia  ego  in  Paire ,  et  Paies 
in  me  est?  AHsInii  ,  fllel. 

fosvooaioiiioii. 

DAMMCSt  Seigneur,  parf- 
6ev  Boe  émsspsr  la  vertadsa 
•aÏBls  mystères  ^iquele 
fiOBo  aveas  parlieipé  ,   afi* 


«M    È.   PHIMPI'B  BT  8. 

^'ue  TOUS  contemplant  dans 
totrt  Père ,  et  Totre  Père  en 
roQS  ,  avec  tos  apAtres  aaint 
Philippe  et  saint  Jacques  , 
notis  possédion*  la  vie  éter- 
oetk;    aceorde«-4ioa9    cette 

SrAce,  Seigaeuf  )  qui  4tant 
lieu. 

AUX  U.  VEPRESj 
P$,  comme  ou  P4uutit>r. 

Ànt.  Jkjius  assiimpttis  f9t; 
et  asceDderiint  Dlscipiili  ubi 
maiiebant  Petnis  et  Joannos , 
JM'obuset  Andréas,  Philip- 
pus  et  iacebns  Aipbai.    AI. 

M^t.  lli  omnes  erank  p«r>- 
eeverauies  anaormiter  in 
(traiione  cnm  fratribns  Jesii  ; 
et  rcplcti  siint  omnes  Spiritu 
Sanrto.  i.Ileluia. 

Ànt.  Quidam  de  Jndaeâ  do- 
eeliant  fralrcs  :  Quîi  nisi 
cîrcumcidamioi,  nou  potos- 
lis  salvari  ,  conTcoentiUque 
Apostoli.  Alléluia. 

Ant.  Ctim  mag::o  conqui- 
•itio  lîeret ,  respondit  Jaco- 
bas  :  Deus  risitavit  lumere 
n  gentîlins  populum  nomi- 
ni  sue ,  et  haie  cenvordant 
verlta  Prophetarum.  Al  loi, 

Ànt,  Kotum  à  seculo  est 
Domino  «pus  jsuum  :  propter 
<|uod  ego  judico  non  inqui^> 
Uri  eos  qui  ei  fenttbus  con- 
verluBlur  ad  De^m»  Allel. 

onMUb  Efkèa.,  3. 

•  humjÉtàte  de  lés«t<Ckri*t 
nW  poiat  £té  «onnn  des  en» 
faiiA  des  k»mmes  daas  les  né- 
ele»itrécide«s,  «omoMil  est 


JACQ,UE9,   APÔTIVB». 
maintenant    rôvélé    .par      U 
Saint-Esprit  i  sessnint»  ApA- 

jres  et  atts  Prophètes  :  ils 
n'ont  point  su  que  les  geatils 
sont  appelés  au  même  Kéri- 
tsge  q  ne  les  Juifs,  <{u'ils  sont 
membres  da  mime  corps  et 
qu'ils  ont  part  avec  eux  ans 
promesses  de  Dieu  ma  i.-C 
par  l'Evangile. 

HVlfNB. 

Natos  Parentî  redditoe 
Non  vos  amicos  deserri 
Sub  imbre   lapsam    flanasee 
Infnndet  in  vos  Spiriluin. 

lUvsTO  rcpicti    NuBsine, 
Terras  in  omnes.  liber: , 
Christum    tubis  coeicsliKiis, 
Christum  Deum  viilg»bitt<. 

Noiv  jam  lenebit   am|>liB* 
Furmido  mortis  abditos; 
Aperta  non  cuolibus 
AddenI  rooras  peric«ila. 

Vos  anto  reges  fortiter 
Spernctis  armatas  aeers  : 
lime    nempé,    po    Gkrîst* 

mnri', 
Suprcma  «obis  gloria. 

Oràtc,  firms  sit  fides , 
Et  certa  se  spcs  erigal , 
lltapsa  nostris  cordibus 
Pclist  tiraorem  carttas. 

*  Da ,  Cliriste .  nos  tccum 
morr,  f.  A53. 

f.  Annuntiarernnt  jusi*- 
tiam  «jus  ;  ^.  Et  TÎderunI 
omnes  popnli.  gloriam  rjs». 

À  Hagoif.  Ànt.  JsrekM . 
etCephaSf  st  Joskass,  qat 
videbantur  csI«mb«  esM^, 
dextrss'dederuBt  aiilii  ,  h 
Bsrnsb*  socistatis,  ut  mis  ia 
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grntPS ,   ip:ii  aiitrm    iu    cir- 
cumrisiutK'in.  Aîlvluia. 
'  L'Oraison  dt  la  Slfêtt. 

3  Mai. 

L'INVi:XTIO\ 

IIB  LA    SAIVrB   CUOIX. 

IK)VBLE*1IINKDB. 

AUX  1.  VEPRES. 

Pnaunuê  i§  la  Férié, 

Ànt.  Radlx  JesM,  qat  >tat 
■n  •tgnum  popujorum  ,  ip- 
flum  ^ntn  dcprecabuntur  , 
•C  erit  •rpulchriim  ejus  glo- 
riosun.  Alléluia. 

Ant,  Factiis  est  priacipa- 
taa  auper  liumeruro  ejo» ,  et 
vncabiliir  nnmen  cjus  ,  Deua, 
Fortis.  Aile!'  ia. 

À*U  Levahil  aignun  in 
n»tioiiea,  et  cons^r^gahit  pro- 
fugoa  laraeJ.  Aiieluta. 

Ant.  Dabit  tigonm  fruc- 
ttim  Riium  ,  et  aricnl  quia 
ru.n  .Donninus,  ei'iin  contri- 
ftTO  calenas  jugi  eortim. 
Allel.iia. 

Ant.  Exalta vi  ligniim  hn- 
mi le,  et  frontière  feci  li(;num 
■ridum  ;  ego  Domiitiia  locutut 
•um  et  feci.  Alléluia. 

CAPITOLB.  Galat. ,  3. 

Juus-Cnrist  nous  a'racbe- 
tés  de  la  malédiclion  4e  la 
loi ,  «'étant  rendu  lui-raAme 
malédiction  pour  noua ,  selon 
«fuMl  est  écrit  :  Maudit  est 
wlui  qui  est  attaché  à  une 
trois,  afin  que  la  bén«'idictiun 
ionoée  à  Abraham  fAt  evm" 


muniquce    aux   gentils    par 
Jésus^brist. 

HYINI 

Tbllos  ,  toi  annot   qnid 

tegis 
Nostrae  sa)utis  pignori? 
Crux  monte  toto  quuritur  , 
Ultro  tuos  pandas  sinus. 

QoiD  f  dura  fossorts   nîa- 
nus, 
Scrutaris  alta  visccra? 
Cciare  lignum  sit  pudor  , 
Quo  Dostra  surgit  gloria. 

En  ilîa  gemma  perdita , 
Inventa  lot  laboribus  : 
Eu  qui  latebat ,  erntus 
Tbesaurus  agru  prodiit. 

Hb6ina  quanitam  erueero. 
Monslrante  Chriato ,  reperit; 
Oblita  fastus  regioi, 
Sceptro  repertant  prctulit. 

Crdx  sancta  ,  Cbristi  cor- 
poris 
Virtiis  salubreni  te  faeit  ; 
Contingit  ut  te  m<»rtuHS , 
Yil«  priori  redditur. 

*'Pa  ,  Cbriste  ,  nos  tecun 
raciri,  clc,,  p.  453. 

Afréê  PAtcen».,  la  hoxûlû- 
9»>0ui  Victor,  p.  306. 

f.  Notam  fecisti  in  popu- 
lis  Tirtutem  tuam  :  jf.  Rede 
roiati  in  brachio  tuo  populnm 
tuum. 

A  Magnif.  Ant.  Sic  scrip- 
tum  est ,  et  sic  opporteba! 
Cbristum  pati ,  ut  resurgeret 
à  mortuis  terttà  die,  et  prc- 
dicari  in  notninn  ejns  pfoni- 
tentianr  et  remissionem  pei«- 
catornm  m  omnea  gentes 
AH  Inia. 

l;'Oraffoit  dt   la   W*$t9- 


4&H 


1/ INVENTION    DE 


A  COMPLIES. 

Comme  cm  Pêoutitr. 
A  LA  MESSK. 

IMTBOÏT. 

MiHi  absit  jjlorian  nisi  in 
cruee  Domiai  nostri  Jesu 
Christi  f  per  qaem  mihi  man- 
duscrucifixusett,  et  ego  man- 
de. All«luia,  allel.  Ptf.  Ganta» 
te  Domino  canticum  norum  : 
*  cantate  Dominam«  omnis 
terra.  Gloria.  Mtbi. 

OBAUOK. 

0  Dien,  qui  avei  renouveléi 
dans  l'inrention  du  boia  sa- 
lutaire de  la  croix,  les  mer- 
vtiDesqaevQHS  opérâtes  dans 
le  temps  de  votre  Pauion  ; 
daignes,  par  le  prix  de  votre 
sang  répandu  sur  cet  arbre 
de  vie,  nous  accorder  la  bien* 
heureuse  immortalité  :  vous 
qui  étant  Dieu. 

Lecture  de  l*Epttre  de  «at'nX 
Paul  au»  Coloêê.,  ch.  2. 

Hbs  frères,  tonte  la  pléni- 
tude de  la  divinité  habite  en 
lésu»  Christ  corperellement  ; 
c'est  en  lui  ^ue  vous  en  êtes 
remplis  ,  lui  qni  est  le  chef 
de  toute  principauté  et  de 
toute  puissance  comme  c'est 
en  lui  que  vous  aves  été  cir- 
eoncis,  non  d'unecirroncision 
faite  par  la  main  des  hommes, 
mais  do  la  circoncision  de  Jé- 
sus-Christ, par  laquelle  vous 
aves  été  dépouillé*  de  votr« 
corps  eharnol  ,  ayant  été  en- 
sevelis  ariM  Imï  par  le  bap^ 


LA  SAINTE  CROIX. 

téme, et  étant  ressuscité  arrc 
lui  dans  la  foi  aut  Tons  av«*a 
eue  ,  que  Dieu  l'a  ressuscité 
par  Pehicace  de  sa  puiseance 
Aussi  lorsque  vous  étiez  morts 
par  vos  péchés  et  par  l'inctr- 
concision  de  votre  cheir,  JA- 
sas-Christ  vous  a  fait  revirra 
avec    lui,   tous   pardonna»t 
tous  vos  péchés  ;  il    «  cfTecé 
la    cédule   d'obligation    qni 
nous  était  contraire  ,  et  qnî 
contenait  le  décret  do   notre 
condamnation  ;  il  l'a  entière 
ment  abolie ,  en  l'aUnckaat  à 
sa  croix;  et  ayant  désarmé 
les  principautés  et  le*  putasen- 
ces,  il  le*  a  exposées  ea  epecla* 
de  avec  ane  pleine  autorité  , 
après  avoir  triomphé  d'elles 
en  sa  proore  personne. 

Alléluia,  allel.  i.  Peccata 
nostra  pertulit  Chrtst«is  in 
corpore  suo  saper  Itgnna  ; 
ut  peccatis  norlui ,  justilias 
vivamus. 

AUelttia,  allel.  f.  Cnicin- 
xnsestex  infirmitate,  eed  vi- 
vit  et  virtute  Dei. 

FltOlB. 

Cbccivixuh  adoremue 
Christi  crucem  prttdicrmoa, 
Satvi  per  quam  vîvimua. 

PoBT*    tréma nt    inferna- 
les, 
RIeventur  ■ternales  ; 
In  hoc  signe  vinrimas. 

Liavo  serpens  nne   pev»- 
mit; 
Citlpsm  Adn  sustnlit. 

Ltai  factiis  malcdtettts 
Agnns  Dei  benedietna 


MXVEVTION 

Halptiiclnm  abstulit. 

Lacvvs  Dei  loorientis 
E«t  cathetlr*  nos  docentis  : 
bimnl  mori  dUcite. 

Ut,  pro  Tobis  qui  prçeitur, 
Vox  craoris  aadiatar  , 
N<^loqHent«iD  «pernite 

Cbocivisos  Tolunute, 
Bios  retarget  potetuie, 
Suo  Victor  funere. 

PaMOS  Bobis,  Bobii  snr- 
get: 
Amor  taatu»  jan  dm  arget  ■ 
Haie  fas  uni  Tivere. 

O  foD»  ornais  Crus  rirtu- 
tia! 

O  direnpUe  •ofritutis 
Vetorîa  «ignaeiiloni  f 

Dm  toi  no  daaiii«ittUT , 
Fac  nune  ,  Cbriato  ,  judîce- 

nor  • 
Bene  stniti  glorieraur 
Crueio  inproperio. 

Tvm  Crnci  nos  confige, 
Por  hane  mundo  nos  trans- 
fige » 
Muodon  nobis  enicifige , 

IHc  no*  ur«,  nos  afOigo, 
Ut  sis  tnnc  pr«sidio. 

Vnns  bomo  periotatur  j 
Hali  corpus  destroatur, 
Sangnis  tuus  as  perdatur, 
Iloao  morti  no  tradatur, 
Emptus  tanto  pretio 
Ànoa. 

imitt    du     Saint     Evongtle 
ê^hn  S.  Jwn^  cb.  3. 

« 

tt  J    STait   un   pharisien 

•omrai  Nicodèmo  t  homme 
du  premier  rang  parmi  les 
inifs  ,  qui  alla  trouver  Jésus 
là  nuit ,  et  lui  dit     Mallrt , 
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nous   savons    quu    tous   èUrs 
110  Dacleur  suvojé  de  Dieu  ; 
car   personne  no  peut 'faire 
les  miracles  que  vous  faites, 
si  Dieu  n'est  avec  lui.  Jésus 
lui  répondit  :  En  Térité,  on 
vérité  ,  je  tous  Io  dis  :  nul 
ne  peut  avoir  le  rojaume  do 
Dieu,  s'il  ne  naît  de  noureau. 
Nicodème  lui  dit  s  ConmenI 
nn  hommn  qui  est  vieu^  pcu^ 
il    naître  t    Peut  -  il  rentrer 
dans  le  soin  de  sa  mère,  et 
naître  une  seconde  fois?  Jé- 
sus lui  répondit  :  En  térité, 
eu  Térité ,  je   toqs  le  dis  : 
nul   ne   peut  entrer  dans  le 
rojaume  de  Diea,  sM)  ne  ro- 
naît  de  l'eau  et  de  l'Esprit- 
Saint.  Ce  qui  est   né  de  la 
chair,  est  cbair;  et  co  qai  est 
né  de  l'esprit,  est  esprit.  Ne 
vous  étonnez  pas  de  ce  que  je 
TOUS   ai  dit  ,  qu'il  faut  que 
vous  naissiex  encore  une  fois . 
L'esprit  souffle  où  il  reut , 
et    TOUS  entendes  sa    voit , 
mais  vons  ne  sares  ni  d'où  iî 
vient,  ni  où  il  va  :  il  en  est 
ainsi  do  tout  homme  qui  est 
né  de  l'esprit.  Nicodèros  lui 
repartit    Comment  se  peut«il 
faire?  Quoi  t  lui  dit  Jésus  , 
vous  êtes  un  docteur  en  I*- 
ra^l  ,    et    vous  ignorez    ces 
choses?  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis  :  nous  parlons 
de  ce   que   nous  savons ,  et 
nous  rendons  témoignasse  de 
ce  que  nous  avons  vu  ;  «t  ce 
pendant  vous  ne  recevez  point 
notre  témoignage.  SI  vous  no 
me    crojcx    pas    lorsque   j« 


4ff0       i/r:)vF.NTioN  .de 

*oii«  parle  de»  lîiosc*  tli;  la 
terre ,  cummnil  rao  i-rolrvz 
tous  »i  je  vous  parle  Jis 
clio«es  du  ciel  ?  Personne  n'csi 
monté  au  ciel,  que  celui  <[ui 
est  descendu  du  ciel  ;  savoir 
le  Fils  de  l'homme  ^  qui  est 
dans  le  ciel.  Kt  comme  Mo^se 
élera  le  serpent  dans  le  do- 
serty  il  faut  de  même  que  le 
Fils  de  l'homme  soit  élevé , 
afin  (|ue  tons  ceux  qui  croient 
Ml  lui  ne  périssent  point,  mais 
qu'ils  aient  la  rie  éternelle. 

OVriBTOIBB. 

Jésus  Christus  unam  pro 
]>6ccatis  offerens  hostiam.  in 
•empilernum  sedet  in  dcx- 
tcri  Dei;  de  caetero  ex)>cc- 
tans  donec  ponanttir  inimici 
ejus  scabelium  prdum  ejus. 
Allsluîa. 

SBCnSTI. 

Resardii  f  Seigneur,  avec 
rlémeuee  ,  le  Sacrifice  qne 
neus  TOUS  offrons  en  mémoi- 
re de  la  passion  de  votre  FiU  ; 
et  accordet-iious,  par  la  vertu 
de  sa  croii,  la  grAce  de  triom- 
pher des  ennemis  de  notre 
«alat:pariemèmGj..C.  N.S. 
Préfaet  de  U  Croix. 

OPrSBTOIBB. 

Bripuit  nos  Deus  de  potes- 
tate  tenebrafum,et  transtulit 
in  regnnm  Filii  diiectionis 
•u«  :  paciûcans  per  sangui- 
Htm  crucis  ejus,  eive  qua  in 
iTris.-aire  qua  in  cœli  sont. 
Alléluia. 


I.A  Sainte  choix. 

pnsTCOMMtiwaoN. 
Skignkuh  ,  qui  aYcs  hiêê 
voulu  vMiis  immoler  poar 
nous  sur  l'arbre  de  U  eroit 
cl  uoit^s  rendre  pariicipans 
de  votre  Corps  et  «|«i  votre 
Sang,rattC3,  nous  vous  9a 
supplions,  que  ce  bois  sacré 
soil  pournous,  dans  cette  vie, 
une  source  de  bénédicttoas. 
et  dans  I  autre  ,  le  gage  d« 
notre  bonheur  éternel  :  tous 
qui  étant  Dieu  ,  vîtcs  et 
régn  ï. 

AUX  II.  VEPRES 
Pê,  comme  au  Psautier, 
Ant,  Chuisbus  crucisusesl 
ex  infirmitate.sed  TiTitexTi^ 
luteOei.  Àlluluia. 

Ànt.  Nus  infirmi  sûmes  ia 
illo,  sed  vivemus  cum  es  ex 
virtuto  Dei.  Alléluia. 

Ant.  Vêtus  home  eoste 
simul  crucifixus  est ,  ut  de»* 
Iruatur  corpus  peccati,  et  ul- 
tra non  serTiamus  peecsto. 
Alléluia. 

Ànt.  Si  complantali  farti 
sumus  simili ludini  morti« 
ejus,  simul  et  resumctiosîs 
erimns.  Alléluia. 

Ant.  Si  commortui  seoiai, 
et  con vivemus  ;  ai  sustine- 
bimus  ,  et  conrcgnabisitts. 
Alléluia. 

CAPtTULB.  I.  Pierre,  I. 

Cl  n'est  pofnt  par  des  elio> 
ses  corntplibîes,  comme  Tm 
ou  l'ariçeut,  qne  vou»  avca  «tt 

rachète*  de  l'illusion  où  •!>«• 
vivux  à  l'excmpltf  de  vos  p^ 


s.    POTHIN,   éV.,   ET 

re»;  mais  c'est  pat  le    pré- 
einus  Sang  do  Jésu«>Christ  y 
qui  e«t  le  Tcritable  Agn«au 
•ans  tacha  et  sra»  défaut. 

RTMKK. 

SrenoM  novi  Cm  (nèt- 

•  rU, 

Cnix,  orbis  arca  naufragi , 
Cùni  ja'ai  perimos ,    nus   ra- 

tis, 
Portus  refcTs  in  patrins. 

Tki.18  rubentein  ftammeis 
UUoris  exarmàs  mamim  : 
riacatur,  nt  tu  respicit , 
Iraset  obliriscitur.         , 

LcTHALi  si  tuIbus  Tcrat 
Inférons  anguis  morsibus , 
r.Ksi  simnl  te  Tiilerint , 
Itepcntè  tti  medeberis. 

ÀnASubilli,  par  De» 
Se  conaeerav  it  bostia  i 
flàcsede  l«snm  Fiiius 
IMacavit  orator  patrem. 

Critk  sancta ,  Crus  anab!- 
lis  , 
Crux  tincta  Cbristt  sanguine , 
Kaurireda  noslargiàs 
Vitam,  Dei  de  fnnere. 

*  Da  Cbriste  ,  nos  tecvm 
mori^  p.  453. 

f,  Omnis  terra  adoret  te  , 
et  psallat  tibi  i  ji .  Psalmum 
dicat  nsiaini  tiio. 

À  Magnif.  Ant.  Dijpnus  est 
Agnus  qui  occians  est  ,  acci- 
pere  Tirtntem ,  et  dîvinila- 
tn»  ,  et  napientiam  ,  et  for- 
litudinen  ,  et  honorem  ,  et 
gWiam  ,  et  benedielioneiM. 
Alléluia. 

L'Ora'toyi   dr  ta'Metit. 
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4«f  Dim.  de  Juin. 

SAINT  POTIUX, 

ET  SES  COMPAGNONS, 
MARTYRS. 

I>KTIT>8t)I.UIMn* 

A  LA  MESSE. 

INTROÏT. 

Qoi  propriA  Tolnntate  on- 
tulistisTosdiscrîmiDÎ ,  béné- 
dicité Dentno  :  nsrfentnr 
jastitia  Domini  et  elementia 
in  fortes  Israël  :  saWata  suni 
reliquia  popoU  :  Dominus  in 
fortibusdimicavit.  (Au  temf$ 
Paêcal  ,  allelnia  ,  allelai».) 
Pa.  Cantate  Dominam  canti- 
cum  novum  ,  *  laus  ejus  in 
•eclesià  sanctotun.  Gloria. 
Qui.* 

OBAISOlf. 

DiKU  tout-puissant  ,  qui 
avez  tiré  nos  pères  des  ténè- 
bres et  ùe  l'omhre  de  la  mort , 
en  les  icslrnisant  des  vérités 
du  salut,  par  le  ministère  de 
saint  Pothla  ,  notre  premier 
Evcque ,  par  !es  souffrances 
do  sainte  fiSandine  et  de  ses 
autres  compagnons  martyrs  , 
faites ,  nous  vous  en  prions  , 
que  ,  repassant  sans  cesse 
dans  notre  esprit  celte  grande 
miséricorde,  nous  montrions 
toujours  par  nos  «urrts  la 
foi  que  nous  profcMOAS  :  paf 
I  J-C.  N.  S- 
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Leetiiwe  àt  la  I.  F.fttr*  de 
Paftôire  S.  Paai  aux  Tkeê- 
M/outci«n«  f    cb.  t. 

Vous  o' ignores  pas  ,  mes 
frère»,  que  notre  arrirée 
v«f«  roua  n'a  pas  été  iraine 
et  sans  fruit ,  mais  nous 
arons  en  le  courage  ,  avec 
le  secours  de  Dieu  ,  do  tous 

firécher  son  ETan^ile  au  mi- 
iea  de  beaucoup  de  traverses. 
Car  nous  ne  tous  avons  pas 
préebé  une  doctrine  d'erreur 
ni  d'impureté  ,  et  nous  n'a- 
vons pais  eu  dessein  do  vous 
tromper ,  mais  eonme  Dieu 
nous  a  choisis  pour  nous 
confier  son  Bvangiie,  aussi 
parlons*noBSf  non  pour  plaire 
aux  hommes  ,  mais  à  Dieu 
^ui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 
En  effet,  nous  n'avons  jamais 
•mplejé  la  batterie  ,  comme 
vous  le  saves,  ni  fait  d»  no- 
tre ministère  ua  commerce 
d'avarice  :  Dieu  en  est  témoin. 
Kous  n'avons  pas  non  plus  ro- 
ckerehé  la  gloire  de  la  part 
des  hommes ,  soit  de  vous  , 
soit  des  autres.  N&ns  pou- 
vions, comme  Àpétres  de  Jé- 
sus -  Christ  ,  vous  charger 
do  notre  subsistance  ,  mats 
nous  nous  sommes  rendus 
petits  parmi  «eus,  comme  une 
nourrice  pleine  de  tendresse 

{leur  ses  enfans.  Ainsi,  dans 
'affiKtion  que  nous  ressen- 
lions  pour  tous  .  nous  rou- 
baitiens  avec  ardeur  ,  non- 
seulement  de  voua  commun»- 
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mais  encore  de  vous  doimn 
notre  propre  vie  ;  tant  ét^it 
grand  l'amour  que  nnno  voua' 
portions.  Car  viius  vous  sou- 
venes,  me»  frères,  de»  peine», 
des  fatigues  que  nous  avons 
souffertes,  et  qu'en  tous  prê- 
chant l'Evangile  de  rweu  , 
nous  travaitliions  jour  ei  nuit 
pour  n'être  à  charge  à  aurua 
de  vous.  Vous  êtes  ténoîns , 
et  Dieu  l'est  aussi ,  combien 
notre  conduite  i  l'égard  de 
TOUS  sutres  qui  avec  embrss. 
se  la  foi ,  a  été  sainte,  juste 
et  irréprochable.  Youa  savet 
que  nous  stous  agi  eurm 
chacun  de  tous  ,  coaame  un 
père  envers  ses  enfane  ,  tous 
exhortant,  vous  consolant. et 
TOUS  conjurant  de  tous  qoa- 
duire  d'une  manière  dîa^ae 
de  Dieu,  qui  tom  a  appelés 
k  son  rojaume  ei  à  aa  gloire. 
C'est  pour  cela  aussi  eue 
nous  rendons  de  continuelles 
actions  do  grâces  à  Dieu .  de 
ce  qu'ayant  ouï  la  parole  de 
Dieu  que  nous  tous  pré- 
chiens, tous  l'evet  reçue,  non 
comme  la  parole  des  hom- 
aaes,  mais  connne  étant,  ainaî 
qu'elle  l'est  Téritabtcaie«t . 
la  parole  de  Dieu ,  qui  egîi 
poisssmmcnt  en  tous  qui 
êtes  fidèles. 

•EADVIL. 

Gloria  Tcstra  snmna,  sicut 
et  Tos  nostra  ,  in  die  Domint 
nestri  Jesn  Christi.  f.  Opes 
meum  tos  estis  in  DÎomîoo  : 
nam  in  Chritto  Jesu  par  Eva»> 


^ner    l'Evangile   de    Dieu  ,    geliom  rge  vos  genui. 
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AlIeiiiM  ,  alicl.  f^  fit<itiat 
iVo  ,  ()iii  triuRiphat  nos  m 
CkrMlo  ie»a  ,  et  odorem  no« 
Citia  «M»  mânîfMUtpcrnM. 
Ailetoia. 

Ennuit*  la  J'rot*  comme 
«•  mpréê. 

Au  Utnp$  Pa$eal. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Gratia* 
Dfo,  eomm*  et'-davant. 

AIMaU,  sUd.  f.  In  4ie 
ilU ,  dicit  Dominas ,  p«rir« 
laciaiDiUMttlptîIi«  tna,et  non 
•dorabis  nitrà  opéra  naBuam 
tuMtum,  AUelnia. 


FAWrALngdQnnin  eiTiUa, 
Dilata  tôt  Usrt^rib^al 
Stinma  ait  Ïmc  festiTitat 
Tuia  dicata  patribiis. 

PLimiim  rultrix  naaiinmn, 
Trrocarebaa  Ifumine  : 
AndidocilisPolbinum» 
Pnro  fraeris  liimine. 

Ta  Jcsniadest ,  deoa  fagal 
Sacrilegia  altaribus  ; 
Plantât  crneem,  fidem  rtgat 
Aniduia  andoriboa. 

Fimrr  prases,  «t  imperat 
Sanctoa  in  antnim  conjici  : 
Hoa  dam  eAenia  eneral , 
lUis  a«  gaadent  aabjici. 

F1CTI8  Sanetofl  aeeleribui 
Caca  enlpat  inridia  , 
Spagathi  aermonibua 
ConfuBditor  ealamsia. 

Ifoz  «d  tribanal  rtpilnr 
Pr«flul  teiiio  debili*  y 
CalcibUf  pngBÎa  atarnitat, 
9td  ment  nanel  imraobilia. 

Fit  m«Ta  Dncta  gragit  aa- 
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R^gnan*  polo,  ri» il  suk  . 
Quos  vicrriit  titnur  mtk-. 
Kovia  ri-surguiil  priulii^. 

Sanctus  ,  Malurus,  Ait»- 
las , 
(Cara  Lugdunonomina,) 
Qucque  veraat  diabuiua 
Fortes  ? incunt  moIimiBa, 

DcBit  aratitor  dratibus , 
Flanma  membris  inaeriuir , 
LocBsqiM  jan  vuineribus 
Nulinn  Bovia  rcliBanitar. 

Posr  fera* ,  sordw  tare** 
ram  y 
Et  repelila  rerbera , 
Ignita  aedas  Ifartjrum 
Lantè  consamit  corpora. 

MiBi  tener  conatantia 
Infana  dat  signa  Poalicaa  : 
Sic  apti  aont  Victoria 
Sanes ,  adolesrentulus. 

BiAHOiNA  VI ris  fortior 
Paupar  serra  prodariturt 
Quamris  sexa  debilior , 
Martjrum  matar  dieitar. 

Et  nos,  inrieti  Pagilea  t 
Vofttra  somus  pesteritas  : 
Sjincta  per  vos  sit  soboles  *, 
Slet  fida  Orna  civitas. 
Amen. 

Suite  du  Mint  Evangile  a*. 
hn  S,  Uare ,  eh.    16. 

Jésva  dit  à  eas  Diseiptes  : 
Allés  par  toot  lemande^  prê- 
ches l'Evangila  t  toute  eréa- 
tare.  Celui  qoi  eraira  et  q^i 
sera  baptisé, sera  sauvé;  m^iis 
celui  qui  ne  croira  point  sera 
condamné.  Voici  les  miracles 
qoa  feront  ceu«  qui  croi- 
ront :  ils  ebssferoBi  les  dé- 
moDt  an  moBtaem,  il*  |>if<* 
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lorotit  «le  Doiivellec  l&nguve  ; 
i\»  nÊÊf'mront  les  serpcn:»  ;  ri 
s'ils  upiver.t  quelque  poison 
inurlpT  ,  il  ne  lour  fera  point 
«)e  nul  ;  ils  imposeront  len 
niainrsur  les  uialades  ,  et 
les  malades  seront  guéris. 

OrrERTOlBK. 

Domine  Deus  ,  qui  fecisti 

patres«lectos ,  et  sanctificàsli 

«os  ,  aecipe  sacriBcium   pro 

nniverifo  populo  tuo  Israël  , 

'•t  sftoctifica.  Alléluia. 

8RCRKTI. 

Q(Ig  te  Sacrifice  soleoDel 
qiié  nous  Yous  offrons  en  ce 
juiic,  TOUS  rende ,  Seigneur, 
l'honneur  qui  vous  est  dt\  , 
et  nous  remplisse  d'une 
sainte  allégresse  :  nous  tous 
l'offrons  ,  6  Dieu  I  en  pre* 
nant  part  avec  une  joie  cbré> 
tienne  au  bonheur  de  tos 
sainlA  Martyrs ,  qui  n'ont 
point  cherché  d'^autre  gloire 
que  celle  de  répandra  leur 
•ang  sur  la  rictime  et  le  sa^ 
trince  de  notjre  foi  :  par 
J.-C   N.  S. 

Préface  de  mtnt  PoOiin. 

COVMVNIOW. 

Filii  eoruni  propter  illos 
iisque  in  «elernuro  minent  ; 
Msmea  eorum  ,  et  gloria  eo- 
rum  non  derelinquetur. 

posTcomiiTNioir. 
O  Dieu  <]ui ,  pur  le  minis- 
tère de   8-nnt  Klhin  ,  nons 
*vct  f!onr:é  rctf  grAre»(jui 
d'iiifîlèlc»  ,    ncms    à   rendus 
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I  fidèles  f  et  de  pécheur  .  nocs 
a  rail»justes  ;  regardez  'votre 
ouvrage  et  vos  dons  ,  afin 
qu'après  avoir  été  JQstiftés 
par  la  foi ,  nous  ajons  ia 
force  et  le  courage  dont  oile 
animo'  les  cmurs  des  vrais 
chrétiens  :  par  N.  S  J.~C. 

AUX  JI.  VÊPRES, 
Au  temft*    de  Pà^uem  ,  su 
ajoute  Alleluta .  à   la  /Es»  dat 
Antiennea. 

Ps.  Dixit  DomÎDtts  ,  ctc 

Ant,  CoNsinnA  ,  Tsraèl  : 
super  exceisa  tua  încljtî  ia. 
terfocti  sunt.  Quomodo  oe- 
cidcrunt  fortes  ?  A.mabi)«s  *i 
decori  inritii  sui  ,  in  «orta 
quoque  sunldiTisi. 
.  Pt,  Credidi  ,  p.  170. 

Ant.  Vidi  sedes  et  anima* 
decollatorum  propter  testt- 
monium  Jesa  et  propter  rar» 
bum  Dei. 

Pt,  Wisi  quia  ,  p.  461. 

Ant.  Sedcrunt  super  a«> 
de*  ,  et  judicium  datum  est 
illis  ,  et  vicerunt  ,  et  ragnt- 
verunt  cum  Christo. 

Ps.  Qui  confiduBt,  etc.. 
p.  168. 

Ant.  In  his  secunda  nors 
non  habet  poteetatem  ,  at4 
erunl  sacerdoUra  Dei  et  Chnv 
ti  ,  et  regoabunt  cnm    ille. 

P«,ln  convertondo.  etc., 
p.  iTO. 

Ant.  Ossa  eorum  pullules! 
de   ioco  siio  ;  non    corroW- 
rarerunt  J.tcob  ,  et    redcm^ 
„ruut  ce  in  Cde  «irtuiis. 
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SoOVRNBC-YUVa      li0       T09 

Tasleun  f  ai  toui  ont  prê- 
cher i«  paroJf  dcllMii;  cl 
coDiidéraDt  quelle  ■  été  la 
iÎB  de  leurvie,  init«t  leur  M, 

HTMNB. 

Sarcta  ,  Lug^unum  ,  tîbi 
lux  refuigel , 
^à  ,  Deo  pleouc  ,  pater  at* 

que  paator , 
f^olhînus   Kummos    Sociique 
ducunt 
Morte'   triamphoa. 
iMPiua  prssea  acelua  om* 
De  Sancti» 
ObjicitdoctèjuTeBisptfrnraDa  | 
Vettiua  eausam  fidei  ^fidelea  I 
Crinine  piirgat. 
DcBasM   murbo  aenîoqut 
curvnm 
PoibiRum  milea  rapit  ad  tri- 
bunal , 
Virîbua   fraclum    necia    im* 
minentia 
Firnaal  ima(;o. 
PBjftcb    slat  CKriati  fid«i- 
qne  teatis  ; 
Calcibua ,     pugaia  ^     lapi- 

dumque  nube 
Of  eidit;aed  mena  rcso!uta  c«li 
Surgit  ad  arces. 


Sanetua  ,    Bi* 


f  Maturua  , 
Tost  feraa  ,  nervoa  , 


Attalos  . 

catb 
dram  flai^rantem  , 
Mille  tormcnlia  bniala  red* 
dunt 
Cerpora  CKrisito. 
QtJiM  ,  lacro  deaîl  •ikil  ut 
triumpho  , 
Qni  metîi  «ictl  cecidfre  cur- 
gunt  : 
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I  FemiiiK  puguaa  iMunti    «t 

rmiiicua  infana. 

Uànitwn  warif  «ituU 

décora ,  • 

Ploriea  vietrix  ,  renanal  ait- 

pcralea  , 
UtDoran  c«Ho  gfnrrapp  pc^S** 
Blaadina  prolem. 
EzHiBETCkriatum  religata 
palo  ; 
Effrri  cornu   lacerata  tanri , 
Impio  tandem  jngulatureiiM 
liKatia  virgo  , 
Si'HMA  laua    Pairi  ,  G«ifi* 
toque  sanrraa  , 
Laua  tibi  Compar,  tttria«>]fae 

Flamen  , 
Dante  quo  sanguta  pretteaiia 
urbem 
fierv«t  in  •wn.  Amtn. 
f.  Prettnaa    in    cunspeeln 
D«mini ,   i\,   Mora  Sabct^ 
"Tum  rjiia. 

À  Klagnir.  ÀtU.  Par  fid«m 
▼ieerunt  régna  ,  opéra ti  atfni 
jufftitiam ,  adeptt  aast  V»- 
promisaiooca  ,  idcoqut  et 
nos  pet'  patientîani  curram^ 
ad  propoailurii  nobin  o«r^ 
tamen. 

JL'Oraiaon  de  la  JfaM*. 
Futé  Uimoif  4m  Dimam^ 

A  COMPLTKS. 
Cfmme    au    Ptatiiter. 
JL   la  fin  de  l'Hymne  ,   o» 
dit  la  doaoloçie  $wv<inte  i 

Um  ait  et  trino  Deo 
Suprena  laua ,  aummun»  d,e- 

cua  , 
De  neicte  qui  noa  ad  au» 
'  Luoi«u  Tocavitglori.'s.  Aman 

30 
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LA  NATIVITÉ  DB  SAINT  JEAN- BAPTISTE. 

^  PETITfSOLENNSL. 


AOX  I.  VftPRES. 

P$aum0i  de  la  F/rt«. 

in(.  CoM  sicerdotio  fun* 
feretar  Zacharias  in  ordine 
vicie  êVM  f  «j>paruit  illi  An- 
gélus Domlni  sUm  k  dextric 
altaris  incensi. 

Ànt.  N«  timea»,  Zacharia, 
esaadita  est  dçprecatio  tua  , 
•t  uxer  tua  Eksabetk  pariet 
■  libifilium. 
.  Ànt.  Vocabis  nomen  ejos 
Joannem ,  et  erit  gaudiam 
tibi  et  exulUtio,  et  multi 
in  natif  itate  ejus  gaadKbant. 

Ànt.  'Vinum  et^  siceram 
«en  bibet  ;  et  Spiritu  Sancto 
replebitur  adbuc  «k  utero 
«airis  sun. 

Ànt.  Multos  filiorum  Uf 
ra«l  conTsrtet  ad  Dominum 
DeuM  ipsottim  f  et  praecedet 
parare  Domiuo  plebem  per- 
fectaan. 

CAPITOL*.  Halacb.  A. 
Jk  Tons  enverrai  le  pro- 
pbite  Elle ,    avant    que    le 

Îrand  et  l'épouvanfablo  jonr 
n  Sergnenr  arrive,  et  il 
/éiinira  le  caur  des  pères 
avec  leurs  enfans  ,  et  le  cvur 
des  enfans  avec  leurs  pires , 
de  peur  qu'à  mon  arrivée 
je  te  frvppe  la  terre  d'ana- 
tbême. 


aTMWK. 

Chbistb  ,    pTolapsS  repe- 
rater  orbis , 
Ut  tuum  casto    celebreasns 

omnes 
Ore  Baptistam  ,  msculas  pr»- 
fani 
Elue  cordis. 

Umic  paraturuM  Bonsin* 
sequenti 
Semitam  prisci  escinére  Tt- 

tes  * 
Vatibus  cunetis  fuît  ips«  me* 
jor, 
Jitdice  Cbristo. 
Hic  et  inclustts    genitric» 
alvo 
Sentit   exuUans      DomùiaBi 

latentetn  : 
Jamque  cœlesti  Irepidnft  t9» 
nire 
Obvias  Agno. 
QuiD  Gde  pomdes    dnbîA . 
sacerdos  7 
Uttta  torpebit    tibi  rox  i  al 

înfans 
Protinils  nasceits  patrùn  r»- 
solvet 
Vincula  Tingus. 
Qdim   re promissam ,  «nbi- 
tus  Propbeta  , 
Cernis  bumano   gcnert  nain» 

tem  : 
Nuntias  pacem ,    rnseruqae 
fatis 
CrandibHS  ora* 


LA   VATIVITÉ  DE 

GaOdbt   admirâns    popa- 
la»  stapelque  ; 
Quia  puer^'clamânt  ,eritiste, 

cujiis 
So    stalim    prodit   mattifciU 
tantis 
Gloria  sig&is? 
La  04    »it  Mterna  aaa  Tri- 
niUli , 
QuKT  noTam   mundo  paritura 

lucem  , 
PraBrinm  Soli  ?oluit  Joanoem 
Siirgere  sidoa. 
Amen. 

f.  Siucfpitti  me ,  Domine, 
de  utero  laatris  me«  :  i^. 
Confitebor  tibi  ,  quia  mira— 
biiia  opéra  tua. 

^  Hagaif.  Ant.  Dixit  Za- 
charias  ad  Angelum  :  Unde 
hoc  sciamf  Et  respoudens 
Angélus  ,  dixit  :  £cce  non 
poteris  loqui  usque  in  dieoi 
qiio  liSc  fiant  ,pro  eo  quàii 
Don  eredidiati  Terbis  meis. 
VOraiêon  de  la  Mette. 
A  COMPLIES. 

Comme  au  Ptautier^  excepté 
ce  qui  tutt  : 

Ant.  Erit  magnua  coram 
Hoinino ,  et  S|)irit(i  Sancto 
replebituf  adbuc  ex  utero 
mil  tris  «uae. 

A  Nunc  diraittîs. 

Ant,  Prmredet  ante  Domi- 
■iim  ,  in  '  spiritu  et  ▼irtnte 
El  m  ,  parare  Domino  pie— 
bocn  porfectam 

À   LA    MESSE. 

INTHOÏT. 

AiDiTK  t    îitsula  ,    ei    41    I 
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tcndile,  pcpuli  ,  de  Iong«: 
DomiBua  ab  *  utero  voca? il 
me  ;  de  ventre  matris  mem 
recordatua  eat  vomi  nia  «lel. 
Pe.  Omnea  gentes  ,  pUudile 
Biaoibos  :  *  jubilate  Dco  in 
▼oce  exullatienia.  Gloria. 
Andile. 

OBAISOH. 

0  Dieu ,  qui  avex  rtftadu 
ce  joar  respectable  par  la 
naissance  de  S.  Jean-Bap- 
tiste ,  faites  que  I<^a  fidèles 
soient  remplis  d'une  joie 
céleste  ,  et  quMIs  marcbcht 
de  tout  leur  cœur  dans  la 
voie  du  salut  éternel  :  par 
If.  S.  J.-C. 

Lecture  du   Prophète  leaXe  , 
ch.    40. 

Toicî    ce   que  dit  le  Sei- 
gneur :  Parlez   att  cœur    de 
Jérusalem  ,  et   dites-lui  que 
ses  maux  sont  finis  ,  que  ses 
ini«juités    !ui   sont    pardon- 
néea;  parre  qu'elle  a  reçu  de 
la  matit  du  Seigneur   la  pn* 
nition  de    tous  ses    péebés. 
On  entend  déjà    la  Toi«    de 
celui  qui  crie  dans  le  désert: 
Préparcs    la   toÎx    du    Sei- 
gneur ;    rendes  droits  dans 
la  solitude  les    sentiers    à» 
notre  Dieu.  Toutes    les  ral- 
lées  seront  éomblées  ;  toutes 
!es  montagnes  et  les  collines 
seront   abaissées  ;   Ub   che- 
mins tortus  seront  redressés, 
et  ceux  qui  étaient  raboteux 
!*eront  jipîanis,  La  gloire  da 
Seigneur  «e   manifestera  ,    et 
toute  cbair  Tcrrs  en    mfme 
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Seigneur  i|ui  «  p.irU.  Une 
voÎK  m*a  dit  :  Crirz.  Et  j'ai 
dit  :  Vue  rriprai-jc?  Toute 
<ti*ir  D'est  que  de  l'herbe , 
toute  sa  gloire  ejit  comme  la 
fleur  des  champs.  L'herbe 
s'efft  séchée  >,  et  la  fleur  «st 
tombée  ,  parce,  que  le  Sci> 
goeiu*  Ta  frappée^  de  son 
souffle.  Le  peuple  est  vrai- 
ment de  l'herbe.  L'herbe  est 
séchée ,  et  la  fleur  est  tom- 
bée ;  mais  la  parole  dn  Sei- 
gneur deraeureéiernellement. 

6R4D0XL. 

Ipse  prccedct  acte  DoniH' 
■iim  in  spiritu  et  virtule 
Etia  y  at  convi'rtat  corda 
patriim  in  Glins  ,  et  incredu- 
ios  ad  priideiitiam  joeto- 
rum ,  parari*  Domino  ple- 
bem  pcrfectam.  f.  liic  est 
de  qiio  scriptum  est  :  Ecce 
ego  roitto  Ângelum  moum 
^  ante  faciom  tua  m  ,  qui  pr»- 
parabit  viam    tuam  ante*te. 

Alléluia,  allel.  f.  Non  sur- 
nxit  inter  natos  mulicrum 
major  Joanne  fiaptisti.  Allel. 

TBOSI. 

Qots  ollm  hic  erit 
Puer  qui  nascitar? 
Qua  se  jam  ex^it , 
Quid  operabitur 
Dei  potentia? 

Rasckivti  filio , 
▼oi  patrî  redditar  • 
Dei  consilio 
^*t*r  imbuitur  ■ 
Sttipet  vieinia. 

Stt  ptenum  gandin» 


jrCAX-IJAPTUTIt. 
Ad  hec  Data  lia. 
Non  iric  Pilium 
Matris  felicia 
Emitlunt  riscrra. 

DvcBV  ne  quaerite 
Hnjns  infsntitt  . 
£x  alto  traditm 
Est  plenas  gratis»  , 
Qui  sugit  uhera. 

Pfto»nTA  Dascftur    * 
No  vus  Altissimi  : 
Pracursor  oritur 
Jem  Soli^  provimi 
Orb^m  qui  risitat. 

En  plebis  certior 
Adest  redemptio  : 
Deus  propinquîor* 
Erecto  solio, 
Dfridem  suscitât. 

AuMTB,  populi  I 
Gentes«  attenditet 
Ad  Tocem  fara«Ii  , 
Parenttir  remit  m 
Rectori  gentium. 

Illtjm  excipiert 
Déserta  Dnmini  ; 
Montes  subsilient , 
Vos  implcbimint, 
rrofunda  Tailiaii. 

QoiK  ipse  veniet 
Ad  aquas  Domîoita 
Capnl  subjiciet. 
Qui  s<icri  termiim» 
Est  roinisterii. 

JoAMNSs  mittttiir: 
Lex  fin^m  accipit  ; 
Vim  c(elum  patitur 
Ab  hoc  jam  incîpit 
Yox  Evangelii. 

Uanc  aures  doci1«a 
Ut  Tocem  audiant  ; 
1!t  mentes  hum  îles 
liane  ,  Cbristc  ,  rapian!  , 
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Frange  duriliam. 

Ih  hoc  ue  segnitcr 
Laetemur  lumin*» 
Trabe  no»  fortiter 
A  Vali*  flumm* 
Ad  taam  gratiam.  ▲raeo. 

Suit^  du  ëaini  Eumgtte   ««> 
ton  S*  LuCf  en.  4. 

Lx  t«iDp«dM  couches  il' C- 
Itsabeth  arriTa,  et  elle  tntt 
au  monde  un  6ia.  Ses  voi- 
sins et  ses  parons  apprirent 
la  grande  miséricorde  que 
le  Seigneur  lui  arail  faite, 
et  ils  l'en  féticitaieut.  Le 
huitième  jour,  ils  vinrent 
pour  circoncire  l'enfant  ,  «t 
lis  le  nommaient  Zacharie , 
du  nom  de  son  père.  Mais 
sa  mère  prenant  la  parole, 
leur  dit  :  Non ,  mais  il  sera 
nommé  Jean,  ils  lui  répon- 
dirent :  Il  n'r  a  personne 
dans  votre  famille  qui  porte 
ce  nom.  Et  ils  firent  signe 
BU  pèrt  de  l'enfant  de  mar- 
quer comment  il  roulait 
qu'on  le  nommât.  11  demanda 
des  tablettes,  et  écrivit  des* 
■us  :  Jean  est  le  nom  qu'il 
doit  avoir  ,  ce  qui  remplit 
tout  le  monde  d'étonnement. 
An  môme  instant,  sa  bouche 
n'ouvrit ,  sa  langue  se  délia, 
ttt  il  parlait  en  bénissant 
Dieu.  Tous  ceux  du  voisina- 
ge furent  saisis  de  crainte, 
•t  le  bruit  de  ces  merveilles 
M  répandit  dans  tous  les 
pays  des  montagnes  de  Ju- 
dée. Toits  ceux  qui  en  enten- 
dirent parler,   les  considé- 
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rant avec  attention,  disaient: 
(^ue  pensex-vous  que  sera 
cet  enfant?  Car  la  main  du 
Seigneur  était  avec  lui.  Au 
même  instant  Zacbarie  ,  son 
père,  fut  rempli, dn  Saint- 
Esprit,  et  il  prophétisa,  en 
disant:  Béni  soit  le  Seigneur, 
le  Dion  d'Israël ,  de  ce  qu'il 
a  visité  et  racheté  son  peuple. 

orrnTOïkB. 

Ecce  super  montes  p«*des 
evongelizantis  et  annunti.in- 
tis  parem  :  célébra  ,  JuJa  , 
festivitates  tuas  ,  et  redde 
vota  tua. 

sicnsTS. 

SiiSHttm ,  nous  eottvron» 
vos  autels  de  présens  peur 
hoaorer  dignement  la  nais- 
sance de  celui  qui  non-seu- 
lement •  annoncé  avant  sa 
venue,  mais  qui  a  encor* 
montré  présent  le  Sauvent 
du  monde  notre  Seigneut 
Jésus-Christ  votre  FiU  :  qui 
étant  Dieu. 

pT^faeê   de  «otnf  J«an-Bap- 
tiêtt. 

eoMMOVioir. 
Yidit  Joannes  Jesnm  ve* 
nientem  ad  se,  et  ait  :  Erco 
Agnus    Dei ,  ecce  qui  toi  lit 
peccatum  mnndi. 

rostcoHvimioK. 

Qui  votre  Eglise,  6  Diea, 
soit  comblée  de  joie  à  Ta 
naissance  de  saint  Jean-Bap' 
tiste ,  par  le  ministère  du- 
quel elle   a    connu  l'auteut 
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lie  sa  régénération  ,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  votre 
Fils  :  qui  étant  Dieu. 

AUX  II.  VEPRES. 
Pêtuianet  du  Dimanche, 

Ant.  CoBViT  Jésus  dicere 
ad  turbas  de  Joanne  :  Quid 
esistis  Tidere?  propbetam  ? 
Etiana  dico  robis  ,  et  plus 
quim  Propketam. 

Anl.  Uic  est  dequo  scrip- 
tnm  est  :  £cce  ego  mitto  An- 
geluni  meum  ante  faclem 
tuam  ,  qui  prtBparabit  viaiB 
tuam  anle  te. 

Ant.  Amen  dico  Tobîs  : 
non  surrexit  inter  catos  ma- 
liariiin  major  Joanae  Bap- 
tiste. 

Ant.  A  ventre  matriscon- 
secratus  est  Propheta,  ever- 
tere .  et  eruere,  et  perdere , 
•t  îterùm  renovare. 

Ant.  Si  vuitis  recipere, 
ipse  est  Elias  qui  veoturus 
•»t. 

CAPITULE.  Eccles.  ,  46. 

II  a  parv  un  vrai  Prophète 
dans  sa  foi  ;  il  a  été  reconnu 
fidèle  dans  ses  paroles,  p^rce 
qu'il  a  vu  le  Dieu  de  lumière. 

■TMMK. 

QoiD  moras  nectisT   Do- 
mino jubenti 
Cède  :  qui  sacro  lavat  igné 

corda  , 
llictuisardetmanibus,  Joan— 
ncs, 

Amne  lavari. 
QoiB  fuit  sepsus  tibi  »  cùn 
viiierrs 


.   JEAPr-BAPTIÇTE. 

Supplicis  ritu  dare  colla  pra 

num , 
Cui  peilum   summo    réputé 


l 


onori , 
Solrere  iorat 

CmNis  ut,  nimbo  mtilan. 
te,  Cbristo 
Spiritus  f    Patris    comitanis 

Toce, 
lacnbat,  sesse  Triadisqne  tota 
Pandit  imago  I 
D1L16KNS  instas  operî  iei> 
nister  : 
Victimam  mundi  scelua  au- 

fereotem 
Praedicas  Agnum ,  dîgitoqns 
fidus 

Indice  moDstraa. 
Immbhob  laudis  propri«, 
magistro 
Debitos     Christo     properaa 

alumoos 
Reddere    :    ardeka»   aiîoai, 
decebat 
Crescere  CKristum. 
Nec  fidem    tità   sat    ertl 
probàsse  : 
Vindic^m  Jmsi  rigidoa  pu- 

doris 
Te  manct  carcer  :    DomÏM 
crtienti 
Morte  prsibîs. 
L.CTVs  a:terauiq   celebrct 
Parcntcm 
Orbis  :  asternura  celebrct  Pa- 

rentis 
Filium  :  par  sittibi  lanaper 
omne  , 
Spiritus,  «Tun. 
Amen. 

f.  Loqud>ar  do  teottaw 
BÎia  tiiis ,  Donine  ;  ^.  Cl 
Don  ttonfundebar. 
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A  llagnif.  jinf.'.  Joannes 
t«stovoDÎum  perhiboit  tari- 
uiti  :  ilie«rat  luceraa  arden* 
•t  luccM. 

UOraiw»  de  la  JfM««. 


A  COMPLIES. 

Pitaumrê,  Hymne  wt  C.op. 
dm  UimaMh»^  Jnt.  «mmim 
ki$r ,  p.  467. 


Juin, 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL,  APOTRES. 


PETIT-30LBNNBL. 


AUX  I.  VEPBES. 
Pêaumu  dn  U  Férié. 

Ant.  BvwiciKHS  Joannet 
Je«um  «  di&it  ;  Kcce  Agniis 
D«i.  Et  «iidieruol  etim  duo 
I>iscipiiii  lo<|ti«nteai  ;  et  s&> 
«uti   funt  Jeium. 

Ant.  Erat  Andréas  fraler 
Simonia  Pétri,  uaua  ex  du»- 
bus  qui  audierant  k  Joanne, 
•t  secuti  faerant  Jesum. 

Ant.  Inrenit  hic  primùm 
fratrem  auam  Simonem  ,  et 
«iixifc  ai  :  InTeaimua  Me«- 
•îau. 

Ani.  Adduiic  Andréas  Si- 
nonsm  fratrem  suum  ad 
Jestim. 

Ânt.  Intaitaa  Sinonem 
Xesua,  dixit  :  Ta  t»  Simon , 
61ins  Jona  :  tu  Tocaberis 
Cepbfes  f  quod  raterprstalur 
Pstrus. 

CàPtTVLi.  I.  Cor  ,  I. 

DiBO  a  choisi  ce  qu'il  y 
«trait  de  plifs  petit  et  do  plus 
•léprisabl*  selon  le  monde , 
«i  jpéaae  ce  qui  n'éuit  nen  , 
p«Mir  dHniire  te  qu'il  j  a  de 


plus  graad;  afin  que  parsMir 
ne  nu  ae  gloritie  devait  lui. 

■TVVB. 

Qoot  jaaxit   unve  ,  vite 

dum  manaît ,  labor , 
Qooa  u«a  elarat  morte  pafaaa 

Hartjrea , 
Ambosaerati  Principes  eiat^ 

ci  tua , 
Oslo  receptos  una  vos  ce! il 

dies. 
Vos  ,  cngularis  cui  sufceet 

Cliristus  lapis , 
fundatia   ^dem    ;   mjstico 

▼os  oorpori , 
Cui  prasidere  gaudet  angus» 

tara  caputy 
Fnlgere  ekra   jasait    amkv 

lumina. 
Iv   te  petestas  clariva , 

Pelre,  cm i net  ; 
Te ,  Panle ,    fluraea   irrigal 

sctenti»  ; 
Utarqne  pastor,  et  magister, 

et  parcns , 
Olimqiie    munde     destinai* 

jadices. 
lanaaiTATUi  carnia  e«- 

perii  Uanea. 
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Koctis  cadttcam    fictilU  les- 

t«m  luli; 
Si  «•«sccuti  gvctian ,  clioa- 

tibas 
Pr»«utw  ultrô  quam  pièpos» 

cunt  op«iD. 
▼os  erjo  votis  •uppticum 

coUmnibus 
Adwta,  lapais  impairatd  gra< 

tiam  ; 
Ut   christiania    asse(|aamur 

moribus , 
^oaa  «anetk  nutide  tradidi»» 

tis  dogmata. 
SiT  sempiterno  ssmpiler» 

ua  Uns  Patrî  : 
|^«iro  aiipernu*  t|HSBi  rêve- 

isTit  Pater, 
JCtarns  Fili ,   iaus  tibi  sH 

maxima  : 
$U  par  eupremo  laus  débus- 
que Flaanini. 
Abisb. 

f.  Suacitans  DoBdidiis  à 
tcrrà  iodpeu ,  4-  ^'  collo- 
cet  eum  cun  principàbiM. 

À  MagniGcaU  Ant.  A\\ 
Jostts  SimoDi  QUI  vocatur 
Fetcus,  fit  Aiiart»  fratri 
ejua  \  Venite  p«st  me.  Illi 
«•otiny^  ,  rslietis  reltbus , 
•ccuti  |ual  eum 

L^Or^hon  dt  la  Jf««f«k 

▲  COMPilES. 

Comn|«  au  l*a«uli«r. 

IKTSOÏTf 

Qui  operatKS  est  Petro  in 

apoAluIatum  cir«u.incisionis  , 
opcratiis  Mt  «i  Vsn^n.  inter 
fentes.  Vt.  Deus  ,  aurîllua 
nestria    «u«iitiiQu«  :    patres 
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noatri  aBBU»Aav«runl  b^w. 
Qlori*..  Qui  operala*  est. 

OftAlSOIC. 

Q  Diea  I  qui   aves   «onsa- 

cré  cet  heureux  jour  par 
le  martyre  de  vos  ap^trrs 
saint  Pierre  et  saint  Paul  . 
faites  que  votre  Eglise  so  i 
toujours  fidèia  i  observer 
les  préceptes  de  ceux  «lui 
ont  été  it'S  premiers  Diini»- 
tres  de  la  Religion  aainu 
qu'elle  professe  :  nous  «ou* 
en  prions  par  J.-^.  N.  S. 

Ltttwn  d*  la  II.  Bpitrt  it 
S.  Pime  ,   ch.   I. 

Mbs  frères ,  efforcea-Toas 
d'aiTermir  Totrc  vocatioa  et 
votre  élection  par  l«s  bon- 
nes cauvres  ;  car  agissant  oa 
cette  sorte ,  vous  n«  péche- 
rez jamais;  et  par  ce  mojea. 
Dieu  r^ous  donnera  une  en- 
trée facile  au  royaume  éter- 
nel de  notre  Seigneur  et 
Sauveur  Jésus-Christ.  C'est 
pourquoi  j'tfUrai  soia  devess 
taire  toujoura  ressoavcau 
de  ces  choses  ;  quoii{ue  «ses 
soyez  déjà  instruits  et  csb- 
firmcs  dans  la  Térilê  dont  je 
vous  parle  ,  croyant  qu'il  est 
bien  juste  que ,  pendant  que 
je  suis  dans  ce  corps  cossjm 
dans  une  tente,  je  vous  ré- 
veille en  TOUS  en  renouv^ 
Isnt  le  souvenir    Car  j«  sais 

Îue  dans  peu  de  tenps  j« 
sis'  quitter  cette  tcnc«  , 
conrae  notre  Seignsur  4^ 
sus^hrist  ais  Pa  fait  emi. 
naître.  Mais  j'aurai  •oin  ^^m 
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m^nt*^  Apres  ma  mort  voun 
|iuisfii«z  toujours  vuu«  remsU 
ire  c««  close»  en  néuoire. 

Jesitf  dixit  Prtro  .  Btfntus 
rs .  Simon  Barjonaf  quia 
raro  et  s^nguis  non  revcla- 
vit  tïbi  ;  sed  Fafer  mens  qui 
in  coslit  est.  f.Tu  es  Petrus, 
el  super  liane  pctran  aeilin- 
cabo  Crclestam  meam. 

Alléluia  ,  sliel.  j.  Raptiia 

cal  Paitius  in  ptradisum  ,  et 

«udiTit    araana    verha    qu« 

non  ricetLomini  loquî.  Aliel. 

MOIS. 

Cbubt  velus  discnrdia  ; 
Commani  plaiidant  gaiidio  : 
Una  fiant  Ecciesia 
Gentes  et  circumcisio. 

Est  Christus  pacis  TÎneu- 
lum, 
Oui  TÎU  fanctus  omnibus , 
(n  Petro  Tocat  populiiro  , 
Et  Paulum   mittit  irentibas. 

5kù  lecls  agunt  dissitis, 
St-u  simul  instant  operi, 
ttsdein  ennt  semitis , 
Hàro  ministrant  faderi. 

SaCBiB  Diicum  miiitia 
Attendite  eonrordiam , 
Vucaatia  vires  gratin  ^ 
Et  tôt  laborum  {(loriam. 
Sku    navem   juiaus    linque- 

Seu  mare  superingredi  ; 
Frslinat  Pelrus  currere, 
Et  ad  vocanlem  progredt. 

Irabi'm  »slu  tunidiis, 
Dt  Jouni  Saiitus  aspicit, 
|i«>i!atur  pie  paviduii , 
El«<;  milteuli  suljicit. 
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Novus  lattor  prairipitur 
Pnnt-bti  &iia  r/'tia  : 
Quivlis  mon»  vi«  sranditnr, 
Jiibentur  slatim  pr«lia. 

Et  discis,   Paule,  prstw 

BUS 

Perpcti  quidquid  debeas  : 
lUvelat  magna  Dominua 
Ct  pugnam  staiim  ineas. 

Utbiqob  aiint  itin«rum 
Et  hofctiiim  pericnla  t 
JRrumnm,  ntfprpr  carc«ram , 
Flagella,  probra ,  «incttla. 

Est  in  utroque  fortior 
SlinantAm  vi  dilnctio, 
Laborum  mens  aridiort 
1b  pœnis  exultatio. 

IJt  mente  quaerunl  ansià 
Soivi  carnia  compaginem  f 
Spes  datur  ;  blbct  ebria 
Amborum  Roma  sanguiMfm. 

QuiN  hoc  dicata  sangnînt 
Ea,  Homa,  saneta  civîtas! 
Ex  hoc  utroque  lumine 
In  orbem  fuigetveritaa. 

Vos,  à  Patres  Erciesia  I 
Iras  cnslesti  débita» 
Trophma  vestr»  glorim . 
Crucem ,  ensem  obi  iciie. 

Qdws,  Deus,  plantatori-» 
bus, 
Jbssisti  vcrbum  rrescrre , 
llis  pr«rs  Bunc  rigantibna , 
Da  fructns  maturesecr*. 

Amen. 

Suitt  du  iafnt    Kvangt'U  *#- 
ton  S.  Jean,  cb.  21. 

Jksos  dit  à  Simon-Vi«rr«  : 
Simon  ,  fils  do  Jean ,  m'ai- 
mcx-Tous  phis  que  ns  ui'a'r- 
menl  crii««<'i?  Oui,  S^iqoenr. 
lui    répond il-tl ,   ««/tis  aavos 
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lie  J6  vous  aime.  Jésus  lui 
ît  :  Paisses  mes  agneaux.  Il 
lui  dit  encore  une  secoade 
fois  !  Sinon  ,  fils  de  Jean , 
m'aioiez-Tous?  Otii ,  Sei- 
gneur f  répondit  Pierre  , 
▼ous  sares  que  je  vous  aime. 
Jésus  lui  dit  :  Paissez  mes 
agneaux.  11  lui  dit  pour  la 
troisième  fois  :  Simon ,  fils 
de  Jean  ,  m'aimez-vous  f 
Pierre  s'afiligea  de  ce  que 
Jésus  lui  demandait  pour  la 
troisième  fois  :  M'aimez- 
Tons?  et  il  lui  répondit  : 
Seigneur,  tous  connaissez 
toutes  choses ,    yous    savez 

Sue  je  TOUS  aime.  Jésus  lui 
it  :  Paissez  mes  brebis.  En 
Térité,  en  Térité  ,  je  vous  le 
dis ,:  quand  tous  étiez  plus 
jeune,  tous  tous  ceigniez 
T0UB>méme,  et  tous  alliez 
où  il  vous  plaisait.  Mais  lors- 
que TOUS  serez  vieux,  vous 
étendrez  vos  mains,  et  4jn 
autre  tous  ceindra ,  et  vous 
mènera  où  tous  ne  Toudriez 
pas.  Or  il  parlait  ainsi,  pour 
faire  entendre  par  quel  genre 
de  mort  Pierre  devait  glori- 
fier Dieu, 

orrniToiRB. 
Cbristas  est  pas  nostra , 
qui  fecit  utraque  unum  ,  lo- 
gera mandalorum  decretis 
•vacuans;  ut  réconciliât  am- 
hos  in  uno  cor pore  Dce  per 
•nicem  ,  interficiens  inimi- 
citias  in  semelipso. 

SBCRilTK. 

Qoi  la  prière  de  tos  ApA- 
très  ,  Seigneur ,  accompagne 
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les  dons  que  nou^i  tous  «»f- 
froRS  pour  être  consacrée  a 
Totre  nom  ;  afin  qne  ceux  qai 
ont  été  les  premiers  dont 
TOUS  TOUS  êtes  servi  poor 
éclairer  Totre  Eglise  de  vos 
divines  lumières,  loi  obtien- 
nent jusqu'à  la  fia  des  siè» 
clés  l'accroissement  de  vetie 
griice  céleste  :  par  notrs  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Préfctee  deê  Àpàtm. 

COMyilNIOV. 

Beus  omnis  grattas,  qni 
Tocavit  nos  in  sternam  «bjhb 
gloriam  inChristo  Jesa,  hm»- 
dicum  passes  ipse  perficiet , 
eonfirmabit  ,  solidabitqee. 
Alléluia. 

POSTCOHHONIOK. 

Kbbardez  favorablement 
votre  église,  Seigneur,  si 
acrordez-iui  la  protection  de 
vos  saints  Apôtres,  afis 
qu'elle  soit  conduite  par  Jcs 
prières  de  ceux  sur  qui  elle 
4st  appuTée.,  et  que  toms 
avez  établis  pour  la  gouTer- 
ner  :  par  N.  S.  J.-C. 

AUX  1.  VÊPRES 
Ptaume»  du  DimsNoJhe. 

Ant.  JosTUV  arbitrer  , 
quandiù  sum  in  boc  tabcr» 
naculo,  suscitare  tos  ia  es»» 
monilione. 

Ant,  Vélos  est  d^Msitie 
tabernaculi  mei,  sseusdiM 
quod  et  Dominus  noiter  Jé- 
sus Christus  significtvtt  ai. 
hi. 

inl.  Dahe  sparais  st  b»> 


s.  VIEUKB  ET  S. 
qif«tit«>r  itabcre  vo«  post  olii» 
tun;  in«um  y  nt  borum  me- 
osoriam  faciatU. 

A  ni*  Properantn  in  ad* 
v«Dtuin  dici  Doninî,  «ata-> 
gîte  imoiariilatî  et  învioUti 
et  invcniri  in  pâte. 

Ant.  Dotnloi  nottri  loO' 
çanimitatcm  ,  salulem  arbi- 
rrripinî;  aient  et  caris»  i  m  us 
fréter  Sauliit,  sccundùic  da- 
ta m  slbi  sapientiam  tcripsit 
rubis. 

ÇAFiTCLi.  II.  Pierre,  3. 

Js  tAche  do  rérciller  tos 
kmea  simples  et  siocères  par 
nés  arertissemeDs ,  afin  que 
TOUS  vous  souvenies  de  ce 
i|ui  a  été  prédit  par  les  MÏots 
Proplvètes,  et  des  préceptes 
de  ceui  que  notre  Seigneur 
et  Senveur  vous  a  donnés 
p^ur  Apdtrcs. 

H-rvNi. 

Takhem  laborum  ,  gloriosi 
Principes , 
Fructum  tenetie;   fana  pa»- 

sim  corruunt  : 
Quin  ipsa  latè  Roma  victrix 

gentium  ^ 
Se  cbristiano  j«m  stupel  sub- 
di  jugo. 
Sjivit  tjrannus,  at  trium- 
phant  TÎctima  : 
Aller  per  ensem.  TÎctor,  aller 

per  crucem  , 
Cœlo  coronam  lauréat!  pos> 

aident; 
Fusnsque   sangui*  Cbristia- 
nos  seminat. 
SovKRRA  sordent  Casarum 
eadavera , 
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Queis  iirbs  litabat  jmpii  cul 

lus  ferai  : 
Apoatolorum  gloriatur  om»* 

^"■.  » 
Fixamqiie     adorât    coliibue 

suis  t-riicem. 
NcNC,  d  cruore  purpurata 

nobilt , 
Novisque  felii  Roma  eomli- 

toribus  ; 
Ilonim  tropl.cis  aucta^  qtnn- 

Ib  rçnùs 
Régi n a  fulges  orbe'toto  civ'.- 

tasl 
SiT   sempiternu  sempiter* 
•       na  laus  Patri  - 
Sit  senopiternum  Filio  Patrie 

deciis  : 
Qui  nectis  ambow,  aequus  aro* 

bobus,  tibi, 
DÎTÎne,  sit  laus  sempiterna, 

Spiritus.  Amen. 
f.     Principes    populonim 
congregati    sunt,    ^.     Cum 
Deo  Abraham. 

A  Magnif.  ilnt.  Principes 
et  inciyti  Israël,  amabilcs  et 
derori  in  vîti  sitl ,  in  morte 
qooque  non  snnt  divisi. 

VOraitoli  de  la  Meêêe. 

Mémoire  é»»  Àfôtrt: 

AiU.  Ib  fundamentis  civw 
tatis  sanctM  Jérusalem  no> 
mine  duodecim  Apostolorum 
Agni  ;  et  lucerna  ejus  est 
Agnus. 

f.  Pro  patribiis  tuis  nati 
sunt  tibi  Glii  ;  if.  Coiislitnes 
eos  principes  super  omnem 
tcrram. 

0RAI90K. 

FaiTBS,  à  Dieu  tout^puie- 
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9IIII,  que  la  TCrltabie  suien- 
nilé  de  tous  vos  Apdtres, 
dont  nous  célébrons  la  mé- 
moire en  ce  jour,  augmente 
en  nous  la  dévotion  «t  le  sa- 
tut  :  par  N.  S.  J.-C. 

À  COMPLIES. 
ComflM  au  Dtmandie. 

I*  ■■■<  ■       ■  ■!         ■■■■       I     I      ■»■ 

2  Juillet. 

LA  VISITATION 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

À  Magnificat.  Ànt.  Tan- 
tuiu  in  te  est  Deus ,  et  non 
est  ahsque  te  Deus.  Verè  tu 
•s  Deus  absconditus ,  Deus 
Israël  silTalor.  In  Domino 
justificabitur  et  laudabitnr 
•mue  semen  Israël. 

f.  Visita  nos  in  salutari 
tuo,  Domine,  i^.  Ad  viden- 
1  diim  in  bonitatc  electorum 
tuorum. 

L' Oratêott  de  la  Mêu§, 

A   LA    MESS6. 

IVtBOÏT. 

ExoLTAVtT  spiritus  meus 
m  l)eo  salutari  {neo  :  quia 
respexit  hilmilitalem  ancil- 
ia  eue.  P«.  Eruetarit  cor 
meum  verbum  bonum  ;  *  di- 
co  ego  opéra  mea  Régi.  Glo« 
ria  Pâlri.  Exultavit  spiritus. 

onaiSON. 

REfiainRS  favorablement 
fotre  Eglise ,  C  Dieu  de  mi- 
séricorde ,  et  daignez  puri- 
fier sans  cesse  ses  en  fans 
»<iM|itifg  ,  TOUS  qui ,  renfer- 
mé dans  tê  sein   de  Marie  , 


LA   STB   VIuRGE. 

sanelitiât'-s  Jeau—  Baptiste 
dans  celui  d'Elisabeth  :  non* 
vous  en  supplions. 

Lecture     du    Cantique      de» 
CatUtqMSf  ch.   3. 

Lr  Toici  qui  vient  sattUnt 
sur   les  moutagnes,  passant 
par<-d>-ssus  les  collines,  lion 
bien-aimé  est    semblable   a 
un  chevreuil  et  à  un  faon  de 
biche.   Le  voici  qui   se  tient 
derrière  notre  muraille,  qui 
regarde  par  les  fenêtres,  qui 
jette  sa  vue  au   travers   des 
barreaux.    VoiU  mon   bi«n« 
aimé   qui  me  parle ,  et  qui 
me  dit  :   Leves-vous  ,  iiites> 
vous  f    ma  bien— aimée  ,   ma 
colombe ,  mon  nnique  beau- 
té 1^  et  venes  ;  ear  Fkiver  «si 
déjà  passé,  les  pluies  se soni 
dissipées  et  ont  cessé  entier 
rement.    Les   fleurs    parais- 
sent   sur    notre     terre;     le 
temps  de  tailler  la  vigne  est 
venu  ,  la  voix  de  la   tourte- 
relle s'est  fait  entendre  daas 
notre  terre.  Le  Gguier  a  com 
mencé  à  pousser  ses  premiê» 
res  figues,    les  vignes  sent 
eu  fleur,  et  on  en   sent  le 
bonne    odenr.  Levei—voos 
ma  bien^imé  ,  mon   nnique 
beauté,  et   venez.  Veus  ifut 
êtes  ma  colombe,   vous  qui 
vous  retires  dans  le  creux  de 
la  pierre ,  dans  les  trous  «le 
la    muraille ,    montrez-moi 
votre  visage.  Que  votre  vois 
se  fasse  entendre  à  mes  orsiU 
les;  car  votre  voix  est  dou«^, 
et  votre  visage  est  agréabie! 
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ravi  de  joi*   «n    IMou   non 
S  UT«ttr. 


6«n«dicU  tu  intcr  aulie» 
re^  f  et  beneJictus  fructut 
vpntris  tui.  f.  Et  undè  hoc 
ittiht,  ut  TcnÎBt  Bitsr  Do- 
«nint  met  »d  met 

À\\t\.y  4llel.  f.  Beita  qu« 
«redidiiti ,  quoniam  pOTfi- 
ctentnr  ••  qii«  dicta  snot 
ttbi  A  Domino.  Alléluia. 

Suit*  du  uùnt  EvangtU  êt- 
lon  S.  Lmo  y  ch.  I . 

Dâk»  ces  jour»<U,  Marie 
partit,  et  a'ea  aiia  en  dili- 
i;enceTers  lea  nontagnee  de 
la  iudéOf  en  aoe  ville  ào  la 
(rihu  de  Juda  ;  et  étant  en- 
trée dans  la  maison  de  Za- 
cliarie,  elle  salua  Elisabeth. 
Aiissitdt  qu'Elisabethent  en- 
teMJii  la  vois  de  Marie  qui 
la  saluait,  son  enfant  tre»- 
sjiltit  dans  son  sein ,  et  elle 
fut  remplie  du  Saint-Esprit; 
et  élevant  la  Toit,  elle  s'é- 
cria :  Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  et  le  frutt 
de    votre  sein  est  béni.  Et 
d^où  me  vient  ee  bonheur , 
quK  la  Mire  de  moa  Seigneur 
vienne  me  visiter  t  car  je  n'ai 
pas  plus  tAt    entendu  votre 
voix  ,   lorsque  vous   m'avex 
saluée,   que   mon    enfant  a 
tressailli  de  joie  dans  mon 
s(*iu.  Et  vous  êtes  bienhei^ 
rcuse  d'avoir  cru ,  p^ree  que 
;e  qui    voua  a  été  dit  de   la 
part  du  Seigneur  sera  aceem- 
pli    Alors  Marie  dit  rrs  pa- 
roles :  Mon  ime  glorifle  le 
^i(;ncur ,  et  non  esprit  cet 


oyrBRTOi». 

Ut  audivit  salutatlonem 
Maria  Elisabetli ,  eiultavit 
gaudio  infans  in  utero  ajus, 
et  replets  eet  Spiritu  Sanéto. 
Àll«luia. 

8CCÙTB. 

d«i«NCV«  ,  qui  avet  agréé 
l'humilité  de  U  bienheureuse 
Mère  de  votre  Fils  unique , 
datgoei  aussi  recevoir  ftvorn- 
blemenl  le  Sacrifice  que  nous 
vous  offrons  comme  un  té- 
moignage de  rentière  dépen- 
dance où.  nous  sommes  de 
votre  divine  Majesté  :  non* 
vous  en  supplions  par  J.-C- 
N.  S. 

Préfae»  d»  la  Si»  Yitr^, 

COHMVinOV. 

Fecit  mihi  magna  qui  p<H 
tens  est  et  sanctam  nomefi 
ejus. 

posTcovavmoM. 

La  puissance  d*  rotre  Fils 
unique  ,  Seigneur  ,  encore 
eaché  dans  le  srin  de  sa 
Mère,  s'est  fait  sentir  k  saint 
Jean  par  le  tressaillement  de 
joie  qu'elle  lui  inspira  ,  ac- 
corder-nous  aussi  la  grâce 
de  sentir  avec  une  sainte 
allégresse  la  présence  de  rat 
auguste  Sacrement  :  lui  qui 
étant. 

A  Magnif.  Ànt.  Mans  it  Ma- 
ria cum  Elisabeth  quasi  men- 
sibns  tribus,  et  reversa  est  in 
demum  sosu. 
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f.  Emlta? it  cor  meum  in 
caiutari  tuo  : 

i||.  CanUboDomiDoqui  bo- 

na  tribuit  mlhi. 

VOraUon  de  la  Mmso. 

X*  Dtmemehg  ajtré$  la  Fèt9 
d*  S.  Pierre  et  de  S.  Faut, 

SAINT  I RENÉE , 

EVÊQUB, 
ET  SES  COMPAGNONS, 

MABTYRS. 

A  LÀ  MESSE. 

INTROÏT. 

LiUDnos  viro»  glorio- 
•os  ,  et  parenteft  nostros  in 
generatione  suA  :  sapientiam 
ipsorum  narrent  populi  ,  et 
laudem  eorum  Buntiet  Eccl»- 
sia.  P».  ExuUate  Justi,  ia  Do- 
mino, *  rectos  decel  collauda- 
tio.  Gloria.  Laudemus. 

OBAItON. 

0  Diea,  qui  nous  «Tes  dos* 
né  saint  Iriaée  pour  pasteur, 
cl  qui  l'avez  rendu  Vun  des 
plus  .saints    Evèques  et  des 

élus  grands  Docteurs  de  rotre 
glise;  faites  que  nous  n'ou- 
bliions jamais  qu'en  donnant 
sa  TÎe  pour  ses  brebis,  il  les 
a  eues  pour  compagnons  de 
•on  marijre  ;  afin  que  renou- 
velés par  sa  foi  et  par  sa  doo 
trine  ,  nous  méritions^io  lui 
être  toujours    attachés    p«r 
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J^etore  <le  V  Epttrm  de  P  J^ 
fôtre  S.  Paul  ouâr  H^hr., 
en.  11. 

Mbs  frères,  les  Sainte  ont 
conquis  les  royaumes  J**r  l* 
foi  :  ils  ont  accompli  les  de- 
voirs de   la  justice    ei  de  la 
vertu;  ils  ont  reçu  l'effet  des 
promesses;  ils  ont  fermé  le 
gueule  aux  lions  :  il^  ont  ar- 
rêté la  violence  du  feu  ;  ils  ont 
évité  le  tranchant  des  épées  .i 
ils  ont  été  guéris  de  leur*  ma» 
ladies  ;  ils  ont  été  remplis  do 
force  et  de  courage  dans  1rs 
combats;  ils  ont  mis  en  fuite 
les  armées  des  nations  étrao» 
gères  ;   et  ils  ont  rendu  sut 
femmes    leurs    cnfans  ,    les 
avant  ressuscites  après    leur 
mort.  Le^uus  ont  été  cruci- 
lemenl  tourmentés  ,  ne  voa~ 
lant  point  racheter  leur   vie 
présente,   afin  d'en  trouver 
une  meilleure  dans  la  résur- 
rection. Les  autres  ont  soni^ 
fert    les    moquories   et     tes 
fouets,  les  chaînes  et  les  pri- 
sons. Ils  ont  été  lapidés  ;  ils 
ont   été   sciés  ;   ils  ont  été 
éprouvés  en  toute  manière; 
ils  sont  morts  par  le  tran- 
chant de  l'épée;  ils  étaient 
va  ga  bons,  couverts  de  peau  s 
de  brebis  et  de  peaux  de  chè- 
vres, étant  abandonsés,  affli- 
gés et  oerséculés  ,  eui  dont 
le  rnonàe  n'était  pas  digne  ; 
et  ont  passé  leur  vie  erraal 
dans  les  déseru  et  dans  les 


■os  sentimens  et  par  nos  œu-  !  montagnes,  et  s«relirantdani 


L 


vres:  parN.S  J.^:. 


les  antres  et  dans  leicarcrnsi 
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4b  le  terre.  Cependant  toutes 
ce»  persoiinea,à  ijaî  l'Ecritn» 
re  md  an  témoignage  si 
avanUgenz  k  cause  de  ]eur 
foi  ,  n'ont  point  reçu  U  ré- 
compense promise  ;  Diea 
ayant  Toula ,  par  une  fsTear 
particulière  qu'il  nous  a  fa^.e, 
qu'ils  ne  reçussent  qu'arec 
noua  raccomplissement  de 
leur  bonheur. 

Surrexit  sacerdos,  et  etcla» 
mivitvocemagni  in  civitate, 
dieens  :  Oranis  qui  zelum  ha- 
bel  legie.  statoens  testamen- 
tuna,  exeatpost  me.  f.  Et  ele- 
geruut  magis  mori,  qaàm  in> 
fringére  iexem  Dei  sanctara  , 
et  trucidati  sunt. 

AIMuia,  allel.  ^.  8it  me- 
moria  illorum  in  benedictio- 
■e  :.  et  ossa  eorum  pullulent 
de  loco  sno.  Allel. 

pson. 

Iicii«o«  pangimus  ^ 
Martyres  recoiimus. 
Et  Patrooos  patri». 

r»LTCARVi  filins 
Fît  laboris  socius , 
Parlîfepsqne  g1ori«. 

Monoi  noctem  peilere, 
Chri«to  gentes  subdere , 
Forti  litntat  animo. 

QVkU  delusit  vanitas , 
Lngdnnensis  cirilas , 
Kunc  sertis  Altissimo. 

Moz  cncorura  oculis  , 
CnrI  sancti  praasalis^ 
Veri  \\\x  exoritur. 

VaisntINIS  tncohs , 
Burgunditn  populls  , 
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Pr0co  Dei  mittitur. 

Irknsus  impioTum 
Debellator,  Gnosticurun 
Hefeilit  mendacia. 

Vkrb  dictns  pacis  cultor 
Orientis  est  peccator  i 
Cit6  fit  concordia. 

ScBiPTis  Deo  militai , 
Quos  hKresls  excitât, 
Errores  insequitnr. 

PnsicOTOR  terreat , 
Sehismatîcus  ardeat, 
Hosti  mnrus  ponitur. 

QuAW  virens  asseruit 
Fidem  fortis  aslruit 
lllnstri  martyrio. 

ExKMPLDii'  pjebs  sequitur, 
Unoqua  percutitar  ^ 
Pastor  et  grex  gladio. 

DvcKV  manent  totcorona, 
Quot  (onsortes  in  agone 
Secum  Tictor  ad  cterna 
Vit»  ducit  bravium. 

Hoc  cruore  purpnrats, 
Uis  trîumphts  illuslrata  , 
Serva  fidem  ,  urbs  beats  , 
Nere  psrtam  civiom. 

Vos  Sancti ,  qnoscolimua, 
Quos  dédit  AUissimus 
Intutnm  prcesidinm  : 

Date  f  vos    budanlibus  , 
In  supernis  sedibus 
Idem  ferre  prsmium. 

Amen. 

Sutt0  du  iaint  EvangiU  as- 
soit S.  Wctth.f  ch.  10. 

Jeans  dit  k  ses  Disciples  : 
Ne  craignes  point  cent  q'n 
lisent  le  corps  et  qni  ne 
peuvent  tner  l'Ame;  mais 
rraignei  plntM  relni  qui 
peut  prrdre  l'Ame  et  le  corps 
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de  sa    fégiaération  ,    notro 
Seigneur  Jétut-Chritt  votre 
Fils  :  qui  étant  Dieu. 

AUX  II.  VEPRES. 
Ptawnêê  du  Dimaneh», 

Ant.  CoBPiT  Jésus  dicere 
ad  turbas  de  Jeanne  :  Quid 
cKÎstis  TÏdereT  propbetam  T 
Etiam  dico  Tobis  ,  et  plus 
quàm  Prophetam. 

Ant.  Uic  est  dequo  scrip- 
tum  est  :  £cce  ego  xnitto  An- 
geluni  rocum  ante  faciem 
tuam  ,  qui  prnparabit  viau 
tuant  anle  te. 

Ant.  Amen  dico  Tobis  : 
non  surresit  iotcr  catos  mu- 
lieram  major  Jeanne  Bap* 
tiaU. 

Ant.  A  TCDtre  niatriscon- 
secralus  est  Propheta,  ever> 
tere.  et  eruere,  et  perdere, 
•l  iterùiti  renof  are. 

Ant.  Si  vultis  recipere, 
ipae  est  Elias   qui   venturus 

CAPiTVLB.  Eccles. ,  46. 

II  spam  un  vrai  Prophète 
dans  sa  foi  ;  il  a  été  reconnu 
6dèle  dans  ses  paroles,  pnrce 
qu'il  a  TU  le  Dieu  de  lumière. 

■TIIKB. 

Qoii>  noras   neetisT  Do- 
mino jubcnti 
Cède  :  qui  sacre  làvat  igné 

corda  , 
Uic  tuiaardetnanibus,  Joan~ 
nés, 

Amne  lavarî. 
Qdid  fuit  seosus  tibi ,  cùm 
«iiiercs 


JEAN-BAPTt^E. 

Supplicia  ritu  dare  colljt  pr» 

num , 
Cui  pedum  suramo    rcpntee 
nonori , 
Solvere  loraT 
CiBKiS  Ut,  nimbo  ratîlaa- 
le,  CUristo 
Spiritus  f    Patris    comité  bis 

Toce, 
Iftcubat,  sesse  Trîadisqoe  tota 
Pandit  imago  I 
DiLiGVNt  instas  operî  mi- 
nister  : 
Tîctimam  mundi  scelns  an* 

ferentem 
Praedicas  Agnam ,  digitoqoe 
fidus 
Indice  monstres. 
IjiMKHOa  taudis  propriai. 
magistro 
Débites     Cbristo      properas 

alumnos 
Reddere    :    ardebas   ■ùoni, 
decebat 

Crescrre  Chrislom. 
Nsc  fidem    titi   Mt    enl 
probisse  : 
Viodic^m  l«si  rigidaa  p^ 

doris 
Te  manct   carter  :    Dobïm 
cruenti 

Morte  pr«ibis. 
LsTOs  KternuB)   celekrrt 
Parentcm 
Orbis  :  astemum  celobni  F»- 

rentis 
Filium  :  par  ait  tibi  Uns  per 
omne  , 

Spiritus,  asTva. 
Amen. 

f.  Loquebar  de  Icotias»- 
niis  tiiif ,  Domiae  ;  ^.  D 
non  eonfuMdeb«r. 
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A  Magnif.  Ànt.  .  Joaonps 
tMtimoilium  perliibait  fari» 
uti  :  il  le  «rat  luceraa  «rilana 
«t  lucena. 

VOrméêm»  de  la  Mvêêe. 
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ACOMPLIËS. 
Pitaamtê,  llymnê  et  C.o^. 
dm  Dimandt*  ,  Jni, 
ki$r ,  p.  467. 


99  Juin, 
SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL ,  APOTRES. 

PETIT-^OLBKNEL. 


AUX  I.  VEPRES. 
Paouffi««  de  la  Féri», 

Ant.  RvaviciBHS  Joannea 
ièaum  «  dixit  ;  Kcce  Agniia 
I)«i.  Et  «iidieruiil  eiim  duo 
lyîacipiiii  Ioqut!nteni  ;  et  se— 
«uti   aunt  Jeaum. 

Ant.  Erat  Andreaa  fraler 
Stmvnia  Pétri,  unua  ex  duo- 
bus  qui  aadierant  à  Joanne, 
et  aecuti  fuerant  Jesum. 

Ant.  Invenit  hic  primùm 
fratrem  auam  Sinonem  ,  et 
df&ifc  ai  :  InTeoimua  Mes- 
•iatai. 

Ant.  Adduxit  Andreaa  Si- 
monem  fratrem  auum  ad 
Jeaum. 

Ant.  Intaitas  Simonem 
Jesua,  dixit  :  Ta  ea  Simon , 
fiiiua  lona  :  tu  Tocaberia 
Ccpbaa ,  «jaod  interpratatur 
Petrua. 

CAPtTVit.  I.  Cor  ,  I. 

DiBQ  a  cfaoiai  ce  qu'il  j 
«vaitde  plna  patitet  daplua 
Viépriaable  aelon  le  monde , 
tt  méma  ce  qui  n'était  rien , 
jHMir  détruire  «•  qu'il  5  a  de 


plua  grand;  afin  qve 

ne  nti  se  glorilie  devant  lui. 

■niKK. 

Qoot  jnnsit   «nne  ,  TÎta 

dum  manait,  labor , 
Qnoa  una  clarat  morte  ptlnu 

Martyres, 
Amiwaacrati  Prineipca  eiai«> 

ci  tua  , 
Cœlo  receptos  una  vos  eelic 

diea. 
Vo» ,  anguiaria  eui  anfcsel 

Chriatos  lapis , 
fundatia   ^dem    :   mjatico 

voa  oorpori , 
Cui  priaatdere  gaudet  a«gu»-> 

tam  capnty 
Fttlgere  clara   jnaait    amlra 

lumina. 
lie   te  petcataa  clannai, 

Pelre ,  cm i net  ; 
Te  ,   Paille ,    flumen   irrîgal 

acientutt  ; 
Utarqne  pastor,  et  fflagiater, 

et  parcna , 
Olinqiie    nunde     deitinaH 

judieea. 
IsFiKHiTaTM  earnia  et- 

perti  Umen, 
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Kostis  «diicam   ficlili»  les- 

tem  luit; 
Si  CMiicculi  gritiiB ,  clion» 

tibut 
l*f»«UtU  ultrôquam  piipos- 

eunt  opem. 
Toi  ergo  votis  supplicuin 

■olmnaibus 
Adtftffy  Upa»  impetrate  gra- 

tu  m  ; 
Ut   christiania    assequainur 

morîbus  , 
9m>  «aveta  muado  tradidia- 

ti«  dogmata. 
SiT  sempiterno  aempîler» 

ua  laua  Patri  : 
|^«bro  sHperntia  ^««iii  révé- 
la vit  Pater t 
iStacne  Fili ,   iaue  tibi  vit 

maxima  : 
$a  par  aupremo  laua  dettua» 

quc  Flanini. 

f.  SuBcit«nf  Doif»iaua  à 
(trrA  înopeu ,  4*  U'  coHo- 
cet  eum  cum  princtp«b««. 

A  UagnificaU  AtU.  A\\ 
Jwtts  Simofti  auî  vocatar 
Vetcua,  et  Aaarei»  fratri 
«jtia  i  Yenite  poat  me.  Illi 
ceotinv* ,  reli«tia  ralibua, 
eecuti  |uut  eum 

VOr^itoH  it  la  Jfftfa» 

A  CaUPilES. 

Comn{»  au  Pa«uti«r. 

i\T80Yt, 

Qui  operatKS  cet  Petro  in 

apoïtulatum  cîrwtincisiunis  , 

opcratua  c«t  et   Panto.  inter 

génies.    /'•.    Dette  ,  auribua 

•eatria   auiUvimus  :    patres 
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noalri  annuvâaveritnt  a^âe.   ^ 
Glori^..  Qui  operatue  est. 

UKAiaOK. 

û  Dieu  1  qui  «vn   eonaa- 

cré  cet  heureux  jour  par 
le  martjre  de  vos  apAtrrs 
aeiat  Pierre  et  saint  Paul  , 
faites  que  votre  Eglise  soit 
loujours  fidèle  à  observer 
les  préceptes  de  eeu\  «ini 
ont  été  Ks  premiers  minis- 
tres de  la  Religimi  saiiilt 
qu'elle  professe  :  nous  vous 
en  prions  par  J.-C.  N*.  S. 

lévetwn  d»  ia  U.  Bpilrê  4$ 
S.  Pi#n«'  ,    ch.   t. 

Ubs  frères ,  efforcex-vons 
d'alTermir  votre  vocation  et 
votre  élection  par  les  boiH> 
nesotuvres;  car  agissant  de 
cette  sorte,  vous  na  p^he- 
rez  jamais;  et  par  ce  mojea  , 
l)ieu  rous  donnera  une  es- 
trée  facile  au  rovaume  éter- 
nel de  notre  Seigneur  et 
Sauveur  Jésus-Christ.  C'est 
pourquoi  j'Airai  soin  deveas 
faire  toujoura  ressonvesir 
de  ces  choses  ;  quoique  voua 
sojex  déjà  instruits  et  cea- 
firmcs  dans  la  vérité  dont  je 
vous  parle  ,  crojant  qu'il  est 
bien  juste  que  ,  pendant  que 
je  suis  dans  ee  corps  coaiaM 
dans  une  tente,  je  vous  ré- 
veille eu  vous  en  renonv»* 
knt  le  souveair   Car  je  »»i» 

Îue  dana  peo  de  lenps  je 
•ia  quitter  cett»  telle  , 
cosame  ootre  Seigaevr  i^ 
sits-Ckrist  JUS  l'a  fait  es»* 
naître.  Mais  j'aurai  soia  ^aa 


S«  iflEtUm  ET  s. 

■i#m«'  «près  in4  mort  vous 
|iuisfiiez  toujours  vuu»  remet- 
tra ces  cLoses  eo  méiooire. 

CBADtlM.. 

Jésus  dixit  Pftro  .  Btfattis 
vs.  Simon  Barjona?  quia 
raro  et  sanguis  non  revvla- 
TÎt  t'ihi  ;  sed  Pater  meus  qui 
i«  cœlis  est.  ^.  Tu  es  Petrus, 
et  super  hanc  pt^tran  «difi- 
cabo  Ecritfsiam  meatn. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Raptus 

est  Paiilus  in  p^radisum  ,  et 

aiidivit    arsana    Yerha    quaa 

non  Hcethomini  loqui.  Aliel. 

raosi. 

CsssBT  Têtus  di^scerdia  ; 
Coaamani  plaudant  gaudio  : 
Una  fiant  Ecclesia 
Gentes  et  circuntcisie. 

Est  Christus  pacis  tinsu- 

Qui  y\lh  functus  omnibus. 
In  Petro  vocat  populura  , 
Et  Paulum    mittit  ventibus. 

5c6  locis  agunt  dissitlsy 
&i'U  simul  instant  operi, 
Itsdem  ennt  semitis , 
K<ivo  ministrant  fndcri. 

SACRiS  Dncum  mllitia 
Attendite  coneordiam , 
Vocantis  vires  |{rati« , 
Et  lot  bborure  ^loriam. 
Skij    navem   jussus    Iioque~ 

Seu  mare  superingredi  ; 
Friklinat  Petrus  currere,, 
l£l  ad  vocanlem  prugredi. 

iKAsm  %slu  tiimidus, 
UtJcsuni  Saulus  aspicit, 
l$4>i!atur  pie  pavidoii , 
Ëls«milleiiti  «ubjicit. 
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Novus  labnr  prsripilur 
PnBfMti  sua  rctia  : 
Quivlis  mous  vi«  srandttnr , 
J«ibentur  siatim  pralia. 

Et  discis,   Pauls,  pmtw 

DUS 

P(*rpcti  quidquid  debess  : 
lUvelat  magna  Domiuus 
Ut  pu^nam  statira  ineas. 

UTRiQtJK  sunt  itinerum 
Et  hostium  pericula  : 
JïrumnK ,  nigrpr  csrceraM  , 
FIsgeil*  y  probra  ,  «ÏDCula. 

Est  ïd  utroque  Tortior 
Mioantûm  Ti  dilectio, 
Lakorum  mens  aridior; 
la  poenis  exultatio. 

Ut  mente  qunrunt  snsià 
Soivi  carois  compaginem  ! 
Spes  datur  ;  bibet  ebria 
Amborum  Borna  sanguiHpm. 

Qdim  hoc  dicata  sanguins 
Es,  Horoa,  saneta  civil»  ! 
Ex  hoc  utroque  lumtno 
In  orbem  futget  veritas. 

Vos,  6  Patres  Erciesias  i 
Ir»  cflelesti  débit* 
Trophaa  vestra  gioria , 
Crucem ,  enscm  ubjiciie. 

Qdvs,  Deus,  piantatori- 
bus, 
Jussisti  vprbum  rrescere« 
llis  prsrs  nunt*  rif;antibns , 
Da  fruclus  maturessi-rs. 

Amrn. 

Suite  du  $atnt    EvanqiU  a*- 
ton  S.  Jean,  ch.  21 . 

JÉsDS  dit  à  Simon-Vierrs  : 
Simon,  fî!s  do  Jean,  m'ai- 
mcz-vous  plus  que  n«  m'at- 
mcnl  ceus-fi?  Oui,  S^iRneuT. 
lui    répundil-il ,    vous  saves 
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3 lie  je  vous  aime.  Jésus  lui 
it  :  Paisseï  mes  agneaux.  Il 
lui  dit  encore  une  seconde 
lois  ;  Simon ,  fils  de  Jean , 
m'aioie^Yous?  Oui ,  Sei- 
gneur I  répondît  Pierre  , 
Tous  urez  que  je  yous  aime. 
Jésus  lui  dit  :  Paissez  ihes 
agneaux.  Il  lui  dit  pour  la 
troisième  fois  :  Simon ,  fils 
de  Jean  y  m'aimez-voiis  ? 
Pierre  s'aflligea  de  ce  que 
Jésus  lui  demandait  pour  la 
troisième  fois  :  M'aimez- 
vons?  et  il  lui  répondit  : 
Seigneur,  tous  connaissez 
toutes  choses ,    yous    saves 

3 ne  je  tous  aime.  Jésus  lui 
it  :  Paissez  mes  brebis.  En 
vérité,  en  vérité  ,  je  vous  le 
dis ,:  quand  vous  étiez  plus 
jeune,  vous  vous  ceigniez 
vous-même,  et  vous  alliez 
où  il  vous  plaisait.  Mais  lors- 
que  TOUS  serez  vieux,  vous 
étendrez  vos  mains,  et  4in 
autre  vous  ceindra ,  et  vous 
mènera  od  vous  ne  voudriez 
pas.  Or  il  parlait  ainsi,  pour 
faire  entendre  par  quel  genre 
de  mort  Pierre  devait  glori- 
fier Dieu. 

OrriRTOIRB. 

CKrisUie  est  pax  nottra , 
qoi  fecit  utraque  unnm  ,  lo- 
gera mandatorum  decretis 
•vaciiaas;  nt  reconct'Iiet  am- 
hos  in  uoo  cor pore  Des  per 
«rticem  ,  interficiens  inimi- 
«itias  in  semelipso. 

SKCRKTR. 

QVB  la  prière  de  vos  ApA- 
tres ,  Siij^neur,  accompagne 
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les  dons  que  nous  tous  of- 
frons pour  être  consacrée!  à 
votre  nom  ;  afin  qne  ceux  qai 
ont  été  les  premiers  doat 
vous  Tons  êtes  servi  pour 
éclairer  votre  Eglise  de  rot 
divines  lumières,  lui  obtien- 
nent jusqu'à  la  fin  des  si^ 
clés  l'accroissemeat  de  Totxe 
grâce  céleste  :  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Cbrist. 

Préfae*  de»  Xpôtm. 

COHVONION. 

Dens  omnis  gratîm,  qni 
vocavit  nos  in  aster nam  sosia 
gloriam  inChristo  Jesa,  m<^ 
dicum  passes  ipse  perfictci, 
confirmabit  ,  solidabitquo. 
Alléluia. 

POSTCOHVDMIOir. 

KsSARDCs  favorablement 
votre  Eglise  ,  Seigneur  ,  et 
accordez-lui  la  protection  de 
vos  saints  Ap^&tres,  afi* 
qu'elle  soit  conduite  par  les 
prières  de  ceux  sur  qui  elle 
^st  appuTée,  et  que  to<is 
avez  établis  pour  la  goorer- 
ner"  :  par  N.  S.  J.-C. 

AUX  1.  VÊPRES 
Paaunwa  du  Dimanche. 

Ànt.  JosTUV  arbitrer , 
quandiù  sum  in  bec  tabcr- 
naculo.  suscilare  Toa  in  eea- 
monilione. 

Àni.  Velox  ett  depesitie 
tabernaculi  mei ,  secnadÉa 
quod  et  Domtnut  nosier  Jé- 
sus Christus  significsTÎt  aii- 
bi. 

Jnl.  Dal)e  eptraM  «t  b^ 
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qii«tit<>r  hiberc  yon  post  obi- 
tnn:  meum ,  nt  boruoi  m»- 
BBoriam  faciatis. 

Ant,  Prooerantas  in  ad- 
vantum  diei  Domiai,  sata— 
itite  immariilali  ci  inYiuUti 
et  invcDin  m  pace. 

Ant.  Domiai  nostri  Ion- 
çanimitstcm  ,  lalutein  arbl- 
trrQiini  ;  sicut  et  rarissiir.us 
fralrr  Sauliit,  srcunJùTn  da- 
t-itn  ilbi  sapientiam  scripsil 
Tobis. 

ÇAFiTCLB.  II.  Pierre,  3. 

Jk  tAche  de  riveiUer  vos 
Ames  «impies  et  aincèrea  par 
mes  arertissenens ,  aCo  que 
foMs  vont  souTcniei  de  ce 
i|uî  a  été  prédit  par  lea  sainta 
Prophètes ,  et  des  préceptes 
de  ceux  que  notre  Seigneur 
et  Sanreur  tous  a  donnés 
pyur  Apétres. 

HTMNI. 

TaK1>ui  laborum ,  giorioai 
Principes , 
Fructum  tcnetii;   fana  pas- 

sim  corruvnt  : 
Quin  ipsa  lato  Roma  victrii 

gentinm  , 
Se  christiano  jam  stupet  sub- 
di  jugo. 
Savit  ijrannus,  at  Irtum- 
phant  victima  : 
AUer  per  ensem.  victor,  aller 

pcr  crucem , 
Cttio  coronam  lauréat!  poi- 

sident; 
Fususque   sanguis  Cbristia- 
nos  seminat. 
SuvcBBA  sordent  Cassarum 
cadatera , 


PAUL,    APÔTRES.  472 

Queis  iirbs  lîtabat  impii  cui 

iù%  feras  : 
Apostolorum  glortatur   osai» 

bus,, 
Fisamqiie      adorât    coUibua 

snis  crucem. 
Kdhc  ,  ô  cruore  purpuraia 

nobilt , 
Novisque  frllt  Rnma  conili« 

toribus  ; 
llortim  tropKcis  aucta,  quan- 
ta vçnàs 
Régi n a  fulges  orbe  toto  civ'.< 

tasi 
SiT    sempiternu  seminier* 

na  laus  Patri  • 
Sit  sempiternnm  Filio  Patris 

decus  : 
Qui  nect:s  ambos,  Kqutis  ara- 

bobns,  tibi. 
Divine,  sit  laas  sempiterna, 

Spiritiis.  Amen. 
f.     Principes    populomm 
congregati    sunt ,    ij.     Cnm 
Deo  Abraham. 

A  Magnif.  Ant.  Principes 
et  inciyti  Israël,  amabiles  et 
dorori'in  ritJi  aiiî  ,  in  morte 
quoque  non  snnt  divisi. 

VOraitoli  de  la  Meête, 
Vdmoir»  de$  Afôtrt*. 

Ant.  Itt  fundamentis  civi- 
tatis  sanctK  Jérusalem  no« 
mina  duodecim  Apostolorum 
Agni;  e(  lucerna  ejus  est 
Agnus. 

f.  Pro  nalribus  tuis  nati 
sunt  tibi  Glii  ;  ni.  Constitues 
eos  principes  super  omuem 
terram. 

ORAI90K. 

FaiTU,  à  Dieu  toutppaia- 
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Mtil,  que  la  vcritAble  suicii- 
nilé  de  tous  vos  Apôtres, 
dont  nous  célébrons  la  mé- 
moire en  ce  jour ,  augmente 
en  nous  la  dévotion  «t  le  sa- 
lut :  par  V.  S.  J.>C. 

A  COMPLIES.     . 

Comma  au  Dimanehe. 

"^  2  Juillet. 

LA  VISITATION 
DE  LA  SAINTE   VIERGE. 

A  Magnificat.  Ànt.  Tan- 
tuiu  in  te  eat  Deua ,  et  non 
est  abaque  te  Deus.  Verè  tu 
•s  Deus  absconditus,  Dans 
Israël  saivalor.  In  Domino 
justificabitur  et  laudabitnr 
emne  aemen  Israël. 

f.  Visita  nos  in  salutari 
tuo,  Domine,  i^'.  Ad  viden- 
I  dum  in  bonitate  electorum 
tuoruro. 

L' OTaiton  de  la  Mtt$t, 

A  LA   MESSQ. 

IKtBOÏT. 

ExoLtAviT  spiritut  meus 
m  Deo  salutari  pieo  :  quia 
respexit  bi/militatem  ancil- 
!«  stiiB.  P«.  EructaTÎt  cor 
neum  Terbum  bonuoi  ;  *  di- 
co  ego  opéra  mca  Begi.  Glo« 
ris  Tatri.  Eiullavit  spiritut. 

OBAISOK. 

REfiiSDKi  favorablement 
votre  Eglise,  ù  Dieu  de  mi- 
séricorde ,  et  daignes  puri- 
iSor  aans  cesse  ses  enfans 
adi>iiiif»,  roua  qui,  renfer- 
mé dans  >•  sein   de  Karie  , 


LA   STE   VIEttGE. 

sanclitiâti-s  Jrau— BaptisiA 
dans  celui  d'Elisabeth  :  ikou» 
TOUS  en  supplions. 

Leclurt     du   Cantique      «1rs 
CatUtques ,  eh.  â. 

Le  voici  qui  vient  saotast 
sur  les  moutsgnes ,  passant 
par-d<  ssus  les  collines.  Moa 
biea-airoë  est  semblable  « 
un  chevreuil  et  à  un  faon  de 
biche.  Le  voici  qui  se  tjeia 
derrière  notre  muraille,  qui 
regarde  par  les  fenêtres,  qui 
jette  sa  vue  au  travers  des 
barreaux.  Voilà  moo  bien- 
aimé  qui  me  parle ,  et  qui 
me  dit  :   Levex^vous  ,  liit< 


vous  f  na  bien-ainée  ,  asa 
colombe ,  mon  unique  beau- 
té ,r  et  venez  ;  ear  l'hiver  est 
déjà  passé,  les  pluies  se aoBi 
dissipées  et  ont  cessé  entie. 
rement.  Les  fleure  parai»» 
sent  sur  notre  terre;  le 
temps  de  tailler  la  vigne  est 
venu  ,  la  voix  de  la  tourte- 
relle s'est  fait  entendre  dans 
notre  terre.  Le  figuier  acoM 
roencé  à  pousser  ses  premiè- 
res figues,  les  vignes  sent 
eu  fleur»  «t  on  en  sent  U 
bonne  odear.  Levez— raos 
ma  bien-<aimé ,  mon  unîqvie 
beauté,  et  venez.  Vous  qui 
êtes  ma  colombe,  vous  qui 
vous  retires  dans  le  creux  de 
la  pierre  ,^  dans  les  trou«  de 
la  muraille,  montrez-jBo« 
votre  visage.  Que  votre  roi» 
se  fasae  entendre  à  mrs  orett. 
les;  car  votre  voix  est  dot*r« 
et  votre  visage  est  sgréaltu! 
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ravi  de  joie   «a    IHou   mon 
S  UT«ur. 


6RADUEL. 

Benedîcta  tu  iiittr  muttc- 
res ,  et  beneJiclus  fructu* 
ventris  tai.  f.  Et  undè  hoc 
mih^  y  ut  reniât  Bâter  Do- 
mini  mei  ad  me  1 

AHel.jAllel.  ]^.BeaUqu« 

«reilidisti,  quoaiom  perfi- 
cicnkor  ea  qua  dicta  aunt 
tibi  A  Domino.  Alléluia. 

Suf  <#  du  êaint  BvùngtU  ae- 
lon  S.  Lue,  ch.  4. 
Daks  cca  joure<ià,  Marie 
partit  f  et  s'en  alla  en  dili« 
getjce  vers  lea  montagnee  de 
la  Judée,  en  une  ville  de  la 
tribu  de  Juda  ;  et  étant  en- 
trée dans  la  maison  de  Za- 
clurie,  elle  salua  Etisabeth. 
Aussitôt  qu'Elisabeth  eut  en- 
tendu ia  voix  de  Marie  qui 
la   saluait,  son  enfant  tre»< 
sjillif  dans  son  sein  ,  et  elle 
fut  remplie  du  Saint-Esprit: 
et  élevant  la  voii,  elle  s'é- 
cria :  Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femoMs,  et  le  fruit 
de   votre  sein  est  béni.  Et 
d^où  me  vient  ce  bonheur, 
qur^  la  Mère  de  room  Seigneur 
vienne  me  visiter  t  car  je  n'ai 
pas  plus  lAt    entendu  votre 
voii  ,   lorsque  vous   m'are» 
saluée,   que   mon    enfant  a 
tressailli  de  joie  dans  mon 
«piu.  Et  vous  êtes  bienheu- 
reuse d'avoir  cru ,  pkree  que 
;e  qui    voua  a  été  dit  de   la 
part  du  Seigneur  sera  accom- 
pli   Alors  Marie  dit  rcs  pa- 
roles :  Mon  Ame  glorifie  le 
^igneiir ,  et  mon  «sprit  eot 


OfflllTOlBK. 
1]t  audivit  salutatlonem 
Maris  Elisabeth,  exultavit 
gaudio  infans  in  utero  ejus, 
et  repleU  Mt  Spirika  Sanefo. 
▲lloluia. 

8KCÙTS. 

S«iai«son  ,  qui  avei  agréé 
l'humilité  de  la  bienheureuse 
Mère  de  votre  Fils  unique , 
daignex  aussi  recevoir  favora- 
blement le  Sacrifice  que  noua 
vous  offrons  comme  un  té- 
moignage de  l'entière  dépen- 
dance o&  noni  lommes  de 
votre  divine  Majesté  :  noua 
vous  en  supplions  par  J.-C- 
N.  S. 

Préfaet  da  la  S(«  Fter^e. 

cbumvmoiK, 

Fecit  mihi  magna  qui  p<H 
lens  est  et  sanctam   nomep 

«jus. 

POBTCOraVIIION. 

La  puissance  de  votre  File 
unique  ,  Seigneur  ,  encore 
caché  dans  le  srin  de  sa 
Mère,  s'est  fait  sentir  à  saint 
Jean  par  le  tressaillement  de 
joie  qu'elle  lui  inspira  ,  ac- 
cordez-nous aussi  la  grâce 
de  sentir  avec  une  sainte 
allégresse  la  présence  de  cet 
auguste  Sacrement  :  lui  qui 
éunt. 

À  Magnif.  inl.  Menait  Ma- 
ria cum  Elisabeth  quasi  men- 
«ibtis  tribus,  et  reversa  est  in 
demum  sus«. 
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f.  Exaltavit  cor  meura  in 
saiutari  tuo  : 

i||.  Cantabo  Domino  qui  bo- 
na  tribuit  mihi. 

VOration  de  la  Messe. 

X*  Dimanche  ajtrè»  la  Fête 
de  S.  Pierre  et  de  S.  Faul. 

SAIxXT  I RENÉE. 

EVÊQUK, 
ET  SES  COHPAGiNONSy 

MABTYRS. 

A  LÀ  MESSE. 

INTROÏT. 

LAVDmos  viros  glorio- 
■o«  y  et  parentea  nostros  in 
gcneratioDO  luà  :  sapienliam 
ipaorum  narrent  pnpulï  ,  et 
laudem  eorum  nuntiet  Eccle> 
sia.  P$.  Exultate^  jusli,  in  Do- 
mino, *  rectos  decel  collauda- 
tio.  Gloria.  Laudemus. 

OKAMOir. 

O  Dieu,  qui  nous  avei  doa- 
né  saint  Irénée  pour  pasteur, 
et  qai  l'avez  rendu  l'an  des 
plus  maints  E-rèques  et  des 
plus  grands  Docteurs  de  votre 
Eglise;  faites  que  nous  n'ou^ 
bliions  jamais  qu'en  donnant 
•a  TÏe  pour  ses  brebis,  il  les 
a  eues  pour  compagnons  de 
•on  martyre  ;  afin  que  renou* 
velés  par  sa  foi  et  par  sa  doo 
trine >  nous  méritions^o  lui 
être  toujours  attachés  par 
•os  sentimeos  et  par  nos  «du- 
fr«8:  parN.S  iMl, 


I,ect"re  de  i'Epitrm  de  Z*.!— 
p(5tre  S.  PcmI  au»  U*bT., 
en.  It. 

Mes  frères,  les  Saints  «ni 
conquis  les  rovaames  par  Im 
foi  :  ils  «nt  accomoli  les  de- 
voirs de   la  justice    et  de  la 
vertu;  ils  ont  reçu  IVffefc  des 
promesses;  ils  ont  fermé   la 
gueule  aux  lions  :  il^  ont  ar- 
rêté la  violence  du  fou  ;  ils  ont 
évité  le  tranchant  des  épées  ; 
ils  ont  été  guéris  de  leurs  ma> 
ladics  ;  ils  ont  été  remplis  de 
force  et  d^  courage  dans  li-s 
combats;  ils  ont  mis  eu  fuite 
les  armées  des  nations  êtran» 
gères  ;   et  ils  ont  rendu  a;it 
femmes    leurs    cnfans  ^    1^9 
avant  ressuscites  après    leur 
mort.  Le^uus  ont  été  cruci- 
lement  tourmentés  ,   ne  voa~ 
lant  point  racheter    leur    vie 
présente,   afin  d'en    trouTer 
une  meilleure  dans  la  résur- 
rection. Les  autres  ont  souf- 
fert   les    moqueries    et     tes 
fouets,  les  chaînes  et  les  pri- 
sons. Ils  ont  été  lapidés  ;  ils 
ont   été   sciés;    ils    ont  été 
éprouvés  en  toute  manière  - 
ils  sont  morts  par  le  tran- 
chant de  l'épée;   ils  étaient 
va ga bons,  couverts  de  peaux 
de  brebis  et  de  peaux  de  ch^ 
vres,  étant  abandonnés,  afB»- 
gés  et  oerséeulés  ,  eux  dont 
le  monàe  n'était  pas  digne; 
et  ont  passé  leur   vie  errant 
t  dans   les  déserts  et  dans  |«s 

!  montagnes,  et  se  retirant  dans 
'  i«s  antres  et  dans  les  earcrnss 


s.    IRÊNÊE,  ÊV.,   ET 

4e  le  terre.  Cependtnt  toutes 
ce»  persoiiDe«,à  qui  rEcritn- 
re  reiMl  nn  témoignage  si 
•vanUgenz  k  csas*  de  leur 
foi  f  n'ont  point  refu  U  ré- 
compense promise  ;  Diea 
ejant  Toulo,  par  une  faveur 
particulière  qu'il  nous  a  fa^'le, 
qu'ils  ne  reçussent  qu'arec 
nous  l'accomplissement  de 
leur  bonheur. 

Sorreiit  sacerdos,  et  excla* 
miTÎt  voce  magnà  in  civitate, 
dieens  :  Omnis  qui  xeium  ha- 
bel  legis,  statuens  testamen- 
tum,  exeatpost  me.  f.  Et  ele- 
geruut  magis  mori,  quàm  in* 
fringére  ie^em  Dei  sanctam  , 
et  trucidati  sunt. 

Alléluia,  allel.  ^.Sitme. 
moria  iilorum  in  benedictio- 
■e  :  et  ossa  eorum  pullulent 
de  loco  soo.  Allel. 

rsosK. 

{««««OH  pangimus ,. 
Marljres  recolimus , 
Et  Patronos  patri». 

ToLTCiAFi  filius 
Fit  laboris  socius , 
Psrtîcepsquê  gloria. 

Movoi  noctem  peMere , 
Chrt«to  génies  subdere , 
Forti  tentât  animo. 

QOAM  delusit  vanitas , 
Lug^unensis  ciritas, 
fîunc  servis  Altissimo. 

Mox  CMcorura  oculis , 
Car  A  sancti  prmsotisf 
Ver}  lux  «xorilur. 

VtLKiVTlNis  incohs,  • 

Biirgundia  populis  , 
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FriBco  Dei  mittitur. 

iRKNiBUS  impiorum 
Debeiiator,  Gnosticuruw 
Refellit  nendacia. 

VsRÎ  dictns  pacis  cultor 
Ortentis  est  peccator  j 
Cit6  fit  concordia. 

ScBiPTis  Deo  militât, 
Quos  hcresis  excitât, 
Errores  inscquitur. 

PnsBCOToa  terreat , 
Schismaticus  ardeat, 
Hosti  mnrus  ponitnr. 

QUAW  vivons  asseruit 
Fidem  fortis  astruit 
llliistri  martyrio. 

ExKHPLUif  plebs  sequitnr, 
Unoquo  percutitnr 
Pastor  et  grex  gladio. 

DocKif  manent  lot  coron», 
Quot  (otisortes  in  agone 
Secum  victor  ad  «terna 
Vit»  ducit  bravium. 

Hoc  cruore  purpurata, 
Uts  triumphis  illustrata  , 
Serva  fidem  ,  urbs  beats  , 
Nere  parla  m  civium. 

Vos  Sancti ,  qnoscolimus, 
Qaos  dédit  Altissimus 
Intutom  prKsidinm  : 

Datr  ,  vos    laudantibus  , 
In  supernis  sedîbus 
Uem  ferre  praemfum. 

Amen. 

Suitt  du  iaint  Evangile  •«• 
Ion  S.  M<Uth.f  ch.  40. 

Jisns  dît  k  ses  Disciples  t 
Ne  craignez  point  ceux  q'ii 
tiiADl  le  corps  et  qni  ne 
peuvent  tnèr  l'Ams  ;  mais 
craignez  plnlAl  relni  qui 
peut  perdre  Plme  et  te  corps 


4a0      s.    IKéNÊB  ,   ÉV.  , 

«tan»  l'eu  fer.  NV»t-îl  pa« 
▼rai  que  deux  passereaux  ne 
<e  vendent  qu'une  obole  et 
nvauraoins  il  n'en  tombe  au- 
cun 5ur  Ja  terre  sans  la  vo- 
lonté de  Yotre  Père.  Mai)t 
pour  Totis  )  les  chereux  m^ 
mes  de  votre  tète  sont  ions 
comptée.  Ainsi  ne  craignei 
point  f  TOUS  valez  beaucoup 
mieux  qu'un  grand  nombre 
de  passtreaux.  Quiconque 
donc  me  confessera  et  me  re- 
connaîtra devant  lesltcmroes, 
je  le  reconnaîtrai  aussi  moi- 
m6me  derant  mon  Père  qui 
est  dans  les  cieux  ,  et  qui- 
conque me  renoncera  devant 
les  bommes  ,  je  le  renonce- 
rai aussi  moi-même  devant 
mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 

OrPBRTOIRI. 

Msgnus  fuit  y  et  aceepta- 
bilis  piebi  fratrum  suorum  , 
quaerens  bona  populo  ,  et 
loquens  ea  qun  ad  pacem 
parti  nerent. 

•ICBKTX. 

QoB  le  Sacrince  solennel 
que  nous  vous  offronit  en  ce 
•aint  jour ,  vous  reude ,  Sei- 
fneor  ,  la  gloire  qui  vous 
est  due,  et  nous  remplisse 
d'une  sainte  allégresse,  noue 
vouft.  l'offrons  en  prenant 
part  avec  une  joie  cbré- 
tienne  au  boqhcur  de  vo« 
saints  Martyrs  pos  concito- 
jens  ,  qiii  e'ont  p^îot  cher- 
ché d'autre  gloire  q«ic  crlle 
de  répandre    leur    ssng    sur 


EX  SRS  COMP.,    MART. 

la  virtime  vt  le'  sarrificA    4e 
notre  foi  :  par  H.  S.  J  .-C. 

Préfacé  de  S.   trémét. 

cowvuvion. 
Pro  legibus  et  {>ro  sanctis 
perierunt  fratres  m«i  ,  r( 
nunc  non  mibî  contine>t 
parcere  aniran  m»aa  ia  einni 
tempore  tribulationis. 

posTCominMioK. 

Qui  la  nourriture  ceints 
que  nous  avons  prise  k  v»> 
tre  table  sacrée  poua  ren- 
plisse,  Seigneur  ,  d'une  jftif 
salutaire  .  afin  que  nous  cé- 
lébrions chrétiennement  a 
cette  solennité  le  gloriest 
triomphe  de  saint  Irénée  ri 
de  ses  compagnon*  martjrs' 
faites  quVjant  toujours  pré- 
sent à  l'esprit  le  noaTenfré* 
vos  bienfaits  ,  et  qu'en  vous 
bénissant  d'avoir  éclairé  ses 
ancêtres  des  lumières  de  la 
!  foi,  nous  implorions  awe 
confiance  leur  puissance  in- 
tercession ;  par   N.  S.  J.-C 

AUX  1.  VÊPRES. 
P«au«n«f  du  DtmaneAe. 

Ant.  \v  bonis  juslonm 
exultavit  civitas  ,  et  benvdie- 
tione  jusloruni  exaltahîtnr. 

Ant.  Imperantes  in  pr» 
senti  populo  sancliasiBa  v«i^ 
ha  ,  gloriam  adejpti  sunt  2  ft 
in  diehus  suis  babcotur  in 
laudibus 

^nt.^Dedcruntap  prTÎcuIe, 
ut  starrnt  sanrta  rt  Icx  ,  et 
.gtorià  magnà  gloriSravvrvri 
gcnCrm. 


«.    IRÊXf-R,    ftv.,    ET 

ÂHt.  t'ilii  eorum  propler 
il  loi  iisqii«  in  «lernuro  m.i- 
mcnl  ,  semen  foram  cl  çï*- 
ria  eoran  non  d«reiinqu«lur. 

Ânt.  Corp«ra  iptorum  in 
p«ce  wpuiu  lunt  ,  «t  nomen 
sorum  Tivit  in  $eii«raCionem 
•t  gener«tloBen. 

CAriTVLi.  Ilébr.,  13. 

Son*siru-voos  de  toi 
«nndiKtean  qui  voos  ont 
annoncé  U  parole  d«  Diea  , 
•t  considérant  la  fin  d«  leur 
*i«,  imitci  leur  foi. 

■  THMI. 

DcBtTis  patreta  ranat  Ir«- 

naeum  , 
rîviias    hjmnis ,    lociosqae 

pugti»  ,  • 

Qui  sacras  unà  meruère,  fu- 

to 

Singuînc  ,  palmas  , 
FoNT!BOspuris,  duce  Po- 

jjcarpo  , 
Ehibit  lanlos    pi«talis  liaus- 

tî(9  , 

Ut  jiigo  Christî   relit    uni- 
vcraaa 
Siibdfrc  genlps. 
ruTiiiN'o    priuiùin     datus 
administer  , 
Subievat  }ongo  senio  grava- 

tura  , 
Etgregem  vignia  monîtt8r]Uc 
•auctum 
Firmat  et  auget. 
Pn.KsisLEM    fai'tum    noTua 
anlor  urit  , 
HaresM    pal  lit  ,    aioMiIacra 
•»le»t  • 
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Dum  r<i)t.it   pacem  ,  meluea- 
(ia  ponil 
Fulmina  vîctor. 
Non    ofttt     iiTi    tatit  e<( 
luori  : 
Caritas   ncacit    gen«roM    Q* 

nt-s  : 
rroiimas  ,  miasta  fiùei     Mi- 
nistria  , 
Asaeril  nrbea. 
In   Doi    Sanrloa    futit    i:t 
tvrannus  , 
Primua    ad     pugnam     voIa4 

IrenKus  , 
Pliira    Sant-torum    norivnde 
«ini-uiit 
Mit  lia    aftortem. 
Somma   laus  Patri  »  Gonif- 
to<(ue  summa  , 
Spiritua  ,  cootpar  tibi  ait  po- 

leslaa  : 
Daute  te  ,  sangiii*  prrtio»i4 
Crben 
Scrvet  vnaavum. 
Amen. 

f.  Juslorum  anime  in  m» 
nu  Drisitnt.  vi.  F.t  non  tan< 
gel  illoa  lorneutum  mor** 
lia. 

À  Magnifinat.  Ant.  Sit 
memoria  illorum  in  b»o^- 
diirlione,  et  oasa  eorum  pul- 
luloni  de  loco  suo,  et  nomen 
eorum  |«erm»neal  in  «lei- 
num  ,  permanens  ad  filion 
iiloruin  ,  aan'.-torum  virorum 
gluria. 

V  Oraison  d«  la  Jf«i««. 

Conim*mtD4manike, 

K  COMPLIEf 
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ORAItOM. 


44  Juillet  1  î      ^  «v»  A       * 

'  .    I      O  Diea  ,  qui  «Tei  donné 

On  1*  ©inanche  le  plus  »oi-  j  4  ^^^^^  Eg!t«c  ,  en  la    per- 

*">■  I  sonm»  de  MÎnt  Bonaventvre, 

S.  lK)NAVENTURE.i  "■  !»»'><«  •'    "»    doetew 

,     .  I  rempli  de  science  et  de  tèl«  , 

EVËdUE.  h'tU'f  que  nous  soyons  telle» 

|>«iu  Uê  Egli49ê  éo*»t  il  «al  ;  ment  pénétrés  de  sa  doctriec 


Patron ,    Qrand-Solvnnel. 

AUX  I.  VÊPRES. 
Vsaumeê  dt  li  F&rie. 

Ànt.f  Capit.  et  nymn$  au 
Cotnmim  d««  Pont  i [«9  ,  ei— 
•pré$, 

A  LA  PROCESSION. 

C^iMind  on  fait  êtation  de- 
tant  le»  Btltqueê'du  Saint  , 
mpréê  la  Btlnédiction  du  St^ 
SjierttMnt ,  on  ehantt  : 

Ànt.  O  Doctor  oplimo  , 
Ecclesia  sanct»  lumen,  béate 
Bona Ventura  ,  diviu»  legls 
anator,  deprecare  pro  no* 
bis  Filium  Dei. 

J.  Beatus    vir  <^ui  dispo^ 
•emdnessuos  m  judicio*. 
f.  In    aslernum  non  com- 
ntfvebitiir. 

L*Oraiion  d«   la  MeM», 

k  LA  UESSE. 

IMtnOIT. 

Iir  medin  Bcclesta  aperiet 
Dominiis  os  ejus  ,  et  adini^ 
flebit  il!uin  spirilu  sapien- 
tia  et  intellftct&s  ,  et  stoli 
floria  vestict  iliiim.  P». 
Confitabor  til*i .  Domina ,  in 
%>to  eorde  meff ,  •  ncrrabo 
•mnia  mirabiln  tai'Clurta. 
In  Bcdie. 


céleste  ,  que  nous  puissiocf 
aussi  ressentir  les  doaceatf 
de  l'amour  qui  l'aBÎaaait  ■ 

L0ctuT9  de  la    I.    Epttn  d» 
S,  Paul  à  Tim, ,  ch.  4. 

Mon  cher  enfant  ,  appln 
ques-Tous  i  la  lecture  ,  i 
l'exhortation  et  k  Finstrut- 
tion.  Ne  négliges  pas  b 
grâce  qui  est  en  vous  ,  qui 
vous  a  ^té  donnée  suirant 
une  révélafîon  prophétique, 
par  l'inpositinn  des  mains 
ans  Prêtres-.  Méditez  ce«  cU- 
•es ,  sojfez-«'n  toujours  eccE> 
pé,  afin  que  votre  avance- 
ment soit  connu  de  tous. 
Vetllei  sur  vous-indme  r( 
sur  la  dortrine.  Demeum 
ferme  dans  ces  exerricis; 
car  agissant  de  la  sorte  , 
TOUS  TOUS  sauveres  too^ 
même  et  ceux  qui  tous 
écoutant. 

MADOKL. 

Depositum  eastodt  ,  devv 
tans  profanas  vocam  aetila» 
les  ,  et  oppositiones  falsi  n»> 
minis  scie«iti«.  f.  Ne  trans- 
grediari^  termines  aRtti|aoa, 
qu«s  posttM'unt  patres  tvi. 
Alléluia  ,  atlel.  j.  Qut  r«. 
I  écrit   et  ducucrit  ,  hic 


!«ruai.   Alléluia 


rsott. 

1>Bo  prrcara  ciritas  ; 
Quanta  tibi  félicitas! 
Custoa  fidei  te  dor«t , 
Tua  nunquam  deRciel. 

Pamuii    Joatioe*  Jicitur , 
Et  «iiro  oiorbo  punuilur  , 
SeJ     FriDctsci  «aifragio  , 
Unpeiit«  Ut  aaoatio. 

BoNAVKNTtT|l&  ,      tu    ptipr  , 
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m**»  Tiirahiliir  in  rrgno  cta-     Prfïrator  iit  Eccleiiiain 

Juvel  aimul  et  {latriain. 

0  tu  ,  lumen  Et*clv«i4! 
lliijtiji   patrr  lamiliie  , 
Bniiavrr.tura  ,  (ilils 
Lux  vera  fulgeattuis. 

Amco. 

Sutt»   dn  ênint  Evangila  i»- 
lon    S.  ilalth.f  cil.  lî. 

Jiaos  dit  k  êf%  Disci p!r9  ! 
Voua  itn  le  ael  A«  h    tt-rrc. 
Si    le  srI    perd    de  aa   forn*  , 
Mns  infiuitaanrlus  hic  pater,  j  comment    peut-il    aaliT?     Il 
A«i  apicem  seientic  |  n'est  plu»  bon  qu'à  être  i«lu 

Venlurua  ea  et  giorio;.  i  dehora    et    Fuulé    aux  picda 

Vous'&tesia  lumière  du  mon. 
de.  Une  ville  bàtto  au  aom- 
met  d'une  monUgnt;  ne  peut 
se  dérolt^r  à  ia  vue.  (Juaiid 
on  allume  iid  (lambeau,  on 
ne  le  pliire  paa  sous  un  bois« 
seau,  mais  sur  un  ch«nde« 
lier  ,  aOn  qu'il  éclaire  tous 
ceui  qui  sont  dans  la  mai- 
son. Tel  doit  être  l'éclat  de 
votre  lumière  devant  les 
Lomm.^s,  aTin  qu'ils  voient 
vus  bonnes  actioiis  ,  et  qu'ils 
glorifient  votre  Père  qui  esl 
dans  les  cieut.  Ne  crojet 
pas  que  je  sois  venu  pour 
détraire  la  loi  et  les  Propliè- 
les  ;  je  ne  suis  paa  venu  les 
détruire,  mata  Ihs  accomp'^r. 
En  vérité  ,  je  vous  le  dià . 
le  eiei  et  la  terre  no  paitse- 
ront  pas  que  tout  ce  qui  eat 
dans  la  loi  no  soit  af*rnnip!i 
parfaitement .  jusqu'à  un 
iota,  un  seul  point.  Celui 
donc  qui  violera  un  de  rr» 
moindres     eommaxtiemena  . 


JaU  fartus  doclor  aureus  , 
Necnon  pastor  pxrpureus  , 
VA  obserral  <t  arguil, 
Suis  ut  Pauluspra^cipit  , 

PcLSA  nolA  ter  in  die  , 
Si  Vir;;o  1er   sumit  Ave  , 
InJuxlt    hune    modum    pri- 

mus 
Is  cujus  amaotisaîmiis. 

Intirist  cam  Gre;;orio 
Luçdunensi  concijio  , 
Ibi  mnvet  sciciitii  , 
Monctqne  sapicnlià. 

llic  positis  erruribus  , 
Et  arai  fi«is  cnicibus, 
Orai'i  rrdiinl  sententin 
D«i  forlis  Eccli'SJs. 

COKaxcTATOs  barrtiens  , 
SrriptisnuD  psssus  esteos. 
m  lu  loco  coQsisters, 
El  sic  iidem  decre8'>ers. 

Ehko  l<>uli:Bna  cecidit 
Clirisiianitatis  ,  ait 
Mtnrens  Papa  coucilio, 
Et  orbatus  aura  filio. 

LuftoansNaia,   accorrita  , 
Et  laudis  hjmnot  dicits  , 


4!M  s.    JACQUES   LK   M 

M  «JIM  apprcn-îra  aux  hom- 
me»  à  les  violer  ,  sera  le 
dernier  dan»  le  royaurao  dc8 
cioMX.  Mais  celui  qui  ensei- 
gnera et  pratiquera  !a  loi , 
sera  ^rand  dans  la  rovaame 
des  cieux. 

orriRTOiaB. 

Sit  nomen  Domini  hene- 
Jicliifn  a  seculo  et  usque  in 
seculum  ,  quia  eapientia  et 
i'ortiluJo  ejus  sunt  :  ipse  dat 
sanientinQfi  sapicntibus  ,  et 
scsrnliani  intelligenlibiis  dis- 
ctplinani. 

SKCRKTK. 

FarTKS-soc»  ,  Seigneur  , 
îmiler  ia  foi  tiu  bienhcureut 
dorteur  Bonaventore ,  qui  a 
)>rouvô  ,  par  ces  écril.s  ,  que 
cet  auguste  Sacrement  ren- 
Tcrmait  rérilablenient  cette 
même  Chair  que  vous  avex 
immoié  sur  Taulol  de  la 
croit  ,  vous  qui  vivez  et  ré- 
gnez .  etc. 

Préface    de  la  TouataùU. 

COMMUNION. 

Cibabit  illum  Dominus 
p-ine  vila  et  intelIerlAs  ,  et 
aquA  sapientia  saiularis  po- 
tAbit  illum. 

VOSTCOHUU.NlOiC. 

St'GNKUB  ,  qiic  ic«  sacre 
Dten»  «uxquct»  nous  avon.'t 
partiripé  servant  d*«ppuî  k 
votre  Église  ,  alln  que,  par 
l'intercession  du  bienheureux 
fionaienture,  elle  voie  s'aT- 
fermir  au  loin  la  foi  qu'elle 
a  professée  dans  !e«  con<.iios, 


AJKL'K,    Ai'oiti-B 

par    les  travaux    Ue    C»  asllii 
Docteur. 

AUX  II.  YÊl*RES. 

Ant.^  Capit.,  //ymn«  ,  mm 
Commun  dtê  Dovt«urm  p  «a— 
a  frit. 

SAINT  JACQUES 

LE  MAJEUR. 

ArdTUB. 

DOUDLB-aiIKRUR. 

AUX  I.  VEPRES. 

L'Office  de$  Afûirtê  ^  m» 
Comm-Jtn  des  SaiiUa  ,  c>- 
apréê  ,  exceyU  ce  qui    euit  - 

À  Maguif.  Ànt,  Procedens 
Jésus ,  ridit  Jacobum  et  Joaa* 
nem  fratrcm  cjun  in  n«ti , 
cum  Zcbedaeo  patrem  eoruoi, 
rrricientcs  rctîa  sua  ,  et  t4^ 
rarit  ens  ;  ilii  autem  ,  reltc> 
tis  retibus  et  paire  ,  sccuti 
suDt  euin. 

VOraiton  d*  la  Sit$S0. 
A  LA  MESSE 


INTROÏT. 

YiDiT  io»u9  Jacobam  Ze- 
bfdnsi  et  Joannein  fratrrm 
ejus  ,  in  navi  ,  cum  Zeb«d«o 
pAtrem  carhm  ,  reficiuntcft  rfw 
tia  sua  ,  et  vocarit  roe  t  illi 
autein  st4liai ,  relictis  rcCibws 
et  paire  ,  ««cuti  «unt  euif 
Pd.  Beaii  omuve  qui  ûmm 
Dominum  ,  '  qui  amliniani 
io  viis  ejus.  Gluria.  Vijn. 


s.   JACQUES  1.B   UA.)EUK 
OMAItOX. 

Diso  toitt-puiflMnt  rl^tor 


Bel  ,    qui  «Tcx   coasacré  1rs 


r. 


réflitces  At  tes  ApMm  par 
e  mArUre  d«  ««int  Jacques: 
«ccordez  à  vos  ritlél***  la  gra- 
re  de  se  fotltfipr  de  plus  en 
plu»  dana  *l«  ffti  par  le  mé' 
rite  de  m  eiméreuse  cm- 
fessioB  ,  et  M  «e^tentir  con- 
liniiellefflent  ]e  secours  do 
•es  prièrM  aiipb>èo  de  rotre 
tliTin»  if.ijestt':  par  N.  S. 
J.«C.        »  . .  • 

Ijftthrw'  df  là  It,  EpUrt    dé 
lUpfitT»    tain»      Pierre . 

Mbs  fr*res  ,  re  n'est  point 
en  suivant  des  fabîes  et  «les 
fictions  i'ijçénieuses  qucnoiifl 
vous  avons  fait  runn-iitr*  la 
piiisMnre  de  l'svfnemcnt  de 
notre  Seigneur  Jésus-^iirist, 
mais  c'eut  après  avoir  été 
i><i:i»-nién)es  les  Apectaleurs 
de  sa  majesté.  Car  il  reçut 
de  Dieji  le  Père  un  témol- 
Knsjçe  d'honaeiir  et  de  gloire, 
lnr.s(]ue  de  celtu  ouce  o4  la 
irioire  de  Dieu  paraissait 
a^ec  tant  d'éclat ,  on  enten- 
dit cwtto  voîx  :  Voici  mon 
Fils  bicn-aimé  en  qui  j'ai 
mis  toute  mon  affection  : 
écoutez-le.  Et  nous  enten« 
dîmes  neu0*mémes  cette  voix 
qui  venait  du  ciel  ,  lorsque 
iino«  étions  avec  lui  sur  la 
sainte  montagne. 

CkâDORL. 

Anumpsil   Jésus    Petrum 


Al'iVîRB.  '4HÎI 

«t  Joananm 


vi  jAcubum  ,  «t  Joananm  ,  «'t 

asceodit  in    monlem  ut  ora* 

ret.    f.     Transfiguratus    est 

«nie   eos  :  replenduit  facie* 

ejus  siciit  sol. 

Ailciuia,  «llel.  f.  Vidi. 
mus  gloriamejos,  gloriam 
quasi  Unigrnti  àPatre.  Aliel. 

Suite  Hu  êatnt   Evançitle  ee- 
lon  S.  ilatlh.,  ch.  30. 

La  mère  des  enfans  de  Zé- 
"hidée  s'approcha  de  Jésu* 
»v«  ses  di'Ui  fils  ,  et  l'adora, 
en  disant  qu'elle  avait  une 
grâce  à  lui  demander.  Jésu4 
li{i  dit  :  Que  souliaitez-vous? 
Ordonnez,  dit-elle ,  une  mes 
denx  fils  soient  a<(«i9  dans 
votre  rojaume.  l'un  à  vo- 
tre droite  ,  et  l'autre  k  vo- 
tre gauche.  Mai»,  pour  ré- 
ponse, Jésus  lui  dit  :  Vous 
ne  savez  re  que  vous  deman- 
dez. Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  boirai  t  ils  ré- 
pondirent. Nous  le  pouvons. 
A  la  vérité  ,  lenr  réplioua- 
l-il,  vous  boirez  mon  calico  ; 
mais  d'être  à  raa  droite  on 
à  ma  gauche  ,  ce  n'est  pas  a 
raoi  de  vous  le  donner  :  muis 
re  sera  pour  ceux  à  qui  moe 
Père  l'a  préparé. 

UFFCRTOIRK. 

Calicem  qu«m  rgo<bibo, 
hibelis .  et  baptixmo  quù  ese 
baptizor  ,  baptizaLiniini 

8RCRRTK 

PuR(Pisi-Noos ,  Seigneur. 


par  :e 
votre 


bapti^nic  salutaire  de 
pMion:    afin   ijii'*» 


4«6 
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iioiivrant  laÎRt  Jacques ,  !• 
premier  de  tou  Ap<)tres  que 
•OU8  avez  rendu  participant 
de  voire  cdice .  nous  tous 
oCfrions  tin  sacrifice  qui  vous 
•oit  agréable  :  vous  qui  étant. 
Préface  €k$  Af>6tr*ê, 

COHWUNION. 

Occidit  Herodes    Jacobank 
fratrero  Jnannis  ghdio. 
P0STCUU1IUNJ05. 

SEiCNsna  ,  qui  nous  avrx 
W\l  goûler  les  délices  inef- 
falilrs  du  calice  de  Jésus- 
Clirist  ,  rendez-nous  prêts  à 
tout  souffrir  pour  votre  nom; 
et  faîtss  que  par  les  prières 
de  votre  Ap6tr«t  saint  Jac-> 
«i^es  y  ni  la  persécution  ni 
vépié  n.9  puissent  nous  sé- 
parer de  votre  charité  en 
Jésus-Christ ,  votre  Fils ,  no- 
tre Seigneur  :  qui  étant. 

AUX  II.  VÊPRES. 

Comms  au  Commun  des 
Apôtres  ,  ci-aftit  ,  hors  ee 
fut  cuit  : 

À  magnificat.  Ant.  Hisit 
Herodes  rei  manus  ,  ut  af- 
fligcret  quosdam  de  Ecele» 
sià  :  occidit  autem  Jacobum 
fratrem  Joannis  gladicK. 

6  Àttat. 

LA 

TRANSFIGURATION 

ou  NOTRE  SEIGNEUR. 

DODBLK-MAiKOR. 

'VauWM  rf*  la  Fcrie. 
^nt.  M«e?iAi.u    sapienli» 
»••»  décora  vit  Dom  in  us. 


Quàm  desideràbîlia  atnit! 
et  quis  satiabilur  ▼^idens  {«o- 
riam  ejusT 

Ant,  Laudis  ejns  plens  rat 
terra;  splendor  ejns  ut  lus 
erit. 

Ant,  Confundetur  sol  . 
cftm  régna T erit  Aomiaus  i^ 
monte  ,  et  in  conspectu  sr> 
num  suorum  fderit  gtorifi- 
catus. 

Aixt.  Cantieum  erit  «t  \m- 
tilia  cordis  et  auditam  farirt 
Dominus  gloriam  vocia  soc. 

CAPITOLB.    Co!o»s.  4. 

L«  mystère  qui  à  été  ca- 
clié  dans  tous  les  siècles  *< 
tous  les  Age*  ,  •  été  maiatf^ 
naat  découvert  «ux  Satols  , 
auxquels  Dieu  a  «oaln  Tairv 
connaître  quelles  scmC  \m 
richesses  de  la  gloire  de  ce 
mystère  dans  les  gentil*  ,  qu 
n'est  autre  chose  q«e  J*- 
•us-^hrist  reçu  de  tomb  ,  e< 
devenu  l'espéraace  de  veire 
gloirt. 

BTMMB. 

Iloé  ,  jussa  qoondaM  ra^ 
pimus , 
Festo  die ,  silentta  ; 
Ceiata  dudum  jam  dareC 
Vul^are  nos  mjsteria. 

MoRTis  snb  alto  v^rtice. 
Tribus  Tocatis  testibus , 
O    Christe ,    visita    hactaans 
1  Terris  homo,  pâtes  Deus. 

Tcjii    Istena     lucis    jlibat 
I  Sarros  in  artus  efRuit: 
'  Vestris  tuo  te  Ntiinîn*  . 
Tîhtqiie  ijtus  redderis. 
i      CocLo  tonaota  ,    pretittea 


frMdit*  «ammi  vos  Patrit  : 
Te  ,  uttfoc  ruptà ,  Fiiiiim 
Qo«  gloriatur  ,  asserit. 

IItc  e«t  magtsler  oaininm , 
Qu«m  ]>7t»nut  erbis  audiit  ; 
Si  tête  ,  norUlca  I  l)rat 
Qui   nos  <loc«t  ,  fatur  Deus. 
Qoi  ,  nabe  nipU  ,   te  pa- 
lan. 
9f«Cntt    Toclvit,  laut  Patri, 
Tibujue  Nata  :  nec  «Inor 
l.aiM  nlriuaque  Plamioi 
Aven. 

On  dit    cette  dosologfè    à 
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p}ièt«t  ;  «t  qui ,  par  «ii«  v<tii 
réiuata  qui  tort  d'une  ti!u*< 
lumineuse ,  annoncet  paT 
arance  la  parfaite  adoptiae 
de  TOI  eniana  :  faite*  que 
devenant  leecoliéritiers  du  Roc 
de  gloire,  ndne  participions 
un  jour  à  son  honneur  :  paf 
le  n«in«  J.'C.  K.  S. 
ùetun   d«  la  II.    Efttrn  is 


S.  Pitrra  ,'cli.  i. 

Hu  frères  ,  ce  «'est  point 
en  suivant  des  fables  et  ^es 


•      ri    ;,;    ~*'*T     •fictions  ingénieuses  que  nou% 
U   fin  de  rUymne  ,  à,  Con^    ^^„,  ^^„„,    f.;^  connaîtra  le 

puissance  et  Favènement  de. 
notre  Seigneur  Jésus-Çhrbt* 
mais   c'est  après   avoir    été 


fiiee, 

f.  Apud  te  e»t.  Domine, 
foBS  vit»  :  tf.  Et  in  lumine 
tue  ridebimus  lumen. 

À  Magnif.  Ant.  A  seciilo 
non  andieruDt ,  neque  aiiri» 
bas  perreperunt  ,  oculo9  non 
vidit ,  Dei.is,  absquc  te ,  qna 
^rttparàsti  eipectantibiis  te. 

V  Or  ai  ion  de  la  Ueiêe. 
A  LA  MESSE. 

lilTBOÏT. 

CoRVKSSioKXM  et  decorem 
tnduisti ,  Domine  ,  amictus 
IniBiBe  sicut  vcstimento.  fa. 
Bcnedie,  anima  mes  ,  Domi<- 
■e,  Dens  meos*,  magnifica- 
tns  es  vcbementer.  Gloria. 
Genfaasiooem. 


avoir 
nous-mêmes  les  spectateur» 
de  sa  majesté  :  car  il  a  reçu 
de  Pieu  le  Père  un  gloricus 
témoignage  ,  lorsque  de  <a 
nuée  où  la  gloire  do  Dieu  pa- 
raissait avec  tant  d'éclat ,  on 
entendit  cette  voii  !  C'est 
là  mon  Fils  bie«aimé,  dano 
lequel  j'ai  mis  toute  mo* 
affection  :  écoufei-le.  El 
nous  entoodtraei  nous«ni4*- 
mes  cette  voix  qui  venait  d« 
ciel ,  iorsqne  .  nons  étions 
avec  lui  sur  la  sainte  mottta* 
gne.  Nens  avens  4'ailtenre 
les  oraelce  des  Prof  hètce  , 
dont  la  certftudo  est  encere 
mieux  établie  .  sur  lesquelr 
vous  faites  bien  d'arrêter  les 
0  Dieu  qui  «dans  latrans-  !  ye»«  comme  sur  «n  flambeau 
fixuratlon  glorieuse  de  votre         *  '   '■   ' "        * 


ORAISON. 


Fils  unique,  conSrmex  les 
BiTsttTf»  de  la  foi  par  le  li^- 
ir.tMjjn^e  «les  auriees   Tro- 


qui  luit  dans  un  lien  ebseur, 
jnsqtt'k  ee  qoe  le  jooir  eom- 
mpm'Y  a  pnraitre ,  et  que  1'^ 
«Mie  lia  mafiai  se4*ve    detm, 


êBB  LA  TlUNsriâUiUTION  De   N. 

rUnt   persuadés     lumineuse    le* 


wm  pour  Elle.  Comme  ii 

pMTtall     eMMe»      «.«    MM 


»os  coRurs 

arant  toute*  choses,  que 
nulle  prophétie  de  l'Ecri- 
ture pt  s'applique  par  une 
'interprétât  ion  particulière. 
Car  ce  n'a  point  él&  par  ia 
volonté  des  hommes  que  les 
propliéties  nous  ont  étc  an- 
ciennement apportées  ;  mais 
c'a  été  par  l'inspiration  du 
Haiot-Esprit  que  les  saints 
hommes  de  1>iou  ont  parlé. 

«KADUSt. 

'Speciosus  fortnâ  prn  filjis 
hominum  ;  difrusa  est  gratiA 
ia  lahiis  tuis.  f.  Specie  tuA 
etpiilchritndine  tuA  intçnde, 
prospéré  procède,  et  régna. 

Alléluia  ,  allel.  f,  Candor 
est  lucis  «Bternae,  et  spéculum 
f tnè  macnla  Dei  majestatis  et 
imagu  bonitatis  illius.  Allel. 
Suite  du  Saint  Evangilt  s*. 

Ion  S.  Matth.,  ch.  17. 

JÉsos  syant  pris  avec  lui 
Pierre  ,  Jacques  et  Jean  son 
frère  ,  les  mena  à  l'écart  «ur 
•tte  haute  montagne ,  et  il  fut 
transfiguré  devant  «ui.  Son 
visage  devint  brillant  com- 
me le  soleil ,  et  se*  habits 
ktaiie  «ommtde  la  neige.  En 
même  temps  ila  virent  pa- 
ra Ur«  MoTse  «t  Sit« ,  qui 
s^entreteMiMit  avec  lut.  Pieiw 
r«  prenant  la  .  parole  ,  dit  k 
Jésus  :  Seigneur  «  nous  som- 
»*••  biott  ici  ,  drestODs*-7 , 
•  »l  voas  piait ,  trais    tentes. 

MopoorTttua ,  unepourMoïso 
•A  nno  tMur  Biu   f^.^m^^  :i 


«OUVlM  «     «1 

en  même  temps    il  sortit  <ln 
la  naée   une  voit  qui    dit 
C'est  là  mon  Fils  hieo-^imé, 
en   qui  j'ai    mis  toute 
affection  ,    écoutes— ]«.  A 
paroles  ,  les    Disciples  ton»- 
Lèrent  le  visage   contre  ter- 
re ,  et  furent  saisis   de  fra- 
yeur.   Hais  Jésus    s*appro- 
chant  ,  les  toucha  ,    et    ieor 
dit  :  Lovez— vous ,  et  se  etzi» 
gnes  point.  Alors   Icrast  les 
eux  ,  ils  ne  virent  plus  qoe 
csus  s<Mil.  Comme  ils  des- 
cendaient Je    la    montagne, 
Jésus  leur  fit  ct-tte  défense  : 
Ne  parles   à    personne  de  ce 
que  voua  venez  de  roir  ,  ja»-> 
qn*k  ce  que  le  Fils  de  l'boV' 
me  soit  ressuscité. 


i 


orruToini. 
Non  baberous  hic  m* 
tem  civitatero  ,  sed  fulnnis 
inquirimus.  ?er  Christuss 
ergo  offeramus  kosliani  faa- 
dis  semper  Deo ,  id  est  ,  fre» 
tum  labiorum  confitentina 
nomini   ejus. 

•BCRSTV. 

0  Dien ,  qui  nous  faites  b 
grico  de  célébrer  dans  ce  S» 
crifice  le  mystère  de  la  Tran»> 
Gguration  de  votre  Fils  ns»» 
que  I  accordei-notts  celle  d« 
nous  sttacher  de  tont  notre 
cnur  à  son  saiot  Evangile  ; 
afin  que  nous  puiisions  déni» 
rer  sans  cesse ,  et  acqoérit 
enfin  ectte  gloire  inc»nabls 
dont  il  a  montré  en  sa  p«r— 
sonne  nno  imafi  I  sen  A|id- 
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Tou«  en  lupplions 
par,  «te. 

Préfoeê  d*  la  Nativité  de 
«ofr*  Smymntr. 

coalioirtov. 

Coacnpîseit  et  déficit  animi 
«ea  in  «tria  Domini  :  cor 
neaiD  et  caro  mea  exaltav^ 
mnt  in  Dtum  mum  t  melior 
Mt  dies  nna  in  alrîia  lut*  sa- 
per millia. 

POSTCOM>DllIOH. 

Qxn  les  dirins  alimens 
auxquels  nous  avons  parti- 
cipé ,  Seigneur ,  nous  trans- 
forment eu  l'imagA  de  celai 
dont  TOUS  STei  touIm  mani- 
fester la  gloire  par  .l'éclat  de 
sa  Transfiguration  :  lui  qui 
éUnt. 

AUX  II.  VfiPnES. 
l'a.  comme  au  Ptautier. 

Ânt.  ToCATiT  nns  Deus  ro- 
tationa  auà  sancti,  sei*undùni 
gratian  qu«  manifestata  car 
aune  par  illumiuatlonem  Sal- 
vatoris  Bostri  Jcsu  Chris  ti. 

Àni.  Apparuit  gratis  ejus, 
amdiens  nos ,  ut  ahnegantes 
impietatem  et  secularia  desi- 
daria  ,  tobrii ,  at  juste ,  etpiè 
viramiis,  espectantes  adven- 
Ciim  gtoria  ej>is. 

Ànt.  la  iusoadocti  astis  da> 


ponerevos  Tetercm  linmtnem, 
qui  rorrumpitur  secundùia 
desideria  erroris. 

Ânt. Quos  praseirit  Deus, 
et  prcdcstiaavit  conformas 
fieri  imaginis  Pilii  sui,  nt  sit 
ipse  priraogenitus  in  multis 
fratribus. 

Ant.  Nnndum  appamit  quid 
errmus  :  sciraas  quoniam  cùm 
apparuerit,  similcs  ei  i^rimnii: 
quoniam  videbimus  eum  si- 
culî  est. 

CAViTULi.  I.  Cor.,  15. 

CoMMS  le  premier  homme  a 
été  terrestre ,  ses  cnfans  sont 
aussi  terrestres  :  et  comme  le 
second  homme  est  céleste,  ses 
en  tans  sont  aussi  céleatcs. 
Comme  donc  nous  arons  por- 
té l'Image  de  l'homme  terres* 
Ire,  portons  aussi  Timaga  da 
l'homme  céleste. 

Hymne  ,  Uoe  jussa  ,  au* 
/.  VijiTe».  p.  486. 

j.  Satialior,  Domina , 

i^.  Cùm  apparuerit  gloria 
tua. 

A  llagnif.  Ani,  Nostra  eo»- 
rarsatio  in  cmlis  est,  unda 
Salvatorem  expactamua  iio- 
minum  nostrum  Jesum  Chriav 
tum  ,  qui  reformablt  corpn» 
bnmilitatia  nostr»  ,  ronriga- 
raium  corpori  clarltatis  sum. 

L  Oraiêon  iê  /a  Mêtt*. 


490         L*ASSOMI**1IO»   DE   LA  STB  VIEHGB. 


i5  Joit. 
r/ASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGB  , 

PETIT-SOLEiliBL. 


AUX  l.  YÊPRES. 
PsAumei  d»  la  Férié, 

Ant.  EcoB  tu  pulnlira  es 
•mica  Biea  ,  ecce  tu  piilchra 
es;  ocult  tui, coluoibaruin. 

Ant  Mu  lire  ùUk  congr«g«- 
vrrunt  di  vitias  t  tu  supergres- 
•a  es  uuivcrssc.     ' 

Ant.  Indue  le  décore  et  ho- 
nore ejus,  qu«e  à  J)co  llbi  est, 
scmpiternio  gioriie. 

Ant.  Circiimiiabit  te  Deus 
dipioide  justitia  ,  et  impo- 
n^t  liiitram  capiti  honoris 
Kterni. 

Ant.Ens  corona  glorin  in 
manu  Doroini  ,  et  dladema 
re^ni  in  manu  Dei  tui  ;  quia 
complacuit  Domino  in  te. 

CAPITULE.  Cant.y  6. 

Vous  <vex ,  d  ma  Bien-Ai- 
mée  ,  la  majesté  et  l'éciat  de 
JéruMUro  :i^omme  ua«  armée 
rangée  «D  bataille. 

H  TU  NE. 

0  To*  etherei ,  plaudite  , 
cives  : 
Hase  est  illa  die*  clara  triu«i- 

OiiA^Matrem    placidS    morte 

soliitam 
Notns  siderri  stisripit  aiilâ. 
QOiR  non,  Virgo.  lil>!  d<»na 
r«-peniliiT 
Orli  divitiaaetpliratamn«-a 


Verbum  vestteras  earn»;  Tt- 

cissim 
Te  Verbum    propria  Ivniae 

vestit. 
Qdi  Telo    latuit    eeniia  , 

aperli 
Pleno  te  satiatNumînîs  liao» 

tu  : 
Et  quem  virgineo    lact*  *■*- 

basti , 
In    jiigem    tibi    dat  ee  Dnit 

escara . 
0  concessa  tibi  quanta  p*> 

testas  T 
Per  te    quanta  Tttntt    gratis 

terris? 
Cnnrtis  cœlitibus  erisior  orna. 
Solo  facta  minor,  Vtr^o.  Te- 
nante. 
Q04cRpg»aa.sedes  proviiea 

Christo , 
Alto  desoiio  vita  tnoi^a 
Audi  ;  namqoe  potes  Beetera 

Natum  f 
Virgo  mater  !  amas  «os  «pi^ 

que  natos. 
Divin  K  Saboli    qui    rfart 

m'alrem 
In  terris  voluit.glorîa  Patri: 
Cujtts  Virgo  paren«  ,   ffiorta 

Nato   : 
Quo  feitinda  ,    tibi    gloria  . 

Fiamcu. 
Ami'n. 

f.  Ma^na    rvt  gloria  rj«:». 
l|^.  In  sa'iilari  lu»  .  Lion»* 
ne. 


L'ASSO«PnON  t)« 

A  Magnif-  >!*>(•  1"  plenitn- 
rfinesancU  admirahitur.  «t  in 
maUItodine  el«ctornni  hahe- 
bit  iaadem ,  et  inter  benetiic- 
KM  benedicetvr. 

JL'OraiMn  <{«  la  ITMif. 
A  COMPLIBS. 
VêOMOMt  i»  la  Fên'0. 
Am.  Ego  diiecto  meo,   et 
ad  me  conversio  rjns. 

Jlyntnf,  Virgo  ,  Dei  genî- 
trix.  p.  454. 
j4  Nunc  dimittis. 
A  ni.  Sub  iirabr&  illint  q'irai 
desidcrarcram  ,  aedi  :  et  fruc- 
tuafjusdtilciagulturimpo.  ■ 

A  LA  PROCESSION, 
vivant  la  Sttêtt. 

Ànt.  Eiultatit  apiritnt 
vicua  in  Deo  salataii  meo  , 
quia  reapeiit  hnmilitatem  an- 
riliae  aua  :  ecc«  eoim  ex  hoc 
beatam  me  dicenloinneagene- 
rationes  :  qnia«fecil,inilii  mag> 
na  <\ni  poten*  Mt  et  >Bnctura 
fioroen  ejas. 

A  LA  MESSE. 

IKTnOÏT. 

TisciOTi  aanum  dextr- 
ram  meam  ,  Domine,  et  in 
voliintate  tnl  drduxisti  me  , 
et  cum  «çlorii  su«copi*li  me, 
Deus  rordis  mei,et  pars  mea 
Deiia  in  aternam.  l'a.  Quàm 
honua  Urael  De«8  *  hi»  f\ni 
rrclo  sunt  corde  T  Glona. 
Tenuiati. 

FaitIS.  St'teiu'Mr,  quel  a«^ 
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giisle  solennité  que  non»  ré'«- 
brona  ,  attire  aiir  nmis  T«tr* 
grArp  en  ce  jour  ,  dana  teq?»"! 
la  l.ieiili'»iireu*eMcredet>i»-n 
a  aonftert  la  mort  temporelle, 
tans  que  la  mort  ait  pu  re- 
tenir dans  »es  liens  CfUe 
qui  a  enfanté  notre  Setcnenf 
Jésus- Christ  votre  Fils  : 
qui  étant. 

Lecture  (lu  h'vr»  ât  PAfoea» 
lypie^  ch.  11  e(  12. 

Ls  temple  da  Dieu  fut  on - 
Tert  dans  le  ciel,  et  on  y  til 
l'arrhe  de  sou  al!iance  :  et  il 
4e  6t  des  ét'Iairs ,  de  grande 
brniti,d«-j*lr>unerre8,  untrem» 
bli-menl  de  Urrre,  et  une  grêle 
effrojabU'.  li  parut  encore  us 
grand  prodige  dans  le  ciel  * 
c'était  une  femme  reTêtu  du 
soleil,  qui  avait  la  lune  sons 
ses  pieds,  et  sur  sa  tète  iiM 
couronne  de  douze  étoiles. 

En  dilectus  meus  loquitu? 
mihi  :  Surge,  propera  ,  «mica 
mca ,  cohimba  mes ,  formoaa 
mca,  et  veni.  f .  Veni  de  Li- 
bano,  sponsa  mea  :  veni,  coro- 
nabori». 

Alléluia  ,  allel.  f.  Posuit 
Rex  di*dema  regni  în  capi'.e 


ejus.  Alléluia. 

pnôsF.. 
PtACtiA«oe<*M"'  eftper»; 
Arc»  no»i  fwderi» 
Templo  aedet  gl»ri». 
A itO  régnât  «oli»», 
Jiinrta  Mal'T  Fili»»,        / 
I  l*»rliec|«»  »iit«iri». 
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Quosnt  passa  pei-tore , 
OuantoNatiiiifeuore    • 
Uolores  rémunérât  I 

CncDMrssâ  lumlno^ 
Soto  minor  Numine  , 
Qaot  bonis  exuberat  I 

IvSA  fil  fons  Hi''if>«t 
Qu«  fantein  justiliae 
:5tuii  suo  protuiil. 

Q018  per  Matrem  Filium 
Rogavit  anxiiiura  , 
Et  dona  oonrrlitlil? 

YiRGO  c«io  celsior, 
Angelisque  porior  , 
Nobia  sis  propttia. 

Regnst  tn  pcctorib'i'*. 
Hp^net  tu  operibus , 
(}iià  (lires  es  ,  grnlia.  , 

Art  Dciim  ut  ideant, 
Ppr  te  rota  tranneant . 
Non  fag  Matrem  rcjiri. 

AwiCT  ttiam  Gailiam 
Rea^i  det  jujititiam, 
Plebi  pacem  aiipplici 

Araen. 

Suite  du  taint  Evangile   «e- 
toti  êaint  Lue ,  ck.  I . 

Élisabrtr  fdt  remplie  du 
Saint-Esprit  ^  et  élevant  la 
▼oix,  elle  s'écria  :  Vous  êtes 
béoieentre  toutes  les  Terames, 
et  le  fruit  de  votre  sein  est 
béni.  Rt  d'où  me  vient  c« 
bontieiir,  que  la  Mère  de  mon 
Seigneur  vienne  vert  moi  T 
Car  votre  voix  n'a  pas  plus 
Ml  frappi  mon  oreille,  lors- 
que vous  m'avei  saluée,  q»« 
mon  enfant  a  tressailli  de 
joie  dans  mon  sein.  Et  vous 
Ates  l)ienhenreti«ed'svnlrrru, 
^rce  que  ce  qui  voue  •  été  1 


LA  STB  VIBRGB. 

dit  de  la  part  du  S«i^«tir, 
sera  accompli.   Alors    Uerie 
dit  ces    paroles  :  tfoa    Ab« 
glorifie  le  Sci|;near  ,  et  mon 
esprit  est  ravi  Ue  joieen  Dieu 
mon  Sauveur  ,  parce  qu'il  • 
regardé  la  baisesse  de  sa.  ser* 
vante  ;  et  désormais  je  serai 
appelée  bienheureuse  dafts  la 
succession  de  tous  les  siècles. 
Car  il  a  fait  en  moi  de  gran- 
des cboses,  lui  qui  est  tout- 
puissant,  et  de  qui   le  nom 
est  saint.  Sa   miséricorde  ss 
répand  d*Age  en  âge  sur  cent 
qui  le  craignent,  II  a  déplojé 
la    force   de    aon    bras.  Il  t 
dissipé  ceux  qui  s'élevaient 
d'orgueil  dans  les  pensées  de 
leur   cœur  :    il  a  arraché  i*^ 
grands  de  leurs  trônes,  et  il 
a  élevé  les  petits.  Il  a  rem- 
pli de  biens  ceux  qui  éteirnt 
affamés,  et  il  a  renvové  viors 
ceux  qui  étaient  riches.  $*e- 
tant souvenu  d^  sa  misèricor> 
de .  il  a  pris  en  aa  protection 
Israël  son  serviteur, selon  ia 
promesse  ijuM  a  faite  à  nos  pe» 
res,  à  Ahrsbnm,  et  à  ss  race 
pour  toujours. 

OrrEKTOIRB. 

Astitit  Regina  k  dexiris 
tuis,  Deus  in  vestitu  deaurata, 
circnmd.ita  varietate;  addii- 
centur  vir|;>nes  pnst  t^m  in 
laetitiA  et  exultatione. 

SKCRXTS. 

Qus  nos  dons  devienernl 
a}tréablfs  k  votre  infibi*'  mi- 
serirorde  ,  Seiitnrnr  .  ^»t  les 
prières  ds  la  aainte  SIére  i» 
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Dictiy  que  vous  avei  coiirou— 
uée  d'une  gloire  incstîmaLIe, 
«n  U  retirent  du  siècle  pré- 
sent, selon  la  condition  de  sa 
nature  mortelle  ;  et  que  vous 
nous  donnez  dans  le  ciel  pour 
une  puissante  protectrice  par 
BOD  intercession  auprès  de 
votre  divine  majesté  :  par 
J.-C.  N.  S.  qui  étant  Dieu. 

PriÇate  dt  la  Stt  Yierg; 

Immédiatement  apréê  U 
Libéra  nos  ,  on  ehanU  PÀi^ 
tienne  suivante 

Sub  tttun  prasidium  eon- 
fugimus,  saneta  DeiGcnitris; 
nostras  deprecationes  ne  des- 
picias  in  necessitatibus  ;  sed 
il  pcrimSis  cunctis  libers  nos 
semper,  Yirgo  gloriosa  et  be- 
nedicts. 

f.  Deos  ,  jodicium  tuun 
Régi  da  ,  et  justitiam  tusm 
filio  Kcgis'; 

ifl  Judicarepopuloro  luulh, 
in  justitià,  elpsupcrtis  tuos  in 
judicio. 

OHAISOM. 

O  Dieu  ,  Roi  ,  Souverain  , 
coinm«  ci-afréê,  p.  494. 

CnVMCMON. 

Sub  umhrà  ilHus  quen  de* 
sidcraveram.  spûi  :  cl  fructus 
ejiis  dulcis  gutturi  meo. 

POSTCOMUUMON. 

O  DJJ'u,  qui  avci  élevé  au- 
dcfliins  des  Anges  la  Sainte 
Vierj;e  ,  mère  do  votre  Fils 
nnique  ,  fait'-s  qu'avant  été 
nourris  du  pain  dos  Anges 
dans    la    glor)Pu»e  solinnilc 
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de  son  triomphe,  noiis  méri'- 
tiens,  par  sa  puissante  inter- 
cession, de  devenir,  au  joar 
de  la  résurrection  bienhei»- 
rsuse,  égsux  à  ces  Esprits  cé- 
lestes :  par  le  mène  J.-G. 

AUX  II.  VÊPRES. 

Pa.  Dixit  Dominas,  p.  1 37.- 

Ant.  PftJSCEViT  Rex  lis  qui 
in  eonspectu  ejus  rainistrs'- 
bant,  ut  iutroducereot  Régi— 
nam  coram  se  ,  posito  super 
csput  ejus  diademate. 

Pa.  Laudate  pueri,  p.  440. 

Ant.  Surrexit  Rex  in  orcur- 
snm  ejus  rpositusque  est  ihrrf 
nus  Hatri  Régis  ,  quse  sedit 
sd  dexterram  ejus. 

P«.  Lietatus  sum  ,  p.  1CK 

Aitt.  Habuit  gratiam  et  mi« 
sericordiam  ccram  Uegcsnper 
omnesmulieres,  fecitque  eain 
rcgnare. 

J'«.  Nisi  Doniiiius,p.340 

Ant.  Rcx  dt-Hit  Ke(;inm 
omnia  qaw  voluit  et  pelivit 
ab  eo. 

/'«.  Lauda  ,  Jérusalem, 
p.  340. 

Ant.  Beiiedixcrunteamon» 
nés  unà  voce  diccntes  :  Td 
gicria  Jerusalrm,  tu  lionori& 
centia  populi  noslri. 

CâPITOLE.  Judith,  13. 

BÉNI  soit  le  Seisneur  l.car 
il  a  rf:ndu  aujourd'hui  Totrt 
nom  si  célèbre  ,  que  vot^ 
louâuge  ne  sortira  jamais  di 
la  bouche  de  ceux  qui  se  soit> 
viendront  élerncllemenl  d«  k 
puissance  du  Seigneur. 
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i/ytAn»  ,  0  vos»  œilie  ei  ,  ^ 
««.T  i.   IVp.,  p.  490.  i 

f.  Pofuiîsti,  Domine,  in  ca-  '. 
piteejuscoronam.  ni.  De  lapi-  1 
de  prelioso.  ! 

A  Magnif.  Ant.  Respetît  ! 
Ijeus  buoiilitatooi  ancilln  i 
•uiD  :  «cce  ex  hoc  beatam  me  I 
dicent  omnes  geiierationes  ;  { 
quia  fccit  laibi  magna  qui  po* 
trns  est. 

VOraiion  delà  Meitst, 

A  COMPLIES. 

Vê,  et  Cap.  du  Dim.  ;  le 
reste  coiMine  hier,  p.  490. 

On  [ait  enêuile  une  pro^ 
ttMton  eolennflle  ,  jtour  te 
ta'u  de  Louis  Xllly  en  1G38  , 
dans  lat^uelle  on  chante  iem 
Litaniea  de  la  Ste  Vierge, 
totmne  à  la  fin  de  ce  volutnê^ 
puiëce  qui  nuit  : 

psàuug  19. 

ExAUi>UT le Dominus  in  die 
tribulalionis,  *  protcgai  te 
numen  Dei  Jacob. 

Mittat  tibi  aiixilium  de 
Mncto  ,*  et  de  Sien  tueatur 
te. 

Memor  ait  omnis  sacrinrii 
lui,  *  et  bolocautftum  tuum 
piniçue  fiât. 

Tribuat  tibi  secandàm  cor 
tuum  ,  *  et  omue  coDitilium 
taiim  confirmct. 

Ltttabimur  in  satatari  tao, 
*  et  in  Domine  Dei  no^tri 
magnificabimur. 

Impicat  Dominus  omn' s  pe- 
titioiics  tuas:  •«une  ro;;nuvi 
^Moniam  «alvura  fi'cit  Domi- 
biia  Cbiistum  snnm. 


r.A   Sri'E    VIERGE. 

Kiaiîdipt  illi.ro  de  rtrin 
satK  to  &iio  :  *  in  poteulatibus 
sahi»  detlcrs  ojiis. 

Ili  in  curribiis  ,  el  Li  in 
equis  ;  *  nos  autem  ia  uo- 
niiiieDomini  Del  nostri  invo- 
Cabimus. 

Ipiti  obligati  sunt,  el  crci'l^' 
runt  :  *  nos  autem  sum-si- 
Dius,.et  erecti  sumus. 

Domine  ,  salvum  fac  Hr- 
gem  ,  *  et  exaudi  nos  in  «iie 
quà  iovocaterimos  te. 

I>  Ant.  Domine,  salvum  f^e 
Rcgem;  el  exaudi  no«  in  die 
quà  invocaverimus  te. 

3.  Ant.  Sub  tuum  praesi* 
dium  f  ei-^evanty  p.  493. 

^.  Mittal  ei  Dominus  an- 
xiliura  de  Sauclo; 

t^.  £t  de  Sion  tueatur euoi. 

unaisoN. 
0  Dieu)  Koi  Souverain  et 
protecteur  des  mon;>rqties  H 
de  leurs  royaumes  ,  qui  aco 
Toutu  que  votre  Fils  unique 
notre  SeigniMir  fût  sonmii 
ici-bas  à  !»  trés-«.itnto  \\er~ 
go  sa  rnèrc,  afin  de  nous  of- 
frir en  lui  uu  exemple  fsf 
fait  d'bumilité  et  d'obéis- 
sance ;  daignez  exaucer  («s 
TORos  du  Uoi  très-rhrclK  ii  . 
▼olre  serviteur,  et  ceui  lie 
tout  son  peuple,  afin  ([<•- 
ceux  qui  par  un  même  dv- 
Touemeiit  se  mi^ttenî  s  ••il 
la  prolcrlion  de  Iklarie  , 
obtiennent  la  rAcomprntc 
d'une  paix  durable  da*  i 
cette  vie  ,  et  ceile  d'un*  I;- 
berté  éterofllc  dans  le  ciel  : 
par  ,  rtc 


•Aimr  BARTllftLEMI  ,   APOTRB.  4W 

\(fê  portM  de  S  M  prifun  ;  «t 
Ir*  âjattt  fait  sortir  ,  i!  tviir 
dit  :  AlU'Z  «•>  temple,  <•! 
prêcher  hardimeiil  au  |'<'i- 
ple  toute»  cca  paro!»  «  de  \  ii?». 
Ce  qu'avant  ouï ,  il»  eiitr»- 
rest  daiid  le  temple  au  )>('iiit 
du  jour   et  »f  mirent  à  jti*- 


tX  Âoàt. 
S.    BAKTIIÉLËMI. 

DOCBLE-MAJEUR. 
AUX  1.  YÊPUËS. 


L'Offset  cdi    Commun   de«     elicr.    C^'pendant   le    gr-iiù- 
Afôtrin  ei-afirés.  \  prêtre  et  ceux    qui    élni»  iil 

A  LA  MESSE  }  ""^  '"'»  *^»"^   arrivés,  ii« 

I  iui<iembl«retit    le    conseil   et 
IWTROIT.  j^y^  ,p^  sénateurs  do  piopl* 

Armoututk     de    dit    tn  '  (t>[g„ii| ,  et  ils  pnvnvercnt  a 


die»  ssluUre  Dai  t  annun- 
iiai«  inSer  geMes  glortam 
cjiis  f  io  omnititts  popuUs 
mirabtlia  ejus.  Ps.  Cantate 
DouiiBO  cantictim  novum  :  * 
cantate  Domiuo  ,  oianis 
terra.  Gloria  Patri.  Annun- 
liale 

ORAISON. 

Dico  tsut^uissant  et  éttr- 
nci  ,  qui  BOiM  inspires  une 
»aint«  joie  dans  i«  solennité 
tJe  l'apôtre  ffaiut  Bartliélcmi  ; 
donnez  à  votre  Ej^lise  l'amour 
des  vérités  qui  ont  été  l'objet 
deM  foi,  et  la  force  d'annon- 
cer les  maximes  qu'il  a  ensei* 
gatéa  par  N.  S.  J.'-C. 

Leetur*  des  Actes  deê  Apô^ 
tre$,  ch.  5. 
Li  (çrand-prètre  ,  el  tons 
ceus  de  sa  secte,  qui  était 
celle  des  Sadduccens,  étant 
transportés  de  colère  ,  firent 
prendre .  les  Apdtres ,  et  les 
mirent  dans  la  prison  publi- 
que. Mais  un  Ange  du  Sei- 
fatftit   ouvrit  durant  U  nuit 


U  prison  ,  sfiu  qu'on    ame- 
nât les  Ap4trcs.  Les  orOciers 
j  claiit  allé»,  et  aysut    fait 
ouvrir    la    prison  ,    ne    les 
trouvèronl  point.  Il  retour- 
nèrent donc  faire   leur  rap- 
port. Pious  avuud,  dirent-ils, 
trouvé  la  "  prison    bien    fer- 
mée ,  et    les    gardes   devant 
les  portes  ;  mais  l'ayant  ou- 
verte ,  nous  n'avons    trouvé 
personne     dedans.     Sur    ce 
rapport  le  capitaine  des  gar- 
des du  lempie  ,  et  les  prin- 
ces des   prûlrcs,  se  trouvè- 
rent embarrassés    au    sujet 
des    Apôtres  ,  ne  «ackant  ce 
que  deviendrait  cette  affaire. 
Là-dessus  il  vint  un  homme 
qui  leur  dit  ;  Voilà  ces  gens 
que  tous  aviei  fait  mettre  en 
prison  j   qui  sont     dans    le 
temple,  et  qui  enseignent  le 
peuple.    Alors    le    capitaine 
des  gardes  du  temple  partit 
avec  ses  ofHciers ,  et  amena 
le^    ApAtrcs  sans   violetice  . 
car  ils  craignaient  d'être  la- 
pidas par  le  peuple.   Quand 
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ils  les  eurent  ameués,  ils 
les  présentërrnt  au  cpaseil  ; 
*i  le  grand-prétre  leur  par- 
la ea  ces  lertces  .  Nous  tous 
avions  très-eipressément  d^ 
fendu  d'enseigner  en  ce  nom- 
U  :  et  Toilà  que  vous  avex 
rempli  Jérusalem  Je  rotre 
doctrine  ,  et  vous  Toulei  fai- 
re retomber  sur  nous  le  sang 
do  cet  homme.  Pierre  et  les 
Apdtres  répondirent  :  Il  faut 
obéir  à  Diea  plutùt  qu'aux 
hommes. 

OBADDIl. 

VocaTÎt  Jésus  Discipulos 
suos ,  et  elegit  duodecim  ex 
ipsis,  quos  et  Apostolos  no- 
ninafit.  f.  Misit  illos  pr<e- 
dicare  regnura  I>ei  et  sanare 
infirmos. 

Àlleluia  ,  aliel.  f'.  Prsdl- 
careront  ubiquè  ,  Domino 
réopérante  ,  et  sermonom 
confirmante  sequentibus  sig- 
Kis.  Alleluia. 

Suit*  du  $aint  Evangtle  <«- 
Ion  S.  Lue ,  ch.  6. 

Jàso»  s'en  «Ha  sur  nne 
montagne  pour  prier  ,  et  il 
T  passa  la  nuit  en  prières. 
Et  lorsqu'il  fut  jour  ,  il  ap- 
pela ses  Disciples  ,  et  en 
choisit  douze  d'entre  etix 
qu'il  nomma  Apdtros  :  Sr«- 
mon  ,  a  qui  il  donna  le  nom 
de  Pierre ,  et  André  son  frè- 
re ;  Jacques  et  Je.m  ;  Phi- 
\«Ppe   et    Barihélcmi;   Mat- 

S'**;,".  ?■*»«««  J  Jaciues. 
ils  d  Alpbée ,  «t  Simon  ap- 


pelé le  séli  ;  Jude  ,  frère  d» 
Jacques  y  et  Judas  Piscarto— 
te ,    celui   qui  le  trahit.    J/ 
descendit  ensuite   «Tec  evx, 
et  s'arrêta    dans  la   plaine, 
étant  accompagné  deaeaDi»> 
ciptes  et  d'une  grande  nol- 
titude  de  peuple  de  tevte  la 
Judée  f  de  Jérusalem  ,  et  de 
pajs  maritime  de  Tjr  et  de 
Sidon ,    qui    étaient    veaas 
pour    Penteadre  ,    et     po«r 
être   guéris  de  leurs  mala- 
dies. Ceux  qui  aussi  étaieal 
tourmentés    par  les    eenrita 
impurs,  en  furent  délivrés. 
et  tout  le  peuple  ckerchait  é 
Je  toucher,   parce  qu'il* sor- 
tait  de  lui  une  vertu  «ni  l^ 
guérbsait  tous. 

orraiToias. 
Deus    nos   Apostolos    ne- 
Tissimos  ostendit,    (enquan 
morti  destinâtes;  quia  speô> 
taculum  facti  sumus  aano^o 
et  Angel  is,  et  hojBinibus. 

SECnKTB. 

Ev  solennisant  la  fête  de 
saint  Barthéiemi,  nous  voue 
supplions,  Seigneur,  debous 
accorder  vos  bienfaits  pac 
les  prières  et  Pintercessioe 
de  ce  bienheureux  Apdtre 
en  roi^moire  duquel  aoiie 
ofrrons  des  hosties  de  loue»* 
f^c»  â  votre  souveraine 
jcslé  :  nous  vous  en 
plions  par  N.  S.  JmL 

Préfavê  àe$  Ay'Armm. 
Vos  pstis  qui  )>crraaBsii|Sts 


pomiisti  ÎB  ca)»itc  ejut  "  "•- 
nam  de  Upide  pralioto.  <•!•- 
TM.  la. 


mecarota  lentj lion i bas  mets; 
•i  ego  dispono  vohis  ,  sicut 
dîsposuU  nibi  Paler  mctis  , 
rcgDum  :  ul  editis  et  biba- 
tis  super  nensam  neim  in 
ngno  laeo. 

rosTcoHvmiioN. 

<)om  la  parlicipaClon  ao  ga- 
ge aacri  4e  notre  rédemption 
•leraelie,  Seigneur  ^  derien- 
ae  font  neaa,  par  l'intcrees» 
tioa  de  votre  apôtre  aaint 
liartkéieafii,  le  seeoarsde  la 
«ie  |iréaente  et  du  siècle  fii* 
4ur  :  BOUS  TOUS  en  scppiiens 
par  N.  S.  J.-C. 

AUX  H.  VEPRES. 

Commt    au    Commun   de» 

tS   Ào&t. 

SAINT  LOUIS . 

BOI  VB  riUlfCB.* 

AOX  I.  VEPRES. 

A  Magnir.  Ant.  Qucsivit 
f>ominu8  aibî  riruin  jiixle 
cor  auuin ,  et  prwccpit  ei  ut 
Mset  dus  super  populuas 
euura. 

VOraiêom  de  la  iUêêê» 

ALAMEBSE. 

INTROÏT. 

Ib  virtnle  tui  ,  Domine, 
iKUbilur  ReXyCt  super  sa- 
lutare  toum  «xullabtt  vehe-^ 
monter  :  desiderium  cordis 
rJMs  iriboistl  ei,  et  volantate 
iahioraBi  t^xf  non  fraudâsti 
Pt.  flravenisli  «ubi  in 


OâSlSOB. 


0  Dito ,  qui  avM  trans- 
féré le  roi  saint  Louis  d'un 
règne  terrestre  *  la  f^oire 
du  roTSwe  éternel  ;  faMes 
qne ,  par  tes  nuéritea  ei  aon 
intercesaton ,  nont  ayons 
part  k  la  glotte  du  Rut  des 
rois ,  N.  S. 

£«cturr  du  tiw  d»  PEetlé' 
9ia$liqu9 ,  cb.  31 . 

IIbvbbIIX  le  riche  qui  a 
été  trouvé  sans  tacbc  ,  qui 
n'a  point  couru  après  l'or , 
et  qui  n'a  point  mis  «on  fs- 
pèranredans  l'argent  ni  dans 
les  trésors.  Qui  «>t  cclui«li  T 
et  nous  le  louerons  .  parcs 
qu'il  a  faîL-dcs-  choses  mer- 
veilleuses pendant  sa  rie.  Il 
a  été  éprouvé  par  l'or,  et 
trouvé  parfait;  ce  sera  pour 
lui  le  sujet  d'une  gloire  éter- 
nelle. Il  a  pu  violer  le  com- 
mandcniout  de  Dieu,  et  il 
ne  l'a  point  violé  ;  il  a  pu 
faire  \f  mal,  et  il  ne  la  point 
fait.  C'est  pourquoi  ses  biens 
ont  été  an'crraia  dans  le  Sei- 
gueur,  et  toute  l'awemblé* 
des  Saints  jguhliera  les  au- 
mènes  qu'il  a  faites. 

OrVBBTVMB. 

Miserirordta  tl  reritae 
eustodiniil  Regem  :  et  r(rbo- 
ralnr  clementià  thronna  ajite. 

f .  Ht!  qui  .Tidw*!  m  v»- 


«m 
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fitate  pfiiperus.  liironus  eju 
K)  «•lerDum  ilrnntbitur. 

A.lleluiaf  atiel.  f.  Rex  si- 
pi«D«  stahiliiaentum  pupuli 
est.  Allcliiia. 

Suitu  du  «oint  KrarLp'le  ««^ 
Ion  S-  Luc ,  cK.  4 S. 

■  Un  homin*  (le<(aaiili  d(N- 
•  «aiiila  i  Jé«us  :  Bvn  Mallre, 
<  ()ue  laut-il<|ue  je  lasse  fiuur  j  ans  leur   répuaJtt   :  Ce  •)< 

•btenir  la  vie  éternelle?  Je-    ««t  impossible  «as  bDnao, 

•U9  lui   répondtl  :  Pourquoi 

in'appelei*vcus  bon ,  ai  roua 

ne   me   cr,oj9S    <||u'un    pur 

homme  t   car   il    nj  a    que 

DiiMi    seul  qui    soit  bnn.  £t 

pourquoi  aussi  me  deman- 
dez-vous quel  bien  vous  de* 


k 


%'ez  faire  pour  être  sauvé  ? 
Vous  savez  sans  d'uite  îes 
commandemens  de  Dieu  ,  qui 
•ont  la  Toie  du  salut  :  Vciis 
ne  tuerez  point ,  tous  ne 
eoromettrez  ('oint  d'adultère, 
vous  ne  dérobrrez  poiiil  , 
»ous  lie  porleri'Z  point  do 
faux  témoi^n<igc  ;  honorez 
Totre  p*re  et  votre  nii:re. 
l'ai  {(ardc,  dit-il  ,  tous  ces 
commandotnons  d^s  ras  jfu- 
nesse.  Ce  qun  Jésus  avant 
cnteodu,  il  lui  dit  :  (1  rons 
manque  encore  une  chose 
pour  être  parfait  :  vendes 
font  ce  que  voua  avez  .  et  lu 
rfonnez  aux  pauvrt-s;  et  vous 
aurez  uji  tréi^or  daua  te  cieî  ; 

Elis  \va*€ ,  et  me  suirr.z. 
*i'  lui,  «yaat  eJtiend«' ci— 
««,  d.i»ini  loiu  triste,  parce 
•ju'il  ,L„i  luri  ricbe.  Et  Jé- 
»•■*»  «o>«ul<]u'il  «tail  liialc  , 


dit  qu'il  est  difficile  ^« 
reut  qui  ont  de  grauda  ri- 
cliesites  entrent  dans  le  rova» 
me  de  Dieu  !  Il  est  plus  aiw 
qu'un  cliameaii  passe  par  .< 
trou  d'une  aiguille,  nne  >oi 
pas  un  riche  entre  «ans  • 
royaume  de  Dieu .  Gbuz  ^o 
l'écoulaîent  lei  <itre»t  :4.i> 
pourra  donc  itre  Mineé  t  îr- 


est  possible  à  Dieu  ,<|tM  fe-i 
donner  eu  riche  l'esprit  •>< 
pauvreté  au  miliev  de  •>* 
richessra. 


OrrBRTOlRK. 

Do  omni  corde  euo  lauJ» 
vit  bominuin  .  «iC  dii*'!' 
Deura  qui  fecic  lUum  ;  dr*-'- 
în  celebrationîbuB  derus,  •< 
landarent  nomea  saorCtf 
Pomini  ,  amplificarenl  miM 
l)ei  aanctitalem. 

SëCRKTB. 

Aco<>ni)EZ-Non8,  s*i«  ra« 
plait.  ^••I.;neur.  par  la  Tcr^« 
d«  ces  dan.-*  que  nous  to"* 
offrons ,  celte  fermeté  d'l«« 
que  vous  avez  donnée  i  siiii 
Louis ,  afin  qae  nen«  et 
noee  élevions  peiat  dans  m 
prospérité  ,  et  que  nées  m 
nous  aba^ious  point  ittt 
l'adversité  :  par  notre  Sr^ 
^tneur  Jésna  -  Christ  *•« 
Fils  ,  qni  étant  Dien  vit  H 
règne  avec  rons. 

oomiOKioii, 

lutroib»  in  doman»  tua», 
Itomiaei  adviabe  ed   lem- 
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El'in  ■anrtiim  tuiim  ,  pt  con- 
tebor  nomiol  tuo. 

VOSTCOVIIONIOII. 

O  Dimi ,  qui  arn  f«it  I« 
(rice  i  MÎet  Loui»  de  dé«i* 
rer  d«  tout  «on  «eur  le  vrai 
boafaMirdtt  Toj'attine  éternel, 
•Il  milieu  dea  plaiaira  trora- 
peiira  d'na  royaume  tempo- 
rel,  rendei-ooas ,  s'il  voua 
pialt,  U»  amateur»  de  cette 
méiBa  féiicité,  dont  noua 
aroat  reçu  le  gage  dans  ce 
eacrenent  :  par  notre  Sel- 
gavur  Jéaue-Cbriat. 

COUVOlflON. 

A  ex  II.  VEPRES. 
i'«aum««  (itf  ta  Féri». 

Ant.  In  gpntibns  nr>n  erat 
T<*x  aimilia  ei  ,  et  dilectus 
!»po  ami  eral ,  et  pnsiiit  oiim 
Dciia  rfgrm  aitper  orononi 
lAraeî. 

Ant.  Simili»  i!ii  noikfuit 
rrt  ,^  qui  revertcn-lcr  «J 
Duminuin  in  omnirordea.io, 
et  ex  toti  anim/k  snà  ,  et  iu 
uiiiversÀ  virtute  sii.^. 

Ant,  Oinlirniavit  oinne» 
hu  roi  les  pn]>un  sui,  et  It-gem 
eiquisirii,  sancta  f(!orilica- 
vit  et  mullipliravit  rasa 
tMOctorum. 

Ant.  Ilortsbiitur  aiios  ne 
formidarent  ad  adrcnturo 
natinnum,  a<>d  in  menlc  ha- 
brrent  adJMtoria  sit>i  facta  de 
co^lo. 

Ant.  Spirîtu  magno  vîjjt 
ni ti ma,  et  r«nsoIat!is  est  lu- 
%eitto»  in  Sion. 


HTHMA. 


Ts  saiicte ,  rursua  ,  Luc)»- 

vire,  priciij 
Divina  poscuct    :   tu  Crucis 

clavum  teoens, 
Spetque  aacraa  anchori  fitii-. 

d«tirraiMs , 
UoTea  tjrraiiDia  bella,  Chris- 

to  militas. 
ViMCM  cadcndo  ,  mors  ti- 

bi  victoriam 
Aufert  et  aildit  :  eorpus  li)c 

palma  tegunt 
Nanaum      sepiillum  ,      acd 

triumplio  nobili 
Cffilum    paralur,  et  coronis 

aidera. 
Tins      patern»    rcdditiia 

terra  cinis 
Kcgniiin  tiiçlur ,  Jnm,  tKr«»- 

lio  pr»  sens  Dci , 
Xlerin  ro^ii.n-.s  pascis    intrr 

liia  , 
Fave:tsi|iie     bbntlo     noalrd 

«.uini»  tuiDtue. 
SiT    Trinitdti    sempilern.i 

glorîa  , 
HoDur  ,  potestas  ,  atque  ju- 

hilatio , 
I«  uuitalft  que  ,   guberuan* 

omnia  , 
Pcr  riincia  rognât  seculorum 

sec '.lia.  Atncn. 
f.     inirniUo    in    domum 
tuam  ,  Uoniiiie  : 

1^'.  Adorabo  ad  tcmpluni 
«itirUim  tuuia  ,  iu' timoré 
tuo. 

À  Ma{;nincat.  Ant.  Ambu- 
labiiiil    rogos     in    splendore 
ortiîs  ciii  ,  JiTUsaicm,  cl  mi' 
luar.-iiiiiiil  lil>i  ,  cl  vctiit-nt  » 
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et  adorabunt  Tetligia  pvdum 
tuoru  m . 

VOratêon  de  la  il  têt», 

39  Août. 

DÉCOLLATION 

DE   s.    JKAN-nAPTISTE. 

nOCBLK-UAiKUR. 

AUX  I.  VÊPRES. 
Psaamea  da  la  Fér'e. 

Ant.  Eccs  ego  mitto  An- 
gelum  nieum  ,  et  pratpara- 
bit  viam  »ute  riciem  meam. 

Ant,  Mittam  vobis  Eliain 
proplietani ,  antcquam  ve— 
niât  <ties  Duminî. 

Àni.  CoBverlct  cor  pa- 
trum  ad  (ilios  ,  et  ror  fîlio— 
rtim  ad  patres  eo/iini. 

Ant.  Erit,  quomod6  scrîp- 
tiim  est  in  Filium  kotninis, 
ut  inulta  patiatur  ,  et  con- 
temnotur. 

Ant.  Si  vultis  reoipere  , 
Joaniios  est  ipse  Elias  qui 
ventitru.'t  est. 

CAPITULK.    Act.  ,  13. 

T)iBD,  acion  sa  promesse . 
•  fait  sortir  Jésus  de  la  race 
do  David  .  pour  être  le  Sau- 
▼enr  d'Israël  ;  Jean  ayant 
prêché  aTsnl  lui  à  tout  le. 
peuple  d'Israël  le  haplfime 
de  la  pénilenre,  pour  le  pré- 
parer à  «on  avènemeot. 

■  THNK. 

Qoia  ille,   siUis  è  peoe» 
tralibus 
Ejressus ,  ad  se  lot  populos 

»rahil, 


Ab  ore  pendenle^    Io>)ti«>i.t>« 
Quà  subito  teneL  aric  tixrbas* 
An   il!e  faslu  rcgifico    lu- 
mens, 
Uolli  soiutus  difflatt  «ai»T 
Levisnf  arundn  venftistnr 
Arbitrio  popularts  aur«T 
Atqui  ter  «nnos  jam  ir- 
des  trahit 
Vîtam  in  profundis  safttttu 

asperam  , 
Yirtutis  Eli»  futarus 
Atquefraimi  generasua  }i«ir«« 
Ergo     severam     îtvmiam 
omnibus 
0alcnt9t  iranif  noa   tânaidM 

mori  : 
Assertor  acer  veritAtis  , 
In  proceres  tonat,  in«]iis  pic» 
bem. 
AtiiA    roceplum   non  retn 
net  timor , 
Kon    blanda     OtHitit      grat<a 

prinripis, 
Containinati    quin    rfprri>c£l 
Flagitiuni       opproLn  ciimiLt 
lecti, 
SiTsumtna  Palri,  sunaBi- 
que  Fiiio , 
Sanctnque      compar      elona 

FUrnini  : 
Sanclas  litomus  Trinitali 
Perpétue  pÏA  corda  cuîlu. 
Amen 

f.  Dixi  iniquis  .  Kouto 
inique  agere;  i^.  Et  drlia- 
quentibua  :  Nolito  csallai* 
cornu. 

A  magnificat.  Jnl.  I>ic« 
Tobis  quia  Elias  jam  Trnil, 
et  non  cognove riinl  eim . 
scd  fererunt  in  eo  i|n«cui»> 
^y\t  toluerunt 


lïfeCOl.LATlON   DK  • 

A  LA  MESSE. 
l^Tllo'lT. 
L.OQCKBAH  tle   lestimoniis 
luiii  in  coiitperla  rci;um  ,  et 
tio»  roaruu(lcb.ir  :    et  mcdi— 
lahar  in  mandatit  t&is,  «jua 
dileKÎ.  r«.  Beâti  immacuiati 
in    vii  :  *  qui   ambulant   io 
iet;«  [>ominî.  Gloria.  Loque- 
bar. 

O  Dteu,  qui  avez  roula 
que  taint  Jean-Baptiste  ftt 
le  précuraeur  de  votre  Fits 
dMia  •«  naieaiBce  et  dent  sa 
mort;  faites  qu'i  l'exeiaple 
de  ce  grand  Martjr  de  la  vé- 
rité et  de  )a  juatirc,  nous 
donnions  aussi  notre  vie, 
plutôt  que  de  blesser  la  vé- 
rité et  la  justice  par  le  même 
J.-G. 

létHvfÊ  du  l'rop\H0   jHa/o- 
«At«,  ch.  4. 

VoiCf  ce  que  dit  le  Sei- 
|tnrar  des   armées  :  Snnve- 
nez-Tone  de  la  loi  de  MoTse 
mon  serviteur,  qoe  je  lui  ai 
donnée  sur    le  ment    Horeb 
pour  tout  le  peuple  d'Israël . 
de    mes   eommandemcns    et 
de  mes  ordonnances.  Je  vais 
vous   envoyer     le    prophète 
Elie  avant  que   le  grand  et 
épouvantable   jour  du    Sei- 
gneur arrive;  et  il    réunira 
le  cœur  des  pères  avec  leurs 
enfat)s,'et  le  ccBur  des  enfans 
avec   leurs   pères,    de   peur 
qu^en  venant  je  ne  Trappe  la 
terre  d'anatiitme. 


JtAN-nArrisTE.     Soi 

GRADUEL 

Elias  jam  venit,  et  nnn 
cognov.crunt  eura  ,  seJ  fei"»*- 
ruut  in  co  quccumque  to- 
liierunt.  f.  Joannes  ipse  caI 
Elias  qni  ventiirus  est. 

AHeiuia  y   slleluia.    f.  In 
diebus    suis    non    perlirouil 
principera  ;   et  potrntii   ne- 
mo  victt  itlum.  Alléluia. 
Suite  du  saint  EvanyiU  ae» 
Ion  S.  ^iarCy  cb.  C. 
HftnoDB  ajaut  épotisé  1l«'- 
rodiade  ,      uuoiqu'elle      fût 
femme  de  rliilippe  son  frè- 
re^ avait    envoyé     prendre 
Jean,  l'avait  faitlier  oi  niel- 
tre  en  prison  à  cause  de  cette 
ff'mmi*  y  parre  quMI  disait  > 
Il^rode  .  Il  ne   voos  est  pas 
permis  d'avoir   pour  femme 
celle  de* votre  frère.  Depuis 
cela    llérodia'le     avait    tou- 
jours cb>rché    l'ocraaion    d* 
le    faire   mourir  ;   mai»   ^Tle 
n'avait   pu  eu  venir  k  beut. 
parce     qu'liéroiie ,     sachant 
qu'il    était  un  homme  juste 
et  saint,  le  crai^^nait  et  avait 
(lu  rpspert  pour  lui ,    faisait 
beaucoup  de  <  koses  selon  ves 
avis,    et  était  bien   aise  de 
l'entendre.  Maïs  enfin  il  ar- 
riva  un  jour    favorable    au 
dessein  dMIérodiade  ,  qui  fut 
le  jour  de  la  naissance  d'll4> 
rode,  auauel   il  ht  un  fcitin 
aat  grands  de  sa  cour-,  «ui 
premiers  ofGciers  de  ses  tron 
!  pes  ,  et  aux  principaux  de  le 
Galilée  :  car  la  lille  d'Héro- 
1  (liaile  y  étant  mirée,  et  ayant 
i  dansé  devant  le  roi  ,  elle  lut 
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Qoosest  passa  pectoro , 
QuantoNattisfeuore   • 
Uolores  rémunérât! 

CracoMrasA  luialne. 
Solo  mlnor  Numine  , 
Qant  bonis  exubcrat  t 

Ipsa  fil  fons  gratiie  , 
Qua»  fontem  juslitiie 
î^iiiu  auo  protuiit. 

Qma  per  Matrem  Filiura 
Rogavit  aiixiiiura , 
Ta  dopa  non  ri^lulil? 

Viaso  ceclo  celsior, 
Angeliaqite  porinr , 
Kohis  sis  propitia. 

Hegnkt  in  pcctoribi''. 
ïleaçnct  in  operibus , 
Quà  (livos  es  ,  grnlia. 

An  Dciim  ut  ideant , 
Per  te  rota  tranneant . 
Non  faa  Matrem  rcjici. 

AwKT  tiiam  Galliam 
Régi  det  jiiiftitiam, 
Plebi  pacem  supplici 

Amen. 

Suite  du  aat'itt  Evangile   #e- 
toii  gaint  Lue  ,  ch.  1 . 

Elisabeth  fut  remplie  du 
Saint-Esprit ,  et  élevant  la 
▼oix,  elle  s'écria  :  Vous  ùle« 
béoieentre  toutes  lea  femmes, 
et  le  fruit  d«  votre  sein  est 
béni.  Et  d'où  me  rient  ce 
bonlienr,  que  la  Mère  de  mon 
Seigneur  Tienne  vers  moi  f 
Car  Totre  Toix  n'a  pas  plus 
tdi  frappé  mon  oreille,  lors- 
que TOUS  m'aTci  saluée,  qo« 
«on  enfant  a  tressaiilt  de 
joie  dans  mon  sein.  El  Tftns 
étea  bienheureuse  d'avoir  rru, 
rarce  que  oe  qoi  t«hs  •  «té 
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dit  de  la  part  du  Seigneur, 
sera  accompli.  Alors    llarit 
dit  ces    paroles  :  Mob   kmê 
glorifie  le  Seignear  ,  et  mon 
esprit  est  ravi  de  joieen  Dieu 
mon  Sauveur  ,  parce  qu'il  a 
regardé  la  bassesse  de  sa  ser- 
vante ;  et  désormais  je  serai 
appelée  bienheurense^dans  )a 
succession  de  tous  les  siècles. 
Car  il  a  fait  en  moi  de  gran- 
des choses,  Ini  qui  esf  tout- 
puissant,  et  de  qai  le  noB 
est  saint.  Sa   miséricorde  se 
réi^and  d'Age  en  Age  sur  cent 
qui  le  craignent,  il  a  déplojé 
la    force  de   son    bras.  Il  a 
dissipé  ceux  qai  s'élevaient 
d'or|;uGil  dans  les  pensées  de 
leur   cœur  :    il  a  arraché  Ie« 
grands  de  leurs  troncs,  et  il 
a  élevé  les  petits.  II  a  reis- 
pli  de  biens  ceux  qui  étaient 
affamés,  et  il  a  renvové  tiops 
ceux  qui  étaient  riches.  S'e- 
tant  souvenu  di;  sa  misèrieor* 
de .  il  a  pris  en  aa  prolectioa 
Israël  son  serviteur,  selon  ia 
promesse  qu'il  a  faite  à  nos  pe* 
res,  à  Ahr&ham,  et  à  sa  ract 
pour  toujours. 

OVriHTOIRK. 

Astltit  Regina  Ji  dextrî» 
tuis,  Deus  in  vestitn  deaurata, 
cîrrnmdata  varietate;  addn- 
centor  rirgines  pnst  eam  i« 
laetitiâ  et  eiultatione. 

SBCnSTK. 

QuB  nos  dons  devienneel 
agréables  à  votre  infinie  mi> 
serirorde  ,  Seigneur  ,  par  |f« 
prières  de  la  Miinle  Hère  de 
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Dieu  y  que  vous  avei  conron—  i 
uée  d'une  gloire  inc«lîm&LIe, 
«n  la  retirant  du  siècle  pré- 
sent, Kelon  la  coudition  de  sa 
nature  mortelle  ;  et  que  tous 
noua  donnei  dam  le  ciel  pour 
une  puissante  protectrice  par 
•oo  intercession  auprès  de 
votre  ditine  majesté  :  par 
J.-C.  N.  S.qui  étant  Dieu. 

Préface  dt  la  Slt  Yiargt. 

Immédiatement  ajtrée  le 
Libéra  nos  ,  on  chante  VÀt^ 
t  teigne  euivante 

Sub  tuuu  prcsîdium  con- 
fugiraus,  saneta  Dei  Gcnitriz; 
nostras  deprecationes  ne  des- 
picias  in  necessilatibus  ;  sed 
à  pcricttHs  eunctis  libéra  dos 
•ein|>rr,  Virgo  gloriosa  et  be> 
nedicla. 

f.  Deus  ,  jadicium  tuum 
Rcgi  da  ,  et  jnstitiam  tusm 
filio  }lc§is'; 

i^  Judicarepopulom  tuum, 
in  jusjlitià,  elpauperus  tuos  in 
judicio. 

ORAISOH. 

O  Oieu  ,  Roi  ,  Sourerain  , 
tomme  d'après,  p.  494. 

COUMCNION. 

Sub  nmkrè  illius  quem  de- 
•  idcraveram,  sedi  :  et  fruclus 
ejiis  dulcis  giitturl  meo. 

rOSTCUHllU.NlON. 

o  Pini,  qui  avez  élevé  au- 
drflifns  des  Anges  la  S.iinl.e 
Vierge  ,  m«'rc  do  votre  Fils 
unique  ,  faitf-s  qii's}Jnt  été 
nourris  du  pain  des  Anges 
dan»    la    glorieuse  solcunilc 
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de  son  triomphe,  noiis  méri- 
tions, par  sa  puiasaate  inter- 
cession, de  devenir,  au  jonr 
de  la  résurrection  bienheu- 
reuse, égaux  à  ces  Esprits  ci- 
lectes  :  par  le  même  J.-G. 

AUX  U.  VÊPRES. 

Pê.  Dixit  Dominiis,  p.  4 ST. 

^nt.  Pbacepit  iVex  iisqut 
in  conspectu  ejus  rainistra- 
bant,  ut  introducerc-nt  Rogi— 
nam  coram  se  ,  posito  super 
capnt  ejus  diademate. 

P$.  Laudate  pueri,  p.  140. 

Ant.  Surretil Rix  in  orour- 
sum  ejus  :posilusqu«  est  thr» 
nus  Matri  Régis ,  qute  sedit 
ad  dexterram  ejut. 

Pê.  Ltetatus  sum  ,  p.  1CK 

Ànt.  Haliuit  gratiam  et  mi» 
sericordiam  ci;ram  Ucjtc super 
omnesmulieres,  fccitque  cain 
rcgnare. 

J'e.  Kisi  Domiiius,p.340 

Ant.  IUk  dcHil  Kc^iiim 
omnia  qaie  roluit  et  peliv tt 
ah  ro. 

P».  I.auila  ,  Jérusalem , 
p.  340. 

Aiu.  nciicdixrruntcaroonii 
nés  ucà  voce  dicontes  :  Ta 
gloria  Jérusalem,  tu  liunorifr 
centia  populi  noslri. 

CAPtTOLE.  Judith,  43. 

Rkni  soit  le  Seigneur  {.car 
il  a  rfîndu  aujourd'hui  votre 
nom  si  célèbre  ,  que  T«>14 
louauge  ne  sortira  jamais  d« 
la  bouche  de  ceux  qui  se  soif 
Tiendront  élcrncllcmenl  de  U 
puissance  du  Seigneur. 


4ll4         L*ARSO.MFTK>y    DE 

llrpAii*  ,  0  V0.4  ffilhe  ei  , 
max  I.  Vép.,  p.  490. 

f.  Posuiiiti^Duinioe,  in  ca- 
piteejuscoronam.ri.  De  lapi- 
de prttiuso. 

A  Magnif.  AtU.  R««petit 
Ijec»  bumllItatcDi  anciliao 
auto  :  «cet;  e\  hoc  beatam  me 
dicent  omnes  geiiprationes  ; 
qnia  fceit  loibi  magna  qui  po* 
tena  eat. 

L'Oraison  de  la  9fettstf. 

A  COMPLIES. 

/'«.  ei  Cap.  du  Uim.  ;  le 
reste  comme  hier,  p.  490. 

On  [ait  ensuite  unn  pnt- 
eetuion  eolennelle  ,  j>onr  ie 
ta-u  de  Ia)uis  A7//,  en  1638  , 
danê  iaquelle  on  chante  (en 
Lilaniea  de  la  Ste  Vierge , 
conim«  à  la  fin  de  ce  volutne^ 
put»  ce  qui  nuit  : 

PSkVUt  i9, 

EzaUDUT  te  Dominus  in  die 
tribulaltonis ,  *  frotcgat  le 
«omen  Dei  Jacob. 

Mtttat  tibi  aniiiium  do 
MDCto  ,  *  et  d«  SioD  tueatur 
te. 

Momor  ait  omnia  aacrlficii 
tui,  *  et  bolocautftum  tuum 
pinfçue  fiât. 

Tribuat  tibi  secundùra  cor 
Cuum  ,  *  et  omue  coDailium 
toiim  conGrmct. 

Lclabimur  in  salutart  tuo, 
*  rt  in  Domintt  Dei  nostri 
magnificabimur. 

ImpIuatDominusomn  spe- 
litioiics  tiias:*nune  rugnuvi 
qiiiMiiam  »alTum  frctt  Domi- 
tiiis  Chi-jslum  anniB. 
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K\a!idiet  illt.m  de  rtrln 
paiictu  suo  ;  *  in  poteutatibua 
galu»  detlcros  cjiis. 

ili  iu  currtbiis  ,  et  ki  in 
equia  ;  *  nos  aiitem  in  uo- 
niMie  Domin:  Dei  nostri  învo- 
cabimus. 

IpKÏ  obligati  sunt,  elreci'î»- 
runl  ;  *  dos  autem  surrcsi- 
DiuR,.ct  erecti  sumus. 

Domine  ,  salvitm  fac  fî^- 
gem  ,  *  et  cxaudi  nos  in  at« 
quà  invoeatrrimos  te. 

i^Ant.  Domine,  salrumrae 
Begem  ;  et  exaudi  nos  in  di« 
quà  invocaverimus  te. 

3.  Jnt.  Sub  tuum  praesi- 
dium f  ei-^ctvanl,  p.  4113. 

^.  Mittat  ei  Dorainus  ao- 
xilium  de  Saticto; 

1^'.  Et  de  Sion  tucaturenn. 

URAISON. 

O  Dieui  Koi  Sourrrain  H 
protecteur  des  nioii;trqiies  H 
do  Isurs  royaumes  ,  qui  arei 
Touiu  qiiC  votre  Fiis  unique 
notre  Seigneur  fût  sonniis 
ici-bas  à  le  très-»nintc  Vier- 
ge sa  raèrc,  afin  dv  nous  o^ 
frir  en  lui  un  exemple  pir* 
fait  dUiu milité  et  d'obéis- 
sance ;  daignez  exaucer  les 
voRUi  du  U"«  très-chrcli»  n  . 
votre  serviteur,  et  coût  (.'e 
tout  son  peuple,  afin  (|>i? 
ceux  qui  par  un  même  d>- 
vouement  se  m<;Ueii*  s  >ui 
la  prolcrlion  de  H»r\t  , 
obtiennent  la  r^ompcn^e 
d'une  paix  durable  data 
cette  vie  ,  et  ceile  d'nao  I:- 
berté  ûterarllo  dans  le  cmI  : 
par  ,  elc 
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Ifê  jiorlfi  de  1»  priton  ;  et 
le*  a)-ati(  fail  surlir  ,  i!  icc:r 
dit  :  Ail»  m  temple,  cl 
prËcher  lurdimenl  au  ]•«'«- 
pte  loHtP»  cca  piro!»  •  Jf  *  i«'». 
Ce  qu'avant  oui ,  ila  eatr«- 
renl  daiîa  le  temple  »tt  pmtit 
du  jour   et  ae  mirent  à  j-r»*- 


t4  Àoàt. 

S.    BAKTIIÊLËMI, 

DOOBLË-MAJEl'R. 
AUX  1.  YÈPRtlS. 


VOffjtê  éa    Cimimun  àet  i  eber.    C'i'peudant   !c    gr-.iiil- 

— .-  j  pritre   el  ceux    qui    élaiMit 

{  avec  lui,  étaul   arrÏNés,  ii* 

I  «a^emblèrent    le    conseil   rt 


JpMPM  er-af«ri'« 

A  LA  MESSE 

linraoïT. 

Ammohtiatk  de  dit  in 
diem  aaiuUre  D«i  :  anniin- 
tiate  ittter  ger.les  gloriarn 
ejiK  f  în  omni'nua  populta 
mirabàlla  ejua.  l'a.  Cantate 
DauiÏBO  canttcum  novum  :  * 
cantate  Dumiuo  ,  oïDitÎB 
terra.  Gloria  Patri.  Annun- 
liale 

OBAlflUN. 

Dico  toul^uiasanl  et  éter- 
nel ,  qui  voua  tnspirea  une 
•ai nie  joie  dans  la  aoiennité 
de  l'apôtre  xaint  Bartliélcmi  ; 
donnez  à  Totre  Eglise  l'amour 
dea  vérités  qui  ont  été  l'objet 
Ac^i  foi,  et  la  force  d'annon- 
cer les  maximes  qu'il  a  eosev 
gnAcs  par  N.  S.  J.-O. 

Lectura  dei  Àctn  deê  Af&- 
trêif  ch.  5. 
Lk  grand-prétre  ,  et  tons 
ceux  de  sa  secte  ,  qui  était 
celle  des  Sadduccens,  étant 
transportés  de  colère  ,  firent 
prendre ,  les  Apôtres ,  et  tes 
mirent  dans  la  prison  publi- 
que. Uais  un  Ange  du  Sei' 


I  tous  les  sénateurs  du  pcuplf 
d'Israël  ,  et  ih  envoterent  a 
la  prison  ,  sfln  qu'on    aine> 
Qàt  !*•«  Ap'Mres.  Les  officiers 
j  claut  allés ,  et  ayant    fai; 
ouvrir    la    prison  ,    ne    It'S 
trouvèrent  point.  U  retour- 
nèrent donc  faire   leur  rap- 
port, ^ous  avoud,  dirent-ils, 
trouvé  la    prison    bleu    fer- 
mie  ,  et   les    gardes   devant 
les  portes  ;  mais  l'avant  ou- 
verte ,   nous  n'avons    trouvé 
personne     dedans.     Sur    co 
rapport  le  capilaino  des  gar- 
des du  tempie  ,  et  les  prin- 
ces des  prûlrcs,  se  trouvè- 
rent  embarrassés    au    sujet 
des   Apôtres  «  ne  sacliaDt  ce 
que  deviendrait  celte  affaire. 
Là-dessus  il  vint  un  homme 
qui  leur  dit  :  Voilà  ces  gens 
que  tous  avies  fait  mettre  en 
prison,    qui  sont     dans    le 
temple,  et  qui  enseignent  le 
peuple.    Alors    le    capitaine 
des  gardes  du  temple  partit 
avec  ses  officiers ,  et  amena 
les    Apôtres  sans   violence  , 
car  ils  craignaient  d'être  Is- 


gadur  ouvrit  durant  U  nnit  |  pid^s  par  le  peuple.  Quand 
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ils  les  «urcDt  ameaés ,  ila 
les  prèsenlërent  au  conseil  ; 
■t  le  grand-prétre  leur  par- 
la en  ces  lernses  .  Nous  tous 
avions  très-expressément  dé* 
fendu  d'enseigner  en  ce  nom' 
là  :  et  Toilà  que  voos  «Tel 
rempli  Jérusalem  Je  Totre 
doctrine  ,  et  tous  roules  fai- 
re retomber  sur  nous  le  sang 
de  cet  homme.  Pierre  et  les 
Apôtres  répondirent  :  Il  faut 
obéir  k  Dieu  plutôt  qu'aux 
bommes. 

«tADDIL. 

VocsTit  Jésus  I)iscipu!os 
sues ,  et  elegit  duodecim  ex 
ipsis,  quos  et  Apostolos  no> 
minavit.  f.  Misit  illos  prae- 
dieare  regnum  Dei  et  sanare 
iafirmos. 

Alléluia  ,  allel.  f,  Prœdi- 
eaverunt  ubiquè  ,  Domino 
réopérante  ,  et  sermonom 
confirmante  sequentibus  sig- 
iiifl.  Alléluia. 

8uit*  du  «ai'nt  Evangile  s«- 
lon  S.  Luc ,  ch.  6. 

Jésof  s'en  alla  sur  une 
iidontagne  pour  prier  ,  et  il 
y  passa  la  nuit  en  prières. 
Et  lorsqu'il  fut  jour,  il  ap- 
pela ses  Disciples ,  et  en 
ehoisit  douze  d'entre  ebx 
qu'il  nomma  Apâlrcs  :  S<<r 
non  ,  a  qui  il  donna  le  nom 
de  Pierre ,  et  André  son  frè- 
re j  Jacques  et  Je.in  ;  Phi- 
»ippe  et    Banhélemi^   Mal- 

fils  d  Aipboe ,  «i  Simon  ap- 


pelé le  xélé  ;  Jude  ,  frèr« 
Jacques  ^  et  Jodaa  l'Iscari 
te,  celui  qui  le  trahit.  MI 
descendit  ensuite  «Tee  ««  , 
et  s'arrêta  dans  i«  plaÎM. 
étant  accompagné  de  ne*  Dt»> 
ciples  et  d'une  grande  maW 
titude  de  peuple  de  tonte  la 
Judée ,  de  Jérusalem  ,  et  é« 
pajs  maritime  de  Tjr  ci  d» 
Sidon ,  qui  étaient  veans 
pour  l'entendre  ,  et  poer 
être  guéris  de  leurs  mal»» 
dies.  Ceux  qui  aussi  éuieMK 
tourmentés  par  les  esprits 
impurs,  en  furent  délivrés. 
et  tout  le  peuple  ckercliait  • 
le  toucher,  parce  qu'il *sofw 
tait  de  lui  une  vertu  qui  1^ 
guérissait  tous. 

orrKiToinB. 

Deus    nos   Apostolos    n^- 
Tissimos  ostendit,  teaqsaa 
morti  desiinalos;  quîe  «isc^ 
taculum  i'acti  sumus  XBuado 
et  Augelis,  et  hominibias. 

SECnÈTB. 

Eiv  solennisant  la   fête  de 
saint  Barlhélemi,  nous  voue 
supplions,  Seigneur,  dénoue 
accorder   vos    bienfaits    p«c 
les   prières  et  l'interccssioe 
de  ce   bien  heureux  Apdtre  , 
en    mémoire     duquel     noue 
offroas  des  hosties  de  Ioas»> 
gcs   à   votre  souveraine  m»» 
jcslé  :   nous   vous  en    sop*. 
plions  par  N.  S.  J.-C. 

Préfatê  df$  Àp'Uns. 

couauiriox. 
Vos  pstis  quî  pcrmaasi^is 
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necana  ïa  lentationibus  mei»; 
«t  «go  dispono  Tohis  ,  sicut 
disposuit  mibi  Pater  meus  , 
regcum  :  ul  edatis  et  bl bâ- 
tis super  nensam  meam  m 
regDo  mco. 

fosTcoavoKioir. 

Qos  is  f  articipaCioa  «a  ga* 
«  ••or64eBotr»fféJesiptîon 
clerâelle,  Setguetir  ^  deTica- 
•e  pour  Boas,  par  l'tnterccs' 
•ioa  «k  votre  «pAtre  saint 
Barihéltfini,  la  seMursde  la 
«i«préseBl«  et  du  sièelo  fu- 
ÀUT  '.  BOUS  trous  en  SBpplisns 
par  N.  9.  J.-C. 

AUX  II.  VEPRES. 

Commt  au  Commun  de» 
4f6tre»,  ct-^ré$, 

tS   Aoàt. 

SAINT  LOUIS. 

Boi  DB  nuncB.* 

AUX  I.  VEPRES. 

À  Magnir.  Ant.  Qucsivît 
Dominus  sibi  Tirum  jaxte 
cor  suuin ,  et  prncvpit  ci  ut 
Mset  dus  super  populun 
suum. 

VOrmton  Aê  ta  !/«««•. 

ALAHEBSE. 

INTROÏT. 

In  virtul«  tul  ,  Domifle, 
icUbitur  liex,  et  super  sa- 
liitsre  luum  «xultabit  vehe- 
meiiter  :  desiderium  cordis 
rjns  tribaistî  ei,  et  Tolantato 
iibioriiai  «JM  Boo  fraodâsti 
f*^.  F»v«Bi*(i  #uiB  m 


brnetlirlioiiibiis  Jt4^diBis. 
posuisti  ÎB  capîtc  ejus  •  •  r«- 
nam  de  lapide  pr«lioso.  <«!«^ 
rit.  1b. 

OKAISON. 

0  Dieu ,  q^ii  avei  trans- 
féré le  roi  saint  Louis  d'un 
règne  terrestre  à  la  (floire 
du  rojauvie  éternel  ;  faHe* 
(|ue,  par  ses  Biériiee  et  bob 
ntercessioB ,  ijoo»  ayons 
psrt  à  la  gloire  du  Ru»  des 
rois ,  V»  S. 

Lecture  du  livre  de  VEetlè- 
eitutique ,  cb.  31 . 

IIbvbivx  le  ricbe  qui  a 
été  trouvé  saas  tacbe  ,  qui 
u'a  point  couru  apris  l'or , 
et  qui  p'a  point  mis  «on  «s- 

fréranredaas  l'argent  n!  dans 
es  trésors.  Qui  est  celui>lk  ? 
et  nous  le  Icuerons  .  parce 
qu'il  a  fait-dcs-  choses  mer- 
veilleuses pendant  sa  vie.  Il 
a  été  éprouvé  par  l'or,  et 
trouvé  parfait;  ce  sisra  pour 
lui  le  sujet  d'une  gloire  éler- 
nelie.  Il  a  pu  violer  le  com- 
mandemeut  de  Dieu,  et  il 
ne  l'a  point  violé  ;  il  a  pu 
r.-iirc  In  mal,  et  il  ne  la  poi<>t 
fait.  C'cyt  pourquoi  ses  biens 
ont  été  a  n'errais  dans  le  Sei- 
gueur,  et  toute  l'assemblée 
des  Saints  publiera  les  au- 
mènes  qu'il  a  faites. 

OrVMTUMK' 

lltserirordia  el  retitts 
enstodiniil  Regem  :  et  rçbo- 
retur  clementift  thronns  ejne. 

f.  Rm  qwi  ><iwsl  in  v»- 

5ÏÏ 
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fitat*  p^iiperus,  ihrunus  ejoa 
>n  ctcroiim  firimbiltir. 

pieoa  stabilinieutum  populi 
esl.  Ailcliiia* 

5uf(«  du  »aiM  Et-angfte  Me- 
lon S'  Luc,  ch.  18. 

■  On  honoM  de  <(««ltU  d«w 
fltniMia  à  Jésus  :  0uii  Mailrc, 
que  l'aut-tl  <|ue  je  i'a.<ise  ptiur 
•bteiiir  U  vie.éicrn«Mlef  Jé« 
•U9  lui  répondit  :  Pourquoi 
•n'appelei-Tcus  bon  «  ei  cous 
ne  me  croj9S  ^u'un  pur 
homipe  t  car  il  n'r  a  que 
Dion  neul  qui  sait  bon.  Et 
pourquoi  aussi  me  deman- 
dez-vous quel  bien  vous  de» 
Vf!  faire  pour  être  sauvé  ? 
Vous  savei  sans  doute  les 
commandemens  de  Dieu  .  qui 
•ont  la  voie  du  salut  :  Vcus 
ne  tueret  point ,  tous  ne 
eommettrei  point  d'adultère, 
vous  ne  dérobrrcz  poînl  , 
vons  ne  porteti'ï  point  do 
Unx  témoign^çc  ;  honores 
Totre  père  et  votre  m«;r?. 
}'ai  $ir>rdc,  dit-il  ,  tous  ces 
commaiidoinons  d^s  ma  jVu- 
iie«se.  Ce  quo  Jésus  avant 
«nlendu»il  lui  dit  :  Il  vous 
manque  encore  une  cbose 
pour  être  parfait  :  vendre 
tout  ce  quf>  vous  avcx  .  et  le 
dftnnes  aux  pauvres:  et  vous 
aurrts  uji  tr^iior  dans  le  ci«T  ; 

Elis  v«D«« ,  ee  me  suiTr;t. 
«i?  lui,  «yaal  eul«ad«-(<— 
ci ,  dut  iut  loiU  triste  ,  parce 
qn'il  «1^.11  luri  riclif.  Kl  Jé- 
*'**  «wi*ui.iu'il  «laii  iii»ic  , 


dit  qu'il  est  difficile  i^at 
crut  qui  ont  de  graude  r»> 
cbesses  entrent  dans  le  rovan» 
me  de  Dieu  !  Il  est  plus  ait* 
qu'un  chameau  passe  par  l« 
trou  d'une  aiguille,  que  b«s 
pas  un  riche  entre  aaiis  )• 
royaoaie  de  Dieu.  Gbax  qm 
l'icputafeot  lai  diirest  :0'-i 
pourra  doDC  èlre  Movétir- 
•n»  leur  répvDilit  :  Ce  q«i 
«ist  inpossible  «uk  hoanes, 
est  poaaibie  à  Dieu  ,<|ui  pmi 
donner  sa  riche  l'esprit  «l« 
panvreté  au  miiiee  de  sm 
rtcheeacs. 

OFflRTOIRS. 

De  omni  corde  «uo  la«d»> 
vit  Dominuin  .  ci  4ilexit 
I)eura  qui  fecit  illua  ;  desit 
in  eelebrationibtts  derust  ••( 
landarent  nomea  esnctioB 
Dommi  ,  amnlt6eereiit  Maae 
|)«i  sauctitatena. 

SKCRKTI. 

AcoonoBX-Nons,  s'il  ve« 
plait.  S«'l.îneur,  par  U  rerta 
de  ces  ilotiA  que  nous  «oct 
offrons,  cette  ferneté  d'in* 
que  vous  avex  donnée  1  saisi 
Louis  y  afin  que  Bons  ■* 
noue  élevions  peint  dans  b 
prospérité  ,  et  que  nées  m 
nous  aliaaiont  point  éa*È 
l'adversité:  par  notre Sr»" 
pneixr  Jésns  -  CHrîst  *•« 
Fils  ,  qnt  étent  Die«  «tt  ft 
régne  arec  vons. 

COMVCICIOII, 

lotroib»  in  d'iMam  l«as. 
Domine;  «deubo   «4   ti»- 


SATN'T  I^)tf!S,    ROI  DE    FttANCH. 


4',W 


p1*iiB  saDctiim  tutim  ,  i>t  con> 
■tebor  nomitii  tuo. 

VOSTCOUHONION. 

O  Di«a ,  qui  arec  dit  la 
grice  à  MÎet  Louis  de  dési- 
v*rT  de  Coût  son  cœur  le  vrai 
bnsltinirdu  roj-aame  éternel, 
au  milieu  des  plaisirs  trum- 
peara  d'utt  royaume  tempo- 
rel, rendei-oous,  s'il  vous 
pialt,  les  amateurs  de  cette 
mévA  félicité,  dont  nous 
STOBS  rcf  a  }e  gage  dans  ce 
sacrement  :  par  notre  Sei> 
gacur  JénuSi-Cbrist. 

COWVOKION. 

AUX  H.  VEPRES, 
i'aaum^a  d«  la  Férit. 

Ant.  In  gpntibiis  nnn  erat 
res  similis  ei  ,  et  dilectus 
l»e«  Sun  er»l ,  et  posiiii  ftim 
IKmis  rrgrm  super  orani*in 
Uraeî. 

Ànt.  Similis  i!!i  nni^fuit 
rci  ^  qui  reverlcrelirr  ad 
Duminum  in  omni  rordc  «fio, 
et  ex  toti  anima  sni  ,  et  in 
•liirersi  virtute  aul. 

Ant.  Confirma  vit  omnes 
hum  lies  nnpuli  sui,  oi  Icgom 
esquisifit,  sancla  gloriUca- 
vit  et  miiUipiiravit  vasa 
Soocforum. 

Ant.  linrtahatur  su  os  ne 
formidarent  ad  atlventnro 
natinnura  ,  s<'d  in  mente  lia— 
berent  adJKtoria  sibi  farta  do 
eo^lo. 

Ant.  Spiritu  mapno  vijjl 
itilima,  et  ronsolattis  est  lu- 
çetites  in  Sioii. 


TEsancte,  rursus  ,  Ludi>- 

vire,  prcHa 
Dirina  puscuct    :    tu  Cmcts 

clavum  teoens. 
Spsique  sacras  ancbori  fuii> 

da[irrat«*s  , 
Moves  tyrauoia  bslla,  Chris- 

to  militas. 
ViNCM  cadcndo  ,  mors  ti- 

bi  victoriam 
Aufert  et  addtt  :  corpus  li)c 

palm«  tegunt 
Nondum      sepnlium  ,      ai-J 

triumpho  noblli 
Cœtum    paralur,  et  coroiiis 

aidera. 
Tiirs      p«t(>rna    rcddilits 

ti-rra  rinis 
Kcgntim  tiictiir ,  Jiim,  thro- 

iio  pra.spiis  Dci , 
iElt-rin  rO|^n.ii:s  pascis   inlrr 

liia  , 
Favemipie     blnn»lo     noaira 

ccrnis  lamine. 
SiT    Trinitati    sempilerna 

gloria  , 
Ilonor  ,  potfstas  ,  atque  ju- 

hilatio  y 
\n  unlLile  qum  ,   gubernaiis 

omnia  , 
Pcr  rtincta  rognât  seculorum 

secila.  Amen. 
f.     lntroil>o    in    domum 
tuam  ,  tioniiiic  : 

i\'-  Adora bo  ad  temphim 
s-iurium  tuum  ,  iu 'timoré 
tuo. 

À  Magnificat.  Ànt.  Ambii- 
laliunl    rcprs    in    splendure 
ortiîs  ri»!  ,  JiTiiAaicin,  cl  mi' 
i;i»lr.-i  1)11  lit  tilti  .  cl  veulent  f 
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et  aHorabunt  restigia  pedum 
tuoruRi. 

VOratton  de  la  il  tête» 

S9  Août. 

DÉCOLLATION 

Dfi   S.    3HAN-SAPTISTE. 
nOUBLV-UAJSCR. 

AUX  I.  VÊPRES. 
Psaumes  de  la  Férîe. 

Ant.  Eccv  ego  mitto  An- 
gelum  racuin  ,  et  praipara- 
bit  viam  «nte  niciem  meam. 

Ant.  Mittam  vobis  Eliaro 
proplietam  ,  anlcquam  Te— 
niât  <iies  Dumirii. 

Ant.  Converlct  cor  pa- 
trum  ad  filios  ,  et  cor  fillo— 
rura  aA  patrM  cpruni. 

Ant.  Erit,  (jiiomodA  srrip* 
tum  est  in  Filium  hominis, 
ut  inulta  patiatur  ,  et  con- 
Cemnctur. 

Ant.  Si  vullis  reripere  , 
Joaniies  est  ipse  Eiias  qui 
ventiiruA  est. 

CAPITULK.   Act.  ,  13. 

T)iBD,  selon  sa  promesse . 
a  fait  sortir  Jésus  de  la  race 
de  Darid  .  pour  être  le  Sau- 
Tenr  d'Jsraël  ;  Jean  ayant 
prêché  aTsnt  lui  à  tout  le 
peuple  d'Israël  le  baplfime 
de  la  pénitenre^  pour  le  pré» 
pirer  à  «on  avènement. 

■  TMNB. 

Qoia  ille,   siUis  è  péné- 
trai ibus 
Fjjressus ,  ad  se  lot  populos 

fcrahil,  ^ 


S.   JEAN  BAinlSTR. 

I  Ab  ore  pendente^    Io<piei>t)' 
I  Quà  subito  tenei  artc  turbas? 
I      An   :11e  faslu  regiGco   tn- 
raens. 
Molli  solutus  dirnnit  Miot 
Levisnf  arundo  veiitilaitir 
Arbitrio  popularis  aura? 
Atqdi  ter  annos  jam  dt»- 
cies  trahit 
Vitam  in  prorundis  saltibu» 
j  asperam , 

I  Virtutis  Eli»  futnrus 
I  A  tque  antmi  (;eberosim  Vmv^ 
I       Ergo     severam     Numiatf 
{  omnibus 

i  0stcnt4t  irain ,  non  timidu 
I  Riori  : 

i  Asscrtor  acer  veritatis  . 
,  In  proceres  tonat,  in«{ue  pîe- 
I  bem. 

AiiiA   receplum  non  ivii- 
net  limor , 
Non    blanda     flectit      grati 

principis, 
Contaminati    quîn  r«*pr«>i>j2l 
Flagitium       op}>roLrtmn«{Lf 
lecti. 
SiTBumtna  Patri,  sunaa- 
que  Fiiio , 
Sanctoqiia      compar      fions 

FlAinini  : 
Sanclas  litcmus  Trinitalî 
Perpetuo  pia  corda  cultu. 
Amen 

"f.  Dix!  iniquis  .  Ke!ilt 
inique  agere;  i^.  Et  de'ia- 
quentibua  :  Nolito  etalun 
cornu. 

A   magnifical.    Ànt.   Ptc* 
Tobis  quia  Elias  jan  rrati, 
et    BOB    coçnoreriiBC   evsi 
scd  rereruut  in  co  ^«ueta»' 
,  i|Me  loluerunt 
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L*Oraiton  dt  la  Jlettt. 
A  LA  MESSE, 

IIHTRU'lT. 

LoQURBAH  de  testimoniia 
tuiï  in  tonspcrlo  7C{;uni ,  et 
tiuti  ronfiiiulfb.ir  :  et  mcJi— 
iahar  in  maiiJati»  ttiis,  (ju* 
dileii.  P».  Beali  immacnUli 
in  vii  :  *  qui  ambulant  in 
iet;e  Domioi.  Gloria.  Loque- 
bar. 

OMnON. 

O  Dt«u,  qui  avec  touIu 
que  MÎnt  Jean-Bapliatc  fAt 
l«  précurseur  d«  vôtre  Fils 
dans  aâ  naïaatoce  et  dane  sa 
mort;  faites  qu'à  TeicBipie 
d«  ce  grand  Martyr  de  la  vé- 
rité et  de  la  juatirc,  nous 
dniuiions  auasi  notre  vie, 
plutôt  que  de  blesser  la  vé- 
rité et  ia  justice  par  le  même 

tt—ivrê  du  VrophM*   Nalor' 
thiê  f  ch.  A. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
l^nrar  des  arreéf>s  :  Snnve- 
npz-vons  de  la  loi  de  Moïse 
mon  serviteur,  que  je  lui  ai 
donnée  anr  le  mont  Horeb 
pour  tout  le  peuple  d'Israël . 
de  mea  eommandemcns  et 
de  mes  ordonnancée.  Je  vais 
TOUS  envoj-er  le  prophète 
Elie  avant  que  le  grand  et 
épouvantable  jour  du  Sei- 
gnenr  arrive;  et  il  réunira 
le  GflBur  des  pères  arec  jpurs 
enfatis,  et  le  c«ur  des  eofans 
avee   leurs   pères ,    do   pear 


GRADCEL 

Elias  jam  venit,  et  non 
co!;novcrunt  eum  ,  «eil  feie-- 
ruiit  in  co  qtiacumque  vo- 
Itienint.  f.  Joanne*  ipso  rxt 
Elias  qui  ventiiriis  est. 

Alleiuîa ,    alléluia,    f.  In 
diebus   suis    non    pertimuit 
principem  ;   et  potentii   ne- 
roo  vicit  illiim.  AII«Iuia. 
Suite  du  caint  Evantjilt  ae> 
Ion  S.  illare,  ch.  C. 
HnoDB  ajaut  épousé  Tlô- 
rodiade  ,      uuoiqu'elle      fût 
femme  de  rlilippe  son  frè- 
re^ avait    envoyé     prendre 
Jean,  l'avait  fail'lier  el  nirl- 
Ire  en  prison  à  cause  de  cette 
ff'mmo,  parce  qu'il  disait  > 
li^rode  .  II   ne   vous  est  pas 
permis  d'avoir  pour  femme 
celle  de'volrc  frère.  Depuis 
cela    Ilérodta'ie    avait    ton* 
jours  ch-rcôé    l'occasion   Hs 
le    faire   mourir  ;   mais   '7ÎI< 
n'avait   pu  eu  venir  à  beut. 
parce     qu'Uérode,     sachant 
qu'il   était  un  homme  justs 
et  saint,  te  craij^nait  et  avait 
du  respect  pour  lui,    faisait 
beaucoup  de  choses  selon  ses 
avis,    et  était  bien   aise  de 
Tentendre.  Maïs  en6n  il  ar- 
riva  un  jour    favorable    au 
dessein  d'IIérodiade,  qui  fut 
le  jour  do  la  naissance  d'Ilé- 
rode,  auquel   il  ht  ua  fetftin 
ani  grands  de  sa  conr-,  aui 
premiers  ofGciers  de  set  Iron 
pes  ,  et  aux  principaux  de  U 
Galilée  :  car  la  tille  d'Héro- 


^ n'en  venant  je  ne  frappe  la     diade  y  étant  entrée,  et  ayant 
torre  d'anatîiéme.  I  dancé'Jovant  le  roi  ,  elle  lui 
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pliU  tttllement,  et  A  ceut  qui 
«talent  à  table  &v«c  lui,  qu'i! 
lui  dit  :  Doraandcz-nioi  ce 
que  vaus  touùrez  ,  t't  je  vous 
le  dunaerai ,  et  il  ajouta  av?c 
serment  :  Oui .  je  vous  don- 
nemi  tout  ce  que  vous  me 
demanderez ,  quand  ce  serait 
la  moitié  de  mon  rojaunic. 
Elle ,  étan(  sortie ,  dit  à  sa 
mère  :  Que  demanderai-je? 
Sa  mère  lui  répondit  :  La 
tète  de  Jean-Baptiste.  £t 
étant  rentrée  aussitôt  en 
grande  hâte  où  était  le  roi  : 
Je  demande,  dit-^ile,  (^ue 
TOUS  me  donniei  tout  pré- 
sentement,  dans  un  ba^in, 
la  tète  de  Jean-Kaptiste.  Le 
roi  en  fut  fort  ftclié.  Néï»- 
moins,  4  cause  du  serment 
qu'il  avait  fa.t ,  et  de  ceux 
qui  étaient  à  tablo  arec  hii, 
il  ne  Touiul  pas  lui  rcfîiser. 
Ainsi  il  envu^-a  un  de  ses 
gardes,  avec  ordre  d'apporter 
la  tête  de  Jean-Bantistfl  dans 
un  bassin;  et  ce  gai  de  éunt 
allé  dans  la  prison,  lui  coupa 
la  tète  ,  l'apporta  dar.s  un 
bassin,  et  la  duunaà  la  F.ile, 
et  la  nile  la  donna  à  sa  oiere. 
des  disciples  l'ayant  su,  vin- 
Tcnt  emporter  son  corps,  et 
U  mirent  dans  un  tombeau. 

OmiTOIRC. 

Jastittam  taam ,  I>«mine, 
R»B  abseondi  in  corde  meo  ; 
veritalera  tuam  et  aaliitare 
taam  dixi. 

8ECRÎCTR. 

Doii|ii»-N()tig ,   Seigneur, 


8.  JEAIf-BAPTlOTB. 

par  ces  présens  que  nous 
TOUS  offrons  ,  celte  droiture 
de  eoeur  qui  fait  marcher 
dans  vos  sentiers,  et  qn« 
saint  Jean  ,  U  voix  de  celui 
qui  crie  dans  te  désert ,  a 
enseignée^ft  scellée  par  l'et 
fusion  de  son  sang;  par  ni»' 
tre  Seigneur  Jésus-Cbrist. 

COXMONIOjr. 

A  dicbua  Joannis  BaptUta 
usque  nu  ne,  rcgnum  c«ein- 
rum  vim  palitur  ,  et  Ttolcati 
rapiunt  illuj. 

POSTCOUVCNIOIC. 

Paitis  ,  Seigneur,  que  W 
Corps  et  le  S.ing  de  rAgaea« 
sans  taehé  que  nous  aveps 
reçus  ,  noas  parifieni  etiinf<« 
remplissent  de  force;  ifia 
que  demeurant  iniriolabte'- 
raent  attacliés  ,  comme  saim 
Jean,  à  la  vérité  et  k  la  chas- 
teté, nous  méritions  ,  par 
la  pénitence,  la  coutonne  dt 
la  victoire  :  par  le  m4a»e  Je* 
sus^Christ  notre  Seigneur , 
qui. 

AUX  ir.  VEPRES. 
Pê.  comme  au  P*autitr. 

AnL  AccBDBMTxs  4isci- 
puli  Joannis  ,  tuierant  cor- 
pus ejus,  etaenclierunt  iitaj. 

Ànt.  Audivit  lierode*  f»* 
mam  Jesu ,  ei  ait  :  Hîc  Ml 
Joannes  haptitta,  ips»  mhp> 
rox>t  i  mortuis. 

Ant.  H«sitabat  ,  et  ait  : 
Joannem  ego  decelUri.  i^tâ» 
•  eiil  iste  de  quo  t«lîa  ait«lî«t 
'  Et  «tuarebat  tidvre  enaw 


SA!?fT  .lirST, 

l<t«nnif ,  itiiiitltfvcrnnt  Jcdii. 
^t|n<J  cûin  audtssct  J<'su«  , 
■r«.-i-«s'il  înd«  in  DiTÎriili  ,  in 
locum  (!r«(.'rtuin  <«(>rsi'ini. 

Ant.  Voneriitil  iruiti  «d 
Jestim  ,  f\  dîtehant  :  0"j" 
ioaiinc««{iiî(lem  fîgnumlrfit 
niillum  ,  nmnia  autMn  qwie- 
•iimqna  (lixit  Je  hor ,  tom 
«ranl.  Elcrcklîcivrititt  in  cnin. 

eAriTULK.  Isate ,  57. 

Lb  Jii«t«  p^rit  ,  et  per- 
snnne  n'y  fait  réflexion  en 
liti-mène.  Les  bomnies  «i4> 
piété  eon  retirés  de  ce  moy- 
de,  parée  qN'il  n'y  »  pw» 
•onne  i{ui  ait  de  l'tntellifcrn- 
•«,  el  qui  soit  digne  de  Icar 
•orîétô  ;  car  le  juste  s  été 
•fileré  ,  pour  être  séparé  de 
la  malignité  cl  ùe  la  corrup» 
Aîon  du  siècle. 

UVHNB. 

Ovxfvcs  Dianat  eruor  erce 
Tenii»  ; 
llinc    sitîsi    longam   satia  ^ 

Tjranne  î 
Kl    ribos     inter    patrrasque 
puro 

Sanguine  tiba. 
Ut  caput  vidit  ,   dapibns 
paratis  , 
Triste  funianti  natitare  tabn, 
IlMsit ,  impastis  fremiiîtque 
.Aiensîs 

Funeris  aiictor. 
KoN  tam«n  frontis  tt.-vi- 
tas  serena 
Ossit  immitt  tiolatu  ferro  . 
Dura  nitrscit  placido  suboM 
■Qftis  in*!». 


SiC  «ito  rursHA  IH|«is  kiinc 

pril'irr 
Nunliiim  Chrieto  jofcel  ,  i»- 

fcri«qtie 
Ferre  pr«i«nrm   no»a    tiLo- 

r«ti(ii 

(ijui^is  mondi. 
Qci  Den  plrnus  rigidîs  f»* 

tvruni 
Moril'u*  l^liriAtiiRi  rudU  e»« 

primel>al . 
DebiMl   duri   quo'|u«-  in«rt« 

tolimi 

Roddere  Cbristuni. 
Si'M»*  Ikus  Tatri  ,  Gi>ni- 

lui|u'   Yerlio  : 
Et   tihi    compar,    utrinsqMr 

neivs 
Spiritus,  sempcr  Dea«  obu», 

omni 
Tempt^ri»  m\9.  Am«n. 

T.  Cttstoii.it  DomJons  a  ni* 
mas  sanclorum  snoram  :  i||« 
Pe  manu  percatoris  libéra* 
kit  eoa. 

A  .Uaicnifirai.  Ant  Vcril 
Joannes  io  via  juiilitiiB|  M 
non  rretiidiitti  ei  :  pitUi^ARf 
aiiit'tn  et  murctricru  rredid»- 
funl  ri;  ««s  autim  vi<!cnti*s, 
noc  p(pnitrtitiam  b.ii«iiîstit 
piistfA,  ut  creiferetlâVi. 

VOraiiKin  t\t   ta  j/fsse« 
■■■■Il        ■       ■     •         I   ■  » 

SA5NT  JUST. 

AUX  î.  VF.I'HES. 
VOffîc*   à'Mn    t^ontlU  A 
fAio% ,      «u     Commun     àtm 
Sainf  .    tt-api-ca  .    nt—f»» 
m  tiM  Mii  : 


$01 


A  LÀ  MEàSE. 
imrftoYT. 


HsaKWTOTi  prwposito- 
ffum  vestrorum ,  qui  yobts 
l»cuti  sunt  Terbum  Dei  , 
quorum  intaentcs  cxitum 
convcTsatlonis  ,  itniUoiini 
Rdeni.  Pê,  Altendîte  ,  po- 
pulc  meus  ,  legem  meam  :  * 
inclinate 'aurem  vestram  in 
varba  tufî»  inei.  Gloria.  Ho- 
mcDlets. 

ORAISOR. 

0    Dieu ,  qui  y  pour  faire 


lAWT  JlUSr,  EVêQUB. 

^ôret;  car  il  ut  ban  il*anie»> 
mir  son  cœur  .par  la  grâce , 
au  lieu  de  s'appajer  sur  des 
discernemens  de  viande,  qui 
n'ont  point  serri  à  ceax  qni 
lesontobserTés.  Noua  «tobs 
un  autel ,  dont  les  ninietreA 
du  tabernacle  n'ont  pas  pou- 
voir de  manger.  Car  tes  corps 
des  animaux ,  dont  le  sang 
est  porté  par  l«  sonversia 
pontife  dans  le  sanctuaire, 
pour  l'eipiation  do  péclK. 
sont  brAies  hors  dm  ramp. 
Et  c'est  ponr  celte  raison  qae 
Jésus-^krist ,  devant  saocti» 


Irriller  ia  richesse  et  la  va«.  j  fier  le  peuple  par  son  propre 
riélé  de  vos  grâces,  aves  ins"  sang  ,  a  souffert  hors  de  la 
piti  à  saint  Just  de  se  reti—  ■  porte  de  la  ville.  SortoM 
rer  dans  la  solitude  y  après  j  donc  aussi  hors  du  camp,  al 
l'avoir  appelé  4  la  conduite  j  allons  à  lui  en  portant  l'igoo» 
de  ce  troupeau  dont  nous  {  minie  de  sa  crois.  Car  nosa 
sommes  les  brebis  ,  accor<«  j  n'avons  point  ici  do  vill« 
desHDOUs  ,  par  son  interces*  permanente^  maisnouo cher- 
sion ,  d'être  toujours  atton-  !  chons  celle  oà  nous  devons 
tifs  k  votre  voix  ,  malgré  les  I  habiter  un  jour.  Offrons  par 
distf actions  du  siècle,  et  do  |  lui  sans  cesse  k  Dieu  nno 
tie  jamais  résister  k  votre  *  hostie  de  louanges  ,  c'estp^- 
finntevolonté:parN.S.J.<G.  j  dire  le  fruit  des  lèrres  qui 

Uclur.  JU  l'Eflir.  de  «ami  !  '-*»•*""'    «'*'»'''    *  »°"  ■«• 
Paul  au»  tUhr.  ch.  13. 


Un  frères,  souvcoei-veas 
do  vos  conducteurs,  qui  voua 
ont  prêché  la  parole  de  Dieu , 
•t  ropftidéraut  quelle  a  été 
la  fin  de  leur  vie  ,  imilei 
leur  foi.  Jésus-Christ  était 
hier ,  il  est  ao jourd'hai  ,  et 
il  erra  le  inème  dans  tous  les 


Souvenei-vous  d'exercer  la 
charité  ,  et  de  faire  part  de 
vos  biens  aux  antres  ,  car 
c'est  par  de  semblabloa  hos> 
ties  qu'an  se  rend  Dieo  la> 
vr>rab'e.  Ûbéissox  à  vos  cos» 
ducteuts  ,  et  sojei  soamisi 
leur  autorité  ;  car  ce  lool 
ebi  qui  vtilleat  pour  le  kieo 
de    vos    Ames  ,   comaM     9% 


••écliv.  Ne  vous  laisses  point  devant  rendis  compte  ;  ala 
•my^l^x  à  tins  di»pr<ilé  d'o-  qu'ils  «'«rquittent  de  po  4o. 
rmt»H««i  4«  jM.iri^i^  ^l^^jM  J  %»i(    a«M    joia.rf    «m»  so 


SAINT  JL'ST 
f^miasani,    et  qui  n«   toni 
tvra'ii  ptt  avantageux. 

•KADVW.. 

NiQCB  «liquaodo  fuimu* 
in  scrinooe  aJulationis  ,  •î' 
eut  scitis  ;  ne4ue  in  ocm- 
aione  arariliiB  ,  ])ea»  testis 
«iU  i  aec  ({lUM'eates  ak  boai- 
nibus  gloriam  ,  ncque  à  vu- 
bis  ,  Bcque  ak  aliia.  i.  Facti 
•uniiis  parvuli  in  mojio  ve«- 
ir&m  ,  tanquam  «i  natric 
foreat  filioi  aiioa. 

Alléluia  ,  allelttia.  f.  Cn- 

tîdè  volebamua  tradere  to* 
tft  non  sol  un  Evangcliam 
Oei ,  Md  «tiam  animas  no»- 
Ira* ,  qnottiam  carÎMim  no- 
bin  Cactiasti*.  AlUluia. 

t*novi,  Juato  plebit  dicata , 
Dulces  hjmnoa  :  tibi  laU 
Recurrit  Teativitas. 

Hoc  paacente  cuttodita , 
Nunc  tuenle  comoiunita  , 
Kflix  ,  plaude  ,  civilaa. 

Floxas  opea   dedtgnalus  , 
Dec  aoU  mancipatui  , 
Totus  aria  aiatltur. 

Sini  vil'ra,  qnam  abscondit 
tpsa  virtu*  illum  prodil  ; 
Inruli*  vi  cingilur. 

Ilif     Terinctua ,     monin 
noma  ^ 
Iregic  amor  ,  cleri  forma  , 
Ilecus  lIlKecIetia. 

Intos   fidem   quam    tuta- 
tur , 
Inter  Patres  et  tesCatnr 
fi^legHuB  GJÎlifl!. 

iMTSnKMMAi  avem  pl.ia. 
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Alieniim  acc'tis  lugeas, 
CutpiM  putat  propria  m. 

AaniCATA  dii^nilate  , 
Seae  titat  violata 
Carilntia  bostiam. 

AwT«A     quaerit     detertf»- 
rum  f 
Cari  gregts  et  sQOfnTn 
Transmean*  diapendiu. 

FiLix  unuc  ,  6  Viaior  ! 
Justi  comea,  ■mutator 
Virtutum  conaortio. 

IIdnc  ,  £g}-pte  ,  demira- 
ri», 
Sacra  lellua  ^  gYoriaris 
Noris  culta  floribua. 

MuNDOS  ipsi  dura  rileant 
Supernoram  amor  crescil  . 
Umjus  cadit  ictibua. 

QoKii    amiaaum    rcquire- 
bant  , 
Sola,  vivum ,  quemlugobjint. 
llunc  roddit  mors  ovibua. 

Sacrum  corpua  oscula»tf9, 
Onus  dulce  reportantes  , 
Fietus  miscent  plausibus 

Dio  ,  noctu  congregantiir 
Ad  sepulcritm,  fréquentait  In  r 
Ilie  sacra  comitia. 

Conna  jugis  amor  urgW  t 
Sancta  Juaii  festin  vtget 
Annuia  racmoria. 

Nos  in  «viim  prece  juvm 
O  qui  nostris  semper  vivr!* , 
Proul  aime,  cordibaa. 

Ovu  olira  ,  jam  clienfrti  , 
El  Bupemis  ,  te  eoloiitcs 
Noa  tuera  aedibus. 

Amen. 

Suite  du  aat'nl  EmùngfU  «a- 
lot*  S.  Jiv*,  cb.  <3. 

Jnea  dit  «   «jnetqitea-Miis 
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dei  pliamicns  :  Je  suis  le 
hon  Paslcur.  Le  bon  Pasteur 
donne  sa  vie  pour  ses  hrebii». 
Mais  le  mercenaire  ,  et  celui 
qaî  n'est  point  pasteur  ,  à 
qui  les  brebis  n'appar'.ien- 
neot  point ,  ne  voit  pas  plu- 
tôt renir  lelouç  y  qu'il  aban- 
donne les  brebis  et  s'enfuit  : 
la  loup  les  ra* il ,  et. disperse 
le  troupeau.  Or  le  mercenaire 
s'enfuit  parce  qu'il  est  mer- 
cenaire f  et  qu'il  ne  se  met 
point  en  peine  des  brebis. 
Je  suis  le  bon  Pasteur  :  je 
connais  mes  brebis  ,  et  mes 
brebis  me  connaissent ,  corn- 
me  non  Père  me  connaît  ,  et 
que  je  connais  mon  Père  ;  et 
je  donne  ma  vie  pour  mes 
brebis.  J'ai  encore  d'autres 
brebis  qui  ne  sont  pas  de 
cette  bergerie  :  il  faut  aussi 
que  je  les  amène  :  elles  écou-« 
feront  ma  voix  ,  et  il  n'j( 
aura  qu'un  troupeau  et  qu'un 
pasteur. 

OFFKRTOIBB. 

Domine  ,  dllexi  deeorom 
domâs  tu»  ,  et  loeum  habita» 
tionis  glori»  tu». 

8BC1IBTK. 

^  PcwFiEZ-xoos  ,  Seijrneur, 


I.A  STB  VIEHOB. 

df  toute  attache  aov  tlioMs 
du  siècle ,  et  afin  qufi  nons 
remplissions  dii|Cn'>^ment  U 
sorTÎce  de  »os  anteU  ,  fait** 
que  noun  suivions  fiiicIemeM 
les  bons  exemples  f|tt«  nnua 
avons  reçu«de5atnt  Jnst  notre 
Evdque,  dont  noua  célébrons 
aujourd'hui  la  mémoire  '• 
par  Jéias-Chnst  notro  Set- 
ghenr. 

COMMOKIOn. 

Fidelis  dispensator  et  pr»- 
dens»  qucm  ronsiituit  !>(»- 
minus  supra  famiîiam  sii:i». 
ut  det  illis  in  lempore  triltci 
mensuram. 

rosTCOMiiuKioir. 
0  Dieu  ,  qui  ,  aprè«  nvAtr 
accorda  à  saint  Jniit  la  f;rAr« 
du  sacerdoce,  et  l'aioir  él^ 
vé  au  plus  haut  di>f;ré  d« 
vertu  ,  l'ave»  encore  *pi»r'a 
k  la  perfection  du  la  v  ie  •<— 
litatre  :  acrordex-nou*  ,  par 
les  saints  Mjstères  qu«  imiis 
avons  reçus  .  I»  gràre  de  de- 
venir ;  comme  lui  ,  Jedignra 
mini<trcs  de  vo«  autels  ,  «t 
de  mener  une  vie  cachée  en 
vous  :  par  notr«  Seigacnt 
Jésus-Christ 


8  Septembre, 

LA  NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
PETIT-SOLENNEL. 

AUX  IL  VEPRES.         1         /'latiniM  «fa  U   Ffrt*. 
Com*n«    mu  cwmmun   d'Uni     Àni.  Orikti'a  slel'a  »t  J*n4 
Poiiltfa.  i  ft  conauruel    virga  de  l«*aél. 
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Jnt,  Bgredietttr  virf^a  de 
taiiic*  JeMe  ,  «l  Dm  (1«  ra- 
diée cjua  ascendet. 

jlnt.  Erit  ndix  JeiM  ,  et 
qui  ezargct  regere  génie»  : 
m  eum  gentee  apenbunt. 

Ànt.  Requiraoet  aapcrenm 
Spiritua  DÔmiai  ,et  replebit 
eum. 

Ant,  Id  diakna  illia  aaWa- 
-bîtiir  Juda  ,  at  larabl  habi- 
ta bit  cofifldeiiter. 

CAViTULK.  Jérém. ,  9. 

Ls  tempa  vient ,  dit  le 
Seigneur  ,  que  je  auaciterai 
à  David  une  race  juate  :  un 
roi  régnera  ,  qui  dcra  aage, 
qui  agira  aelon  Téqulté ,  et 
qui  rendra  la  juatice  aur  la 
kerre. 

Hymne  ,  Dcbitam  mort! , 
page  407. 

f.  Usque  in  cternum  prn- 
parabo  aemen  tuum  :  i^.  Et 
•difieabo  in  generaliunem  et 
generailonem  aedem  tuam. 

A  Magiiif.  ÀfU.  Domiae  , 
•ermo  qucm  locutua  e»  Da- 
vid et  auper  liomuni  ejiia  , 
confirinetiir  in  porpctuuin  , 
«t  magiiKicetur  iiouien  luum 
vaque  in  sempilernuDi. 

L'Oraison   dt  la  M«»$e. 

A    COMVLIES. 

Ant.  Ecce  tencbrn  ope- 
r'pnl  (erra m  ,  el  raliuo  po- 
psiina':  auper  ta  autero  urie- 
tur  Dominus.  Allcluia. 

Hymne  ^  Virjjo    Dfi  Geni- 

iTi»  ,  rnife-  ^^*^-  I 

A  Nuua  diniittia.  i 
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Ant,  In  apleadcM  «rlAn 
lui  omnea  venient,  landana 
Uooiini   annuntiantaa.  Allel. 

A  I.A  rROCESSION. 
AvarU  la  jVraaa. 

Ànt.  Una  eatcolumbamea, 
perl'ecta  mea  :  una  eat  ma- 
tria  eiin ,  clecta  genitrici 
aiia.  Vidrrttnt  eam  filia  ,  et 
beatiaflimam  prKdii'aTeronl  , 
qiia  CKt  ista  ,  qiiK  pregri»- 
ditur  quasi  aiirora  con«iir- 
\icr\it,  pulchra  ut  luna,  elvcla 
ut  sol  ? 

A  LA  MESSE. 

I.NTROÏT. 

Disposoi  teAlament'iro 
eiettifl  nifis  :  juravi  Da^id 
aervo  meu ,  »fti|ue  in  aeter* 
num  prnpa'abo  semen  tuiiro, 
et  «diBcabo  in  generatt<w 
nom  rt  ffcD<*rativnein  aedem 
tuam.  Pê.  Misericordia  Do- 
mini  *  in  aoteriium  caotabo* 
Gloria.  Disposui. 

UBAISUM. 

0  Dieu ,  qui  par  un  effet 
de  votre  bonne  volonté,  aval 
accordé  au  monde  la  grkce 
de  la  réconrilialinn  ;  faites 
qu'«iu  rélûbrant  avec  un* 
8-iinte  joie  la  naiaaanca  de  la 
bienbeurruse  Yier|{e  Maria  , 
mère  de  Jésus-Christ  notre 
SauTCHr  ,  noua  obteniona  , 
par  aon  înterression  ,  le  aa- 
iutqiie  son  dirin  Fils  noua  a 
mérité  par  son  aang  :  noua. 

LfctuTt    du   Prophète  Itaït» 
rbap.  41. 

U  sortira  ua  rajeton  dai 


50tf  LA  NATIVITÉ  DIS 
tigt  dci«Mé ,  une  fl«ur  naîtra 
rfo»ft  ncine  ;  et  l'e«prit  du 
Seigneur  se  reposw»  sur  lui; 
l'esprit  de  «agesao  et  d'in- 
telhgr.nce,  l'esprit  deconseil 
el  de  force ,  l'esprit  de  science 
rt  de  piété  ;ctil  sera  rempli 
de  l'esprit  de  la  crainte  du 
Seigneur.  Il  ne  jugera  point 
■ur  le  rapport  des  jtui  ,  et 
il  ne  condamnera  point  sur 
uu  ouï-dire;  oiaîs  il  jugera 
les  pauvres  dans  la  justice,  et 
il  se  déclarera  le  juste  ven- 
geur des  humbles  qu'on  op- 
prime sur  la  terre.  Il  frappe» 
TU  \à  terre  par  la  Torgc  de  sa 
bouche,  et  il  tuera  l'impie 
par  le  souftle  de  ses  lèvres. 
5a  justice  sera  la  ceinture  de 
•es  reins,  et  la  foi  le  baudrier 
dont  il   sera    toujours  ceint. 

OKADORI,. 

Benedicam  ei,  et  ex  ilIA 
dahoPilium,  cui  benedic- 
turus  sum.  f.  Hic  erit  mag- 
niis  ,  et  Filius  Àllissimi  ro- 
bitar,  et  regnabit  in  domo 
Jacob  in  sternam. 

Alléluia,  ailel.  f.  Laudate 
Dominura  Ueumnosirnaqui 
in  me  ancilli  suA  adimplerit 
mii»rrieordiam  suara  ,  quam 
promisitdomuilsratfl.Alleluia 

PRUSK.     ' 

G*anii  priraordium 
Kl  s.ilutis  nuntium 
tiifiti  tiostr»    canimuB. 

yt'«  (Lit  hora  Virginem  , 
^'•"ii.liil  Denm   homincm  , 
Kt»  'fiwt  «iiiam  i|uaerimiiB 

yu»»  lit   awlrem  «iigit, 
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Hnjns  "ortitm  dîrigit 
Deas  oratiis  gratiaa. 

Douox  (juam  inhabilet. 
Mox  èquà  nos  visitet  « 
Ornât  i^ol  justttia». 

QooT  micat  lamintltua  , 
Suis  Deus  usibus 
Quod  ras  (in^tt  glorÏM  ! 

QuOT  latent  miraciila  I 
Fiot  heec  nubecula 
In  vim  magnara  plu>ri«. 

Bbnkdicta  fitia  , 
Tota  pleua  gratià  | 
Tota  sine  niaculi  , 

CoELi  quod  jam  Kabita* 
Pande  nohis  aemitas  , 
Prcce  ,  Virgo  ,  seduU. 

Ira»  promeruimus  , 
Christe,   pacero  petinma, 
liane  da  Matris  precibuft( 

Ut  in  nobis  maneas. 
Corda  nostra  pr«b«a» 
l'ura  culpis  omnibus.  Ame* 

CommeneemnU  (Cm  99»ni 
EvangiU  ttlon  S»  MaUk,, 
ch.  1. 

GâMiatofiiB     de       Jémn- 

Christ  ,   fils   de   David  ,  file 

d'Abraham.  Abraham  eng«>B^ 

dra    Isaac    >   isaae   engendra 

Jacob  :  Jacob  engendra  Jnda 

'  «t  ses  frères  :  Juda  engendra 

I  de  Thamar  ,  Phares  el  Zara  : 

Phares     engendra      Esron  ; 

Esron  engendra  Aram  :  Aram 

engendra    Aminadab  :  Ami- 

nadab     engendra    Naassoa  . 

Naasson   engendra  Salolna  : 

Salmon  engendra  de   Raab  , 

Roox    '.    Boni    engendra     d# 

i  Uotli  ,  Obed:Obed  cngrtiÂra 

I  J«Mt«  :  J»s««  engendra  Da»i4 


f.A  WATivrrfe  DB 

^uî  fut  rui  Lfl  roi  Darid 
vn^ondra  Sdlomon  ,  de  ceite 
i|ui  avait  été  femme. d*Urie. 
Sslomon  enj^cudra  Roboam  : 
Knimara  engrndra  Abias  : 
Abias  enj^eudra  A<a  :  Asa 
•iit^cndra  Josapbat  :  Josaphat  ! 
entendra  Joram  :  Joram  en- 
gendra Oziaa  :  Ozias  en- 
gendra Joatliam  :Joatbamen< 
gf  ndra  Acba*  :  Achas  engen- 
dra Eiéchias  :  Ezéclùas 
engendra  Hanaasés  :  Uanaa- 
•ès  en^^endra  Amon  :  Amon 
engendra  Josiaa  :  Josias  en- 
gendra Jénhonias  et  ses  frè- 
res ,  Tara  le  temps  que  les 
Juifb  furent  transportés  à 
Babjlone  ,  et  depuis  qu*i)s 
furent  transportés  à  Babj- 
]on«  .  Jécbonias  engendra 
Salatbial  tSalalhief  entendra 
Zorobabel  :  Zorobabel  en- 
gendra Abiud  :  Abiiid  en- 
gendra Eliaciia  :Eliaeim  en- 
gendra Aior  :  Ator  engen- 
dra Sadoc  :  Sadoc  engendra 
Achim  :  Achim  engendra 
Eliiid  :  Eliud  engendra  Eléa- 
lar  t  Eléatar  engendra  Ma- 
than  :  Matban  engendra  Ja- 
rnb  :  Jacob  engendra  Joseph, 
l'époux  de  Marie ,  de  laquelle 
est  né  Jésus  ,  qui  est  appelé 
CIiria4. 

nrpiRTOiBB. 
Bencdicatn  tibi,  complens 
juraroentcm  nuod  spopondi 
Abraham  patri  tuo  :  Benedi* 
rcntur  in  perainetuo  :  omncs 
gentc.4  terrie 

•lenèTc. 
fiiTKS    luire  ,  Seigneur., 
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»»r  le  sacrifice  que  uoiis  mu» 
offrons  dans  la  solennité  ds 
ce  jour,  le  rrai  soleil  do  jus- 
tice, Jésua-Ckrist  votre  Fils; 
le  Soleil  qui  devant  nous 
éclairer  d'en  haut ,  a  envoré 
devant  lui  sa  sainte  Mère  , 
comme  une  aurore  naissante, 
et  a  répandu  sur  elle,  lors- 
qu'elle est  entrée  dans  le 
monde, ses  plus  pure<i  lumiè- 
res :  par  le  même  J.-C.  rti.s. 
i'réfae»  d»  la  VieYQêt 

COMMOIIION. 

Elegiteain  Dominus  :  ele- 
gileam  inhalfitationeaosibi. 

POStCOMMOMOlf. 

Aprks  que  dans  la  joie  nà 
nous  sommes  de  la  naissance 
de  celle  qui  doit  être  vierge 
et  roére  ,  et  dans  l'attente 
certaine  du  Dieu  qui  doit  en 
naitre  pour  nous  sauver , 
nous  Toas  avons  rendn  gloi- 
re ,  Seigneur  ,  par  l'oblatien 
de  cet  adorable  Sacrifice;  nous 
vous  demandons  la  participa* 
tîon  au  même  Sacrifice,  et  le 
don  de  la  bonne  volonté,  et  la 
paix  que  vous  avex  promise 
aux  hommes  de  bonne  volon- 
té :  par  le  môme. 

AUX  II.  VÊPRES. 
P«.  Dixit  DonioBs ,  ete.  . 
p.  137 

Ant.  I.AUDA  et  iBlare^filia 

Sion,  quia  ecce  ego  vonio,el 
habitabo  in  medio  tul  ,  ait 
Dominus. 

l'a.  Latidate,  p.  140. 

Ant.    Wft    isr.ivl  Oeminue 
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tu  mriiio  tul  :  tioa  timebis 
no]  un  ultra. 

}*$.  LieluUin  fUDi,  p.  164. 

Ànt.bomiDna  Deua  tuus 
10  uicdio  tul  ,  fortis  ;  ipte 
S'ilvabil. 

Pi.   ^'isi  Dominus  ,  etc. , 

Ant.  Ga<ide'<)l>  s'.ipffr  te  in 
Idltin  ,  slleliil  in  dilt'ctione 
siià  ,  ositlubil  auprr  te  in 
Uiiiie. 

P*.  L«ud«  f  Jerusatem  , 
p   340. 

Attt.  A|)plicabuntar  gentf's 
reiiUt»  au  Doaatnnm  in  die 
ttii,  et  erunt  mihi  in  popii- 
lum  ,  et  babitabo  in  medio 


tul. 

Capitule.  Apoc,  2t. 

Voici  le  tabernacle  de  Di«u 
atec  lea  hommes  ,  et  ii  habi- 
tera avec  fux;  ils  seront  son 
{wupie  ,  et  Dieu  lui  -  même 
dt'morirant  avec  eux  ,  svra 
leur  Dieu. 

fhfmne  ,  Un  us  bonorum  , 
p.  4H. 

f.  S'.nclifiravii  tabernacu- 
Inm  snuin  Altissirnus  . 

i|.  J)eus  in  medioejus. 

À  Maisnif.  Ant.  Ex  te  «gre- 
dietnrqui  sit  dominator  iti  Is* 
rael,  et  egr«'*!";«;  cJms  initio  , 
i  diebiis  elrrnitntis  ;  et  erit 
•sta  pax,  Aîîeluia. 

L'Orafton  de  ta  }i!is$e. 


21    Septembre, 

SAINT  MATTriïEU  , 

APÔTRE  KT  ÉVANGÉLISTK. 
DOUBLE-MAJEUR. 

AUX  I.  VÊPRES. 

UOffic»  du  Commun  det 
Apotreê  ,  excepté  e»  aui 
êuit  : 

A  Magnir.  Ant  Tidit  Jé- 
sus hominem  sedentem  în  te> 
lonio  ,  Slatthaeuni  noiaîne,  «< 
ait  illi  :  Soquere  me. 

h  Oraiton  d«  la  Mette,  ei» 
apré». 

A  LA  »ESSE. 

INTSOÏT. 

Exalta  in  fortitudine  r9- 
cem  tuam  ^  qni  eraiigelîtas 
Jérusalem  ;  exalta,  noii  ttme> 
re,  dicciviutibus  Juda  :  Bec* 
Deus  vesliT.  i'«.  ErudAvit 
cor  roeuni  vcrbum  bonum,  * 
diro  ego  opéra  mea  Reji. 
Gioria.  Exalta. 


A  COMiaiES. 


/•>« 


i*  rt,te  commt  hiir,  i>.  50". 


ORAISON. 

0  Dieu  ,  qui ,  par  une  m». 
séricorde  ineffable,  avez  él» 
vé  saint  Matthieu  de  P^lat  da 
publicain  à  la  dignité  d'Ap^ 
tre  de  votre  Eglise,  faites,  par 
son  intercession  ,  qu'îmilanl 
son  exemple  nous  ahnndun- 
nions  tout  pour  vous  aaivre, 
et  que  imiis  vous  demeurions 
inviolaltleraent  unis  pour  ja- 
mais :  \uus  qtii  étant  Dieu. 
Lrcturt  de  PApucalyft*^  St 
êt.int  Jean  ,  i-h.  4. 

iu  rif  uji  tri^ne  dressé  àéM 


s.  MATl'ItIBD,  AI'OTHB   ET   kVKSO.        Ô\\ 


tocM,  etqMiqn'vn  aMÎ»  dea- 
•u»  :  il  y  avatl  aatour  de  ce 
(r^B«  quatre  •ntmans  pleine 
d^jeax  dertat  et  derrière.  Le 
premer  aniinal   reeeerablait 
à  UD  lioB  ,  le  aeeoad  animal 
reeaemblait    à    on  reau  ,  le 
iroisiène  animal  4rait  le  tî- 
•ii)Ce  d'un  homme,  H  h  ana- 
lri<»me  animal  était  aerohia- 
Me  a  un  aigle  qui  vole.  Ctia- 
cun  de  eea  qnatre  animaux 
arait  aix   aiiee,    ila  étaient 
pleine  d'yeux  tout  à  l'entonr 
et  an  dedana,  et  i!«  disaient 
roDtintiellement  jouret  nuit  : 
Sainty  caint,  aaint  cet  le  SA- 
gneur,  le  Dieu  tout-puissant, 
qui  était ,  et  qui  eat ,  et  qui 
•4*ra.  £t  tandis  que  cee  ani- 
naaux    rendaient  gloire,  hon> 
neur  et  actions  de  gràcps  à 
celui  qui  est  assis  sur  te  trfr- 
ne  ,  qui  vit  dans  les  siècles 
detf  siècles,  les  Tinp;t-quatre 
viriMards    se     prosternaient 
durant  celui   qui  éuit  assis 
sur  le  trâne,  et  ils  adorniciil 
relui  qui  rit  dans  les  siècles 
des  siècles. 

ghaduel. 
Qua  milii  fuerant  lucra  , 
liiec  arbitral  us  su  m  proptcr 
Chrislum  detrimenta.  V.  Om- 
■ia  dririmentum  t'm,  elariii- 
tror  stercora,  ut  Cbristum  lu- 
crifarriam. 

Allelttia  ,  allel.  f.  VacUih 
sam  Evan(;elii  minister  ««- 
cundiina  donnm  gralim  I)f  i , 
qtt«  data  enl  mihi  serundùm 
apnratMmcm  virtutit  «jus. 
Alléluia.    • 


Suit*  du  iaintEvangtU  »elon 
S.  Uatthitu ,  cb.  49. 
iisut  rit  un  homme  assia 
an  bureau  des  impôts ,  nom- 
mé Matthieu,   et  lui    dit   : 
Saivet-moi.  Il  ae  leva,  et  le 
auivit.  Or  comme  Jésus  était 
à  table    dans  la   maison    de 
cet  homme ,    il   j  rint  nn 
grand  nombre  de  publicaina 
et  de  péelieiira  qui  se  mirent 
i  table    avec  Jésus    et  aree 
se<  Disciples.  Les  Pharifiena 
Torant   cela  ,    dirent    à   ses  , 
Disciples  :  Pourquoi     rotre 
Maître   m«nge-t-il  avec    (le« 
publicaina   et  des  pécheurs? 
Jésus    lea    rntendant  ,    leur 
dit  ;  Ce  ne  sont  pas  ceux  qm 
se    portent    bien  ,   mai.^    les 
malades  qui    ont   besoin  de 
médecin.  AllMfCt  apprenez 
ce  que  reut   dire    cette    pa- 
role :  J'."iime  mi  ux  la  misé- 
ricorde que  le    sacrifice.  Car 
'  je   ne   siii«  pas  reiiu  anpelcT 
les  justes  ,  mais  les  péckicurs. 

nrVRRTOIRB. 

Cùm  flacuil  ei  qui  me 
Tornvit  (x-r  gralijm  suain  , 
ut  revf'Iaret  Filintn  suum  in 
me  ,  ut  evangcliiarem  ,  iî- 
lum  rontiouà  non  acquicri 
carni  et  sangHiui- 
sncRKTt. 

Nous  vous  offrons  eea  hf 


tics  do  lutiangfs  ,  Scia;neur  , 
en  honoraol  !a  gloire  de  votre 
ApAlff  saint  Matthieu  ■  faites 
que  celui  qui  a  ruramencé 
a  tous  faire  connaître  à 
*  TOtre  Ëitliae  ,  nous    oblie«- 
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»e  t«  fciicilé  éternelle,  ijout  , 
il  uous  a  auiioncé  les  pro-  \ 
messes  :  accnrdez-'I«'''i<His  «  ! 
Stfi{(neur  ,  qui  étant  Dieu  ,  î 
«ivez  et  régnez. 

Préface  dr.4  ÀpAtreé. 

cnimDMiON.  ! 

Relictis  omnibus  ,  secutus  ; 
est  Jssum.,  et  fccit  eî  convi- 
rium  magnam. 

POSTCOKMOMIOlf. 

PaiiTiCJPAVT  4  la  jflie  < 
sainte  dont  fat  pénétré  saint  > 
Matthieu ,  lorsqu'il  reçut 
dans  sa  maison  et  qu'il  eut 
i  sa  table  le  Seigneur  Jé- 
sus :  nous  vous  supplions  , 
Seigneur  ,  de  nous  guérir  et 
do  nous  sanctillec  par  la 
^àce  médicinale  du  même 
Ïésus-Clirist  Totre  FiU  no» 
tre  Seigneur  ,  qui  est  venu 
appeler  les  pécheurs  ,  et  qu» 
étant  Dieu  ,  vit  et  règne  avee 
vous  en  l'unité  du  Saint-Es- 
prit ,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

AUX  II.  VÊPRES. 

Â  Blagnif.  Ant.  Miseri- 
cordiam  volo ,  et  non  sacri^ 
ficium  I  non  enim  veni  vo- 
carejustos,  sed  peccatc^res 
ad  poenilcnliam. 

L'Oratton  de  la   Ue»*». 

S9  Stffmhre. 

SAINT   MICHEL 

IT  TOUS  LES  ANGES. 

VOORLK-MAJKttlI. 

AUX  I.  vÈrnES. 

Paaufliea  AeU  Féii*. 
^^     Vi»i    noiniRnni 


TOUS    LES   ANQSS. 

dtotrin  supisr  soiauB  «tcttl- 
su  m  et  elevatMitt  ;  et  e«  ^iiae 
sub   ipso    eraol.    replelMM 

templum. 

Ant.  Séraphin  «labAftl  si». 
pcr  illud  I  et  ciamabant  Altvr 
sJ  alterum:  Sanctus,  ««nr- 
tiis  ^s.inctus  f  Dominin,  Doua 
exercituum. 

AtU.  Elevata  est  gloria  D» 
mini  desuper  Cberukioi  :  m 
sonitus  alarura  ChoraliiiB 
audiebalur  ,  quasi  V9t  Dei 
omnipotontis  loquenti:*. 

Ant.  De  throno  procrdt^ 
hant  fulgiira  ,  et  vores,  et 
toniirua  ,  et  septem  lampa- 
des  ardentes  anle  llironam  , 
qui  sunt  septem  Spirttus'Dei. 

Ant.  Throuus  ejus  flaatBMi 
ignis  :  milliamillîum  mini^ 
trabant  ei ,  et  decie»  milites 
centena  millia  assiiitebautw 

CAPITOLB<   OI.,.4. 

C'est  ^  par  J«SAun-Cbrisl 
que  tout  a  été  créé  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre,  les  cliosrs 
visibles <'omme  les  înTisibles; 
les  TrAne»,1e«  Dominations, 
les  Principautés  ^  les  Tniv 
sances  :  tout  a  été  créé  par 
lui  et  pour  lui. 

BYMKB. 

Cbaistb,  qui  nedes  Olj» 
po, 
Par  Deo  Patri ,  Deus , 
Quem  tremiseunt  iiktit«id« 
Puriores  Spirilus  t 
Da    cborîe  j  •melon 
Ore  puro  psaller*. 

(NTan   omnes' 
Enne  vietor  enicnt  , 


SAINT    MiaiBL  ET 

Qui  draconia  insolcntem 
ChiiAMêi*  f«rod«m , 
De  |i)b}»  Irttsit  ttmfiem 
In  ^r^ftiAdo  t^ilaM. 

DvK    •operbam     «tenrii 
kostea. , 
Itttonas  :  Quïb  ot  Deuc  ? 
O-b^thuto  turbi  prcccfs 
C1a<t«  comintitii  ruit  ; 
Te  triutnpbantei*  cotant  \ 
\/ttî  t?lti  <ht  Tinceré. 

Tu  rftffcore  rinds   omnes  , 
Af  ttMD  pulclietriroe  : 
Asshles  Deo  propinquQs  . 
Oncilt  ta  psrticepe  : 
A9t)-ï  cUiidiret  reeluJiK  , 
(TDSfioe  tistrs  Jndici. 

T>  tremcndo  poscat    «ger 
Mffftis  ia  lucUitiiac , 
AdTôîabtTs  eflîcaMin 
Sentiet  pnesentiam  : 
•Corpori»  TÎncTis  ffôftmiiD 
Mot  «d  astra  triinsfetes. 

Srr  aapreDfi  Uns  Pareirtî 
Qtii  créât  it  otnrtfia  ^ 
Pilioque  qui'  retenait 
Morte  nos  Tvieils  sui. 
Par  0t  il  H  ciijus  almt) 
Corofovesnnr  hafitu.  Amen. 

■f.  Béncdidte ,  oiânfa  opé- 
ra Doinini ,  Domino  :  af.  Be~ 
nedicito  ,  onnes  Ahgelt  Do- 
mini  ,  ffùinino. 

^  À  '  Magnîf.  Ànt  Qu\t(  fo- 
suit 'nraéoras  terris  T  tel 
qui*  tetemftit  mapBt.etm  li- 
neam  ^  cuxn  me  laudar.ent 
isiiniil  astra  loatutina  ,  et  jti- 
Mlarenl  omnes  fi^ii  Dcif" 
'  VOraiton  d»  la  tfeW' 
_     A.  LA  MESSE. 

llfTROÏT. 

iBtiriMciTK  Oorain') .  om- 


TOUS  LES  ANG£:.S. 


ti'A 


ncs  Angeli  t-jus  ,  potcntta 
tîTtute  ,  facienCes  vtrbura* 
iMîos  «d  aildiendam  Tocom 
penBôttQlil  eju».  i*«.  Bette-' 
die  y  animaiMi  y  Domino  ;* 
oMnia  qii«  iiiAr»  Wf  tiMA, 
noastni  saocta  «j^.  Gloria. 
B«a«di«iA«. 

0  Diea  ,  <{ui  r^a  «reo 
une  «agesse  inGnié  l'es  drff^ 
rens  ministères  des  Anges  t- 1 
des  hommes  ;  accordes  à  nos 
prières  ,  que  nous  ayons  pour 
protecteurs  sur  la  terre  c«a 
Esprits  bienheureut  qui  sont 
sans  cesse  dans  leciefau  pied 
de  votre  trône  ,  pour  exéca- 
ter  vos  divines  volontés: 
par  K.  S,i.-C 

Ucturt   de   PÀfoealwêt  dt 
$.  Jean  ^  cb.  Ai» 

Iir  se  donna  una  grande 
batailU  dans  le  ciel  :  llichel 
et  ses  Anges  combattaient 
contre  le  dragon  ,  et  le  dra- 
gon avec  ses  apges  cooibat-' 
taient  contre  Ivi.JÏMS  ceux- 
ci  furent  les,  plus  faibles  ,  et 
•depuis  U«  ne  paruxent  plus 
dans  le  ciel  ;,  et  ce  grand 
dragon ,  cet  ancien  serpent 
aui  est  appelé  le  diable  ef 
Satan,  qui sédoit fout  Tuni- 
Tcrs  ,  fut  précipité  du  ciei 
en  terre  ,  et  ses  anges  arec 
lui.  J'entendis  alors  dans  le 
ciel  une  voix  forte  qui  disait: 
Toici  le  temps  du  salut ,  de 
la  force  et  du  règne  de  notre 
I>ieu  ,  et  de  la  puissance  df 
son  Christ ,  parc*  i|i:e  Tacçu- 

ô5 


^1 

l  LÀ  HEdSE. 

IVTftOTT. 

UsvvvTOTi  pfapostto- 
rum  vestrorum  ,  qui  vobi« 
Ucuti  sunt  Terbuitt  Bei  y 
quorum  intaentes  cxitum 
convcTsatlonis  ,  imiUmini 
Sdtfm.  P:  Altendîte  ,  po- 
pule  meus  ,  legem  meam  :  * 
inclinale  aurfoi  vestram  in 
«trba  ons  inei.  Gloria.  Mo- 
mentale. 


ORAISOM. 

0  Dieu ,  qui  ^  poar  faire 
briller  la  ricneiee  et  la  Ta- 
riété  de  tos  grâces,  avei  in»> 
pit^  à  «aint  Jwt  dJe  ae  reti- 
rer dans  la  solitude  ,  après 
l'aroir  appelé  à  la  conoitiile 
de  ce  troupeau  dont  nous 
sommes  les  brebis  ,  accor^ 
de»-nous  ,  par  son  interces- 
sion, d'être  toujours  atton- 


SAtVT  jusr,  £v£que. 

gères  ;  car  il  est  b«a  à'^tt» 
■ir  son  cœur  .par  la  grAce, 
au  lieu  de  s'appajer  sur  dei 
4iseerncmenB  de  viande,  qui 
n'ont  point  servi  k  crus  qni 
les  ont  obserTés.  Nous  arons 
un  autel ,  dont  les  ninistres 
du  tabernacle  n'ont  pas  pou- 
voir de  manger.  Car  les  c»rps 
des  animaux ,  dont  le  sang 
est  porté  par  le  •oaverain 
pontife  dans  le  sanctuaire, 
pour  l'expiation  do  pécbé. 
sont  brûles  hors  d«  camp. 
Et  c'est  ponr  cette  raieoB  que 
Jésus-Ckrist ,  devant  •aacti- 
fier  le  peuple  par  son  propre 
sang  ,  e  souffert  kero  de  la 
porte  de  la  ville.  Sortons 
donc  aussi  hors  du  roaap ,  si 
allons  h  lui  en  portant  l'îgao* 
minie  de  sa  croix.  Car  nous 
n'avons  point  ici  de  ville 
permanente,  mais  noue  ckar* 
«bons  celle  oà  nous  devons 


fifs  à  votre  roix  ,  malgré  les  {  habiter  un  jour.  Offrons  par 
distractions  du  siècle ,  et  de  |  lui  sans  cesse  &  Dieu  uao 
ne  jamais  résister  à  votre  |  bostie  de  louanges  ,  c*eslF4- 
f*intevoloiité:parN.S.J.<C.  {  dire  le  fruit  des  lè'res  qui 


Lselur*  dé  VEpttrê  dt  taint 
Paul  au»  Htbr.  ch.  13. 

Un  frères,  sonTcnei>vens 
do  vos  conducteurs  qui  vous 
ont  prêché  la  parole  de  Dieu , 
•t  ronsidéraut  qoe.'le  •  été 
la  fin  de  leur  vie  ,  imitei 
leur  foi.  Jésus-Christ  était 
hier ,  il  «st  aejourd'hni  ,  et 
•I  sera  le  inéne  dana  looo  les 


rendent  glaire  à  son  nei 
Souvenei-roos  d'exercer  la 
charité ,  et  de  faire  part  de 
vos  biens  aux  antres  ,  car 
c'est  par  ds  semblables  hoo- 
ties  qu'on  se  rend  Dieu  le» 
v^rab.'e.  Obéisses  A  vos  coe- 
ducteuis  ,  et  soj^ex  soumis  è 
leur  sutorité  ;  car  ce  ioel 
eux  qui  veillent  pour  le  bien 
de    vos    Ames  ,  comme    9% 


oièckv.  Ne  vous  laiases  point  |  devant  rendis  comnle  :  al» 
mm^ivtrr  à  une  di»er«îié  d'o-  j  qu'ils  s'arquittrnt  de  re  •{*. 
fnit»Hs«t  i«  d«.  irise»  tlvuk-  J  »»ii    atiw    jeie.  rT 


SAINT  JUST 
KéntitsaKly    M  (|ui  n«   todi 
««rail  pta  iTantageui. 

Nkqcb  «liquando  fiiinus 
ia  tcrmoDC  adulationis  .  si- 
cul  acitia  ;  ne({ue  in  occa- 
aioae  a*ariliaB  ,  DeoA  testls 
e»t  ;  nec  quareatet  ab  homi- 
ni  bus  giorjam  ,  ncque  à  T(>- 
Lis  ,  Bcque  ab  aliia.  i.  Facti 
•DRiua  parvuli  iumeaio  rf- 
tr&m  ,  tanquam  ai  nutric 
fureat  filiof  au  os. 

Alieluîa  ,  «ilelttia.  f.  Ca- 

tidè  Tolebamus  tradere  vo* 
is  non  aolùm  Erangetium 
Oei ,  sed  ettaa  animas  nos» 
Iras  y  qiMiniaai  cariasimi  n»- 
bia  tutà  «atia.  lllaluia. 

MOtB. 

1*B0VB,  Justo  plebs  dieata , 
Dulces  bjmnos  :  tibi  laia 
Becurrit  festivitas. 

Hoc  paacente  eustodila , 
Kunc  tuenle  coramiinita  , 
Felîz  ,  plaude  ,  civitaa. 

Floza*  opea   dedignalas  , 
n«o  soli  mancipatus  , 
Toltts  aria  sîstitur. 

SiBi  vilrs,  qiiam  abscondit 
fpsa  virlus  illuoi  prodit  ; 
Infulis  TÎ  cingilur. 

Ilit     rev inclus ,     norum 
nonna  , 
Iregia  amar  ,  clf  ri  forma  , 
Ilecus  (ilSccl«si«. 

Imtus   Gdem   quam    tuta- 
tur , 
liiteT  PatrM  et  tesUttir 
llrieit.nus  GaHiaB. 

IhTsaKMMAB  •v<>ni  pl.ia- 


Alirmim  sreins  lugrss, 
Cuipirfl  putalpropnam. 

AsdicaTa  di^ntlatff  , 
Seae  litat  riolaua 
Caritatis  hostiam. 

▲xTtA     quaerit     dr«»rt'^ 
ruiD  f 
Cari  gregis  el  stiornm 
Transmeaiis  diapendiu. 

FiLtT  unus  ,  d  Vintor  ! 
Jnsli  cornes,  Kmulalor 
Virtntum  censortio. 

llvNC  I  £gjpl«  t  drmira- 
ris, 
Sacra  lellus ,  gloriaris 
NorÎK  culta  floribus. 

MuNDOs  ipsi  dura  ril^ant 
Sapernorum  amor  crescit  . 
llujaa  cadit  ictibus. 

QoBB    amissun    rcquir^ 
bant  , 
Sula,  TÎvum ,  qiiemlngcbant. 
llunn  rcddil  mors  ovibua. 

Sacrom  corpus  osculaiitr». 
Onus  dulce  reportantes  , 
Fietus  miscent  plausibus 

DiD  f  nortu  coogregantiif 
Ad  srpuicriim,  frequrnlantur 
nie  sacra  comitia. 

ConftA  jugis  amor  argi>(  t 
Sancta  Justi  festis  vigeC 
Annuis  memoria. 

Nos  in  «viim  prera  juvfs 
0  qui  nostria  semper  ifiv(>!«^ 
rrB!«ul  aime ,  cordibua. 

OvBS  olita  ,  jam  clirnfm  ,    • 
Et  aupemta  ,  te  eoleiites 
Nos  luore  aedibus. 

laian. 

Suit»  du  ««tW  Kmûngih  •«- 
Ifm  S.  Jt^n ,  cb.  <3. 

Jîatia  dit   a    «jnetqiteB -Kiis 
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dei  pliarUiens  :  Je  siiix  if 
hoD  Paslcur.  Le  bon  rastcur 
donne  sa  vie  pour  se»  Itrchim. 
Uait  ie  mercenaire  ,  et  celui 
^ni  n'est  paint  pusteur  ,  à 
qui  les  brebis  n'appartien- 
nent point ,  ne  voit  pas  plu- 
Ut  renir  le  loup  f  qu'il  aban- 
donne les  brebis  et  s'enfuit  : 
le  loup  les  ravit ,  et  disperse 
le  troupeau.  Or  le  mercenaire 
•'enfuit  parce  qu'il  est  mer- 
cenaire ,  et  qu'il  ne  se  met 
point  en  peine  des  brebis. 
Je  suis  le  bon  Pasteur  :  je 
connais  mes  brebis  ,  et  mes 
brebis  me  connaissent ,  corn- 
me  mon  Père  me  connaît  ,  et 
que  jeconnnis  mon  Père  ;  et 
je  donne  ma  vie  pour  mes 
brebis.  J'ai  encore  d'autres 
brebis  qui  ne  sont  pas  de 
cettt!  bergerie  :  il  faut  aussi 
que  je  les  amène  ;  elles  écou" 
feront  ma  voix  ,  et  il  n'y 
aura  qu'un  troupeau  et  qu'un 
pasteur. 

OFFKRTOIBB. 

Domine  ,  dilexi  decorem 
domâs  tu»  ,  et  lo^sun  habita- 
tionis  gleria  tnn. 

8BC1IÈTS. 

^  rcmriKZ-NOU»  ,  Seigneur, 
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tif  toute  attache  aa«  «lio*** 
du  siècle,  et  aBn  que  nona 
remplissions  di){n«>tnenl  io 
«ertice  «ie  vos  aatels  ,  fait«« 
que  noun  suivions  fidclemrnt 
les  bons  exemple»  fjrto  nous 
arons  reçus  desaînt  Jiist  notn 
Evèque,  dont  nnus  céléhrons 
aujourd'hui  la  mémoîro  t 
par  Jésos-Cbrist  notre  Soi> 
ghetir. 

comUNiOH. 

Fidelis  dispensator  et  pre- 
dens,  qucm  conslituit  po. 
minus  supra  familiam  i(ii»a, 
ut  det  illts  iu  tcmpore  tritici 
mensuram. 

roaTCOMMOKIOM. 

0  T>ieu  ,  qui  ,  aprèa  avoît 
accordé  à  saint  JnKt  la  grirc 
du  sacerdoce,  ot  l'avoir  é\*» 
té  au  plus  haut  (K^^ré  il« 
Tcrtu  ,  l'avet  encore  apj»rl« 
h  la  perfection  du  la  vie  «i» 
lîtaire  ;  acrordez-nous  ,  |»aT 
les  saints  Blritlères  qi.-«  nnue 
avons  reçus  .  I»  grikre  de  «Ir- 
venir  ;  comme  lui  ,  Je  digne* 
ministres  de  vos  autels  ,  ci 
de  mener  une  vie  rachée  ea 
vous  :  par  notre  $eiga*iu 
Jésus-Curist 


8  Septembre. 

LA  NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE -VIERGE. 

PETIT-SOLENNEL. 

AUX  II.  VEPRES.         I        TsrtMWM  et  la  Fir*,. 
Comina    «m  tvtumun   d'un]     Ànt.  OHlKTt>nsli'!!a  ei  Ji^mh 
Poitii/a.  i  ^t  consuruet   virj;*  de  Iva^. 
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inl.  Bgrodieliir  tirga  de 
ttdic*  Jes96  f  tl  flos  lie  rfr* 
dice  «jus  aaeendct. 

Ànt.  Erit  Mdix  Je»»  »  el 
qui  exarget  regere  gentt»  : 
m  eum  gentes  tpenbunt. 

inl.  RequiMcet  •upcream 
Spiritus  DÔmtni  ,et  replebit 

eum. 

Ant.  In  diebusilHs  «aW»- 
■bitiir  Juda  ,  «t  Uraiil  habi- 
tabit  coc<ld«nler. 

CAPiTQLB.  Jérém. ,  9. 

Lb  temps  vient ,  dit  le 
Seigneur  ,  que  je  suacilerai 
è  David  une  race  juste  :  un 
Toi  régnera  ,  qui  sera  sage, 
qui  agira  selon  l'équité,  et 
qui  rendra  la  justice  sur  la 
terre. 

Hymne  ,  Debitam  norti , 
page  407. 

f.  Usque  in  aelernum  prie- 
parabo  semen  tuum  :  i^.  Et 
aed ihcabo  in  gênera liunem  et 
geuerationem  sedem  tuam. 

A  Magiiif.  Ànt.  Domine  , 
•ermo  quem  locutiis  es  Da- 
vid et  su)<er  ilomum  ejus  , 
conKrtnetur  in  pcrpetuiiin  , 
el  magnilicetur  uojiicn  «ium 
usque  in  sempitenuioi. 

IJ  Oraison  d«  la  M«»*e. 

A    COMTLIES. 

Ant.  Ecce  tcnebraî  opè- 
rent torram  ,  et  ralijto  po- 
psijos':  super  l«  autcro  orie- 
tur  Dominua.  Allcluia. 

Hxjtnnt ,  Virgii  Di'i  Geni- 
Iriï  ,  fn\ie.  iW. 

A  Kuue  diniittis. 
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Ant.  In  spleodert  «rtAs 
tui  cm  nés.  vcnient,  Isudem 
Dooiini   anuuntiantes.  AUel* 

A  LA  l'ROCESSIOW. 
Avani  la  Mtêt*. 

Ant.  Una  est  columba  nies, 
perlecta  mea  :  nna  est  ms- 
Irifl  SUR ,  electa  genitrici 
su».  YiHrrunt  eam  fili»  ^  et 
beatissimAm  prKdifavernnt  , 
qiia  est  Isla  ,  qii«  progrp- 
diiur  quasi  aiirora  consnr- 
ficm,  pulclira  ut  Iiina,  elerta 
ut  sol  ? 

A  LA  MESSE. 

I.NTROÏT. 

Dtsrosoi  (eittanient'ini 
clertis  nifi»:j«r«vi  David 
serTo  roeo ,  usijue  in  «1er- 
Qiim  prnpa'abo  semen  tuum, 
et  «dilicabo  in  generatio- 
nem  el  gentralionem  sedem 
tuam.  Pë.  Misericordia  Do- 
mini  *  in  (ctenium  caotabo* 
Gloria.  Disposui. 

UBAISUN. 

0  Dieu ,  qui  par  un  effsl 
de  votre  bonne  vulontà,  av«s 
accordé  au  monde  la  grâce 
de  la  réconrlliatioa  ,'  faites 
qu'<în  célébrant  avec  un« 
s.iinte  joie  la  naissance  de  la 
bienbeureuse  Vierge  Mari*  , 
mère  de  Jésus-Cbrist  noirs 
Sauveur  ,  nous  obtenions  , 
par  son  intercession  ,  le  sa- 
iirtqne  .son  divin  Fils  nouas 
m^.rité  par  son  sang  :  nous. 

Lecture   du   Prophèl*  haï», 
cLap.  -11. 
U  sortira  ua  rajoton  d«  I 
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H^  de  i«Mé ,  une  fl«ur  ntftlra 
rf««a  ncine  ;  et  l'etprit  du 
Seigneur  s«  reposer»  sur  lui; 
l'esprit  de  sagesse  et  d'in^* 
tellig.^nce,  l'esprit  deconseil 
tl  de  force ,  l'esprit  de  s'^ience 
«•t  de  piété  ;  et  il  sera  rempli 
de  l'rsprit  de  Ja  crainte  du 
Seigneur.  Il  ne  jugera  poi&t 
sur  le  rapport  des  jeux  ,  «t 
il  ne  condamnera  point  sur 
uii  ouï-dtre;  mais  il  jugera 
les  pauvres  dans  la  justice,  et 
il  se  déclarera  le  juste  ven— 
feur  des  humbles  qu'on  op- 
prime sur  la  terre.  Il  frappe* 
ra  la  terre  par  la  verge  de  sa 
bouche ,  et  il  tuera  l'impie 
par  le  soiilllo  de  ses  lèvres. 
Sa  justice  sera  la  ceinture  de 
•es  reins,  et  la  foi  le  baudrier 
dttnt  il   sera    toujours  ceint. 

ORADOSI.. 

Renedicam  ci,  et  ex  illft 
dabo  Piliara ,  eui  benedic- 
turus  sum.  f.  llic  erit  mag- 
nus  ,  et  Filius  Altissimi  vo- 
bitur,  et  regnabit  in  doBio 
Jacob  in  cternum. 

Alléluia,  ailel.  f.  Laudate 
Domiuuro  Ueum  nosiruss qui 
tu  ms  «ncilli  suA  adimplerit 
mis«Mrioordiam    suam  ,  quam  j 
promisttdomuilsraël.Alieiuia  l 

FAOSK.     ' 

GaDdii  primordium 
Kt  !i.-ilutis  nuntium 
l'ifiri  iiostrc    canimus. 

yL'«  i|.it  hors  Virj;inem  , 
Si...i,H«»t  Dfiim  homincm  , 
Kn  f »■»»;<  .inatn  ((uaerimns        i 

Vtiâii  lit  ■i^iremsiigil,       i 
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Hnjns  ortnm  dirigit 
i)eus  oraiiis  grativ. 

DouoM  qaam  inhabitat, 
Mox  èqui  nos  risitet  . 
Ornât  i}ol  jiistitiae. 

QooT  micat  lorainiUiia  , 
Suis  Deus  iisibus 
Quod  Tas  fin^it  glori»  I 

QuoT  latent  miracula  I 
Fiel  hase  nubecula 
lu  vin  magnaiB  pluvia. 

Bknboicta  fiiia  , 
Tota  plena  gratià , 
Tota  sine  niaculi  , 

CoKLi  cruod  jam  habitat 
Pande  Dobis  semitas  , 
Prece  ,  Virgo  ,  sedulA. 

Ikam  promeruiraus  , 
Chrisle,   pacero  p«tim«a. 
liaac  da  Matris  preribua  ( 

Ut  in  nobis  maneas , 
Corda  nostra  pr«beas 
Pura  culpis  omnibus.  Ame» 

Commentamtnt  dt»  safMi 
EvangiU  ttlon  S,  MmUk., 
ch.  4. 

GÉMÈALoaiK  dtt  Jéa»«- 
Christ  ,  fils  de  David  ,  G!* 
d*Abraham.  Abraham  «ngm- 
dra  Isaac  i  Isaac  engendra 
Jacob  :  Jacob  engendra  Juila 
«t  ses  frères  :  Juda  êDgendra 
de  Thanar  ,  Phares  cl  Zara  : 
Pbarès  engendra  Esron  : 
Esron  engendra  Aram  :  Aram 
ensendra  Aminadab  :  Ami- 
nadab  engendra  Naaasoa  . 
Naisson  «ugeadra  SaloTon  : 
Salmon  engendra  de  Raab  , 
Boas  :  Bnnx  engendra  J* 
Kiilli  ,  OheJ:Obed  cnierixtr^ 
J«k««  :  J»s««  engendra  Uakt4 
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^ui    fut    roi    Le    roi  DaTÎd  ^ 
«iij^rndra   Salomon  ,  de  celle 
^ui  avait  élé  femme. d'Urie. 
Siluraon  engendra  Rohoaai  : 
Uolifttiro    engrndra     Abias  : 
Abiai   enj;eudra     A<a  :  Asa 
•Mt^ondra  Josaphat  :  Joaaphal 
engendra  Joram  :  Joram  en- 
(^fôdra    Ozias    :    Ozias  en- 
gendra Joatliam  :JoathameQ« 
gémira  Acbaa  :  Achau  eogen- 
dra      Eséchiaa    :     Ezéchias 
engendra  Maoaasèa  :  Uanas- 
•es  enj^eodra   Amon  :  Anioo 
cnjjendra  Josias  :  Josias  en- 
gendra Jécbonias  et  ses  frè- 
re* ,  TeiB   le  temps  que    les 
Jui&    furent    transjportés    à 
Babylone  ,  et  depuis    qu'ils 
furent  transportés    k  Babj- 
lone  ,    Jécbonias    engendra 
Salatbial  sSalatbief  enxcndrs 
Zorobibel    :   Zorobabel    en- 
gendra   Abiiid  :  Abiiid   en- 
gendra Eliaciha  :  Eliacira  en- 
gendra   Axor  :  Axor   engen- 
dra  Sadoc  :  Sadoc  engendra 
Achim    :    Achim    engendra 
Eliiid  :  Eliud  engendra  £iéa- 
sar  t  Eléazar  engendra    Ma- 
than  :  Matban   engendra  Ja* 
rnb  :  Jacob  engendra  Joseph, 
l'époux  de  Marie  ,  de  laquelle 
est  né  Jésus  ,  qui  est  appelé 
Cbrifl4. 

OFFERTOIVE. 

Bcmdicam  tibi ,  complens 
jura  mente  m  nuod  spoponJi 
Abraham  pain  tuo  :  Benedi- 
rentur  in  peininetuo  :  omncs 
gentcs  lerrie 

f  &ITK9    luire  ,  Seigneur,, 
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•tir  le  sacrifice  que  uou»  »«iii« 
offrons  dans  la  solennité  de 
ce  jour,  le  rrai  soleil  de  jus- 
tice, Jésua-Cbrtst  Tolre  Fils  ; 
le  Soleil  qui  devant  nous 
é-jlalrer  d'en  haut ,  a  envoyé 
devant  lui  sa  sainte  Mère  , 
comme  une  aurore  naissante, 
et  a  répandu  sarelle,  lors- 
qu'elle est  entrée  dans  la 
monde, ses  plus  pnre«  lumiè- 
res :  par  le  même  J.-O.  N.S. 

Préfaet  d*  la  Yitr(^9» 

COHSIONION. 

Elegiteam  Dominus  t  eliw 
giteam  inhalTitalionemsibi. 

POSTCOHMOXiOlf. 

Apres  que  dans  la  joie  od 
nous  sommes  de  la  naissance 
de  celle  qui  doit  être  vierge 
et  mère  ,  et  dans  l'altente 
certaine  du  Dieu  qui  doit  en 
naître  pour  nous  sauver, 
nous  TOUS  avons  rendu  gloi- 
re ,  Seigneur  ,  par  l'oblalian 
de  cet  adorable  Sacrifice;  nous 
vous  demandons  la  participa* 
tion  au  même  Sacrifice,  et  l« 
don  de  la  bonne  volonté,  et  la 
paix  quo  vous  avex  promise 
aux  hommes  de  bonne  volon- 
té :  par  le  môme. 

AUX  II.  VÊPRES. 

Pa.  Dixit  Dominas ,  etc.  . 
p.  137 

Ànt.  Laooa  et  iKUrejfilia 
Sion.quia  ecce  ego  vonio,  et 
habitabu  in  medio  tut  ,  ait 
Dominus. 

lu.  ï.a>ulatc,  p.  140. 

Ant.    lîei    lsr.iel  Hewi»»»* 
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tu  tnedio  tul  :  iioo  tioiebis 
mai  Mil  iiitra. 

P$-  L^tutus  suin,  p.  164. 

int.Uominus  Deua  tuus 
10  uirdio  tui  ,    fortis  ;    ipie 

/'•.  ^'isi  Dominas  ,  etc.  , 
pr  im. 

Ant.  Gilodo'oit  8:ip«r  te  in 
tielitim  ,  siieltil  in  (iih'ctione 
siià  ,   exullabit  super    le  in 


JerQsalem 


i  a  II  de. 

P*.  Lauds 
p    340. 

Ant.  AppHcabuntnr  gentes 
raultA  ad  Dominum  in  die 
ilU,  et  erunt  mihi  in  popu- 
iutn  ,  et  habitabo  in  medio 
tul. 

CAPiTUtK.  Apec,  21. 

Voici  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  bororaes ,  et  i)  habi- 
tera avec  eux;  ils  seront  son 
peuple,  et  Dieu  lui  -  même 
<i**ni(>iir«nt  avec  eux  y  si;ra 
Icar  Dieu. 

Hymne.  Unus  bonorum  , 
p.  4tl. 

f.  S'.nctinpAvii  taberoacu- 
liim  suum  Altissimiis  . 

if.  Deus  in  medioejus. 

À  Ma|e;nif.  A  ni.  Ex  le  «'gre- 
dieturqui  sit  dominutor  iti  Is> 
rsel,  et  ejn'M^'^  r'yi»  initie  , 
à  diebus  aalrrnitatis  ;  cl  erit 
istt  pai.  A!lelu)3. 

L'Oraiion  de  la  Mtste, 

A  COMPMES. 

'*-«"'«"•«  nn    Dimaiichr. 
I*  r;tf  commt  Aur,  ji.  50". 


21   Septembre, 

SAINT  MATTIUEU , 

APÔTRE  KT  ÉVANQÉLISTE. 
DOUBLE-MAJEUR. 

AUX  I.  VÊPRES. 

UOffiet  du  Commun  de» 
Apôtre*  ,  excepté  em  fut 
auit  : 

A  Magnir.  Ant  Tîdt't  Jé- 
sus bominem  sedentem  in  1^- 
lonio ,  Alattliseuni  nomine,  et 
ail  illi  :  Scquere  me. 

L  Oraison  d»  la  Mette ^  «i- 
apr^a. 

A  LA  UESSE. 

INTBOÏT. 

Exalta  in  fortitudine  t»> 
cem  tuain  ,  qui  evangelîtaa 
Jérusalem  :  exalta,  noii  ttaie- 
re,  dicciviialibus  juda  :  Ere* 
Deus  vesltT.  i'«.  EracUvtt 
cor  meuQ]  verhum  boaun,  * 
diro  ego  opéra  mes  Rqp. 
Gloria.  Exalta. 

ORAISON. 

0  Dieu  ,  qui ,  par  une  mi* 

séricorde  ineffable,  avez  él» 
vé  saint  Matthieu  de  P^lat  d« 
publicain  à  la  dignité  d'Ap^ 
tre  de  votre  Ej^Itse,  faites,  par 
soi:  intercession  ,  qu'imitant 
son  exemple  nous  abanduu— 
nions  tout  pour  vous  suivre 
et  que  nous  vous  demourions 
inviotalileroent  unis  pour  ja- 
nidis  :  TUUS  qui  étant  Dieu. 
léfcluTf    de    i*Apucalypp0  ^ 
*t»int  JftkM  ,  •*h.  4. 
Jb  rit  uii  Irt'ne  dresse  4nm 
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tocM,  etqnelqu'uB  »W9  <!«•• 
sus  :  il  7  aTatt  autoar  de  ce 
irto«  qaatra  «niniiix  pleine 
«i'jeuzUervnt  et  derrière.  Le 
premier  aBÎmal   reaeemblait 
à  uo  lion  t  le  aecond  animsl 
reeeenblait    à    nn  veau  ,  le 
trotelème  aainal  ^rait  le  ri- 
»«]{«  J'un  koramet  H  fe  qua- 
trième animal  était  eembla- 
ble  a  un  aigl?  qui  Tole.  Clia- 
cun  de  ces   quatre  animaux 
avait  six   ail«e,    île  étaient 
pleine  d'yeux  tout  à  l'entonr 
et  au  dedans,  et  iU  disaienl 
rontinnelleraent  jeuret  nuit  : 
Saint,  saint,  sairit  est  le  S<m- 
gneur,  le  Di«u  tout^puîssabt. 
qui  était ,  et  qui  est ,  et  qui 
mctë.  Et  tandis  que  ces  ani- 
maux   rendaient  gloire,  hon- 
neur «t  actions  de  grâces  h 
celui  qnt  est  assis  sur  ie  tr^ 
ne  f  <}ui  vit  dans  1rs  sièclfe^ 
des  siècles,  les  Tin;;t-quatre 
viriMards    se     prosternaient 
devant  ci^lui   qui  ét<iit  assis 
sur  le  trône,  rt  ils  adornicnL 
relui  qui  rit  dans  les  siècles 
des  siècles. 

GRADUEL. 

Qua  mtlii  fuemnt  lucra  , 
hwc  arbitrattis  sum  proptcr 
Chrislum  détriments,  y.  Om- 
»ia deirimenlum  feci,  etarbi- 
tror  stercora,  ut  Cbristum  lu- 
crirn?iam. 

Alléluia  ,  allel.  f.  Factns 
•iim  Evangelii  minisler  ne- 
tnnàikm  donuna  gratta  I)f  i , 
qttse  data  est  mibi  serundùm 
«peraiioneni  virtutis  ejits. 
Alléluia..    • 


Suit*  du  êaintEvangtlê  tti'tn 
S.  SJatthitu,  cb.  19. 
JisDt  rit  un  homme  assis 
«a  bureau  des  impôts ,  Bon- 
ne Matthieu,   et  lui    dit   : 
SuiTex-moi.  II  se  lera,  et  le 
suivit.  Or  comme  Jésus  était 
à  table    dans  la   maison    de 
cet  homme ,    il   j  vint  un 
grand  nombre  de  publirains 
et  de  pécheurs  qui  se  mirent 
à  table    arec  Jésus   et  aree 
sex  Disciples.  Les  Pharisiens 
voTaiit   cela  ,    dirent    à   ses  , 
Disciples  :  Pourquoi     votre 
Maître    mange-t-il  avec    des 
ptiblieains  et  des  pécheuraT 
Jésus    les    entendant  ,    leur 
dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux, qui 
s«    portent    bien  ,   mais    les 
malades  qui    ont   besoin  de 
médecin.  Ailes,  et  apprenex 
ce  que  veut   dire    cette    pa- 
role :  J*aime  mi?ux  la  misé- 
ricorde qitc  le    sacrifice.  Car 
je  ne  siii»  pas  veuu  appeler 
les  justes  ,  mais  les  pécûrurs. 

OFFERTOIRS. 

Cùm  fl.icuit  ei  qui  me 
Toravit  ]H-r  gratiam  su.ini  , 
ul  revolaret  Filinm  suum  in 
me  ,  ut  erangclizarem  ,  iî- 
lura  continuô  non  acquiivi 
carni  et  aangniiii. 

8B0RÈTB. 

Nons  vous  offrons  ces  hos- 
ties de  tou»ng(;s  ,  $ci;;neur  , 
en  honorant  la  gloire  de  votre 
Apôtro  .saint  MAttliieu  '  faites 
que  celui  q<ii  a  roramRUcé 
a  TouH  faire  connaître  à 
1  Totrê  Eglise  ,  nous    ebtien- 
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Hein  fviicilfi  «ternellc ,  «iuut  ,  dcnlrm  »up<^   •oituni   «kccI» 
il  uous   a  auQoncé  les  pro~  i  su  m  et  ekvatitio  ;  «t   e«  %nm 
messes   :    accordez-U-nmis  «  |  sub    ipso    erani .    replabant 
$n((ncur  ,  qui  étant  Dieu  ,  !  tcmpium. 
vivez  et  régncx.  1       Ant.    Seraphim  «talnaatsu- 

Préface  dr.9  ÀpAtrei.  t  }>cr  iiliid  ,  et  cUmabant  aJc«« 

cnimoMiON.  !  ad    alteruDi  :  Sanctua,  saiir» 

Tleltctis  omnibus  ,  secutiia  j  tus ,  sanctus ,  Dominiis  ,  Deoi 
est  Jssum.  et  fecit  ei  conviai    exercituum. 
rium  roagnam.  /*»<•  EUrata  ««IgloriaD» 

POSTCOUMUNIOM.  *"'".'    d^up»»"  Cherubim  :  ♦< 

PâRTiCJPA»T  à  la  joie  '  »on»^'«»  aUrura  Chérubin 
aaiiite  dont  fat  pénétré  saint  î  «"JiebaluT  ,  quasi  »ox  Do 
Matthieu  f      lorsqu'il    reçut!  '    ' 

dans  sa  maison  et  qu'il  eut  ' 
à  sa  tsble   le    Seigneur  Jé- 
sus :  nous  TOUS  supplions  ^ 


Seigneur  ,  de  nous  guérir  et 
do  nous  s2BCti£«t  par  la 
gr&ce  médiciii4le  du  même 
j[ésu9-Clirist  Totre  Fils  no- 
tre Seigneur ,  qui  est  venu 
appeler  les  pécheurs  ,  et  qu* 
étant  Dieu  ,  vit  et  règne  avee 
vous  en  l'unité  du  Saint-Es- 
prit ,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit^il. 

AUX  II.  VÊPRES. 

A  Magnif.  AiU,  Miseri- 
eordiam  volo ,  et  non  sacri- 
ficium  I  non  enim  Tcni  to- 
care  justes,  sed  peccatores 
ad  pœnilentiam. 

L'Oranon  de  la   Slemt. 

t9  Septembre 

SAINT   MICHEL 

ET  TOUS  LES  ANGBS. 

DOUBLC'llAJVlîR. 

AUX  I.  VÊPRES. 
Ptaumeê  «!«.'«  Férié, 
^***     Vin    Doainnm 


omnipotcntis  loquenti;*. 

An  t.  De  throno  proerdi^ 
haut  fulgura  ,  et  voces,  << 
t»ailrua  ,  et  scptem  lamp^- 
des  ardentes  anie  throaum  , 
qui  sunt scptem SpiritusDei. 

Ant.  Tliroous  ejus  fiamaaa 
ignis  :  nillia  milliura  minia» 
trabant  ei  ,  ot  decie»  millics 
ceotena  millia  assistubaute* 

CAPITULE.  Gel. y- 4. 

C'est  ^  par  J^sus-Chri»! 
que  tout  a  été  créé  dans  U 
ciel  et  sur  la  terre,  les  ckosn 
visibles ''omme les  inrisîMesi 
les  Trône»,  les  DomînstioD*. 
les  Principautés  ,  les  Put». 
sances  :  tout  a  été  créé  par 
lui  et  pour  lui. 

BTVME. 

ChjmstBi  qui  sedes  OIt» 
po, 
Par  Dco  Patri ,  Dcus  , 
Quem  tremiseunt  intu««4i« 
Puriores  Spiritus  t 
Da    chori»  jitnelos  svpsraM 
Ore  puro  psaller». 

(ntm   «nines-  iMg«i«Bli 
Emat  viclvr  emiett , 


BAlVT    MlCnBL  ET 

?u\  draconifl  ÎDSolcnlem 
ôiitutfit  fèrocfain , 
De|A>}»  triuit  reMlTen' 
la  pi^futtdo  fartari. 
Don    auperbam     ttenri« 

Itttona*  i  Quia  vt  Deua  T 
Obatmata  turba  ptsecp s 
CUde  rommutti  ruit  ; 
Te  triumpfaantem  coronA  I 
(/tiî  t^i  iht  TÏnceré. 

To  décore  TÎncis   omnes  , 
Afttani  pulcli^rime  : 
Aa^hiev  Deo  propinquaa  . 
CbRcill  ttt  ptrticeps  : 
AnfMcUuAref  recluciîK  , 
Kosqae  «ist»  Jndicî.  ' 

T>  tremendo'poscat    ie|(«r 
Mdftis  itt  luctiiÀioa , 
AdTolantfs  efiicatfem 
Sentiet  pneaentiam  : 
■Corporia  TÎncfis  «oTntiHB 
Mox  ad  astra  transfères. 

SiT  auprenfa  Tina  Parcntî 
Qdi  créât  il  oAnria  ^ 
Filîoqoe  qui  reéetDît 
Morte  noa  Toiena  suâ. 
Par  et  illî  cujua  almo 
ConfbTeitrtrr  hatitu.  Amen. 

f.  Bènedicite ,  omnia  ope^ 
râ  DoMÎni ,  Domino  :  i^.  'Bé- 
nédicité ,  oanea  Ahgeli  I>o- 
râinî  ,  Udtuioo. 

^  Â  Magnlf.  Ànt  QuÎA  po- 
suit  '  netiAQrai  terras  T  Vel 
qui*  tetemUt  «operjeam  M- 
reani|  cvm  me  laudar.ent 
ifiitiul  astra  matutina  ,et  jti- 
WlrtTenl  omnes  fiJii  Beil^ 

X'Orataon  4*  ta  ife%te, 
A.  LA  MESSE. 

'^  lUTBOÏT. 

BswcMciTi  Doraino.  om- 
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nés  Angcli  cjus  ,  pçtenha 
▼îrtute  ,  facientea  vtrbirro* 
îHiaa  ad  aitilîendam  tocom 
senBonatt  ejira.  i*ê.  Beni'-' 
die  f  anima  WM  y  Domino  :* 
oMsia  quia  iatm  MptMll, 
nAoain»  aaafito  «jm*-  Clovia. 
BMiedicUe. 

0  Dieu  I  qui  ré^Tev  ivee 
une  aageaae  inGnie  îea  drffé- 
rens  ministèrea  dea  Angea  cl 
dea  hommea  ;  accorde<  à  noa 
prières  ,  que  noua  ayona  pear 
protecteara  aur  la  terre  ce* 
Ësprita  kienheurent  qui  aont 
aans  reaaedana  lecieraupied 
de  TOlrc  troue  ,  pour  exéca- 
ter  Tos  divines  volontéa  : 
par  N.  S.  J.-C 

L$clurt   do   PÀfoealw$9  d» 
S.  han  ,  ch.  44. 

Il  ae  donna  um  grande 
bataille  danf  te  ciel  :  tficbel 
et  aea  Angea  combattaient 
contre  le  ^dragon  ,  et  le  dra-^ 
goB  avec  aea  anges  combaV-' 
taient  contre  lui.Haia  ceui- 
ci  furent  les  plua  faiblea  ,  et 
•depuis  ils  ne  parpcent  plus 
dans  le  ciel  ;  et  ce  grand 
dragon»  cet  ancien  aerpent 
qui  eat  appelé  le  diable  et 
Satan,  qui aédttit, fout  Tuni- 
Tcra  ,  fui  précipité  du  ciel 
en  terre  ,  et  ses  angea  aree 
lui.  J'entendis  alora  dana  le 
ciel  une  voix  forte  qui  disait: 
Voici  le  temps  du  saliit ,  de 
la  force  et  du  rcgee  de  notre 
]>ien  ,  et  de  la  puissance  df 
aoQ  Christ ,  parcs  que  Pacça 

55 
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MlMr  4»  soa  frère*  «  auî  Uf 
«teusait  jour  e(  unit  a«T«Bl 
n^r*  Dieu ,  *  éti  précipité. 

""  EcM  tedef  poifu  ent  in 
e«lo  f  4t  supra  sedem  a«*- 
dens  ;  et  omnes  ÀDgeli  lia- 
bant  in  cireuitu  throni  ;  et 
ceciderunt  in  conspccta 
tKroni  in  faciès  suai  ^  et  ado- 
raverunt  Deum.  f,  Millia 
milliiim  ministrabant  ei , 
et  decles  mîiliea  centena 
nillia  assiatebant  ci. 

ÀlIeluia ,  allel.  f.  In  «ona- 
pectu  Angelorum  psallam 
tibi  Deus  meus  :  adorabo  ad 
templum  sanctam  taum  ;  et 
cooâteber  nomini  tuo.  Allé- 
luia. 
Suite  du  aattti  Evangile  M* 

hn  S,  Mattk. ,  ch.  S. 

tu  TKeciplea    de  iléiat 
•'approchèrent    de    lui ,    e| 
Itai  dirent  :  Qui  sera  le  plus  ' 
grand  dans   le  royaume  du 
cieIT  Jéaus  ajant  appelé  iin 

ftelit  enfant ,  le  mit  au  mi- 
ieuy  d'eux ,  et  leur  dit  :  Je 
TOUS  le  di<  en  Térité  ,  ai 
vcms  ne  changei ,  et  ai  tous 
ne  derenez  eomme  àtê  en.- 
faos  f  yonê  iiNniInrai  fMit 
dans  le  rajaiime  du  ciel. 
Quiconque  done  se  rendra 
petit  oemne  cet  enfant ,  ce- 
lui-là aéra  le  plue  grand 
dans  le  royaume  du  ciel.  Et 
si  qn'elqu'an  reçoit  en  mon 
nom  un  enfant  tel  que  celui-, 
f  î ,  c'est  raoî-mèoM  qu'il  re- 
«•tt.  Mais  ai  quelqu'un  scaa- 


<daliee  un  de  e«s ,  P*^itft  \w» 

croient  en  moi  ,  ii  Taminit 

nieux  pour  lui  ^^Qm  loi  et- 

laebàt  au  cou   a^e  m«ttle  de 

moulin  ,  et  qu'on  le  jctifc  au 

fond  de   la  mer.  Malli««r  an 

monde  à  cause  des  ncandalea: 

car   il  est   nécessaire   qn'il 

arrive   des   scandale»;  mais 

malheur    à  l'homme  par  qnî 

le  scandale  arrive  i    Que  si 

Tutre  main    ou  votre    pied 

Yous  est  une  occasion  de  pé- 

ehé  f    conpex-les  ,  et   jetei- 

le«  loin  de  vous.  Il  tous  cet 

pies     avantageux     d'entrer 

dans  la  vie  ,  n'ayant  qu'ana 

main  ou  qu'un    pied  ,   qw 

d'être  jeté  dans  le  feu  é•K^- 

nel ,  ayant   deux  meins  m 

doux  pieds.  Et  si  r^tn  «ril 

TOUS  est  une  occasion  de  pé> 

ché  ,  arvachsi-le  ,  et  jotae- 

le  loin  de  vous.  Il  Teos  cal 

pins     avantageux     d'entrcf 

dans  la  vie  avec  on  «eilsanli 

ne   d'être  précipité  dann  le 

eu    de  l'enfer    ayant 


?. 


yeux.  Gardei-vens  bien  à* 
mépriser  un  seul  de  ees  ne» 
tits  enfans  ;  car  je  Tons  d^ 
elare  que  dans  le  ciel  lem 
Anges  voient  sans  cease  11 
face  de  mon  Père  céTeste. 


Stetit  An^lus  ante  altate, 

kabens  thuribulum  aurenm  ; 
et  dataaunt  illi  înceasa  aaitU 
ta  :  et  ascendit  fumns  incen» 
aorum  de  orationîlme  Saa^ 
tonim  f  de  manu  Anftii  ne- 
ram  Dco.  AHeluia. 


SAINT  «ICIIBL  BT 


MCftSTB. 


Faitss  ,  Seigneor  ,  que 
«Q««  aojons  utoor  de  Totre 
autel  atee  to*  uinU  Anges, 
pénétrée  comme  eux  de 
•reinte  et  d'amour  ,afiii  qu'ils 
portent  noe  oblations ,  com- 
me un  encens  d'agréabk 
odeur,  jusqu'au  trône  de 
votre  Majesté  souTeraine, 
et  qu'ils  fassent  descendre 
•or  nous  l'abondance  de  vos 
bétédiétiotts  :  par  notre  Sei- 
gmnr  Jésit»Cbrist  Totre  File. 

GOJIMUiriDR. 

Tidi  Agnam  stantem  tan- 
qiMm  oecisam ,  et  andiri  vo- 
eem  Angelorum  muitômm 
dioenlinm  :  Digniu  ef t  Agnne 
qui  oecisus  est,  accipere 
virtnteii  et  dÎTinitateni.  Àl- 
•«Ihm. 

MMTCOVVOinolf. 

^  O  Dieu  f  qui  nous  nour- 
rtssex  ici-bas  du  pain  de* 
Anges  ,  faites-nous  la  grâce 
d'imiter  leur  pureté  pendant 
que  nous  sommes  sur  la 
t^rre,  afin  que  nous  méri- 
tions d'avoir  part  à  leur  bon- 
heur dans  le  ciel  :  par. 

AUX  li.  TftPRBS. 

Pê.  commt  au  Pêautùr» 

Ànt.  Vidt  sepiem  Angeles 
•tantes  in  conspectn  Det  , 
rt  data  sunt  illi  aeptem  tiH 
be». 

Ànt.  Hittct  Filius  bomi- 
•te  Angeles   sues   eum  tubi 
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et  Toee  magné  ;  et  congreg»- 
bunt  electos  ejus  à  quatuor 
▼entis. 

Ànt,  Ipse  I>ominns  in  jus* 
■u  et  in  Toce  Arebancsli ,  et 
in  tttbé  I>ei  descendet  de 
cmie  :  et  mortui  qnt  iu 
Christo  sunt ,  lesurgant  pri> 
mi. 

Ânt.  Kxibumt  Angeli ,  fl 
separabunt  maloe  de  média 
justoriim. 

Ànt.  Angeli  coIHgent  d« 
regno  Dei  omnia  scandale, 
et  eos  qui  faciunt  iniquité» 
tem ,  et  miltent  eos  in  cam»- 
num  ignis. 

CAnTULi.  II.  Thess.,  3. 

Qui  Diea  notre  Père ,  et 
le  Seigneur  iésus4Ibrist  tous 
donnent  la  grâce  et  la  pais  , 
afin  que  tous  soyez  treuTée 
dignes  du  rojaume  de  Dieu  , 
lorsque  le  Seigneur  Jésus 
deecendra  du  ciel  ,  et  qu'il 
paraîtra  avec  les  Anges  qui 
sont  les  ministres  de  sa  pui»^ 
sauce. 

Hymne  ;  Cbriste  ,  aux  h 
Yépret. 

f.  Qui  sedes  super  Cb«« 
rubim  ,  maoifestare.  ^.  Co-> 
ram  EpbraYm  ,  Benjamin  et 
Ma  nasse. 

À  Magnif.  Ànt.  Qui  dfgiti 
babebnntur  seculo  illo,  tl 
resnrrectîone  ex  mnrtnis', 
mquales  Angelia  sunt  ,  et 
fitii  sunt  Dei ,  cùm  stnl  fiii| 
resnrreetionis. 

t'OraùeVi  it  /«  JfMse» 


516  VOTRE-DAME  DO 

■  111.  I  -       ■ ^ 

i-  i>tm.  d^ Octobre. 

FETE 

DE  NOTRE  DAME 

DU  SAINÏ  BOSAIRE. 

MUHTNM.'ltlHICOft. 

Dan»  les  Egliseê  où  Mgr. 
T.lnhev.  permet  de  !a  celé- 
hrer. 

A  LA  MESSE. 

imtboTt. 

t>K(:ofe*  fttta  es  Tcbeniert- 
Icf  nîtai'È  :  et  profticisti  in 
rcv.iiurn.  Etegreswtt»  «t  no^ 
ii)>n  tuum  in  gcQ^ei  propter 
8]'<'«  rvm  luam  P*.  Funda— 
•iBeuta  ejtr»  il  nofBtièus 
•»tK  lis  :  *  DrKgit  DtiwbiM 
portas-  81011  tuper  oani* 
•t^bcrnaettla  Jaco^.  Oloriâ. 
Dec«ra. 

OBAISQN. 

0  Diru .  doot  la  TÎe  ,  la 
.mort  et  la  résurroclioa  de 
votre  Fils  anique  ont  acquis 
les  récompenses  de  la  Tte 
éternello  ,  faites  qu'en  celé- 
brast  ces  mysières  ea  l'hon- 
neur du  saiivt  Rosaire  de  la 
•bieiilieureuso  Vierge  Marie  , 
cous  imitions  ce  qu'ils  nous 
«assignent ,  tt  qa«  d«us  ac- 
<|uériMis  ce  qu'ils  nous  pro^ 
nieUeiit  :  lur  le  même  J.-C. 
If.  S. 

Mémoif  dti  Kmanâhû. 

Ucture  du  Lrnrr  de»  June9  , 

cï,.  ». 

Eh  cet  }curs-!â  D^bora  et 


SAINT  ROSAIRE. 

Barae  chantèrent  ce  «antique  ■ 
V^tts  qui  TOUS  êtes  signales 
parmi  les  enfaus  U'Iaraèl  en 
exposant  voloutai rement  vo- 
ire rie  au  pcril  ,  bénisses  le 
Seigneur.  Ecoutes,  rois,  prio> 
ces^prètezi'oreilie  :  c'est  moi, 
c'est  moi   qui  chanterai  us 
cantique  au  Seigneur,  qui  ooo- 
sacrerai  des  kjrmue»  aa  Sei- 
gneur le  Dieu  d'lsr»èl.  Sei- 
gneur f    lor&que    v«iis     Ut 
sorti  de  Sélr,  que  voua  pos- 
sies  par   le    paj«    d'£4em , 
la  terre  a  tremblé  ,  les  cieei 
et  les  nues  se  sont  fondus «0 
eea.  Les  tto»ta§nes  ••  «est 
écroulées  eomme  l'«aa  dkvent 
la  fiee  du  Seigaeav.    Sûal 
a^eat  opnme  fendu  ilttast  h 
lace    du   Seigneur   le  Djei 
dilsr««i.  On  a  cessé  àm  voir 
de  vaillans  hommes  data»  h. 
raël  :  il  ne  s'en  tcouvait  pins, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  éle- 
vé vne  mère  dans  Israè).  La 
Seignear  s    choisi  de  boq* 
Teaux  combats  ,  et  il  a  lui- 
mAme  renrersé  les  portes  dct 
Tilles  de  ses  ennemis.  Que  la 
oft  l'on  Toii  ces  débris  de 
chariots  reaTcrsés,  et  oft  Ton 
Toit  le  carnage  de    ramée 
ennemEW)  IHela  méiù9  •»  pu-    1 
blie  la  justice  du  Seigneur 
et  sa  clémence    »nrers    \«%    ' 
.braTsa  Hmmms  d'Isracl.  Les    I 
.restes  du  peuple  de  Oiaaant    | 
été  «auTéf  :  c'est  le  SM^sear    1 
qui  a  combattu  dans  ces  Tatl> 
Uns  hommes.  Les  roia  s^r?    I 
Tsnua  et  ont  combattes  :  In 
rois  outccrobatttt  ,  ci  ils  n'on: 


MOTRE-DAMB  DO 

Dti  ftiuporter  aucun  b'ilin. 
Le  torrent  a  emj'orfé  U»rs 
corps  mort»  :  A  mon  Itne  1 
foa!e  aat  pieds  les  corps  des 
brsTM  !  Qti'arnsi  périsse  ^  ô 
Seigneur  I  too»  vos  ennemis  ; 
mais  «juft  ceux  qnî  ▼ous  ai  • 
ment  brillent  conme  le  vt^ 
îeil,  lorsr{iie  ces  rayons  écU- 
tenl  an  matin. 

GEâDUEL. 

I)eiiacœliregnum:ct  forli- 
tudlncm  ,  et  gloriam  dédit 
tibi,  et  sub  ditione  laA  uni- 
Tcrsa  constituit.  j.  Quia  di- 
texit  Dominas  populttoistium, 
lAârcb  to  regnare  fecit  snper 
eum. 

AUeluia,  a1!el.  i.'Dominiis 
Deas  tuns  benedictas  ,  cui 
eomplacuisti,  el  posuit  te  su- 
per thronum.  Alléluia. 

PROSK. 

Qcx  festa  dies  sgituri 
Tota  patet  reliai©  : 
Cbristus  totus  recolilnr 
Mari»  rainlsterio. 

Dtrtcit  Matriselfilii 
SrnSus  verbis  etpriradre; 
fieà  in  arl  cordis  pii 
Matais  jurât  induere. 

0  <ïuam  iîbenter  rii^înem 
Yerbum  iii  matremacoipît! 
Quhm  sanciè  Terbum  homî- 

nen 
In  se  Maria  ti^scipi  t  f 

Sc*i»i»tT  noatieft  Vingo  fi- 
reu», 
Numen  onns  duka  prenit 
In  aivo  Matris  residens 
-iiir^'iK- Juannes  cxilit. 
-  Btii^<6*li  ^mto 


8\INT  ROSAMIB.         6lî 

Alterna  proies  oascilnr  : 
Jauentem  in  prasepio 
Mater  eolit,  araplectitw. 
OrtnT  Maria  Filium  > 
Jésus  Ma  tri  subducitnr  ; 
Patris  împlens  officium 
In  templo  recognoseitur. 

rao  nobis  factns  bosti» 
Cbr;stus  orat ,  prostcrnîtnf  • 
Versatur  îc  agonià , 
Venis  cruor  delabituf. 

iLiiBàTCH  crudelibua 
Corpi^s  flagelli»  cadilur  : 
Adorandum  cœlitibu» 
Capot  vepribas  cingituT. 
ÏGWKU  rerus  Isàc  gerit 
Et  lignam  sacrifioii  : 
Mono  nos  Deo  parturtl; 
FimuB  Mariie  filii. 

SuBGiT  ChrislHS  è  tnm»lo*t 
Cœli  conscendit  alria; 
Dona,  mirante  populo  , 
Dat  Spirltus  coaleslis. 

RSPLtTA  Saromi  OiitHiq  « 
Ardct  Udrla  FUiuio  ; 
Amor  resolrens  spiritum , 
Cœlo  répondit  praernium- 

0  qii«  MatTiS  hilaritas, 
CoBspettà  Nati  gloriè  I 
Q\i«  ?îati  liberalitas, 
I  Pra  Matris  excellent  14  î 
AssiDSNS  Nato  proxima, 
Gratiarum  fil  alreus  ; 
Salatis  polentissiina 
Advcrsùs  bostem  clrpciis. 

IpâA  farente ,  casdilur 
Monslrum  duplex  raaleficum  '■ 

Impius  apte  rincilur, 
Cadit  gonus  bieretirum. 

Nos  ergo  eu  m  fiduciJ, 
fmitantes  quod  colimus. 
Rogemus  in  angustii 
OuAm  io  matreio  acdépimut. 
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Cov  ipsA  castum  Filio 
Pareinua  habiuculam  : 
Forte»  omne  cum  gaudio 
Superemus  obatacuium , 

Nascauob  omnes  cum  Deo, 
BeDovatt  per  omnia  : 
Cretcamos  omnes  cam  eo 
iEUte,  sapieolià. 

NosTRis   accrescant  flèti^ 
bus 
Ckrisli  crnoris  flumioa  ; 
Figamus  spinas  cordibus , 
Carne  plectentes  crimina. 

BajOLBHUfl  Ckristi  crucem. 
Cruoris  cincti  pretio  : 
Mariam  sequamur  dueem , 
llorîamur  cum  Filio. 

▲bjictk  socularibus, 
Qttasramut  spiritalia , 
Ut ,  solutis  corporibus  , 
Consequamur  cmlestia. 

Amea. 

Suite  du  taint  EwngiU 


DU  SAINT  ROSAIRB. 


Ion  S. 


Lut ,  ch.  4 . 


ÀLOBS  Uarie  dit  ces  paro- 
ki  :  SIoD  Ame  glorifie  le  Sei- 
gneur y  et  mon  esprit  est  ravi 
de  joie  eo  Dieu  mon  Sauveur, 
parce  qu'il  a  jeté  les  jeux 
sur  la  bassesse  de  sa  ser- 
vante; car  voilà  ce  qui  me 
fera  appeler  bieobeureuse 
dans  la  suite  de  tons  les  sii* 
ries  •  parce  que  le  Tout- 
Puissant  a  fait  en  moi  de 
grandes  choses  ,  lui  dont  le 
nom  est  stfint,  et  dont  Is  mi- 
séricorde se  répand  d'âge  en 
âge  sur  ceux  qui  le  craignent. 
;il  a  déplojé  la  force  de  son 
br»«  ,  il  a  dissipé  crux  qui 
s  «lovaionl  d'orgueil  dans  les 


pensées  de  leur  coior.  II  • 
renversé  les  grands  de  l«an 
trônes,  et  il  a  éleTé  les  p«iiu. 
I!  a  rempli  de  biens  cens  qnî 
étaient  affamés ,  et  il  «  len- 
▼oré  vides  cens  qai  étaient 
ricbes.ll  apris  en  sa  proCcctioa 
IsarSl  son  servitear,  se  rai- 
son vmant  de  sa  miséricorde, 
selon  la  parole  qa'îl  «n  avait 
donnée  k  nos  pérss,  à  Abra- 
ham et  à  sa  postérité  pour  ton* 
jours. 

oprasTOins. 

Qui  diliguBt  Bvmen  ejns 
ut  sint  ei  in  serves,  addueam 
eos  in  montem  sanctnm 
meum  «  «t  Imtifieabo  nos  ia 
domo  oraiîonis  mess  :  hola- 
caustt  eorum  et  victimm  e»- 
rum  piacebnot  mihi  super 
altari  meo. 

SKcaèTB. 

Oui  1m  présens  que  mass 
vous  offrons  par  les  maiss 
de  la  bienheurease  Yiergs 
Marie,  tons  soient  agréables, 
Seigneur;et  puisque  Toaa  avss 
voulu  que  nous  n'easaisas 
rien  que  par  la  médialion  ds 
Marie ,'  continnet ,  par  aaa 
intercession ,  i  noas  aaricbic 
de  vos  dons  :  par  J.-G. 

V4m.  àa  Dtm.  JW/sca  ds 
la  Sst  nts  Fiargs. 

Pooam  tabsraaeaTam  ■•«« 
in  medio  vestri,  et  aaa  abji- 
ciet  voa  snims  mes. 

VOtTCOVMOXIOV. 

O  Dieu  qai ,  par  la  Chaât 
précieuse  de  votreFils  uaiqoai 


SAIHT  BRUNO,  VOINB. 
Malage»  •»•  VBus  dans  cette  ini.  Nudc  in 
vallée  de  Urtnee  oè  bou  gé- 
■iMVOiis,  et  qui  neuesecouTei 
par  1*  poÎMante  interceMios 
de  •»  Mère;  laites  ,  à  Dieu 
dm  Biieéricorde ,  ({u'angag^ 
au  aerTÎee  de  ta  trèa-eainte 
ll^r«  f  et  appelée  h  uoe  t»- 
eaiien  ei  aaittte,  aong  7  m»t- 
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_  iBtt  tnà  «U" 

■los  :  Be  ceeiee  pro  aobie  de- 
mare  ad  D«ni«BBi  DeiuD  noe- 
ira»,  vt  ealTcC  «ee» 

c&mvti.  I.  R«Wf  ■••• 
J'ai  exaucé  tes  prières  ea 
tout  ce  que  teoi  m'avez  de- 
mandé. A  Dieu  oe  plaiie  que 


eaiion  «  f»"»  T»»»  J  ■"'-    je  cee.e  de  prier  p5ur  tou.  l 
ckioM  diguemeal ,    et    que    i  enaeignerai  la  boBBe 

-  '-"»»■  *»"»".  •^^  I  e?  droite  toie*  Craigne.  doBC 

le  Seigneur  ,    «t   ser^ex-le 
dans  la  jérllé,  et  de  tout 


corp*',  coBB  qui  j>arlicipons 
à  la  même  Bournture  cpiri~ 
tlielle  :  par  le  même  Jéene- 
Gkriet  aotre  Seigneur  ,  qui 
étant  Dieu. 


Totre  emar* 

HfmwÊ,  ÀTa,  Hwie  etelb. 
et-opr^a  uum  Yéprm  d«  le 
\  Suinte  YttrM, 

f,  Ken  diaeredimu»  h  (•  , 
TÎTificabte  nos  > 

ijf.  Etaomen  tunu  inTaea- 
bimna. 

l  Magnif.  inl.  Ego  dili- 
gentes me  diligtt  :  meeum 
auBt  diritia  et  glori^,  ut  di- 
iem  diligentee  me ,  et  tbesau- 


Uémoir*  dw  JNmmelM. 

À  VÈPRSS. 

lMT9.i*  la  St*  Vierge . 

Pê.  bizit  Dominas,  p.  137. 
Jnl.  KniMA,  quieestpetitio 
toa?  Faciam   quidqmd  tibi 
plaenerit;  et  omne  ({uod  pelie> 
lia  k  me,  impotrabis.  ,..  ,      - 

P».  Laudale,  pueri,p.  UO.     '»•  «o™  repleam. 
AfU.  Si  inveni  gratiam  in  '       r'Or«,«i»  Am  Z«- 
ocnlis  tnis,  6  Rex,  dona  mihi 
popttlutt  meum  pro  que  ob- 
•ecro. 

Pa.  L«»tatue  anm ,  f.  464. 

Ant.  Ernnt  mihi,  ait  Do- 

vfBue,  in  peeuiium  ;  et  pss- 

cam  eis  aicut  parett  TÎr  filio 

•ao  senrienti  sibi. 

P».  Nisi  Dominns ,  f .  4M. 
inl.  Tu  «ris  super  domum 
Viesm,  et  ad  tui  eris  impe- 
rium  cunetus  populus  obe^ 
^«etvuno  taotdm  regni  solio 
t»  praBiiedam. 


VOraieo^  de  la^  Jf»«*. 

Uémoire  au  DimancKa. 

A  C0HPLIE9. 

Jïymn»,  Titgo  Dei  Geiii- 
Iri»,  p. 


IM. 


6  Oeto^» 

SAINT    BRUNO 

Moim. 

AUÏ  f.  VÈPKES. 


^«riaBde Jérusalem,  349  "*  Wotn*«,  #<c.,  ci-oprf». 
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SAII^T  BKOXo/MOfN». 


A  14  MI^SSE, 
O01S  dâttHittîIrtpéifBM  si-^ 


vient  de  i«  foi  •«  Jbê« 
CKriSt,  qui  «t  la  juBtice  *{um 
Dieu  donne  pari*  foi  «'poB*^ 
totfnartre  Jésus  —  Cl«-i<t  *  I» 


culeolumbtB,  et  roUW  *Ç  '*"  1  «ertu  de  sa  résnrr«cli»B ,  «* 
)((uiescainT  Ecce  elon^aTi  fu-    la  participation  de  '«•  aorni- 
'gieDS,etinausiioso!itadi'ne,;  {  franees,  «a    dereosnt   — "^ 
ijuoiriom  TÎdi  inîquitalem  et  j  Wàbltt   i  hit  danv  m 
conirajictionera   ia  civitate.    -*■*  — *•   '»  ««î—  « 
P$.  Ëxaudi,  Deus,  orationep 
neam  :  "f.  luteade  mibi  et 
esaudi  me.  Gloria.  0"^*r 

.  d.  «on  «t»r««-  I     H  J4,4.^4i3^.  KobT  »« 


«fitt  que  je  puisse  , 
à  la  résurrection  des  ■^•'^f- 
Ce  B*eat  pis  que  j»eia  d^ 
reçu  ce  que  j'espère ,  on  q»* 
je  sois  d^jà  .parfait  ;  mais  j* 
poursuis  sas  ceufse ,  «fa  é« 


sattl  sMours 

sien  ;  afin  que  par  ees  aéri- 
tes-et  ses  prières,  nous  obte- 
nions le  pardon  des  péchés 
-  q«e  noos  cemmettons  sans 
cesae  contre  votre  Majesté  : 
nous  vous  «u  ^ppiient  par 
1«k  «érites  ileN.  S.4'^C. 
tecfura  d»  VEptlrt  de  «n^i» 

UW  frères,  les  choses  Que  j  ba'ut  par  Jésus-Cbrist. 
conaldérais    cbmme    des 


ftères ,  jen«)  pense  point  étr« 
encore  arrivé  an  wit  ;  mù» 
tout  «e  que  je  sa^,  «'«** 
Wonbliant  ce  ^ui  est  der- 
rière moi,  et  m'arançantTcr* 
cç  qui  est  deratit  moi ,  i< 
m'efforce  d'arrÎTcr  au  bot. 
pour  reinpOTler  le  pr«  au- 
quel Dieu  m'a  appéfé  d'ts 


je 

avantagés ,  Je  les  ai  regar- 
dées à  ca^lae  4s  Jésus-Christ 
comme  désarantages  eC  des 
pertes.  Je  dis  plus  :  tout  me 
acmb(e  ufte  perte  ,   au  pris 
de  cette  haute  connaissance 
de  Jésus-Christ   mon    Sei- 
gneur ponr  l'amour  duquel 
i»  me  suis  priiré  de-  tout  et 
je    regarde  tout  comme   du 
fumier  ,  An  de  gagner  Jé- 
sus^Ghrist ,  et  4'èl9e  trouré 
9»  lui  non  p«s  avec  mf  pro» 
pri'  justice  qui    TÎcn(   de    (« 
ini  ,    mais     avec     celle    qui 


«EAcnnu 

Elegi  ebjeelun  esse  an  dé- 
mo Dei  mei  ,  msgls  qoèn 
békitare  in  taWnacnlîs  pce- 
cttoruip*  t*  I^vtnae  pan 
barediutis  me«  :  pradara 
estmihi. 

ÀUeluJa,  aUelnia.  f.  U 
vélaaaenlo  alarum  ta^mai  , 
Itomirke,  exnlUho;  «dhwtt 
anima  mea  posl  te  :  me  sso* 
cepit  de&lera  ln«.  ÀUelnia. 
Stttt»  du  B»tn«  EoM^ile  s»- 

lan  S.    Harv  ,    e*.     It. 

En  ce  temps-l*.  frierte  di» 


SAINT  LUC,   ÊVANGÉLiarB. 
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à    Jé»u»  t   Vo«9  Tojet  que 
nm»»  avoDS   tout  quitté ,  «t 
qua  »•«•  ▼•«a  AVOBS  ouÏTi. 
jé*tts  refondit^  Je  tous  dit 
ea  TénU,  pemnn*  ne  quti» 
lera  pottr  am ,  «t  fenr  l'£* 
«angtle ,  ea  maieen ,  en  aea 
frètes  f  eu  »es  aoura ,  on  ton 
pète,  ou  aa  mère,  o«  «ea 
eafass ,  eu  sea  tetraa ,  ^ae« 
dèa  à   présent  il  ne  reçoive 
cent  fois  autant  de  mnistma^ 
4e  frères  f  de  8«»ara  ,  dto  niè^ 
•rea,  d'evfoas  «t  de  teitea, 
«•nailien -nènie  des  fiersé* 
xntiene,   et  daaa  le  siècle  i 
reair  ,  la  »ie  éternelle. 

orruTomi. 
Qaa  retrù  sunt  ohlÎTÎs- 
cens,  ad  ea  Terd  qus  subt 
prtora  exieodens  meipsum  , 
ad  de^tinatufo  persequor  , 
ad  bravium  supero»  voca- 
tionis  Deî  io  Cbristo  Jesu. 

SICBKTB. 

Rmxtu  a*«e  bonl4,  Sei- 
ISneur,  ce  aacriice  de  Joua  r~ 
fe  et  de  prepiliatton  ;  afin 
qeo  par  l'intercession  de 
saint  Brano ,  il  nons  délivre 
de»  alTections  terrestres ,  et 
qit'i4  nous  inspire  de  conti- 
nuel lès  actions  degfices  :  par 
notre  âeigneur  Jésna-Cbrist. 

Quàm    ma^na    multitude 


dulcedinîs    tuas 
«juara 


magna 

,  DomÎRe  , 
abscondisti  timrnti- 
Mis  le!  altscondes  eos  in  aba- 
condlto  faciei  tus  :  protv-^ 
l^e»  eoa  io   UlcTBacuiu   tiiM. 


P08TCOMVOIIIOII. 

PaorètlMioos/Sfîf  neur 
par  la  TertadeeeafiacretncMis 
qae  Boaa  arona  reçue  ,  eiv  •  c 
jour  consacré  à  la  fêle  dr 
saint  Bruno ,  et  faitea  que , 
détirrés  des  périls  ejt  di-k 
tentations  du  monde,  aoiif 
persérériona  toujours  dans 
TOtre  grtoe  :  par  notre  Sei* 
gaeur  Jéaua-Cbriat. 

AUX  II.  YEPKES. 
CofliMs   «u    Commun    deê 
4iW*,  Moinu ,    at^t    icf 

16  Onlohrt. 

SAINT  LUC, 
ËYjkJNGKL^STK. 

D0Um.lE-1tf  A  JCITR. 

AUX  I.  VEPRES. 

,  Comma  ou  jowr  d»  tainX 
Jfaro  ,  ei-devant ,  page  450, 
excapid  fu^on  na  dit  fa» 
Alléluia  à  ^a  fi»  dfis  An^ 
tienne». 

A  la  fin  de  PHymne  ,  ow 
lieu  de  la  J)oxologie  Da , 
Cbriste,  nos  tecum  ,  on  dit 
la  Doxoîogit  êuivantê  • 

Cm  ait  et  trinoDr» 
Soprema  iaus,  summum  dé- 
çus, 
De  noete  qui  née  »d  a>i« 
Lumen  Tocavit  <;lorilB    • 

Amen. 

L'Oraiion  de  la  ifciê»» 
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SAINT   LUC, 


▲  LA  M£SSfi. 
iktboYt. 
Qjjxn  palchri  super  <|^on>» 
Im  pedes  annuiitiaotis  et 
praedicantii  pacem  ,  annun- 
tiantî*  bonum  ,  predicantis 
salutem  ;  dicentis  Sion  : 
Re^abit  Deus  taui  l  Pt,  D<^ 
mÎDui  regnavit,  ekultet  ter» 
ra;  Isteotar  iosala  multa. 
Glorit.  Qufcm  palchri. 

OKAISOM. 

Fairn,  s'il  vous  plaît , 
Seignear,  que  Totre  Evav- 
gilisle  samt  Lue  inUrcède 
j>our  nous ,   lai  qui  «  toii- 

^ours  porté  sur  son  corps 
a  mortification  de  la  croix 
pour  l'koBnenr  de  Totre  Dom: 
par  notre»  Seigneur  Jésas~ 
Cbriat  votre  Fils ,  qui  étant 
Dieu. 

Laotur»  dt  la  H.  Epttr*  de 
.  êmint  PomI    à  Timothit  , 
eli.4. 

HoK  bien-aimé  ,  veillei , 
■onflfret  constamment  toutes 
sortes  de  travaux  ;  faites  la 
•barge  d'un  évangéliste  ; 
remplisses  tous  les  devoirs 
de  votre  ministère;  soves  so- 
bre. Car  pour  moi ,  je  suis 
sur  le  point  d'être  sacrîfié  , 
•t  le  temps  de  ma  mort  l'ap- 
proche.  J'ai  bien  combattu  ; 
j'ai  echeré  ma  course  ;  j'ai 
gardé  la  foi.  Il  ne  me  reste 
•fu'A  attendre  la  couronna  de 
jaatice  qui  m'est  réservée  , 
que  le  Seigneur ,  comme  nn 
|w«le  juge ,  me  rendra  on  ce 


ÊVANGKLISTS* 

grand  jour  ;   et    aoB««ea)»> 
ment  à  moi ,    nnie  •ncore  à 
tnns   ceux  ^î    ntmant   ses 
avènement.    Hétei—vonn    de 
venir  me  trouver.   Gar  Dé> 
mas  m'a  ebandou»é ,  «'étant 
laissé  emporter  à  l'snoar  ds 
siècle ,  et  il  s'en  ont  allé  i 
Thcssaloniqne';  CIresenns  es 
Galatie,  Tite    en    Dalmaiie, 
Lue  est  seul  «vee  moi.  Pre* 
nei  Marc  avec  tous  ,  et  ame» 
ne»-le  ;  car  il  peut,  beaueeep 
me  servir  pour  \»  naînialèfe 
de  l'Evangile.  J'nî  nnesi  cih 
vojé   Tjckique    à    Ephèse. 
Apportex-moi  ,  en    Tenant, 
le  mantean  que  j'ai  Uiesé  à 
Troade  chex  Carpus,   et  las 
livres,  et  surtout    les    pa- 
piers. Alexandre,    l'ouvrier 
en  cuivre  ,  m'a  fait  beaucoa» 
de   maux.  Le  Seigneur  hu 
rendra   selon    «es     eanvret. 
Gardes  •  vous  de  lui ,  parce 
qu'il  a  fortement  cembsUn 
la  doctrine  que  sous  «nss»- 
|(Bons.  Lt  première  fois  que 
)'ai  défendu  ma  cause  ,   nul 
ne  m'a  asaisté ,  et  tous  m'ont 
Abandonné  \  je  prie  Dieu  de 
ne  le   leur  point    impiiler. 
Hais  le  Seigneur  m'a  assisté 
et  m'a  fortifié ,  afin  qus  j'a- 
chevasse  la   prédication  ds 
l'Evangile ,  et  que  toutes  Isa 
nations    l'entendissent   ;   st 
j'ai  été  délivré  de  la  gusnia 
du  lion.  Le  Seigneur  me  dé> 
livrera  de  tente  action  man- 
vaise ,  et ,    me  sauvant ,  me 
conduira  dans  son  rovaume 
céleste.  A  }§\  soit  la'gloiie 


tAlUT  LUO  ,   fiVANOÉtlSTB. 


SèS 


ana  le»  tièelM  dM  tièclM. 
imen. 

IlinUter  faelM.nui  BT«a- 
clii  MevndAm  operatMMfli 
irtati*  Dei.  f.  Mihi  d«U  est 
ratia  bec  ,  eT«D(^eliur«  in- 
Mtigabiles  divîtiat  Ckrisli. 

▲lîeluia ,  alUloia.  i^. 
IraDgaliam  BtMtriuB  boa 
iiit  ad  Toa  in  Mrmone  (an- 
iim  ,  aed  in  virtuta ,  et  in 
ipiritu  Saneto ,  «t  io  plan»» 
udioe  moltà.  Allelttia. 


«ht  Êtûnt 
BvangiU  §»Um  S,  Lua , 
ch.  4. 

PLVSiimfl  a^fant  entrepria 
^écrira  l'histoire  dos  choses 
ui  ont  ^té accomplies  parmi 
ous  y  aairant  le  rapport  que 
loua  en  ont  fait  ceui  qià  dès 
)  eommeocement  les  ont 
ues  de  leurs  propres  jeux  , 
t  qui  ont  été  les  ministres 
e  la  parole  ;  j'ai  cru ,  tr6«- 
scellent  Théophile  ^  qu'a- 
res aroîr  été  exactement 
1  formé  da  loutea  cas  choses 
cputs  leur  premier  commeo- 
ement ,  je  davais  aussi  tous 
D  représenter  par  écrit  tou- 
s  la  suite  ;  afin  que  tous  r^- 
snnaissîet  la  Terité  de  ca 
ui  Tooa  a  été  annoncé. 
ovmTOiu. 

Sicut  probati  sumus  à  Deo 
t  cradaretur  nobis  Etsu- 
elium  ,  ita  loquimur  ^  non 
uast  hominibus  plaçantes  ; 
sd  Deo,  qui  prebat  corda 
ostra. 


SBCnSTB. 

AooouWHroOi.  Saignanr, 
par  eea  ions  eéleatea^  la 
gréea  da  vona  aarrir  da  tant 
notre  esprit  et  à^  tant  nati* 
emur ,  afin  que  ;  par  Fintaiw 
cassian  da  aaint  Lue,  vatra 
KTangéUsta^laa  préaanaqna 
noua  TOUS  offrons  nous  pu- 
rifiant dans  cette  TÎa .  at  nana 
procurant  la  gknra  dans  Pai»> 
tre  :  par  natra  Saignavr  Jé- 
an»-Cbrist. 

Fr^/bss  if  Àfâtrm, 

coMMimioir. 

Yarbna  Domini  nanat  in 
SBtarnum  :  boa  aat  aatan 
varbum  qoad  arangalisatHa 
est  in  vos» 

fOtTooaaimioir. 

Faitis,  Dieu  tout-puts- 
aant ,  que  ce  que  nous  STona 
reçu  dfa  totra  aaint  autel, 
BOUS  rende  inébranlables 
dans  la  foi  de  l'ETanaila, 
par  las  prières  de  saint  Luc , 
votre  Etangéliata  :  par  notre 
Seigneur. 

AtXIt.TEPRES. 

Comme  à  mUm  de  sainf 
jr«re  »  p.  45a.  Oji  w  dit 
pas  Allai,  aux  intistiiws. 
À  la  fin  ds  CHymn^  »  o»  dit 
la  Jhsolo^U  ,  Uni  ait  f  tU. , 
f.  S3I. 

À  Magnificat.  Ànt,  Lucaa 
est  mecum  sol  us  :  omnea  ma 
dereliquarunt  ;  Dominus  ai*- 
ten  mihi  astitit,  at  confor- 
tavit  ma  .  «t  per  me  pratdt- 
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câtio  imple8»ur  ,    et  audiant 
omncs  geuies. 

i»  Ottobre. 
«   $1M'0N  ET  S.  JU0E  , 

ÀiTX  I.  VEPRES. 
.     L'0ffi£9   d*9  ÀfôtTéa,    au 
.Co;nmuA    <2««    SainU  ,     ei* 
après. 

VOrawn  in  U  UHtt. 

A  hX  mssK. 

iCiTCOÏT. 

Von  «unt  lequel aé  ,  veqtM  1 
•«•naoBes  ,  qu^rutt  ttob  au- 
diantur  roces  eortfm'^  ia 
omnem  torras  «xivit  sonus 
eoriim,  et  in  Qnes  orbisier- 
r»  Tcrba  eorum.  JP*.  Cœii 
eoarraut  glcfiaoi  Dci  ,  ot 
opéra  maonum  ejiu  annuA- 
tiat  firmameatum.  Glom. 
Non  sunt. 

OB4.|8(>N. 

O   Dieti  ,    qui   boim  arei 
donné  ¥4)1  Ajpétres|>our  nous 
faire  parrenir  à  la  connaia- 
•ance  de  votre  nom  ;   accor^ 
dez-nous ,  par  tes  prière»  de 
taint  Simon  et  de  saint  Jude  , 
la  grâee  de    désirer  ardem- 
ment   fur   l'espérance  ,    et 
d'obtenir  par  la  charité ,  les 
'hiens  qae  nous  connaissons 
'  par  la    foi   :  nous    vous    en 
•«spplinns  par  notre  Seigneur 
Jésui-Christ. 
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lecture  de  /'£p(4rs   dif  »oni 
Jude  f  Àpôlre  ,   t.  i7. 

Mrs    très  -»  clict»    frères  , 

-«MifeMC'TOits    <!•  cto  qai  * 

ét^fwéditpaf  fes  ApAresdi 

■Bi>tr«  SeigMur  Jésms-Chxt»:. 

ri  fwM  4iMien4    qve  dau 
«ttit«  4es  temps  il  jaan:t 
des  ittipo»lears  qui  inarc!>e- 
vaiteot  an  gté  de  leun  fi»- 
«iolts'éa«s  Fimpiélé.  CescRi 
des    geas   ^i    «a     •éparrt 
«««••tiétoes  ,  gens  sev^oelf. 
qui  n'ioitt  poîiH    l'esprit  •■* 
I  Dicv-  Uai^  tmis,  uk/ea  bie»* 
;  aimés,    Taua   éleTa.at  t«(^*- 
i  mêmes,   comme  uo     éii*'* 
'spirituel,  sur    le    fondes''^ 
I  de  votre    très  -  sainte  U', 
priant    par  le  Saint-Espr'^ . 
conservei-vous   dans  l'an  -' 
de  Dieu ,  attendant  la  m?  " 
rîcorde   de    noire    Sci^at.: 
Jésus-Christ  pour  obleair  '> 
vie   éternelle.    Repreaei  \^ 
uns,  après  les  avoir  convi>^ 
eus  de   leurs  faiàtes  ;  aiu'"' 
les  autres,    en    les    retirir: 
comme  du   milieu  des  ^o- 
mes  ;    ajei   compassîsa  i  * 
autres,    en    craignant   r^-' 
vous-mêmes  ;      et     reganiti 
avec  horreur .  comme  un  t^- 
tement  souillé,  tout  ce  q-< 
I  tient  de  la  corruption  d«  U 
chair.  Gloire  i  celui  qui  r%t 
tout  '  puissant     pour     ve"* 
préserver  du  pécné,  et  potf 
vons  faire  comparaître  derici 
le  trAne  de  A,  f{1oire  purs  «( 
sans  iJirhe,    et     coitiÙés  i* 
joiw  à  l'avènetnont  de  n«tr^ 
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Seigneur  Jésus-Clirîsl  ;  à 
Dieu  seul  notre  Sauteur ,  et 
par  noire  Seigneur  Jé»us- 
Chrîst ,  Konveur  et  œagnîQ- 
ceuce,  empire  «t  force,  avant 
tous  les  siècles,  et  mainte- 
naat,  et  dans  fous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

«AS  »!«».• 

VocaTÎt  Jesis  Dîèeipalos 
•aos,  «t  el«git  daodeciiÉi  «c 
ipsis ,  quos  et  Apftsterlas  no- 
wintrit.  ^t  MisiCillos  pf«^ 
dicsre  regnum  Dei  et  tanare 
infirmo*. 

Af1«KBt,sH«)oi«.  Ptadi- 
caverunt  nkiqtM  ,  Domino 
eec>p«faat»,  sermonem  eon- 
firraaute  sequentibns  signis. 
AiMii^. 

Sufts  du  sami  KvangiU  $elon 
S.  Jean,  eh.  14. 

Jisvà  dit  à  ses  Disciples  : 
Encore  un  peu  de  temps  ,  .et 
le  monde  ne  me  rerra  plus. 
Mais  poac  vous,  tous  «e  to»- 
res  ,   parce  que  je  yirrai  et 
que  TOUS  tirrex  aussi.  En  ce 
jour-là  vous  connaîtrez  que 
je  suis  en  mon  Père,  et  tous 
en  mqL  et  mol  en  tous.  C^ 
lui  qui  a  reçu  mes  comman- 
demens  et  qui  Içs  garde,  c'est 
celui-là  qui  m'aime.  Or  ce- 
lui qui  m'aisoe,  sera  aimé  de 
mon  Père  ;  jft  l'aîmcrai  aussi, 
et  je  me  (fécouvrjrBi  à  lui. 
JadA9«  non  pas.\'[scariole<, 
lui  (lit  :  Seigneur,  d'où  vient 
que  vous  TOUS  dét-ouvrirez  k 
nous,  ri  non  pas  au  monde? 
lésu»  lui  répondît  t  Si  <|ucl- 
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qu'an  m'aimè  «  jl  gsrdera 
RM  parole,  et  Moa  Père  tfai- 
mera  ;  et  nous  tiendroais  è 
lui  ,  et  BOBS  feroB*  «Q  lui 
notre  demeure. 

OFn&TOIRX» 

Deus  nos  Apostolos  botis- 
simos  ostendit,  tanquan  mor* 
ti  destinâtes  ,  quia  spectacu- 
lum  (ncÈi  snmoa  naado  ,  et 
AngeliSf  et  kominibua. 

SKCBBTB. 

AccoBDBi-KOUs,  S«<gBpur, 
par  l'intercession  de  to/ 
Ap/ltres  saint  Simon  et  saint 
Jude,  quo  ce  que  nous  faisona 
daus  ce  temps  ,  nous  soi^ 
ulil<?  pour  la  tîo  éternelle  : 
par  N.  S.  J.-Ç. 

Prtfac*   lis»  Jfôtrtê* 
OOtÉBOMlOM'. 

Frang«ntes  circa  domoa 
panem,  sumebant  cibum  cura 
exuUatîone  et  simplicitattO 
cordit,  collandantes  Deum,  et 
habentes  gratiam  ad  .omnein 
plebem. 

MMTcmunrMON. 

SiTGWBtrt ,  <îui  nous  sTet 
adtiiis  à  Is  participation  (fe 
vos  eRvins  Sacremens,  faites, 
far  FintercessioB  do  tos 
A  pâtres  saint  Simon  et  saint 
Jude,  qu«  le-iÉTJtèfe  qotfnous 
avons  célèbre  poar.hoïKDrer 
leur  msrtjxt ,  noua  aoit  4P 
remèdesaluUtrc  pour  Je  ^né- 
rison  de  nos  &me»  :  tiwti 
vous  en  supplions  :  par  N.  S 
J.-C. 


526 


LA  FftTB  DU  TOUS  LES  SAINTS. 


AUX  II.  VEPBES. 

Au  Commun  du  Àpâtm  f 

VOraiion  d*  la  Meê»$, 

i  Kovembrt, 

LA  FÊtB 

DE  TOUS  LES  SAINTS. 

«RAIfD'^OUBirKKL. 

j         AUX  î.  VÊPRES. 
PMumM  tU  ta  Férié. 

Aint*.  Foi  in  spiritu  ;  et  ecee 
■ede*  posiu  erat  in  cœlo  ,  et 
•upra  sedem  sedens. 

Ànt.  Tidi,  et  ecce  ia  medio 
tlironi  Agnum  stantem  tan- 
quam  occisam. 

AttU.  Audi  ri  vocem  Ang«Io* 
rum  maltonin  in  cireaitu 
Uironi,etaiii|iMliiui,  «t  senio- 
run  ;  et  erat  nuararof  «orua 
mîllia  millium. 

Ài^.  Yidi  tttrbam  magnan, 
^aam  dinumerare  nemo  po- 
torat,  ex  omnibue  gentibua , 
•t  tribabiu ,   et  populi*  et 

lUgttlt. 

ifU.  SUlMiit  «nte  tkro- 
«am  ,  et  in  coutpectu  Agni , 
tft  clamabant  voce  magnà  , 
diceates  :  Salua  Dee  noatro 

2 ni  ledet  taper  thronam  ,  et 
.gio. 

«AtiTVU*  Hébr.,  IS. 

Tous  Toua  étea  apprecbéa 
'«  la  aiotttagna  de  sion  y  da 
!■  cité  da  Dtaa  riTânt ,  da 
la  Jéraaaiem  réleate,  d'une 
Irenpe    innombrable    d'An- 


gea,  et  de  l'asaeaablie  dai 
premiers-néa  qui  aont  icriU 
dam  le  ciel  ;  da  Dieu  qui  Ht 
le  jage  de  tona  ;  dea  eapnto 
dea  juates  qui  sont  dans  U 
gloire,  et  de  J.-C.  qui  est  )< 
médiateur  de  la  noutcI<i 
alliance. 

BTIINK. 

CoBLO  quoa   endam  glarJ 

coq^acrat. 
Terris  roa  «adem  concelebiti 

diaa  : 
Lmti    Tastra    aimai    praeai* 

pangimus, 
Duria  parta  laboribua. 
làM  Toa  paacit  «osor,  «ad** 

que  Teritaa  ; 
De  pleao  bibitia  gaiidia  !»• 

mine  : 
Illic  perpetuan  mena  aatiii 

sttim 
Sacris  ebria  fontibun. 
Altis  secum    babitana  is 

penetralibua , 
Sa   Rez   ipsa   auo    eoatair* 

beat  ; 
IHabenaqua,  an!  prodigos  . 

intimia 
Seaa  mentibas  inaerît. 
AiTABi  medio ,  cui  DaM 

insidet  ^^ 
Agni  fomat  adbae  innocaBa 

croor  : 
Qu»  mactata  Patri  ••  aemfi 

obtuh't  , 
Se  jugis  litat  boatia. 
PnoHiatarba  aanaaa  cernoa 

frentibua , 
later  tôt  ratill  fa1|para  )«- 

miaia , 
Régnant!    Domina     d«T»vat 

anrca , 
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Qum  fOflit,  diadcmaU. 
GiORTif  innamtra,  conspi- 
cttK  «tolas  , 
Ajsni  puqtureo  »angainec»B- 

Palmis  lau  coKon,  cAnlibat 

«aialis 
Ter  Sanetum  célébrant  Denm. 
SiT  Unssnmina  Patri,8um 
naqoe  Fiiio  : 
Sit  par,  Mocte,  tibi  Uut  q«^ 

que,  Spirila», 
Qui  dai  pro  meritts,  optimiu 

arbiter  , 
Te  totum  sinal  omaibve. 
Ameo. 
f.  Domine,  in  jiutitift  toà 
cxalubunlor    :  ^.  Qnoniam 
gloria  Tirtutia  eorun  ta  «e. 

À  Magnificat.  Ànt.  Quoa 
Deus  pradestinaTit ,  boa^  et 
Tocavit  ;  et  quot  vocatil , 
hoa  et  jaitificavit  ;  qoea  an- 
tem  jnatificayit,  illoa  et  glo- 
rifica^it. 

VOrmiêcn  de  la  Jfataa. 
A  COMFLIES. 

PaaiMwa  âa  /«  Féru. 

Ant.  Nos  Ultra  non  erit, 
et  Bon  egebnnt  lamine  loeer* 
■m,  neqoe  buninfraoUf,  qao- 
siam  Bomiaoe  Dens  ilUimt- 
naTÎt  illoe. 

A  Nune  dimittis. 

Jbtf .  Serrieït  Iknrâe  ,  «t 
TÎdebnnt  faciem  ejiia  ;  et  no- 
nen  ejua  in  frentibua  eerum. 

A  LA  MCSSE. 
mnoïT. 
Aecisnnia  ad  dvitaten 
I>«i  fifentif  .  Jerwalem  cm 


loatem,  et  malionim  mil- 
liaro  Angelorum  frequeo- 
tiam ,  et  Bccleaiam  primiti- 
Teram  qui  eenscripti  aunt 
in  emiie.  Pê.  Magnaa^  Domi- 
nva  f  et  laadabiiia  nimie,  * 
in  ciritate  Dei  neatrl,  m 
moate  aancto  ejoa.  Gloria 
Patri.  Aecceaiatie. 

OMAieow. 
DiiQ  tont-paiaaant  et 
éternel ,  qui  noua  accordei 
la  grice  d'bonorer  dans  une 
même  aolennîté,  lea  méritée 
de  totf*  Toa  Sainte  ;  faitea  , 
en  maltipliant  nos  intercea- 
aeura  auprèa  de  tous,  que 
noua  éprouviona  de  plua  en 
plus  la  multitude  de  tos  mî- 
iéricordea  :  par  N.  S.  J.-C. 

laelura   it  VÀfocalf^  d# 
J.Jh»,  eh.  7. 
Jb  TÎe  nn  Ange  aai  mon- 
tait da   «M  de  l'Orient, 


ejant  le  iceau  da  Dieu  tî* 
vent  ;  et  il  cria  \i'ane  vota 
forte  ans  quatre  Angee  qni 
avaient  reçu  le  pouvoir  de 
frapper  de  plaice  la  terre  et 
la  mer ,  disent  :  Ne  frappei 


pas  la  terre ,  ni  la  mer  y  ni 
lea  arbres  ,  juaqa'k  M  i|M 
■eus  ayons  marqué  au  front 
lea  servsleurs  de  notre  Dieu. 
Vt  fentendis  que  le  nom-» 
bre  de  ceux  qui  avaient  été 
marquée  éUtt  de  cent  qu»* 
rante-quatre  mille,  de  ton* 
tes  les  tribus  des  en  fane 
d'Israël.  |I  y  en  avait  dom* 
B  I  mille  de  marmiés  de  la  tr*- 
.  *  bu  de  Jada  ,  douie  mille  dft 


«2ft 
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la   tribu  de  Rabeii , ,  do«« 
niile  de  la  trïbn  cLa.  Gad, 
douce  mille  de  la  tribu  d'A- 
■er,  douce  nilie  de  h  tribii 
de  Nephibalif  douie  mille 
de  U  tribu<leM8Dac8ér,  doaie 
mille  do  U  tribu  de  Siméotf, 
doua  mille  de  la  tribu  d» 
Lévi,  douze  mille  d«  la-  tri- 
bu d'Usacbar,   d»uze  mille 
de    la    tribu  de    Zabulop , 
douxe  mille'  de  la  tribu  de 
Joseph ,  douze  mille  de   la 
tribu  de  Benjamin.  Je  tîs 
ensuite   une  grande  multi- 
tude, que  personne  ne  pou- 
vait compter,  de  toutes  les 
Dations,  de  toutes  les  tri- 
bus ,  de  tous  les  peuples  et 
de   tçutes  les   langues.   Ils 
étaient   debout     deiant    le 
tràtn  et  devant   l'Agneau, 
▼ètU8    de   Ifobee   blnches, 
avec  tles  primés  i  1«>  toâio , 
çt  ils  disaient  à^haut*  vor  »' 
Gloire  k  notre  Bies  qui  c«( 
•sais  suc  le  trôn^  et  i  f  A«i 
gBeaa,  ptfur  nom»  amir  aau- 
i(és.£l  twM  les  Àoges  étaient 
debo«t  atitour  du  trâw»  el 
de*  tiaiHtrdtf,  et  dea,  qiurtpe 
aaimatu;  «t  s^éteit  f  roater- 
iié»  nir  -le  «iaege  dotant  le 
IrAiM,  ils-edoTèreol  9ie«  •« 
diiae«lt  z  AmeB,-béaédiclioD, 
9l«i«e ,  aagcwe-,  MCions  de 
grâces^  beaneur,  peiseaice 
et  force  à  notre  Bieu ,  dan 
.   les  siècles  des  sièetea. 

l  eaÀi>TiEL. 

.    Pnlgebiini  justi  sibut  «ol 
W  lA&M  Tairis   «»>(«•«.  ^. 


Dominas  Deus  illuminabît 
illbs,  et  regnabunt  iti  seruia 
seculorum. 

Alléluia,  allel.  f.  Beati 
qui  habitant  in  domo  iuk. 
Domine;  în  secule  seculo- 
rum iaudabunt  te.  AUelnia. 

rEOSJK. 

ExvLTST  iaudibn» 
Garlestù  curia  : 
Terra ,  Ccelitibu* 
Que»  ornât  gioria  , 
Applaudat  canticis. 

BlATITODimS 

Qui  se  Tons  aperît , 
£t(Hniî  lumisia 
Splesdorem  inserit 
Heatibtts  cnWct». 

Kddato  Numii»e 
Agnua  qui  cernitttr 
In  sa»  sanguine 
Adhuc  imroergitur 
PeiBuais  hostia. 

Non  est  qui  Fiii» 
Matre  eit  pro^of  : 
Erecta  solio  ^ 
El  cœlopurioir, 
Plena  stat  gratià^ 
.    Vaths  curn  Patriba» 
Antiqai  fignicris, 
Cum  coeli  cÎTÎbtts  ,     * 
JBA«rnisvuÉ0rw> 
Gaiidont  participe». 

QooBuw  eloifavie 
Crent  lleligio , 
Biatenis  Bolii», 
Santto  eollegvo 
Assideat  principes. . 

CoKTVs  qui  pertulTt 
Forte  martyrium. 
Quam  DtbS  deCotit , 
I-ert  ■MMis  pramiviv. 
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Tjilman  rictoriae. 

PaAces^M  populis  y 
Potanlur ,  posili  ^ 
Pleuis  !■  epuli» , 
Torrente  ^  lort». 

Vieil*  «rrdribu* , 
in  Deo  placidi , 
ruris  M  foiitikm 
Venin  •shauriuiii. 

Oua  in  Ucrjmi* 
Qni-MMca  ttiaerant  / 
Ldic  oune  aBimib , 
Qnot  c«M«ni»r«iit 
Fractoi  eicipiunt.  j 

JfflHSVJi  virgittibm  « 
JPuélem  feaiiiiB , 
Albîf  ciim  vcftiibiis , 
Oimiftfc  ÏD  «gBiiBey 
Ad  Agni  aupti**. 

OiiKM  in  l«itttiii« 
ImnMrti  AumHie  ,• 
Ter  s^cti  Ntiaiitis, 
PerçuBÎ  ofnnjue , 
CMtai|t  delicia.H. 

Tbstris  auccurritc ,  ' 
O  Sancti ,  filiis  : 
Ad  portum  ducUe^ 
Quos  Dostris  mediis 
Luctari  fluctibus. 

Pkr  to*  eipoacimua^ 
Cl  qui  TOC  muoerat 
Daua  altissimiis , 
1d  nostris  insérât 
Amorem  cordibua. 

Ameâ. 

Suil0  Wu  —int  Eta»giU  ttlon 
S.  MnUk,,  ch.  5. 

JÎCSV9  Toyant  une   grande 
foiile  de  peupte,  monta  anr  I 
un«  moalagne.   Aprèa  (|u'i)  | 


«e  fbreDt  asaia,  ece  Diaciptes 
a'approchèfenl  de  4ai{  «i 
prenant  la  parole,  il  tet  itt» 
•truisit ,  ea  diseat  :  ltn«» 
reas  «eai  qai  emit  panerM 
d'esprit|  parce  qne  la  nj»n^ 
■M  dïi  ciel  eat  à  eus.  Ha»* 
reaceeuK  qai  aeal  éovsy 
parce  qa'ila  paeaMaraat  la 
terra.  Hewreus  eeas  q«t 
pleurant ,  parce  quHIa  •  ea<* 
root  eooaoléa.  Ifettreax  efiti 
qui  eat  faia  ci  «oif  de  ta 
justice ,  parce  qu'ils  seront 
raaaasiéa.  Ueureux  reuK  qui 
tant  nieéricordleux  ,  parce 
qu'il  eeront  traitée  arcx*  mi^ 
séricorde.  Heirteut  cput  t^ 
ant  le  coBur  pur,  parce  qttM^ 
verront  Dieu.  Hcirreus  ceat 
qui  sont  pacifiquee  ,    pare« 

Îtt'ile  seront  appelée  éttfani 
e  Dieu.  Haavaus  caax  qui 
aauffrent  ptra^ution  paur 
la  justice,  paKc  que  le  rovM 
■a  d«  ciel  eat  à  eux.  Voua 
«erea  lieureux  lorsqu'à  canna 
ila  moi  les  bomaaes  voua 
cliargeruat  d'injuree ,  qu'ila 
■voua  persécateront,  et  qu'iU 
diront  (anseemeat  tonte  eorla 
de  nul  d«  roua  ;  réjouîesea* 
vous  et  Caitea  ^latof  valra 
joie  parce  qu'une  grande  r4* 
compense  voua  eat  r^KTT^a 
d*na  la  ciel. 

OPrBaToiftB. 

Mirabilis.  Deua  in  jSaocUa 
suis  :  Deua  Israsl  ipse  Habit 
Tirtutanelfortitudioem  plebi 
sua  :  baned  ictus  Deua. 
SBcnàrn. 

DiioiiM  recdf  oif  ,P«igncnr, 
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4onf  que  noii»  voua  ef-  |  esMaiu  mqj^  i*  immartn 
•  pottr  hoTOwr  toiw  v«5    l*li  in  coBsptclu  ijiM  i*  •■- 


{«|p»  poUr 

SMills,A6a  qnepar  TOtr« 
gfiàM  non»  méritons  à'ètn 
Iw  ««ociflByeii»  de  xseux  qui  y 
muitis«ttl  de  l'itnmortaliié 
f^wmbtorauAB  Mua  «miadre 
it  U  fosdr»,  fl^iAt^eMeal 
laodreaiMit  à  notre  sahtt  : 
WMia  Ttfflt  tm  •upplioBS  pa^ 

PpdfklS*  d»  là  r<»u«MiVnt. 

cbviiUMiON. 

Occittta   et  »  Donive  »  et 
riBdemisti  noa  Deo  ia  «tan- 

I(vino  tuo  ex  onni  tribu  ,  «( 
inguà,   al  populo  ,  et  va** 
tioac,    et  leciali  noa    Deo  { 
«oatro  recnoB  et  aa«ar4ot«a. 
ÀUfinia. 

VMTeOWiVMlO». 

'  O  Dieu  ,  q«i  Hea  adtàîra- 
hïà  daaa  tova  t««  SmAU,  M 

^pie  noM  adoMna  eemttfl  te 
awni  Saint  ]^ar  ••■«««•;  Bova 
iwi*  lafplio&s  de  ttoua  ao* 
•ordar  JM  aaeoura  «le  viHre 
i;r4ee  ;  afi»  qnè  ,  trairaillaiit 
afvee  etai«le  et  areti  confian- 
ce à  l'oBurre  dia  notn  aancti- 
fféiCion  I  Mut  paaaiona  de 
«elle  l«t»le  aaerée,  à  laquelle 
ItoM  piKîaipoiM  pendant  te 
^élaria>ge  de  cette  vie  mor* 
^el\^  air  battqwit  éternel  de 
1b  «é^ala  patrie  :  pair H.  S. 
'J    C 

AUX  II.  ▼Kracs. 

t'tmumt»  du  Vimaneh*. 

,  .4nl.     BsKKuicvV9     Ppua 
qui  «leut  un  io  Christ*»    ut 


riUte. 

Ànt.  Ip^iiM  aunaas  fac- 
tura ,  creati  ia  Gkriaft»  Jaaa 
in  opcribua  bonis,  qiue  ptaa* 
paraTit  Deqa ,  «I  tUia  aaa* 
bulemua. 

ÀfU.  Pnadeattaarit  noa  ia 
adoptionem  filioran,  ia  la»- 
dem  gioria  çrali»  MiAt  *■ 
qai  gratificarit  aoa  ua  dilccla 
Fiiio  auo, 

Ànt.  Filii  Dei  aaaaas,  W» 
rcdea  qnidem  Uei  > 
dea  autaai  Cliriati  ;  ai  lai 
conapatimur  ,  ut  at  eoaglari^ 
[  ficemur. . 

Ànt.  Filii  Saaetorana  auiaaa. 
et  vitam  illam  expectaMaa 
quam  Deaa  ^tarua  aaft  ^is 
qui  fiden  mmm  MMqvaa 
matant  ab  ea. 

CAtiTOLB.  I.  Pienra,  4. 

*  SoTXX  aainta  dans  toate  !a 
conduite  de  Totro  rie,  couhm 
celui  qui  toub  a  appeiia  est 
aaint  ,  aelon  qu'il  oat  écrit  : 
Sojea  aainta  y  parce  que  je 
aaia  aaint. 

Hymn^f  Cœlo  qaoa  aadrM. 
«MB  J.  Vipre»,  p.  526. 

f.  la  lumine  tuo  vtdebuatia 
lumen  :i4.  Prvlende  anîacr»- 
eordiam  tuam  acienllbaa  le , 
lamine. 

À  MagaiBcal.  ànt.  8ai»aa 
qnoniam  cùm  apparaerit  , 
aimilea  ei  crimua  y  (laoaiara 
tldobimua  «un  aicuit  est. 
Alléluia. 

L'UraiMN  dr  U  Jfraaa. 
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Aftê»  U  j.  Bene<)ic«inu9, 

•n  dii  le§  Tfonfs  TC!S  «orta, 

fut  •«Ht  à  tù  fini»  vohifmê  ^ 

atMC  l'Orëiêon  dt  U  M9U«  , 

^'  eantrt. 

l  COHPLIES. 
L»  ttttê  eoMM»  hiêTy  f.  526. 

u 
COMMÉMOkSiTlOX 

DES  MORTS. 

Bcspici,  Donine,  in  tes- 
tamcntum  tuam;  ne  tradas 
bestits  aniinaf  coDftIefttc* 
tibi  I  et  animas  paii)>eruBi 
tuorun  ne  ubiiriacaria  in 
finem.  P§.  Ut  qtiid  ,  Dens  , 
repallati  in  ffnem,  *  iratos 
est  fiiror  tiitis  super  «re» 
pascuas  tuai?  f.  Reqitiem 
asternam  dona  eis ,  Doreine  : 
*  et  lux  perpétua  luceat  ets. 
Respice. 

ORAISUN. 

0  Dieu,  QUI  êtes  fe  Créa- 
teur et  le  redempiciir  de  tous 
les  Fidèles ,  acc«rdci  aux 
âmes  do  vos  serriteurs  eV  de 
vos  sertantes  U  rémission  de 
ton»  leurs  pécliis  ;  afin 
quViIe«  obtiennent ,  par  les 
très-IiumbJes  priirea  doTolre 
E{; lise,  le  pardva  qu'elles  ont 
toujours  «tlesdu  de  Tolre 
miséricorde  ;  tous  qui  iUat 
Dieu 


Lecture  de  rEpttre  it  auinl 
Va'iluvix  Cor.,  cli.  15. 

Mes  frères,  voici  un  njs» 
lCT«  que  jo  tais  tous  ap- 
prendre. Jioivs  ressuscitervns 
tons  ;  nais  noua  n'  sarona 
pas  tous  clpngés.  Cela  sa  fera 
en  un  monienl,  en  un  clin 
d'oui  ,  au  soii  de  la  dernièca 
trompetttf  ;  car  la  trompette 
sonnera ,  et  les  morta  res- 
susciteront dans  un  élit  in- 
corruptible ,  et  nous  serons 
changés.  Car  il  Ikut  que  ce 
corps  corruptible  soit  rorétu 
d'incorruptibilité  ,  et  que  re 
corps  Diorlol  soitreTêtu  d'inv- 
nortalité.  Et  apréa  que  ce 
corps  mortel  aura  été  revélu 
d'ioiuiorlalilé ,  cette  parole 
de  l'Ecriluraaera  accomnlit. 
I.a  mort  a  été  absorbés  aaiv 
la  victoire.  O mort  1  où  est  ta 
victoire?  à  mort,  où  est  ton 
aiguillon?  Or  l'aiguillon  de  la 
mort  c'est  le  pécbi,  et  la  for» 
ce  du  péché  e'est  la  loi.  liais 
grices  aoient  tendues  1  Die* 
qui  nous  a  donné  la  victoire 
par  Jéstts^rist. 

,  Dominus  omaipotens  p 
Deos  ûrael ,  andi  nune  ota- 
tîoaem  mortaorum  Israël  ^ 
et  filiorum  ipsorun  ,  •  qui 
pecoaranint  anta  te.  f'  Nolî 
meminissa  iniquitaluro  p»" 
trum  nostroma  ;  »*i  ""^ 
nieato  laan&s  tuas  et  uvnti- 
nis  tui  in  tempora  isli>.  (juis 
tn  es  Doiaiau»..  î^cus  Aoster^i 
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TRAIT. 
De   profundit  clamaTÎ  ad 
to,  Domine  ;  Domine»  exaudi 
voceu  neam.   Fiant    aures 
tuas  intendentea  in  vocem  de- 
preeationis  mon.  Si  iniqai- 
tat«t  obserrareria ,  Dominu , 
Domine,    quia    austinebitT 
Qaia  apud  to  propitiotio  est  ; 
et  propter  legem  tuan  cua- 
tinai  te ,  Démine. 
raosK. 
Dixs  iras,  diea  illa , 
Cnieis  expandens  vexilla , 
SoWet  aeclum  in  farillà , 
QoAMTVs  tremor  est  fa*' 
twnia, 
QuaDd6  Judex  est  Tenluroa , 
Cuneta  stricte  diacuaauruaT 
TuKBA  mirumapargena  •»• 
^nnm 
Fer  aepulcra  région  a  m , 
Coget  omnee  ante  thronum* 
Mou  atupebit  et  natiira , 
C&m  reaarget  ereatura, 
Jodicantt  feeponsara. 

LiBSft  acriptue  preferetnr, 
In  «tto  totum  eonttnetur 
Unaè  mundus  judiceiur. 

JVDKX  ergo  cùm  sedebit, 
Qoidquid  latet  apparebit, 
Nil  ioultum  ru^anebit. 
QoiD  a  an  inner  tune  dio» 
turua, 
Oiiem  patronna  rogeturui , 
€àm  TÏx  joattts  ait  securtiat 
Rn  tremenda  majestatis, 
Qoi  salrandoa  «alvas  gratia, 
SaUa  me  ,  fona  pietatia. 
ttKcoKDâM  t  Jean  pie , 
Qii6d  aiim  rMàtê  tuaa  Ti«  ; 
ne  mp  perdaa  illl  die. 
QojtmaxiVftdiati  laftai , 


Redemiati ,  crucem 

Tanttts  labor  non  ait  can^tts. 

JusTB  Judex  ultionio, 
Donum  fac^remiaaioai», 
Ante  diém  rationis.  _ 

lKfiiiii«co  tanquam  ren», 
Culpk  mbet  ruttua  meus  • 
Sunplicantt  parce.  Dema.^ 

ruccktncaM.  alaolTisU  , 
Et  latronum  exaodisti  ; 
Hihi  qooque  spno  dedtsiî. 

Pucxs  mem  non  sant  d» 
gn«i 
Sed  tu  boâofl  ÎM  lm«%ftè 
Ne  perenni  cremer  îgB^ 

Irtbr  ores  focum  praesUt 
Et  ab  lisdîa  mo  seqa«^Fft , 
Statuens  in  parte  4a;  '^^' 

GoMPOTATis  malf 
FUmmis  arribua 
Voea  me  cum 

Oâo  aupplei  oi 
Cor  contriium 
Gère  curam  ncî 

Lacatkos*  die* 
Qui  reaurget  ex  favi 
Judicandas  homo 
Uuic  ergo  parce , 

Pu  Jean  Domine  y. 
Dona  eia  requiem. 

SuiU  du  taint  Evmng^ 
Ion  S.  Jaon,  ch. 

Jîsnt  dit  ans  inifii  t  Mm 
vérité,  en  vérité,  jm 
le  dis  ;  le  temps  ▼« 
il  est  déjà  renu,  oà  U 
entendront  la  toù  daMU 
de  DioQ ,  et  ceux  qui  l^m* 
ront  entendae  Tivrotti.  Car 
«emme  le  Vére  a  la  vi^'en 
Ini-méme ,  il  a  aussi  daaima 
ail  Fila  d'aToir  la  via  aa  |«ù. 
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m^aaat  et  il  lui  a  donné  le     noa»  T*ns  «ffro^a  peur  le* 


'pauvoir  dejoger,  parce  qu'il 
e«t  le  Fil«  de  l'homme.  Ne 
TOUS  étonne*  pas  de  ceci  : 
car  le  temps  viendra  que 
tous  cens  qui  seront  dans  le 
tombeau  eulendroal  la  voix 
dv  Fils  de  Dieu  :  ceux  qui 
««ront  fait  de  bonnes  att- 
ires ressHscilerottt  à  la  vie  ; 
mais  ceux  qui  en  auront  fait 
de  ntaarsiscsy  ressusciteront 
pour  leur  condamnation. 

orrixToiu. 

Fortissimas  Judas ,   factâ 

Collatione,  duodecim  millia 

^ca^lifnas  arv;enti  misit  Je- 

jibsoljmam  «kTerrt  pro  pec- 

-^'^'-K^iortuorum  saeriGcium, 

|)«t  religiosè  de  resur- 

cogitans. 

SBCBITX. 


imes  de  vos  serviteors  et  de 
vo»  servantes  ;  afin  que  ceux 
et  celles  à  ifui  vons  avet 
donoé  le  mérite  de  la  foi^ 
en  reçoivent  de  vois  la  ré- 
compenee  :  par  N.  S.  i>41. 


Qui  mandueat  bmbi  Car- 
sem  éL  bibit  meum  Sangni- 
nem  ,  babet  vitam  mternam . 
et  ego  ressuscitabo  eum  in 
novissimo  die. 

VOSTCOMOMIOW. 

RxNDix  Utiles  aux  ftmes 
de  vos  serviteurs  et  de  vos 
servantes  ,  Seigneur ,  les 
trés-humbles  prières  que 
nous  vous  offrons  pour  elles, 
et  délivrez-les  des  liens  de 
toaa  leurs  péchés  ^  afin  que 
vous  les  fassiez  jouir  du 
fruit  de  votre  rédemption  : 
vous  qui  étant  Dieu ,  vives. 


T  y^  KscsvBZ     favorablement, 
'«[«WiBevr,    les  hosties    que 

•^^RIÈRE  POUR  LES  TRÉPASSÉS. 


'V^-j^ini  votre  convMsion 
>»twine  au  secours  de  ceux 
«IHi  tanguissetil  dana  W  pur- 

Saloire ,  oii  ils  aebèvent 
'expier  leurs  crimes  dans 
un  feu  dévorant  qui  lea  tour- 
meute  cruellement. 
•  0  Marie  I  priet  pour  eux. 
C'est  de  vous  qu'est  sortie 
«ette  source  de  vie  qui  hf9 
tous  les  crimes ,  et  dans  la- 
quelle tons  les  pécheurs  peu- 
vent se  purifier.  Tendet  une 
main  seeootable  k  ses  mal- 


l&ifQxnnvTiBvs  in  purga. 
torio  f 
Qui  purgantur  ardore  nimio. 
-  Et  torquentur  gravi  sop- 
plicio  j 
'Subvcniat  tua  compassio. 
0  Uaria  1  ora  pro  eis. 

FoKs  es  patens  qui  culpae 

abluis , 
Omnes  lavas  et  nullum  res* 

puis. 
Hanum   tuam  extende  moi^ 

tuis» 
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h<Mireux  livrés  à  <îes  «up- 
f  lices  MD»  cesMi  r«n«iss«ns. 
O  Marie  j  priei  pour  ea«< 
O  Vierge  tendre!  c'est  à 
TOii*  qne  s'adreMent  kura 
soupirs;  «Is  èrAlent  du  ié- 
sir  d^étve  délivrés  de  leurs 
peines,  et  d'être  idiniscB 
votre  présence  pour  j  jouir 
d'un  bonheur  éternel. 

O  Msnel  pries  pour  e^x. 
Clef  de  Dsvtd.  qui  ouvres 
U  porte  des  deux ,  du  sé- 
jour de  Totre  gloire,   dsi- 
gnex  secourir  des  infortunés 
en  proie  à  de  cruels  tour- 
meos  ;  ah  I  faites  les  sortir 
de  celte  horrible  prison. 
O  Marie  !  etc. 
Vous  i^tes    le  modèle  dès 
justes ,  la  hoiissolje  des  fidè- 
les, le  chemin  du  salut  pour 
ceux     qui    implorent    notre 
protection  ,  daignex. intercé- 
der sans  cesse  pour  les  tré* 
passés  auprès  do  Totre  di- 
vin Fils. 
0  Uarist  etc. 
Lorsqu'au  jour  terrible  da 
juçeniPnt  oo  discutera  sév^ 
rement  nos  actions  ,  supplicx 
jiour  nous  votro  Fils,  notre 
juge ,  aliti  qu'il  nous  donne 
part  à  l'héritnge  des  Saints. 
0  Marie  (  etc. 
Mère  el  Fille  de  Dieu  tout 
ensemble  ,  élevée  en    gloire 
ail-dessus  da  toute  créature , 
VicrKC  puissante,  que  votre 
Clémence  soit   toujours  em- 
ployée  au   soulagemeut   des 
imrs  du  purya^oire. 

O  M.ii  i«  I  pries   pour  eux 


Qui  sitb  p<huis  langoeat  coït* 
tinttis. 
O  Uaria  I  ora  pro  eïs . 
Ao  te,  pîa,  suspirani  mor- 
tut , 
Cupietotes  de  pwnÎR  emi , 
¥a  ndesse  tuo  ronspeclni 
Et  gasdiis  ae ternis  perfni. 
O  Maria  1  on  pro  eis. 


Clavis  Oavid ,  qui 

luM  aperis , 
Nunc  beata  ,  suceurra   nit» 

ris 
Qui     tornscBtis    tor^neatnr 

isperis  : 
Educ  eos   de  domo  carceris. 
0  Maria  I  etc. 
Lsx  justorum  ,  norms  crc^ 

dentium  , 
Vers  .salus    in    te      spersi^ 

tium  , 
Pro  defunetii    sit  tilii     stu- 

diust 
Assidue  precare  Fil  tu  m, 

O  Maria  !  etc. 
Ih  tri-mendo  Pei  jtKifrîo, 
Qnaudo   Het   stricts    tfiscu» 

aio  . 
Judicanti  supplica  Filio . 
Ut   CQ4II    Sanctis   sii    tyahi» 
porlio. 
0  Maria  !  etc. 

SoHxi  B«gis  Mater  M  F»- 
lia. 
Cui  nullus  par  est  ia  KiortI, 
Yirgo  poieiis,  dulei  ciea 

tiA 
Sis  defunctis  ssmpsff 
lia. 
O  Maria  T  «es  yre  ci». 
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6BaniTiB«k,  Mater,  «e- 
celen , 
rUuiU  osteade  TUctrt , 
A.d   Tindicem  Sn  lUu  vul- 

nen  f 
E(   TenUa  pro  nobi»  i■^l» 
tra. 
O Mariai  etc. 
STimPf    elecU  ,    clerieoa 
erig* , 
De? iantei  ad  tiam  dirige , 
Bonos  augo  ,  maIos<}ue  cor^ 
tige  , 
Et   aie  omnea  nos  tacam 

eoUige. 
O  Maria  i  ora  pro  eis.' 

^.  Ora  pro  nobia  et  pro 
deninetis ,  aancta  Dei  Geni- 
trix; 

^.  I7t  digni  effielamur 
promissionibus  Cbriati. 

OHSMDS. 

Dios ,  TiU  TireDluim  , 
apcs  morieutium ,  el  aaltts 
m  le  sperantlum  ,  prwaU , 
ijuaBSuinus  ,  anima»  omnium 
édclium  defiiiictorum ,  bob~ 
Ira  mortaliutis  teoebris  ab- 
aoliita,  beaU  Maria  acmper 
Tirgioe  intercèdent^,  ctua 
emnibiia  Sanetla  luiii,  iaper» 
pdui  luce  et  pace  Icetentur; 
per  Dominum  noatroin  Je- 
fum  Cbri&tum  Filiusi  tuam. 
AmcD. 


?r£tei  Foreille  à  leur*  g^ 
miaseraena;  que  votre  c«ur 
8«  laiaae  «mouroir  par  leur* 
douteors,  préMQles  4  na 
Dieu  Tengear  les  plaies  da 
Totre  Fila;  et  que  ce  spec- 
tacle obtienne  le  pardon  de 
ceux  pour  qui  il  n  toafferlt 

0  Maria  l  ete. 

Mère  de  la  grâce  choif  i«, 
obtenei  aux  léri&ee  les  veV> 
tua  de  leur  état ,  faitea  rea^ 
trer  dana  la  Toie  ceux  aui 
sont  égarés,  coBTertisaei  les 
raéchans,  faites  persévérsr 
les  bons,  et  réanisaei'uons 
tous  arec  tous  dans  la  gloire. 

f.  Pries  ponr  nous  et  pour 
les  défunts ,  trè»sainte  M*ra 
de  Dieu;  , 

t^.  ifin  que  nous  soyon* 
dignes  des  promesses  do  Î.-G« 

OEAISOM. 

0  Dieu  ,  qui  sous  donnes 
la  vie  do  la  grâce,  qui  êtes 
Vcspérance     de     ceux     qui 
meurent  «t  le  salut  de  ceu» 
qui  espèrent   en  vous,   a«»- 
cordex  aux  âmes  des  fidèles , 
dégagés   des   liens  de  leni^ 
corps  mortels ,  d'èlre  agré- 
gés au  nombre  de  vos  Saints, 
et   de   goûter    les  douceurs 
d'une  paix  et  d'un  bonhemr. 
éternel,    par   l'intercession 
'de    fa   bienheureuse   Vierge 
Marie   •    nous   vous.   A«nri 
foit-H. 
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AUX  II.  VEP&ES. 
Au  ComaMin  <<•«  Jpdlrvt , 

£*Or«tion  (b  /a   Me$»9. 

4  Jfotwmtr*. 

LÀ  FÉtE 

DE  TOUS  LES  SAINTS. 

AUX  I.  VÊPRES. 
Ptaumes  d»  la  Férié, 

Ànt*  Foi  îd  spiritu  ;  et  ecce 
■edes  posiu  erat  in  cœlo  ,  «t 
«upr«  sedem  sedeos. 

Ànt,  Yidi,  etecce  in  medio 
tlironi  A^num  sUntem  Uq» 
quam  oceicam. 

■4nI.  Audi  fi  Tocen  Angelo» 
rum  maheram  in  cireuitu 
throiii»eUDJiinaliiUi,  et  senio* 
rum  ;  et  erat  auneriu  «oram 
nîllia  mîlliam. 

Ànt.  Yidi  turbam  magnaaii 
^nam  dinumeraro  nemo  po> 
lerat,  es  omnibu*  gentibua , 
•t  trnn&iM,  et  populia  «t 
(in  guis. 

Àmt,  Stabant  ante  tbro- 
«vm  ,  et  in  eouqtectu  Agni , 
•t  clamabant  Toce  magoà  , 
dicentea  :  Salua  Dec  noatro 

Îtti  aadet  aaper  Ibronam  ,  et 
gno. 

«A»iT0U.  Hébr.,  13. 
Yooa  T6ua  étea  approcbéa 
^  la  montagne  de  Sien ,  de 
ja  cité  du  Diea  vivant,  de 
la  Jéruaalem  rcleate,  d'une 
*enpe    innombrable   d'An- 


gea,  et  de  Pasaenablée  dna 
pr«miers-néa  qui  «ont  écrit* 
dana  le  ciel  ;  de  Dieu  qvi  est 
le  juge  de  tona  ;  des  esprita 
dea  juatea  qui  sont  dsns  la 
gloire,  et  de  J.-C.  qui  est  it 
médiateur  de  l«  nouvelle 
alliance. 

BTKMK. 

CoBLO  quos   endena  gloria 

eoi^ecrat. 
Terria  roa  eaden  concelebval 

diee  : 
Lati    Teatra    ■imol    pTsmia 

pangimva, 
Duria  parte  laborîbus. 
Jam  toc  paacit  emor,  ttvd^ 

que  Teritaa; 
De  pleno  bîbitia  gavdia  la- 
mine : 
Illic  perpetuam  mens  sstàat 

aitim 
Sacria  ebria  fontibus. 

Altis  aecura   hsbitaiw   ia 

penetralibtts , 
Se    Rex   ipae   euo    conta  ita 

beat  ; 
Illabenaque,  rai  prodîgvs  : 

intimia 
Seae  mentibns  inaerit. 
AiTAii  medio ,  cvi  Do^* 

inaidet ,, 
Agni  fumât  adbse  innocnoa 

cruor  : 
Qu»  mactata  Patrî  ne  nsanfl 

obtulit  , 
Se  jugia  litat  boatia. 
PnoBistorba  aenna  cvrana 
.    frontibua , 
Inter  tôt  ratili  fvlipira  !«. 

miaia , 
Rpgnantî    Domine     iev»v«i 

aurea . 


LA  F&TB  DE  TOUS  LES  9A.iem.  037 


Qum  fonit,^  diad«iDaU. 
GKWTn  innam«r«,  coBspi- 
ctt«  «tola*  , 
Agnî  purparto  tangaiovean- 

didaa, 
Palmia  («ta  eoKon,  caaUbat 

«malit 
Ter  Sanctum  célébrant  Dean. 
SiT  Uussnmma  ratri,sum 
naqat  Filio  : 
6«t  par,  Mocte,  tibi  lautqso- 

que.  Spiritna, 
Qui  das  fj9  meritM,  optÎMM 

arbiter  , 
Te  totun  aiaal  omsibiu. 
Àmen. 
f.  Dcniiie ,  in  JMtitii  taà 
«altabunter    :  ^.  QaoBÎaa 
floria  TÎrtotia  eorun  ta  m. 

Â  Kagsificat,  Ant.  Qum 
DeiM  pradeatiaaTit ,  boa  «t 
TocavU  ;  et  quoa  voc«vi( , 
hoa  et  jattificavit  ;  qaea  aa- 
tem  jiiitificayit|  Uloa  et  glo* 
rifiearit. 

VOrmitim  d»  la  JTaaa*. 

▲  COHPLIES. 

pMiMUf  de  2e  Ftfrta. 

AiU,  Nos  vitrA  non  erit, 
et  BOB  egebant  leaiine  Incer» 
aa,  Baqef  UiaiiBe  aoUe,  qoo- 
•iaai  I>i>mmiii  Dees  iihimU 
oarit  illoe. 

À  Hune  dimittia. 

Jbit.  Sarrieift  Ovsiim  t  et 
videbant  facieei  ejiia  ;  et  ■•- 
■•■  i|)aa  in  Creetibua  eerum. 

A  LA  «ESSE. 

IMTIOÏX. 

AecnsitTia  ad  dvitaten 
Dei  f  ireetii .  Jeteealem  œ  • 


leatea,  et  eieltorum  Bit- 
linrn  Aegel^rum  frequee- 
Itam  y  et  BccleaiaB  primiti- 
Tervm  qui  oeotcripti  aunl 
îa  cttlU.  Pfl.  Magnna  Dbmî> 
eea  »  et  laudabiiie  nimia ,  * 
ie  cÎTÎtate  Dei  eeetrl,  »« 
■oBte  aaBcto  ejua.  Gloria 
Patri.  Àcceaaiatia. 

OIAMOV* 

DiiO  tout-  paiaaant  et 
éternel ,  qui  Boua  accordes 
la  grâce  d'boaorer  dana  une 
même  aoleBBÏté^  lea  méritée 
de  totlk  toa  Sainte  ;  faitea  , 
en  multipliant  noa  interce»- 
aeurs  aupréa  de  Tons ,  que 
noua  éprouriona  de  plaa  en 
pina  la  multitndo  de  tos  mî- 
•éricordea  :  par  If.  S.  J.-C. 

laelura  ia  VAfocalfpf  de 
J^Jaên,  ab.  7. 
Jb  vif  OB  Aan  qeî  «OB' 
Uit  de  tM  de  l'Orient, 
•jaol  le  weau  de  Diea  vi« 
vani  ;  al  il  cria  ll'ane  Toim 
forte  au  qvelre  Aagea  qui 
avaieet  reçu  le  peuroir  de 
frapper  do  plaiea  la  terre  et 
la  awr ,  4iaaBt  :  Ne  frappes 
le  terre ,  ai  la  mer ,  al 
arbrea  ,  jusqu'à  ce  qae 
BOUS  ayons  marqué  au  frvat 
lea  sernienrs  de  aetre  Bien. 
Vt  fentendia  ^ua  le  bobk* 
bra  de  ceux  qui  STaieat  été 
marquée  était  de  cent  qa»» 
rante-quatro  mille,  de  toiH 
tes  les  tribus  des  en  fane 
d'Israël.  |I  y  an  aVait  do^ae 
mille  de  maranés  de  la  tri- 
bu de  Jnda  ,  douas  mille  de 
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la  trîlm  de  Rabeu ,  àon» 
niil«  de  ]«  tribi  dft  Gad, 
douce  mille  de  la  tribu  d'A- 
•er,  douce  mille  de  h  tribii 
<io  Nfepktfaaiif  douie  mille 
de  l»  tribune  Mananér,  doute 
«îlle  d»  U  triba  d«  Siméosy 
dowsa  mille  de  la  trilMi  éë 
Lévi,  dooxe  mille  d«  la-  tri- 
bu d'issacbar,  dftuze  mille 
de  la  tribu  de  Zabulop , 
tiouxe  mille'  de  la  tribu  de 
Joseph,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Benjaroio.  Je  vis 
ensuite  une  grande  multi- 
lu  dé,  que  personne  ne  pou- 
vait compter ,  de  toutes  les 
nations,  4e  toutes  les  tri- 
bus ,  de  tous  les  peuples  et 
de  tQutes  les  langues.  Ils 
étaieÀt  debout  devant  le 
«r4fW  et  deraitt  l'Agneau, 
▼étus  de  Vobefl  blanches, 
avec  lies  palmés  à  I«m«»a , 
çt  ils  disaient  à'haute  von  » 
Gloire  i  notre  fiies  qtri  ««t 
•Mis  suc  le  trAnoy  et  à  fir- 
gneau,  pour  nous  a«nr  m<i- 
«és.£t  tous  les  A«gt8  étaient 
deboet  autour  du  trâw»  ef 
des  ràiUirds,  et  den  quatre 
«aioiaus;  et  s^éteat  f  rosim^ 
uéf  snr  Je  visage  dotant  le 
tr^,  ils-adorèreot  Rieu  ee 
dioMlt  r  Ame»,  bénédiction, 
gloite ,  cagesae-,  eeC&otis  èé 
#ricM|  benneor,  puiteaace 
et  force  à  notre  Dieu ,  daae 
.   les  siècles  des  sièclce. 

l  OKADOKL. 

.  V'ilKBbnni  jusli  sicni  soi 
W  i4i»iM»  Tatris   wn»«a.  >. 


Dominas  Deas  illuminabît 
il  tas,  et  regnabmit  in  secuîa 
seculorum. 

Alléluia,  allel.  'f.  Beat» 
qui  habitant  in  domo  tuA, 
Domine;  in  secuîa  seculo. 
rum  laudabunt  te.  Alléluia. 

raosc. 

ExuLTBT  iaudibn* 
Cœlestîa  curia  : 
Terra  ,  Coalitibuf 
Ques  ornât  gioria  « 
Applaudat  canlicis. 

Bbatitudinm 
Qui  se  fons  aperit , 
i£tami  luminis 
Spleadorem  îdspHi 
Meatibus  ctaKcie. 

NoDATO  N(fmi«e 
Agnus  qui  cemîtur 
In  sue  saoguiae 
Adhuc  immergitur 
Ptfrenais  hostia. 

Non  est  qui  Fil  te 
Matre  cit  proyioc  : 
Erecta  solio , 
Et  c»rlopurio"r, 
Plena  stat  gratii^ 
.    Va  IBS  cam  Patribo* 
Antiqui  fivderia , 
•Cum  ctdi  ctvibtta  , 
•J2terms>Bttaer4s> 
Gaiidont  participer 

OnoBuir  eloiaatis 
Crevit  Meligie , 
Bfiatenis  «oiiie, 
.Saacto  eollegie 
Assidcat  principes. . 

CuKTUs  qui  pertalît 
Forte  marhrrium. 
(^am  Dans'  detuiit , 
lert  mosiit^ainiiN»^ 


LA  FUTB  DIS  TOUS  LES  SAINTS. 


02» 


1*jitni«in  rictoria. 

l'aMrendis  popoiis  , 
l'otanlur ,  posili  ^ 
Pl«tti«  in  «fittlw  f 

DpcvraBi  IvciJi  I 
Vtctw  «ntMribu*, 
in  Deo  pUcidi, 
1*uri«  d«  foiitib«9 
Venim  «fhauriuiil. 
Olih  in  hcrjBM 
Qtiiiettca  «liierant  / 
L«li*  nuBC  aaini^ , 
Qi»o«  coMemeraot 
Fractns  excipiutit. 

JoRflfA  virgittibus, 
J^udic»  fmiirae , 
Albit  cum  vefltibtis , 
Cttrrufit  in  agmine , 
Ad  A%ni  Auptia*. 

OiiiiKS  in  Iwniaw 
ImiMni  iumiae  ,* 
Ter  s^acti  Numiuts, 
Perçani  carnjjua , 
C^tatit  deUcia.H. 

YssTRis  succurrite , 
O  Sancti ,  filiis  : 
Ad  portura  ducîte^ 
Quos  DOS  tris  inediU 
Luetari  fluctibus. 

Pm  To»  eiposcimua  ^ 
tJt  qui  tos  muoerat 
Daus  ahUsimiis , 
la  nostris  i oserai 
Amorem  cordibut. 
Anes. 

$uit9  du  êéint  EtoMgiU  n/on 
S.  UaUk»,  ch.  ft. 


se  flirent  assis,  ses  Disciples 
s'approcfaàffaot  de  4iii;  «K 
prensnt  la  parole,  il  le«  itt* 
stnttsit ,  ea  disant  :  lie»» 
reax  ««ot  q«i  sont  pauvres 
d'esprit,  parce  que  te  rtfv»* 
■M  du  ciel  est  à  et».  He»* 
reac*  oeuK  qui  eeat  doaa^ 
parce  qa'ile  poseéderent  la 
terva.  Heareus  eeav  q«l 
pleurent ,  pares  qu'ils  •  s«« 
ront  consolés.  Ilaureax  efut 
<{ui  ont  faim  et  soif  de  ta 
justice,  parce  qu'ils  seront 
rassasiés.  Heureux  ccut  qui 
sent  miséricordieux  ,  parce 
qu'il  seront  trsités  STer  mi- 
séricorde. Heureui  ceuf  (^ 
ont  le  coBUT  pur,  parce  qu'iM 
verront  Dieu.  Ueureux  ccttt 
qui  sont  paeifiquee  ,    psrce 

Îu'ila  seront  appelés  éttfant 
e  Dieu.  Heavaux  onz  qui 
aauffreot  paraécutio»  paur 
la  justice,  parce  que  le  royai( 
«a  du  ciel  esl  à  eux.  Voua 
aérez  keiireux  lorsqu'à  causa 
de  flsoi  les  honsies  toai^ 
obargeruat  d'injures ,  qu'ilf 
voua  persécHteroat,  et  qu'il* 
diront  (ansscmeat  toute  socle 
de  nul  de  roua  ;  réjouisses» 
vous  et  faites  éeiator  valre 
joie  psrce  qu'use  gTsnde  ré^ 
eompense  voua  est  réearvéa 
dans  le  ciel. 

Mirabilis  Deu*  ia  .SincUs 


suis  :  Dcus  Israsl  ipse  Habit 
virttttaneirertiliidioem  picbt 
Jksvs  voyant  une   grande    sa«  :  bened ictus  Deus. 

fonle  de  peuple ,  monta  sur  I  sicnàrn. 

une  montagne.    Après  qu'il  |     Dâiomrcccfoir.Sngneur, 
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Im  don*  que  nous  voim  ef« 
fsilpt  poUr  hoiMrer  toiu  vo« 
SmDU  ♦  «6»  qn«  par  totrt 
gvAee  nou«  méritivn»  d'être 
le»  ewieiflaf  en»  de  xtevt  q«t  y 
iouittuit  (Le  VijntDortalUé 
(wMtoaoniM  ««aa  «niadre 
de  U  perdre-,  «^léresseBl 
lendresMiit  à  noJf fc  sahU  : 
WMis  TtfBf  es  suppUoB»  p«r 

PWjflee  d«  Za  fou^raint. 

ebifvuMioN. 

OceiMM  et ,  Dovf  jae  »  et 
redeniisti  nos  De»  ia  md** 

I^ttine  tuo  ex  omù  trilMi  »  el 
bgul,  et  populo,  et  ««- 
iiaoc,  et  leciaii  nos  Deo 
OMtro  reanam  ^t  Mferdols». 

MfTeOMfllQlflO»* 

'  O  Dwa  ,  qvi  êtes  «dlàira- 
¥1«  datte  loae  te«  SwttU,  et 
^pie  noue  idoMne  eonme  )e 
Mttl  SMtKt  çer  eeeettee;  novs 
tent  tafpiiobs  de  noue  ao* 
•order  lue  secoure  de  rotre 
gfke  ;  afi»  ^é  ,  traTaiilaiit 
tfree  etamie  el  aretf  eoufiatt- 
c«  à  l'cBiiTre  d*  Botte  tancti* 
fiétiioa ,  Mua  peaaioDe  de 
eetie  Ubte  aaerie»  à  laquelle 
ttoiM  paKîeipeM  pendant  te 
^éiertotge  de  cette  vie  mttr^ 
««lie  **(  bauqmS  éternel  de 
U  «éU»M  pétrie  :  par  It.  S. 

J.  C 

AUX  II,  TEFfIffS. 

I'««umr<  du  l))'manck0. 
qui  éle^  bm  ia  Christo    ut  | 


essemos  aaneti  et  il 

lali  in  coQspeetn  ijos  ia  e»- 

ritate. 

AiU,  Ip^iiw  euma»  fa»- 
tura  ,  creati  in  Ghrisl*  Jaea 
in  operibuft  bonis  qitm  pne- 
pararit  Deo»»  wt  illisafli- 
bulemna. 

Ant.  FnedestÎBATiC  nos  ia 
adoptionem  filiomaiy  ia  Is»- 
dem  giori«  gratia  av«,  ia 
qui  gratifîcBrit  aosiadilect* 
Filio  auo, 

Ant.  Filii  Dei  sumas,  la» 
rcdes  quidem  Dei  $  rsKaw 
des  autMÏ  Gbfisti  ;  ai  tsMca 
coflapalimor  ,  ui  «t  coaglerit 
ficemur. . 
Ant.  Filii  Sanetorans  «aaaa. 
et  TÏtam  illam  expactaaaa 
quam  Deas  datania  est  bis 
qui  fiden  saasa  ai 
matant  i4  ea^ 


CAMTOLB.  I.  Pierre,  4. 

'  SoTU  saints  dans  toute  !a 
eondaitederotre  rie,  tnmmm 
eeini  qui  tous  a  sppeldsesl 
saint  ,  selon  qu'il  est  écrit  : 
8o^ei  saints,  parce  que  je 
sais  saint. 

Hymnff  Cœlo  qnoa  eadriL 
atMB  I.  Vépreê,  p.  526. 

f.  In  lumine  tuo  videbuBiis 
lumen  :  q(.  Prétende  miacri- 
cordiam  tuam  scieetibos  te , 
Domine. 

À  Magnificat,  im».  Seiaias 
qaoniam  eùm  «pparaerii  , 
similea  ei  erinus  ,  qoeniam 
videbimus  oh  m  sicetî  e»i. 
Alléluia. 

L'Oral  «on  d£  U  Jfnaa. 
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•n  ait  In  tAmks  T>e9  «orta, 
fut  «oui  d  <a  /?n  eu  wA^m«  ^ 
oo«e  i'(Vdf«on  rfa  'a  JffMe  , 

A  COJUrLIES. 

X«  unie  «omtmhitrj  p.  526. 

2  Jfovttnhrt. 
La 

COMMÉMOHÎiTIOX 

DES  MORTS. 

Bkspicc,  Bonifie,  in  te4- 
tamentum  tuam;  ne  tr&tlas 
bestiis  aniinaf  couftteiites 
tibi  j  et  aoîmas  pan}>eruiki 
tuorun  De  obliriscaria  in 
6nem.  P$.  Ut  qnid  ,  L^ens  , 
repalisti  in  fin<fn ,  *  iralas 
est  furor  tiius  «uper  otcs 
paseua  tnw?  f.  Requiem 
aeternam  dona  eis ,  DomiDe  : 
*  et  lot  perpétua  liraeat  eic. 
Respice. 

ORâlSUN. 

0  Dieu,  aui  êtes  le  Ct6.»- 
teur  ft  te  rédempteur  de  tous 
les  Fidèles ,  accerdex  aux 
âmes  do  tob  scrrit^urs  etr  de 
vos  serraBtes  i»  fémission  de 
ton»  leurs  péchés  ;  afiis 
quelles  obticneeQt ,  par  les 
trèt-Uutnbles  prières  doTotre 
Eglise,  le  pardon  qu'elles  oj>t 
ftoajoiini  «tlesdu  de  Tolre 
snisévicorde  ;  tous  qui  étant 
Dreu 


Lectuie  de  VV^fUr*  de  êainl 
Vaut  aux  Cor.,  cli.  IS, 

Mes  frères,  voici  un  mys- 
tère q^e  je  vais  vous  «p* 
preodrc.>'oiv»  ressusciterons 
tous  ;  mais  Qons  ne  serons 
pas  tous  changés.  Cela  se  fera 
en  un  monent,  en  un  clin 
d'oui  ,  au  sou  de  la  dernière 
trompetttf  ;  car  la  trompette 
sonnera ,  et  les  morts  res- 
susciteront dans  un  état  in- 
corruptible ,  et  nous  serone 
changés.  Car  il  hui  que  ce 
«orps  corroptible  soit  revêtu 
d'incorruptibilité  ,  et  que  re 
corps  mortel  sottreTêtnd'inv 
mprtalité.  Et  après  que  ce 
corps  morte]  aura  été  revèlu 
d'imuiorlalilé ,  cette  parole 
de  l'Ecrilui-esera  accomnlif. 
ha,  mort  a  été  absorbée  dans 
la  victoire.  O  mort  I  où  est  ta 
victoire?  ^  mort,  où.  e&t  ton 
aiguillon  ?  Or  l'aiguillon  de  la 
mort  c'esfc  lo  péché,  et  la  for< 
ce  du  péché  c'est  la  loi.  Hais 
grâces  soient  rendues  1  Dien 
qui  nous  a  donné  l«  victoire 
par  JésiisHiUirist. 

.  Dominus  omnipotetts  , 
1)eos  Israël ,  audi  nuno  or*- 
tîonem  morluorup  Israël  ^ 
et  filiorum  ipsarnm  ,  qui 
pecearemnt  ante  te.  f'  Noli 
memiaisse  iniquilaltini  p»-" 
trum  nostroruffi  ;  »*«J  «ne-i 
mento  man&s  tnao  et  u<^nti- 
nis  tui  in  tempore  isU».  t^uie 
IN  es  Dominus  i^us  noeter. 


6S» 


Là  COMMÊMOttATION  DBS  MORTS. 


TRAIT. 

De  prorundit  clamiTi  ad 
ta.  Domine  ;  Domine,  exaudi 
Yocen  meam.  Fiant  aures 
tutt  iatendentea  in  vocem  d^ 
preeationia  moM.  Si  inHjni- 
tatea  obaerrareria ,  DominQ, 
Domine,  qnta  tustinebit? 
Quia  apud  te  propkiotio  eat  ; 
et  propter  legem  tnam  sue- 
littsj  te  f  Domine. 

PB08I. 

Dos  irm,  diee  illa , 
Cnieii  eTpandens  vexitia , 
Solret  secium  in  favillà, 

QvAMTVB  tremor  est  fu** 
tttnis  t 
QaaDd6  Judet  est  venturns , 
Cuneta  stricte  discusaurusT 

TuRBA  mirumspargens  s»* 
*num 
Per  sépulcre  regionam , 
Coget  omnes  ante  thronum* 

Mois  stupobit  et  natu-a , 
CAm  rosurget  créature , 
Jttdieanti  foeponsura. 

LiBcn  scriptue  proferetttr, 
In  ouo  totum  eonttnetur 
Unaè  mundus  judiceiur. 

JvDKX  ergo  cùm  eedebit, 
Quidquid  latet  apparebit, 
Nil  iuultum  ruianebil, 

QoiD  son  mner  tune  dio- 
tunia, 
Qtiem  patronnm  rogaturuf , 
Cèm  TÏx  justus  ait  securust 

Rn  tremenda  majestatie, 
Qui  saUandoe  «aWas  gratis, 
Salva  me  ,  fons  pietatts. 

HmcoBDAM  t  Jestt  pie , 
Qiiftd  snm  cabaa  tun  vïk  ; 
ne  me  perdas  illà  die. 

QojRMMXIVMdistl  lafffOly 


Redemiati ,  crucem^ 

Tantus  lahor  non  ait  ciiaens, 

Jdbti  Judes  uUîoaio , 
Donum  fac^remiaeioais, 
Ante  diëm  rationis.  , 

iKGKafiseo  tanquam  re«*« 
CulpA  nibet  Tuttua  mous  s 
Sunpiicanti  parce.  D««0.^ 

FttocATMtiur  alsolvifti. 
Et  latronum  exaodisti  ; 
Hihi  qnoque  spern  dôJwti. 

Pucss  mom  non  sant  d^ 

Sed  tu  boâw  1^^  1»***8** 

Ne  perenni  cremer  i^»^ 

Intxr  ores  locum  pneata. 
Et  ab  Lmdis  mo  seqaaalf* , 
Statuens  in  parte  4 

GoHroTATis  ma' 
FUmmia  «rribu* 
Voea  mo  cum  bai 

Oeo  supplex  cl. 
Cor  contriium 
Gère  coram  moi 

Lacatkosa  diee 
Qui  resiirget  e%  h: 
Judicandna  homo 
Uuic  ergo  parce , 

Pli  Jean  Domina ,r 
Dona  eis  requiem. 

Suit€  du  iaifU  Kl 
Ion  $.  JêaOf  cil. 

Jases  dit  aux  JniCi  i 
Térité,  en  vérité,  ja 
le  dis  :  le  tamps  va 
il  est  déjà  Tenu,  oA  la»  MM 
eatefedroat  la  voix  daJIb 
de  Dieu,  et  ceux  qui  n»* 
ront  entendae  TÎTrosl.  Car 
«emme  le  Père  a  la  m^n 
lui-4nème ,  il  a  aussi  data* 
au  Fils  d'aVoir  la  via  ««  U 


P&IÊRB  POUK  tES  TRÉPASSÉS. 


■i4^aM(  et  il  lui  a  doané  le 
'pouvoir  de  jager,  parce  qn'il 
«et  le  Fti«  de  i'komme.  Ne 
TOUS  étonnes  pas  de  ceci  : 
car  le  teaips  viendra  que 
toua  ceax  qui  aerout  dana  le 
femlMau  eulendroBl  la  voix 
4a  Fila  de  Dieu  ;  ceux  qai 
auront  fait  de  bonnea  oaa- 
vrea  reaeaaciteroBt  à  la  tie  ; 
maia  ceux  qui  ea  auront  lait 
de  naoraiaea,  reaauaciteront 
pour  Iwur  condamnation. 

orriRTOtu. 

Fortissimas  Judas ,   facli 

OoJlatione,  duodecim  miilia 

^ixaclinas  argent!  mîait  J»- 

jjgtoaoljmam   c^errî  pro  yec- 

vâtif  nortuorum  sacrificium, 

'^.'Mni'Ot  religiosè  de  reaur- 

l^i^tee  cogiuns. 

^  SKCKtTX. 

>  KscsvBZ    favoralilement , 


t 


'^2 


eur,    les  hoaties    que 
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nous  voue  offro^ie  pour  lea 
Anes  de  vos  aerriteurs  et  de 
vos  servantes  ;  afin  que  ceux 
et  celles  à  qui  vous  avet 
donné  le  mérite  de  la  foi, 
ea  reçoifont  de  vous  la  ré» 
compense  :  par  N.  S.  J>C. 

fiXAltVXL. 

Oui  mauducat  nmai  Car- 
nem  et  bibit  menm  Sangai— 
nem  ,  babet  vitam  ■temam , 
et  ego  ressHscttabo  eu  a  ia 
novissimo  die. 

VOBTCOMHOHIOM. 

RxNDKx  Utiles  aux  Imes 
de  vos  serviteurs  et  de  tob 
aertantcs ,  Seigneur ,  lea 
très-kumbles  prières  que 
nous  TOUS  offrons  pour  elles, 
et  délivrez-les  des  liens  de 
tons  leurs  péchés  f  afin  que 
voua  les  fassiei  jouir  du 
Truit  de  votre  rédemption  : 
vous  qui  étant  Dieu ,  vivex. 


•  TARIÈRE  POUR  LES  TRÉPASSÉS. 


4>  -^VM  votre  compassion 
VtMine  au  aecours  de  ceux 
^f  ianguisseut  dana  \m  pur- 
gatoire ,  où  ils  acbèvent 
d'expier  leurs  crimes  dana 
un  feu  dévorant  qui  les  tour- 
mente cruellement. 
-  O  Marie  !  priex  pont  eux. 
C'est  de  vous  qu'est  sortie 
«ette  suurce  dévie  qui  lave 
tous  les  crimes ,  et  dans  la» 
quelle  tona  les  pécheurs  peu- 
vent se  purifier.  Tendes  nno 
aaain  secoUfable  à  a«o  mal- 


lAifcmmTiBvs  in  pqrga- 
torio , 

Qui  purgantur  ardore  nimlo. 
Et  torqoentur  gravi  sup- 
plicio  , 
■Subvcniat  tua  compassio. 
0  Maria  I  ora  pro  eis. 

FoK9  es  païens  qui  eulpas 

abluis  t 
Omnes  lavas  «I  nullum  rea. 

puis. 
Manu  m   tuam  extende  mor» 

tui», 
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PRIÈRE   POUR   LES  TRKPASSfeS. 


h<*ureux  livrés»  à  de»  sup- 
plices MO»  cetBS  rt»aiss«n&. 
O  Mariée  priei  font  eas. 
O  Vierge  tendre!  e^est  à 
roua  qae  s'adjeseest  kurs 
soupire;  ils  èrûtent  du  dé- 
sir d'être  délivrés  de  ieun 
peines,  et  d'être  admis  en 
votre  présence  pour  j  jouir 
d'un  bonheur  éternel. 

O  Meriel  pries  {H»(ir  esx. 
Clef  de  Dsvid.  qui  ouvres 
la  porte  des  eieox ,  du  sé^ 
jour   de  Totre  gloire,   dai« 
gnex  secourir  des  infortunés 
en  proie  à  de  cruels  tour- 
mcDS  ;  ah  I  faites  les  sortir 
de  ceUc  horrible  prison. 
O  Marie  !  etc. 
Vous  £les   le  modèle  dès 
justes ,  la  boussole  des  fidè- 
les, le  rhcoiin  du  salut  pour 
ceux     qui    implorent    notre 
protection  ;  daignez  intercé- 
der sans  resse  pour  les  tré« 
passes  auprès  do  Totre  di- 
vin Fils. 
0  Uarisi  ete. 
Lorsqu'au  jour  terrible  da 
jugement  on  discutera  sévè» 
renient  nos  actions  ,  suppliez 
j)Our  nous  votro  Fils,  notre 
jiige  ,  aliti  qu'il  nous  donne 
part  à  l'héritage  des  Saints. 
0  Marie  {  etc. 
Mère  el  Fille  de  Dieu  tout 
ensemble  ,  élevée  en    gloire 
«Jt-deatua  de  toute  créature , 


Qui  siib  poruift  languent  cou» 
tinuis. 
O  Maria  i  ora  pro  eis . 
Ad  te,  pîa,  suspirani  mor- 
tni , 
CupieMes  de  pvnis  ersi , 
Ki  sdesse  tuo  eonspecCnî 
Et  gaadits  «lemis  pcrfîii. 
O  Maria  t  ora  pro  eis. 


Vierge  puissante,  qae  votre  j 
Clémence  soit  toujours  em- 
ployée au  soulagemeut  des 
krafé  du  purgatoire- 

OMatiol  priei   pour  eux 


Clavis  David  ,  qni 

ium  aperis , 
Nunc  beats  ,  succurre   ait» 

ris 
Qui     tormentis    torqneatoc 

aspcris  : 
Educ  eos  de  domo  carceris. 
O  Maria  I  etc. 
hn  justorun  ,  norma  cn^ 

dentium  , 
Vera  .salus    in    to     speraii' 

tium  , 
Pro  defunetis   ait  tibî     sta- 

dinm     • 
Assidue  procare  Filium, 

O  Maria  !  etc. 
lu  trimendo  Pci  jit<iîcîo, 
Qaaudo   fiet   atricta   discu»- 

aio  . 
Judicar.ti  «ipplica  Filio. 
Ut  cum    Sanctis   ait    aobis 
portio. 
0  Maria  !  etc. 

Sdhmi  Begis  RIater  «t  Fi- 
lia  , 
Cui  nullus  par  cat  in  nloril, 


Virgo  poleuB,  duleî  cle«ia»> 

ÙA 
Sis  defunetis  seropsr  propi- 
tia. 
0  Variât  ou  pro  eis. 


PR1BRB  POUR  LES  TRËPASSfiS. 


fias 


6B«mTiB«li ,  Hâter ,  êt- 
celcn , 
ricUtU  ostcade  TMC«ra  « 
Ad   Tindicea  I«k  ÎUti  ml- 

Bcra  , 
Kt   venUa  pro  noki*  inp» 
tra. 
O Mariai  ele. 
Stibm    elecU ,    clerieos 
erigt, 
Deviantea  ad  viain  dirige , 
Bonos  auge ,  malosque  cor- 
rige , 
Et   sic  omnea  nos  teeom 

eollige. 
0  Maria  I  ora  pro  eis.* 

f,  Ora  pro  nobia  et  pro 
lieninctis ,  aaneta  Dei  Geni- 
trix; 

^.  Ut  digoi  efGetaraur 
promisaiooibua  Christi. 

OBVIIUS.-    ,    . 

îivtSi  Tita  Tirentium  , 
•pes  norieutium ,  et  aaltia 
m  le  sperantium  ,  priesta , 
i|ii8BSuinus  ,  anima»  omnium 
fideliam  defuiictoram ,  bob- 
tr«  mortalitatia  teaebris  ab- 
•oIutiB,  beat!  MariA  aempcr 
Virgine  lutercedcntc ,  eouai 
omnibna  Sanrtia  luia,  in  per^ 
pKuA  luce  et  pace  Icetentur; 
per  Dominum  noatriun  Je» 
eum  Ghri^un  Filiuan  tuant. 

AnicD. 


1*rjftex  l'oreille  à  leurs  gî- 
missemena;  que  votre  cœnr 
ae  hiaae  émouvoir  par  leurs 
doulearf,  préfontes  A  un 
Dieu  vengeor  les  plaies  da 
votre  Fils{  et  que  ce  speo- 
tacle  obtienne  le  pardon  de 
ceux  pour  qui  il  a  Souffert* 

O  Mariai  «t«. 

Mère  de  lanice  choisis, 
obtenei  aux  leritea  les  ▼«V- 
tua  de  leur  état ,  faites  ren- 
trer dana  la  voie  ceux  oui 
sont  égarée,  conrertisae*  .les 
mécbans ,  faites  persérérer 
les  bons,  et  réaniaaei«noas 
tous  avec  voua  dans  la  gloire. 

f.  Pries  ponr  nous  et  pour 
les  défunts ,  très^ainte  Màr» 
de  Dieu; 

t^.  ifîn  que  noya  soyoof 
dignes  des  promesses  do  J. -CL 

OKAISON. 

0  Dieu  f  qui  nous  donnes 
ta  vie  do  la  grice,  qui  êtes 
Tespérance  de  ceux  qui 
meurent  et  le  salut  de  ceuic 
qui  espèrent  en  vous,  a»- 
corde;^  aux  âmes  des  fidèles, 
dé^gés  des  liens  de  leur» 
corps  mortels ,  d'être  agr*»* 
gés  au  nombre  de  vos  Saints, 
et  d«  goûter  les  douceurs 
îl'nBe  paix  et  d'un  bonbenf. 
éternel,  pur  l'intercession 
'de  la  bienbeureuse  Vierge 
Marie  ■  nous  tous.  Ainsk 
soit- H. 


6:^ 


SAINT  CHARLBS  BORBOM^Ç, 


4  Novembr»., 

8A1NT  CHAULES  BORROMÉE . 

AKCHEV^QUE^B  MILAN. 


A  LA  M£SSE. 

INTXOÏT. 

DtSPBRfiB  Sant  ores  me«e, 
"90  quod  non  est  pastor ,  et 
htUe  sunt.  ia  devorationera 
omuinm  bcstiarum ,  et  non 
«rat  qui  Tefftiîreret  :  prople- 
rea  snscilabo  saper  eos  ser— 
Nuw  meiiffi;  ipse  psscet 
eas,  et  «rit  eis  in  pastorem. 
•Vt.  Dominus  régit  me,  et 
4fîbfl  mihi  deerit  :  *  in  ioco 
pascuie  ibi  '  me  collocavit. 
^loritB.  Disperse  sunt. 

OBAISON. 

MDLTIP1.IEÎ  ,  Seigneur , 
■dans  fotre  Eglise,  l'esprit  de 
\  arràce  dont  vous  «vex  rerapii 
^h.  bienbctircttx  Cfaaries ,  to- 
tre  Poniire,  afin  que  votre 
■froiiprao  prenne  de  nou- 
•*'eani  àctroissemens ,  et  que 
'sous  votre  conduite  les  Pas- 
tifnrs  devieinient  agréables 
♦  vos  yeux  :  par.  etc. 

Zi«ciurs  au  Prophète  Ez^ 
chul^  ch.  3. 
La  Seigneur  m'adressa  I» 
Darule  et  me  dit  :  Fils  de 
rhomme ,  je  vous  ai  dosoé 
pour  sentinelle  k  ia  maison 
d'Israël ,  TOUS  écoutercs  la 
parole  de  na  bQiiche  ;  cl 
»«us  lenr  annoncerez  ce  que 
▼•«••   aurei  appris    de   moi. 


Si  lorsque  je  voua  vrtlonoe- 
nai  de  dire  à  Timpie  :  Vom 
serez  puni  de  mort  ,  vous  n« 
ie  lui  ajaaoQCçz  pas ,  ei  si 
vous  ne  lui  parlez  pas  «fia 
qu'il  se  détourne  de  la  voie 
de  son  impiété ,  et  ^a*il 
vire  ,  l'impie  mourra  dans 
soft  iniquité  ;  mais  J#  tons 
redemauderai  son  sang.  S* 
au  contraire  ,  vous  anDoa— 
CCS  la  véri4é  à  l'impie  et 
qu'il  ne  se  convertisse  point 
de  son  impiété  ,  et  qu'il  se 
quitte  point  la  voie  impie, 
il  mourra  dans  son  iniquité. 
mais  pour  vous ,  * oas  aarra 
délivré  votre  Ame.  Si  lejasie 
abandonne  la  justice  et  sM 
connel  l'iniquité  ,  je  met» 
trai  devant  lui  une  pierre 
d'aelteppement ,  et  il  mour. 
ra  ,  parce  qo«  vous  ne  Pau- 
rex  pas  averti.  Il  mourra 
dans  son  pécfaé,  et  la  m», 
moire  de  touti-s  les  acfiane 
de  justice  qu'il  arait  (ailée 
sera  effacée  ,  mais  j«  ve«a 
redemanderai  soa  saag.  Si 
au  coctrairs ,  vous  averti», 
ses  le  juste  afin  qu'il  ne  né» 
che  point  dans  le  péché  ,  il 
vivra  de  la  rie  ,  parce  qa« 
vous  l'aurez  averti ,  et  W9um 
aurez  ainsi  délitré  voire  Àai«. 

•RADOBL. 

Addusif    saceréotes  «tt^u» 


SAIfrr  en  ARLES  BOKROMfiB. 


l<>rîtM  ,  H  coogreg«*ii  eo», 
dixitquead  eo«  :  Saitctilea- 
mini  ,  muttdate  domum  Rch- 
mrni  Dei ,  etaaferte  inwon» 
ditlande  saiietuario.  f.  Ftlii 
mei .  nolite  «eg)ig«re;  *•• 
eTegit    D«minus  ,   at    atotic 

soram  eo,  «l  miniaireti»  •!.  . . 

AU«lBi«  ,  all«l«i«  t  f  •!!»•    »*«•  J«  •">«  '*  porte  ;  ai  quel- 
est  directna  divinilua  m  p»-    qu'un  entre  par  moi ,  il  aéra 
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dirent  point  de  quoi  ti  Icnr 
pariait.  Jésus  donc  leur  dit 
encore  :  Eu  vérité  ,  en  véri- 
té, je  TOUS  le  dis  j  Je  suis  la 
porte  des  brebis.  Tous  ceux 
qui  aont  Tenus  sont  des  vo- 
leurs et  des  larrons  ,   et  les 

brebis  ne  les  ont  point  écou- 
.1^    w •    I _. 3^ r 


nitentiam  gentis ,  et  tulit 
abominationes  impietatis  , 
et  in  diebnt  peceatorun»  eoi^ 
Toborarit  pîetatem.  Alléluia. 

Suite  du  iaint  EvangiU   ••- 
ion  S.  Jean,  ch.  40. 

Ek  ce  tenape-U  ,  Jésuadit 
k   quelque»*uns  d'entre    les 
pharisien»   :  En  Tenté ,    en 
Térité  ,  je  tous  le  dis  :  celui 
qm   n'entre   paa  par  la  por- 
te dans  la  bergerie   des  bre- 
M  ,  mais  crai  j  nonte    par 
on  autre  endroit ,  est  on  vo- 
leur et  un  larron;  mais  celui 
qui    entre  par   la  ports  est 
ie  pasteur  des  brebis.  C'est 
k  celoi-là  que  le  portier  ou- 
vre f  et  lea  brebis  entendent 
sa  Toîi  ,  il  appelle  se»^  bre- 
bis par  leur  nom  »  et  il  !«■ 
&ît   sortir.  Et    lorsqu'il    « 
fait  sortir    ses  propres   bre- 
bis ,  il  Ta    doTant  elles  ;  tt 
les   brebis  le  suivent ,  parce 
qu'elles  connaissent  sa  Toix, 
elles   ne  suivent    point^  un 
étranger ,  mais  elles  le  fuient, 
pares    qu'elles   ne   connais- 
sent point  la  Toix  des  étran- 
fcrs.    Jésus    leur  dit  cette 
parabole,  maia  ils  n'enteo- 


aau*é:  il  entrera  ,  il  sortira  et 
il   trouvera    des    p&Utrages. 
I.e  voleur  ne  Tient  que  pour 
Toler ,   pour  égorger  et  pour 
perdra.    Pour  moi  ,  je  suis 
Tenu  a6n  qu'elles   aient    la 
Tie   et    qu'elles  l'aient  aTtc 
plus  d'abondtnce.  Je  suis  le 
bon  Pasteur  ,  le   bon  Pas- 
teur donne  sa  TÏe  pour   ses 
brebis.  Hais    le  mercenaire 
et  celui  qui  n'est  point  pas- 
teur ,  k  qui  les  brebis  n'af^ 
partiennent  point  ,  ne   roit 
pas  plutôt  Tenir  le  loup  qu'il 
abandonne  les  brebis  et  s'en- 
fuit ,  et  le  loup  les  rsTit  et 
disperse  le   troupeau.  Or  le 
mercenaire      s'enfuit     parw 
qu'il  est  mercenaire ,  et  qu'il 
ne  se  met  point  en  peine  des 
brebis.  Pour  moi  ,  je  suis  le 
bon  Pasteur»  et   je  connais 
mes  brebis ,  et  mes  brebis 
w^  connaissent ,  eominemen 
Père   me   connaît   et  que  je 
connais    mon    Père ,    et    je 
donne  ma  rie  pour  mes  brebis.  ' 

OFFXilTOlBV. 

Immisit  Doniinus  pestî- 
lentiara  .  obtuirt  boloeausU 
él    pacifies ,   et    prupttiatns 
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s.   HARTtN  ,  feVÔQVB  DB  fOQS. 


••t  Dominas  terr» ,  et  ctibi» 
bita  est  pUjfa. 

9KCRXTB. 

Faits»  ,  Seigneur  ,  que 
nous  célébrions,  avec  des 
cœurs  toujours  pur»  ,  le  mys- 
tère de  votre  amour ,  que  le 
bienheureux  Charles  ,  Tot'rd 
Pontife,  célébra  arec  tant 
de  foi  et  de  piété  :  par  J.-G. 
N.  S. 

Préface  commune, 

,         COMMUNION. 

In  hoc  eognoriiius  carit«« 
lem  Dei ,  queniam  ilie  ani*- 
«nam  aiiam  pro  nobis  posait: 
«t  nos  debemuf  pro  ff  atribns 
aatUias  ponere. 

VOSTCOVWVIffON. 

O  Diea  j  qui  arcs  montré 
dans  TOtre  bienheureux  Char* 
les  ,  TOtre  Pontifo  ,  le  par- 
fait modèle  de  la  vigilance 
Îastorate ,  et  qui  atez  fait 
rilleren  lui  Péclat  de  toutes 
les  vertus  ,  faites  que  ,  par 
la  grâce  de  ce  Sacrement  , 
nous  l'imitions  par  le  fruit 
de  nos  œuvres  :  par  IT.  9. 
J.-C. 

bAINT  MARTIN, 

ÉyÉQUB  DE  TOURS. 
DOUM.V«AiKUK« 

AUX  I.  VftPRES. 

Pêanmei  de  la  Férié, 
Âmt,  Ifcoos  eram  et  eoope- 
.tvisti   me.    Quandift   {ec\ni 


uni  ex  frstribus  mets  biIbw 
mis ,  mihi  fecisti. 

il  ni.  Pmordinavit  leDeus 
ut  videres  jastum  ,  et  «adi- 
rés vœem  ex  ore  «jus  »  qnia 
•ris  testts  iUius. 

Ant.  Quid.  morarisT  Exn» 
ge ,  et  baptÎMre  ,  et  ablue 
peceats  tu« ,  invocalo  bo- 
jBsine  ipsius. 

Ant»  Labort  «icttl  bonns 
miles  Cbristi  ^esa.  Nems 
«ilitans  I)eo,  implKtt  •• 
negotiis  seeularibas. 

Ant.  Sollicité  cura  te  îp» 
sum  probabilem  exkîbeifs 
Deo  ,  operarîum  ineonfbsi- 
biiem ,  rectè  tracUnlesa  ver- 
bam  veritatis. 

CATiTUiB.  Jérém..    S. 

Vous  ires  partoat  oèje 
^rous  «n  verrai ,  et  vous  p» 
blieret  tviit  ce  que  je  tmb 
eommanderai  de  dire.  Rs 
craignes  point  de  paraître 
devant  ceax  4  qm  |«  ve« 
enverrai  ;  parc*  qM  je  sois 
-avec  vonapoitr  vous  délivret, 
dit  le  Seigneur. 

MYMK*. 

Boocft   ardentes    npilar 
per  aaras  f 
Iste  quis  paup«r  petit  «stfs 

dives  f 
Coolites  pUndunt  :  cesati^ 
mnr  hvmniâ 
Astra  pelenlem. 
Florb  sub  primo  |av»ni> 
lis  nyi , 
Casarum  juasn    tu  lit    aTi»« 
miles  : 


8.    MARTIN,   ÊvêQUB  DB  TOURS. 


530 


Most}ue       (leponet  ,      libi  , 
ChrÎBte  ,  nomen 
Tiro  professus. 
Non  ftiTor  belli  teiiechri*- 
iîaDiini 
Pectus    infregit  :  pins    itler 

ami 
Iniegro«  MrTat .  senci  obli- 
gato 
Nomina  ,  nom. 
Padpui     paup«r ,    malè 
meoibra  nudo  ,  ' 
Divi^it    Teaien ,     nediftqiM 

Ghrîslu 
Obtulit  teM    tunieà  mican- 
tcm  , 
Noclo  seqaenti. 
FoNTR  ftts(ratur  :  meliora 
testes 
Se   «acftimmlo    TOv«t   inter 

aras  ; 
hidait   Chmlum  ,  tilniil  te 
profana 
Exuît  arma. 

LovfKis  spl«B4or  ,  Fatris 
una  proies, 
Christe,    t«  j^ronut     v^rae- 

retur  orbis, 
Qvi    Mcerdolea  per  amofia 
almi 
Flanun  tnvngis.  Amen. 
f.  Irritaverant  in   castria 
Sebctum  Dommi  ;  ^.  Obliti 
•«Mt  Deum  qai  fecit  nacna- 
li«. 

À  Hagnif.  AiU.  Conati- 
tttam  te  miolalrum  eeruni 
qiiibue  appatebo  Xibi  ^  eri« 
piens  te  de  pepolo  et  genti- 
nus  in  qaae  a  une  «go  mitto 
le  a^eAve  oenloe  eernn  ,  ut 
accipiant  renissionem  peo* 
eatoran .    «l  tertem     inter 


Sanctof  ,  per  fidem  qu«   eal 
in  me. 

L'OraiêOn  de  la  Mmu. 

ALÀHESSE. 

nmoTT. 

SosciTABO  nihi  Saeerdoi» 
tem  fidelem  qni  jaxta  cor 
aienm  et  aninum  meam  fa« 
cict.  P$.  DoBaioua  rrgnaTÎt, 
iraaeantur  populi  :  *  qui  ae» 
det  aaper  Gherubim  ;  m»- 
veatur  terre.  Gloria.  Susci- 
Ubo. 

ovAiion. 

0  Dieu ,  qui  avex  ^té  gin» 
rifié  par  la  tic  et  par  la  mort 
de  saint  Martin  ,  pontife  , 
renouTelei  dans  nos  cnura 
les  merTeilIcs  que  tou*  opé- 
rAtea  en  lui  par  votre  grAce  , 
afin  que  ni  fa  mort ,  ni  la 
rie ,  ne  puissent  jamais  nova 
séparer  de  la  charité  de 
N.  S.  J.-C. 

Lecture  de  PEpttre  d»  taint 
Paul  atuf  Philif.f  ch.  4. 

Mv  frères  ,  j'ai  une  ferme 
confiance  qae  Jéeua-Chriat 
•era  encore  maintenant  glo> 
rifié  dans  mon  corps  ,  *eit 
par  ma  vie,  soit  par  ma 
mort  j  comme  il  a  toujours 
Mè ,  car  Jésiis-Chriat  est  ma 
▼ie  f  et  1.1  mort  m'est  un 
gain.  Hais  ai  c'esC  aussi  un 
evanlage  ponr  moi  de  virre 
dana  ce  corps  mortel ,  je  ne 
sais  qn«  choisir.  Car  je  aie 
sens  pressé  de  deui  cétés  : 
j'ai  d'une  part  un  sffdent  dé- 
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•ir  d'être  dégagé  des  lien4 
du  corps,  eld'éUo  aïecJ.^C. 
ce  qui  est  sans  comparaison 
le  meilleur ,  nais  de  l'autre , 
il  est  nécesMire  pour  tous 
que  je  demeure  en  cette  rie. 


Nudtts  erem ,  et  cooperuis- 
lis  me  ,  infirmns ,  et  Tisitàs- 
tis  me.  f .  Dtco  Tobis  :  qnan- 
à'it  fecisti  uni  ex  fi'atribus 
meii  minimis ,  mthi  fecistis. 

Allèlttia  ,  alléluia,  j,  Bea- 
ttt»  qui  iutelUgit  super  ege- 
num  et  pauperem  *  in  die 
nalà  liberabit  eum  Dominus. 

AUeluia. 

VKOSB. 

Ad    commune    nos   Tocat 
gaudium 
Feat«lucis  recurrens  otium, 
Qiià    Martinua    aulas  cœles- 
tium 
Est  donattts. 

NoKDUM  lotus  undia  salu- 
bribus , 
Cbristura  tegit  partitis  res- 
tibus 
Gonsummatus. 
Di«ii<iM     tempii    aummis 
honoribue 
fanetua   paror    arcet  altari- 

bus, 
.n  eitremia  abjectua  gradi- 
bua 
Seae  condit. 

Hic,  pro  loee  qiiara    ma- 
ter dederat  « 
Lucen  illi  ecalestena  rcserst  ; 
Uelierera,   ritit    quara  han- 
aenty. 
Vitam  redilit. 


Pu  fcaude  deceplia»  rapi- 

Turonensi  aedi  praficitur; 
Verbe  pascit ,  factis  efficiur 
Forma  gregia. 
C<}BDA  zelo  auccensos  D»- 
mini , 
Vertit  aras  infenaaa  Kuaini, 
Ceduut    mundi    rectores   li»- 
mini 
Sacrs  legis.  ( 

.    Hic  qui  TiUreatitar  pallia. 
Membra     trakena  fraicU  je- 

junio  j 
Hic  potentî    moTOt    iapert» 
Elementa. 
Sanat    «gro«  I   defaactM 
snacitat  : 
Flammaa  arcet ,  fatara  r*- 

citat  : 
Audit  orbis  »  tôt  stapeaa  bft- 
aiut 
Ad  portenta. 

MoKiBuliDUa  t    jaceoa    ia 
cinere , 
Jttvat,    iaquit  ,  celum  rc*- 

picere , 
Ut  future  jam  mefts  iltaert 
I>irigatar. 

UJiaKT  anoapa  qo^   feni 
atudiua  : 
Amor  tardât ,  iavitat    pf«- 

mium  , 
Lucrum    mon  ;     mêà   oIbs 
ovium 
Remoratar. 

Noll  mora  mibi ,  »•»  tiu 
gratior  : 
Tua,  Dyua,  ToUMtaasMlier. 
TIbi  viii,  Bonc  tibi    aofiar 
Sic  jubeati. 

Vjoio  biaadaua,  «racau 
beatiat 
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Oeil   p«Ut  Blartino    giori*  , 
Aif  K^iorum  oeearit  copia 

Morientû 

Qooé    rcliaqvis ,    Pater  , 
rapaeibus    > 
No  luponui  poraiitto  doati- 

E  boatio,  qiuf  tanot,  sodibut, 
Voê  4«oro» 
Mkhtm  ,  on  ,  d«t  Dmu 

docilem , 
Dot  pndicom,  milcm  et  boni- 

lem  : 
Yotis  nosiria  fac  euai  liaei- 

lem 
Se  prabere.  Aaea. 

Suit»  du  «at'nl  SvmttgiU  •*- 
l<mS.  lue,  ch.  4t. 

JÉSUS  dit  au  peuple  qui 
«'•masMtt   «a  foule   autour 
do  lui   :    On  n'allunne  poiat 
«no   lampe    pour   la  mettra 
dans  an  lieu  caché,  n:i  sous 
un  boiotoaa  ; 'Aiaia  on  la  met 
«ar  un   chandelier ,  a6n  que 
eoàt  qoi  entrent ,  Toit  la  lu- 
jsiièro.  Totro  «il  est  la  lampe 
de  votre  corpe.  Si  votre  œil 
«et  net,  tout  votre  corps  sera 
éclairé  ;  mais  s*il   est  gité  , 
▼otro  corpe  sera  aussi  dans 
les    ténèbres.    Prenes   donc 
garde  que  la  lumière  qui  est 
•n  TOUS  no  soit  ello-mème 
que  ténèbres.  Si  donc  tout 
Totre     corps    est    éclairé   , 
a'ajant  aucune  partie  ténè> 
hrense,  tout  sera  éclairé  corn- 
ue lorsque  la  lumière  brilla»' 
te  d'ans  lampe  tous  éclaire. 

OFrinTOiRi. 

£dificavît  allare  Domino, 


oblulitqoe  holoeansta  otpach- 
fica,  et  invoca  vit  Dominnm,  et 
ozaudtvit  eiia  in  ignidoemlo 
■opor  altoN. 

nemÎTi. 

Novs  TOUS  supplions,  Soi* 
gaenr ,  en  tous  offrant  cet 
dons  ,  do  faire  reposer  sur 
«ODS  l'esprit  de  votre  crainte 
et  dorotreamoar,  représenté 
par  ce  globe  de  feu  uni  parut 
sur  la  této  de  saint  Martin 
lorsqu'il  tous  offrait  ce  sacri- 
fiée :  par  N.  S.  l.-C. 

COHMOHIOV. 

Coaretor  è  duobus  ,  deo^ 
derium  babens  dissoUi  et 
esso  cttiD  Gbrlsto  ,  porm»* 
nere  autem  in  carao  proplor 

TOO. 

MMTCOVVOIflOH. 

0  Dieu  qui ,  pour  récom- 
penser dans  saint  Martin  la 
fermeté  do  sa  foi  et  l'inno- 
eenee  de  ses  mosars,  lui  avea 
donné ,  h  la  mort ,  la  d«uco 
confiance  qni  vient  do  la  pa^- 
(aile  chanté  ;  faites ,  par  U 
vertu  do  ces  saints  Mystères, 

3ue  les  prières  et  l'exemplo 
o  TOtre  bienhoaroBX  Pontils 
nous  sontionnoBt  par  l'esp^ 
ranoo  dans  les  hnmiUstioas 
de  la  pénitesMO,  «t  que  nous 
prenions  toujours  votre  to1o»> 
té  pour  la  Boonro  et  la  règle 
do  l'amour  que  noua  dorons 
avoir  pour  nos  frèrw.  Noos 
Tons  en  supplions. 

AUX  II.  VEPRES. 
Pf.  eomtttf  au  JUawli«r. 
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Âitt.    Om    majores    n«tu 

<    Eccleai»  »imul  MCent^  dixit 

•w  :  Ecceego  aoio  qvta  ti»- 

pliùB    non   TÎdelntift  fiMiem 

Ara,  Goarctor  è  ^uobui, 
.(lesideriiUD  babenf  disoWi  et 
esse  cum  Christo  ,  multà 
magU  meliù^  ;  pernaneEe 
autem  in  carne  neceMarium 
propter  vos. 

Ant.  Jttx.ta  est  ({ui  jnstiB- 
.cal  rae  :  ecee  Dominiis  Deus 
aaxiliator.  ipeua  ^  quis  eit 
qui  coodemnet  met 

AtU.  Operui  einere  carnem 
ineam ,  ut  detar  locus  voci 
me«  in  coelo  ,  quia  ibi  eat 
(estiv  meu  et  oencMus  meut 
in  exoelaM. 

Ant.  Ego  ad  Dominum  aepi* 
ciam,  expeoiabo  Peuin  tal va- 
lorem mcum  :  audiet  me  Deus 
meus,  cducet  me,  ridebo  |us> 
titiam  ejus. 

CAPlTWrB.  II. Cor.,  3, 

Koua  Un»  qui  n'aroiie 
-poipt  de  voiles  sur  le  visage, 
•omae  te*  Juifs,  et  oui  coa^ 
lemplons  la  gloire  ou  Sei- 
gneur ,  noa*  sommée  trans» 
fermés  s»  sa  resseraUance  , 
-•t,  nous  Ddws  asançon*  de 
darté  en  elacté  ,  parce  que 
'PBaprit  en  Se^eor  noas 
éelaire. 


rnvvsus  era  Isfrrmis , 
'Martious  astra  suspicit , 
Kt  in  beatb  patria 


Defixus  obtata  gémit 

O  mors ,  ait ,  qnid  tamdm 
Di(Ters  lerare  vinculaf 
Ainare  Christ!  aaueiam 
Privare  vità  munua  «eC 

QnD  tu  minaci  giittare, 
Draco  cruente,  sibilaa  f 
Hedi  Bvb  nmbraa  tartan, 
Ue  Incia  aula  devoeat. 

Et  tos  I  flagraM  q««fl  ea- 
ritas 
Mikidateaaefilfoa^ 
Flectu  molesto  parcita 
Tard  are  patrie  gaudia. 

QuoD    si    tamea    vostroa 
adhuc 
Tellns  labores  e«igit , 
Jam  laureau)  prenaan*  maee. 
Reddar  libenter  prcJio. 

Sic  fortia  et  conatans  sibi 
Marti  nns  us  que  perstitit . 
Nec  pro  Deo  timeas  mori, 
Sed  nec  récusa ns  vivore. 

Six  TrintUj^*  gloria, 
Sermonibus  quam  viadicam 
Martinus  et  miraculia 
Àdeptus  est  in  pnemium. 

Amen. 

f.  In  jnatitii  ajpparebs 
coDspectui  tuo,  Domine  : 

1^.  Saliabor  càm  appan»- 
rit  gloria  tua. 

A  Hagaîf.  Anl,  Hortuat 
est  servus  Domini  ,  jubente 
Domino  :  et  non  aurreart 
ultrà  propbeta  ia  omnibns 
si^nis  «tque  portenlas  qoa 
miait  Dvminns  per  cum  ,  «i 
faceret  in  tcrrA. 

L'Oraiêtm  dÊ  U  Ui 
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COMMUN  DES  SAINTS. 


ATfX  I.  TfcFllES. 
JtU.ToCàTiT  Je»utDi«i- 
polos  »uos ,  et  «legil  duode- 
eim  ex  p««  >  %w  «t  Ap«i- 
tolos  pominaTit. 

JiU.  Yocavil  ad  ••  qtio»  ▼»- 
loitf  «l  dédit  illi»  polestaiem 
eurandi  infirmitates  ,  et  eji- 
çi#9di  danoiiM* 

Ani.  Hoa  miait  Jeaus  pr»ci. 
piena  fU  :  Ite  ad  ores  q«w  po- 
rîervsl  domûa  Israël. 

^fa.BunlespT«dicatc,  di- 
centaa  :  Qnia  appropin^vaTit 
regBwn  eoloTam. 

Ant.  Egreaai  autem  cireui- 
bant  per  caatella  ,  erangeli- 
uatee  «i  curantes  ubiqaè. 
aAriTUiA.  lïébr.,  3. 
1a  Toîe  dn  aftiut  noua 
âjant  été  wemiètemeBt  an- 
noncéepar  le  Seigneur  même , 
nous  a  été  confirmée  par  ceux 

Îui  ravaient  apprise  de  lui , 
lieu  même  appuyant  leur  té- 
moignage par  !e«  ffltnicle», 
par  les  prodiges,  par  les  dif- 
férens  effets  de  sa  puiwanee  y 
«C  paf  I«p  dons  du  Saint-Es- 
prit, ou'il  «  distribuées  selon 
<l«'i1  lui  a  pla. 

HTmi. 
LJiT*BB,c(Bluni  ;  plaasibus 


Tellus  resultet  «mulis  : 
Apostolorum  gloriaoi 
Solemnis  instaurât  dies. 

Yo9,  cen  tubis  senantibuo, 
Cbristum  per  oftem  spargi- 

tis  : 
Tes  îlla  sacris  Vatibus 
Prndicta  mundi  luntna. 
Otn,  danteCbritlo,  paudi- 
tia, 
Oui  dauditia  c«U  Xore» , 
Nos  criminum  tenaeibos 
TincKs  ligalos  sohite. 

PomfTS  qlii  ■«*«  gw»e» 
Horbos  fugatis  eorporam» 
Deaideratam  poscite 
JBgrts  nedelem  meribns. 

Souims  ut  cAm  tvnerit, 
Tobis  simul  sedentibus, 
Ad  dextemm  Judex  latus 
Hof  înter  agnos  collocet, 
*  Vtn  sït  et  trino  Deo 
Suprême  laus ,  summum  d»- 

eus , 
De  noctequi  nos  ad  sus 
Lumen  tocarit  gloris. 
Amen.  ■  , 

f.  Dominas  dabitTwbo* 
stangeli«antibtts;iJ.TirtuU 

■ulU.  ^     -. 

À  Magnif.  in».  Prwdica- 
bant,  ulpŒnilentiam  açcrent, 
et  damonia  muUa  ejictebant, 
et  ungebant  oleo  «nuUoa  »• 
gros  ,  et  sanabaal 
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L'Oraiton  .  au  Propre  de$ 

Saint». 

Autre  4iH.  jmtr  Hi^ire. 

Vos^ui  Métiti  estts  me,  in 

■  regenèrationes   cèm    sedertt 

Fil i us  homiDis  io  ledo  ma- 

jèsUtis  8u«y  sedftbitic  «t  vos 

i'udicaates    duodecim  tribus 
srael. 

"f.  Principes  popalorum 
eoDgregati  sunt,  i).  Cum  Deo 
Abraham. 

AUX  H.  VÊPBES. 

Ant.  iNjscnuifT  manas  in 
Apostolos  f  el  posiMrunt  eos 
JB  ciwtodii. 

Ani.  Gwsis  dcBuntiaveraot  J 
ne  omnind  loquerentur  in  uo- 
mine  Jes^.  > 

■4»!.  liMtntgaudeDtes  à  cons- 
pectu  cencilii,  quoniam  dig^ii 
Labitatisunt  pro  nominajesu 
contumeliam  pa<i. 

Àiu.  Iioquebantur  Ter- 
bum  Dei  CMm  fiducie  ;  et 
▼irtate  magnà  reddebant  tes- 
timonium  resurrectionis  Jesu 
Christi. 

Ànt.  TradideruDt  anijnas 
mas  pro  nooiine  Domioi  nos- 
tri  Jestt  Ckristi. 

CAFITUIK.  I.  Cor.,  4. 

DiBU  nous  traite,  nous  qui 
sommes  les  Apôtres  de  Jésus. 
Ckrist  y  comme  les  derniers 
4es  kommes,  comme  ceux  qui 
■ont  condamnés  à  la  mort, 
nous  faisant  scrrir  de  spccta» 
ele  au  monde,  aux  Anges  et 
aux  kommes. 


HTimn 

QuKM  misit  in  terras  Deiis, 
Ut  morte  nps  Wfte%  si|A, 
Amoris  hic  fidos-  stit 
Vos  elegit  vicarios. 

Occisos  Agnus  à  lupis  , 
Yos  misit  agnos  ad  Iupo«  : 
Mores  ferinos  cxaunt 
Agni  repente  de  Ittpis. 

Qqa  Ticlimarum    caBdihofl 
Tel  lus  madebat  impiis  , 
Vestris  eam  sudoribas  , 
Testro  piàstis  sangiiine. 

Hoc  rore  facta  pfnguMvr. 
'Qî^ot  nu  fruftos  prôtalit  ' 
^B,  quanta  surrexîl  ^ge^  ' 
"Etista  nos  se^  sum^. 
■    QoAii   si  bonus    T«Mei«- 

ris  ,  ••• 

'Qni'das'rlgalft^reseere' , 
Frumenta  nos  ccalestibn* 
Maiura  condes  borreis*.*- 

*  Uni  sit  et  trino  Deo 
Suprema  lans  ,  sumaam  dé- 
çus , 
De  Tioctc  qui  nos  ad  •«• 
■Lumen  Yocarit  g1or:m. 
Amen. 

^.  Pro  patribns  tais  nati 
suot  tibi  filii  :  l||.  Constitues 
eos  principes  super  omnea 
terra  m. 

À  Magnif.  inC.  la  fanda- 
mentis  civitatis  sancta  Jer«* 
salfrffi  nomina  duodecim  Ap«»> 
tolorum  Agni  ;  et  lucerna  cgits 
est  Agnus. 

L'Oraiton  à»  la  M*$ê»,  am 
Propr$  dtt  SdVMtt. 


PQ»»  DK  HARTTft. 


POUll  UN  MARTYR. 


AUX  l.  TiPRCS. 

>fU.  Fotttnowo  tiafpltci» 
via  DèMMi  :  jtttCdt  iv  »ter- 
aam  Don  comraoTebitMtr-. 
{  Alléluia.)  • 

Ant.  Qui  tMpM  DMaiii«m 
oihil  trepidi^tt  et  «on  p«ve» 
bit;  qaoniajn   ipM  wi  «fM 

9JttS.  (  AJIcl.  ). 

iiaX.  Qui  iodit  «4pieilM«y 
pemuiicbit  moSiieiM  ;  qno- 
niam  in  tcntatione  anbaliA 
ciun  eo ,  «t  ia  priviifl  ekgit 
«lin.  (  Allel.  ) 

4nt.  TimMOB,  «A  natmii, 
et   probationem  iiidticet  «u<»^ 
per  tliuaf  doaee  cndst  «ni* 
mm  iilitu;  etfinnabit  illiin. 
(  >lllaliiia.  ) 

Ànt,  In  tentetione  pea» 
tllum  ceoMrvabit  et  liber»» 
bit  à  nalii  ;  et  mb  iJlidetnr 
quasi  ia  procellà  aevte.  (  Ai* 
leiuift.  ) 

ciJfrOM.  loeué,  1. 

Voicï  l'erdre  que  je  tou* 
iloiiiié.  Re«Nire»iVo«lfr«t  «oyfli 
piem  d«  eonrAfe  i  ne  craignes 
rie«,  et  qu'«n«  raioe  Xtayeur 
«••'empiurejpoiut^e  vous.par- 
ce  qae  le.  Seigaear  Tolre  Dieu 
•^  avee  veus 

C<  <{uo,'  saliix  mortaliumi 
Flaxit  aacer  Dei  cruor. 
HohMrredempluâ  «mitiun 
De*  lit«Ti{  aaivguincfn. 


Noji   je*  crncif  .Gbfiett 

podet  : 
Quin  aorgit  ln,geiie  gioria 
«Deum  Taterl  imoriaiim  , 
Pro  nortiio  mori  Deo.^ 

Hoc  iste  plenus  spiritU       , 
Rid«t  minas,  ridet  necee, 
Tuftqtie  fretus  dexterl, 
Tîbi,  KedeBplor,  militât. 

Fa«ata  spectana  pmmi«|. 
Securus  ià  pœnas  voIat , 
8i«  pugnat ,  ut  s^MVet  mori  , 
Et  morte  mertem  viaeerak 

Ukos  tôt  armataa  maaae 
Stitpente  lassât  jodice  , 
Et  tortus  ipsis,  qui  cadit, 
Torqaeiitibus  fit  fortior. 

Ba  ,  Ohri&tc ,  taoti  mililis 
Jîquare  facta  fortia  * 
Da  !fusti«er«  pro  tuo , 
Qoodcumque.  durun  »  noioi- 
oe. 

^TBRifB  ta  Tcrbi  Pater, 
ftcrne  FUi ,  par  Patri , 
Et  Dar  utrique,  Spiritus  , 
Tibi,  Deui,  sit^loria.  Amen. 

Au  temjM  PcMcai,  au  li9u 
de  la  dtrniérc  Strophp , 
JEterne  tu  Yerbi ,  on  dit  Uê 
deucB  Slrofittf  tuivante»  t  * 
Pâ,  Cbriale,  etc. 
Sit  laus  Patri ,  etc. ,  p.  4S0« 

f.  In  Doo  speravi, 

Ijf.  Non  timebo  quid  faclaft 
mini  caro. 

À  Magnificat.  AiU.  Ecca 
Deus  salvator  meus ,  fiducia* 
liter  agam  ,  et  tton  tin^bo , 
quia  f»rUt«dp   Jcea  et   l^ue 

55. 


in«a   nomittO» ,  et  fïrtin  est 
mihi  in  •ilutem»  ■ 

ORAIBOM. 
ifiil  n*nt  fûê  Pritr; 

O  Dlen  ,  «jui  avei  forlifié 
voire  ttiartyr,  N.  en  lui  in- 
spiranl'  an  courage  à  toute 
épreuve  ,  au  milieu  dca  souf* 
franéés  ,  faites-nous  ta  grâce 
de  mépriser,  i  son  cxcmplu  , 
les  prospérités  du  monde  ^  et 
d«  n'en  point  craindre  le» 
tdversilés  :  par  N.  S.  J.-C. 

OKAiSON. 

S'il   Mt-  Prêtre  o»  Pontdfa. 

Dtcv,  qui  êtes  admirable 
dans  la  vertu  de  tons  vos 
Saibts  ,  faites-nous  cé^é^Ter 
avec  joie  cl  actions  de  grd- 
eet  la  fête  de  -saint  N.  qui , 
éUnt  en  même  l«irtps  Mariyr 
et  Puntife  de  votre  Fits,  a 
par  sa  mort  Tendu  témoi- 
gnage aux  mystères  dont  il 
a  été  le  roinisire,  et  confit-, 
mé  par  son  etemple  les  vé- 
TÎlés  qu'il  a  prêchécs  pen- 
dant sa'  vie  ':  Nous  vous  en 
suppliobi  n»t  U  ttt£me  J.-O. 
N.  3.  • 
À^0  ÀniJ  pour    Jfffmoirê. 

Bottâtt  ecrtatafen  certavi', 
cnrsuQi  cunsnmmavi ,  fidcm 
serVa'vi  i  in  rcliuuo  rrposila 
est  milii  edroaa  justitic 

^.  Adjtttor  meus,  tibi  psal* 
lam  ,  Jif.  Quia,  Deus  suscep- 
lo^^meus  es. 

▲  C0IIPLIE9. 


Ant.  Qui  srqnUur  me  im»a 
ambulat    in  lenebris  ,     s««2 
habetit  •  lumen   vit»,    dicil 
^Dominui. 

A  Nunc  dinTltîf.  jlnt.  Eg« 
au!  Domina»  ••fician^  ex> 
pectabo  Deitm  SalTataraaa 
meiiv. 

AUXII.VErRES. 

;i^ttt»  PlK>rm  opus  Cliristi 
usque  ad  mortem  «cceasit  , 
tiwj^ns  animam  suam.  AH. 

Ant.  FMienier  suatinaBa, 
dastiàatit  non  «dmittere  il- 
lieita  propter  vit*  araorem  , 
Atleîuia. 

AM,  Divitias  autimaos  îwt- 
properium  Christi ,  aapicte* 
Lat  in  renunerationen.  Al- 
léluia. 

Ant.  Gleriosiasimam  mor- 
tem ttiagià  quim  odîbilcn» 
vilam  complectens ,  volon- 
tariè'preibat  ad  eupplieiuaa. 
Allehiia. 

AiU.  IToe  modo  viU  deee». 
sit ,  nniverav  Reati  mémo- 
riam  morlis  sua  ad  eiem- 
plum  ▼iriHlîa  et  fortiiwlJBia 
dcrclinqueus.    AUeluia. 

GAPITOLC  S.  Jacq.,  I. 

llevnsuxeetw  qui  aasITra 
peiienment  tea  afliictionaf 
parca  ^'a^èa  avoir  été 
épronré ,  il  Yecavra  la  coti- 
roane  que  Dieu  a  pramne  * 
ecuK  qui  l'ai^tcat. 

Hymne.  Ex  quo,  salai, 
otuB  /.  IVprrt. 

^.  Posuisti ,  Domina,    î» 
eapita  ejus  eoronara. 

d-  I>e  Tnpidf  pretioaa. 
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Â   Mageif.    àyii,   iiMium     mebant  ;  » l  (l«d  il  illi  ebri- 


Bon  dereÛtittit  D«us,  donec 
aflerrvt  illi  potenlUm  «d- 
ver«ù«   eo*  qui  eum  dcprî- 


Uteni   demain. 
L'OrmiêMk  det 


AHelnia. 


POUR  PLUSIEURS  MARTYRS. 


AQI  I.  VEPRES. 

.4iif .  Tbuit  hoiâ ,  vt  OUI- 
nis  qni  interficit  vos  ,  afbi— 
trelur  obst-auion  m  prsct»«> 
re  Deo.  Alléluia. 

Ant,  lojicieat  Tobis  manus 
•uAs  ,  et  peraequcntur  tra- 
Kente*  ad  Kgei  et  prasides , 
propter  nomen  meum.  Ali. 

Ant.  Tradet  autem  frater 
fratrem  in  mortcm  :  et  in- 
•urgent  filii  in  parentes ,  et 
morte  eof  afficient.   Ailel. 

Ànt.  Sriti*  odio  omiiiba* 
|kropter  nomen  meum  :  qni 
aotem  perteTeraTeril  uique 
in  finem.  hie  mItuo  erit. 
AUoI. 

AtU,  Babo  Tobia  os  et  sa- 
piaatiam  ,  coi  non  poteruni 
résistera  et  contradicere  om- 
*«««  adverearii  restri.  AUel. 

CAmvi.B.  4 .  Pi«r.,  4. 
Tous  êtes  bidnKeureuXj  si 
vona  souffres  de«  injures  et 
dea  diflamations  pour  le  nom 
de  Ji<-G. ,  parce  que  l'hon- 
Beur ,  U  gloire ,  U  terta  d« 
Dien  et  son  Eiprit  repofent 
aor  Toas. 

■TMinu 

CliiMi  Ibrtyribns  del»** 
U  m>a  ifcat , 


▼inutSa    netttfrea   promere 

eantiea , 
Qeos  née  blsndiliîs,  née  po» 
tiiit  mima 
Falla<  vincere  seculum. 
CosLBSTis     patria»    mens 
iahfSDS  bonis  ,' 
Maiidi  Bpernit  opes  ,  fluxa- 

que  gâudia  : 
Vit*  quio  eliam  pr»  Domini 
lucro 
Jacturan  faeilem  putant. 
Non  Tultus  metuunt  car* 
nificum  truces  : 
Fœtas  suppliciia   despiciont 

manas  , 
Enses ,  flagra,  rotas  ,  omoia 
perpeti 
Victrix  edocnit  fidea. 
0   iseredibilen    vlm  pa- 
tientiae  i 
IVon  y  artus  laceros  qui  cru^ 

ciat  dolor, 
Extorquât    gemitum  ,     nos 
qoerimoniam 
Agnis  mitibus  elîcit. 
Eaeo  nunc  propior,  Chri» 


te^  tibi  sedet 


usqna 


Palmis  tnrba    nileos 

Tirentihua, 
Vtctonimque  gerensprvmia, 
nobiies 
llutto  sanguine  laiireas. 
SiT  lans    summa    Talri , 
siimmaque  Filie  : 
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Autre  Àmt.  fifur  Mémmirm, 

Deati  qui  pcrsreotîoacai 
'ptituBtnr  proptcr  justitiam , 
qfuottitm  ipaorum  est  rcgniim 
cœlorum. 

f.  UaltaB  CribulatioBM 
i<|fl|eTUB  ;  |ii|.  B«  de  omaîb» 
his  liberavit  eos  Dominas. 

À  COtPLIK». 
Pêawmn  de  la  t^Mt. 

ArU.  Complebunlur  dîet 
loctûtf  taî ,  Sion  :  mm  occî» 
dct  ullri  sottuus  :  populus 
tùus  omnes  jusli.    Âllel. 

A  NuDC  dimiltis.^nf.  Ser- 
vieat  Deo  servi  ojas  ,  et  vi- 

.nvlnciblc  di  ceux  qui  com-  i  «««  «^J"»»  fronl.bua  eor».. 
Jiiltpnt.  J.iiîtîiet  écouter  dos  '  AUeluia. 


.$(1  par»  saocU»,  tibi  floria, 

Spiçilu»  f 
CiiJMs  prsksidio  preUs  sis- 
tinent, 
Contempla  neee,  Hartj- 

res.  AmeD. 
f.  Yifilitersgitef  et^i* 
forte tnr  '  Cor    reitrum  ;  '  sf . 
Omiieii,q«î  «ptMftis   in  £t(H* 
uino. 

yi  Magnif.  int,  Cftm  vos 
oderint  homiiies ,  ci  expro- 
bravcrintpropler  Filiumho- 
^inis  ,  gaudele  «t  exulki^  , 
ecce  enim  ii>crees  vostri  mal* 
U  est   in  cœlo.    Alieluia* 

oiiawmr. 


Iiumbles  )>rières,  nfio  que  les 
mérites   c\   l'intcrccsisioii  de 


hUX  II.  V£rRBS. 
Ant.  Vii>r  aninas    iiifarr» 


V»»  saints  Martyrs  N.  et  N.  1  fectorum  pr«pter  T«rlM« 
dont  nous  hoporons  en  ce  '  |>ei  ,  et  pTet.ler  tcatimoiiraa 
jour  le  gloriflux  inomplie,  ;  ^^  haliebsot.  (  ÀlM«n.  ) 
lions  défendent  contre  les  j  ^„,.  Stabsul  acte  lhf#- 
aitaqiicfl  dfs  esprit»  de  ma-  ;  „om  in  eonspect»  A(;nt  ;  et 
tite  :  nous  tons. !n  supplions    p^\nm  in   «a«i%us   eoran. 


)ar  N.  S.  J.-C. 


Aliel. 

Ant.  Venertiot  4ê  tribola- 
tionomag^è,  «t  kT«rtt|it  st»- 


AGTRB  OSAISON. 

Piiu  .out-pulssaai  et  éter*  ^ 
nt'T,   qui  allumez  le  feu   de  ;  las  suas,  ol  d^albareruat 
votre  aroour  dans  le  cœur  de  !  io  sanguine  Agoî.  Àllel. 


^09  Saints,,  douucs  k  jios 
âmes  1.1  même  force  de  fui  et 
de  vh'rité  dont  vous  aves 
Jiritné  votre  licnbeureux 
M.-:ivr  N.  et  *fs  compaf 
plions:  .tgn  q  l' ii  nous  ré* 
i«uis»jnl  de  !iui5  victoires 
i»ou»  profiliont  ^ujai  dv*  leurs 
•acmplw  :  |.*r  M.  S»    . 


Ant.  Anle  tbronufB  Dti 
suut,  et  serviant  ei  d'tê  «c 
(V>cte  in  tamplo  ejus,  et  qni 
fcdet  in  ihrono  ,  babitaW 
super  illos.    ATlelnia. 

Ant»  Non  esarient ,  ii«qa« 
sitient  tvafHHn;'  Me  raUet 
•upc*  iU«s  sol ,  lief  ••  «lus 
«cstus.   AUtloi^ 


DiKn  essuiera  toutes  les 
larmes  de  leurs  yeax  ;  et  ta 
mort  ne  sera  plu»  '  il  n*y  au- 
ra plus  ni  {(leurs  ,  ni  cris  , 
ni  douleurs  ;  parce  t^ue  le 
premier  état  est  passé. 

Hymne,  Cbristi  Uartjrri- 
bus ,  au»  I.  .YifiT»t ,  pag. 
(M7. 


j.ln  Ktvrnum  «»ultal;i»at, 
M,'.  Elhahilahis  in  c>4f. 
U  Haguif.  Ànl.  I)al«  suni 
illis  siugulte  stolœ  a]b«  ;  et 
dictum  est  iUis  ut  requisses 
reoi»  douce  compleauliir  c«n> 
serri  eorum ,  <)bi  interCcien- 
di  «uat  sicui  et  il^i.  Allei. 

rOrataon   daa    Yêfru. 


POUR  UN  PONTIFE, 


AtX  I.  VEPRES. 

Ant.  SvsciTABo  mihi  Sa> 
eerdotem  fidelem  ,  qui  jnxla 
cor  meam  et  animam  meam 
facict;    Âlleln:'a. 

Ata.  Elcgî  eum  ex  omni- 
bus milji  in  sacerdotem  ,  ut 
Bscenderet  ad  allare  meum 
et  adoleret  milii  iucensura. 
AMel. 

Ant.  jEdificabo  ei  domun 
fidelem  :  et  ambtrlahit  co- 
rdas Cltrialo  aieo  cuMctie  die* 
\ut90   Alléluia, 

Ant.  £rit  ips!  paclnm  sa- 
rerd«>tii  senpiternuin,  quia 
zeUtus  est  pro  Deo  suo,  et 
espiarit  scelu»  filiorum  Is- 
raël.  j^Ueluia. 

Ant.  Quemcuonque  elege» 
rit  Domiivus  ,  ip^e  erilsauc- 
tus.  (  Aiioluia.  ) 

cariTULs.  Hébr.,  5. 

Pekbonnc  B'a  droit  de 
prétendre  à  l'bonnkrur  du  sa- 
cerdoce ;  mais  il  fant  j  étfe 
appelé  de  Dieu  comme    Aa-> 


ron.  Ainsi  Jésus-Christ  n'a 
point  pris  lui-même  la  glo- 
rieuse qualité  de  Poniife; 
mais  il  l'a  reçue  de  celui 
qui  lui  a  dit  :  Tous  êtes  mon 
Fils,  je  vous  ai  engendré  au» 
jourd'hui  ;  selou  qu'il  lui 
dît  eticcre  aflîeurs  •.'Vous 
éies  le  Trétre  éternel  selon 
l'ordre  de  Ittelchisédcch. 

BIMVn» 

CiRisTK  f  PastoTum  eapnt 
■    atque  prtnccp»  f 
PrKsulis  l'csiam  irenerat*  lu* 

eem  j 
Dcbltis  supplez  tua    temple 
votis 
Turba  frequertttl. 
I11.E  «on  rano  (enuit  tre- 
mMiiia'ra 
épirita  sedem ,   propri«  Mc 

ausu  ; 
Sed  sacrum  jussus,  Doptino. 
vocanté ,  '     ' 

Sumpsit  honorem. 
Stiknitch    bclJo   pugilem 
supcrni 


8S0  POSA  't)!« 

Cfart«n«ti«  pleno'tttu»  nniit 

idtas 
Spiritos   cornu  ,   poattitque 
gancUm 

Ptwere  fcnlem. 
Fit  gregia  pastor,  patcr 
ataae  forma  : 
Lstns  raifiMidit  sut ,  seque 

•erwttf 
Omciuiifi ,  curls  gravis,  om- 
ntbusque , 
Omnia  factitt. 
Pro  reifl  orat,  reficit  g»- 
mentea , 
Erigit    lapaoa,    tenebrasquo 

pellit  ; 
Fit  potefls  Yorbo ,  docet  alla, 
pravum 

Couterit  bostem. 
FaC  ut  illiui  precibus  ju- 
Tomur , 
Ghriste;  facPatrem,    parir- 

terque  tecum 
Spiritual    jugi    celebremus 
hjmno 

Omoa  per  «rum. 
Àmen. 

f.  Beatus  qoera  elegiati  et 
•saumpsisti  : 

1^.  Inbabitabit  in  «triis 
itt». 

Â  Hagnif.  ÀtU.  Elegit  ip- 
•nm  Dominua  ad  omni  Tivente 
offerra  sacrificiura  De«,incen> 
■nm  «t  bonum  odorem  pro  po* 
pnUauo.  Àlleluia. 

ouaison. 

O  Dieu ,  qui  Tt illei  sur 
votre  peuple  aree  bonté  ,  qui 
le  ^ourernes  avec  amour  et 
qn>  établlsset  p«ur  le  cundiii* 
re  d«s  flaiDioiriw  qui  sont  ica 


POtCTIFBi 

ricairoi  de  roUre  charité  :  ac- 
cordes, par  rintercession  du 
bienheureux  pontife  N.  Fea- 
prit  de  sagesse  à  ceux  qua 
vous  avez  chargés  du  gourer— 
nemcnt  de  rolre  Eglise  ;  afin 
que  l'avancement  spirituel 
des  saintes  brebis  fasse  la 
joie  éternelte  des  Pasteurs  : 
.par: 

AUTai  on&isoir. 

OBieu,  qui  êtes  lalnraièta 
et  le  Pasteur  de»  imea  fidè- 
les, et  qui  avez  donné  k  vo- 
tre Eglise  le  saint  Bvèque 
H.,  afin  qu'il  distribuât  i  ro« 
brebis  le  pain  de  la  parole  , 
et  qu'il  les  formât  par  ses 
exemples  :  accordez  —  noas  , 
par  soB  intercession,  la  grlce 
de  conserver  la  foi  qu'il  a 
précbée  ;  et  de  suivre  la  roeU 
dans  laquelle  il  •>  marché  : 
nous  vous  en  supplions  par 
N.  S.  J.— €• 

oaiisoN. 

Si  e'sst  «n  PoiUifk  d»  Lj/ti^ 

ACCOIDBS  -  NOOS  ,  é  Dic« 
toni>puîssant  I  la  griea  d'b»- 
Dorer  dignemrat  la  mémoire 
dé  notre  chef  et  de  rotia 
Pasteur  saint  N.  ;  «t  comma 
voua  aves  Tonln  qv'tl  fil 
nlile  par  ses  paroles  et  par 
ses  exemples  à  ceux  dont  9 
avait  la  conduite  ,  feite»> 
nous  éprouver  sAa  eean  , 
dans  voa  besmas  ,  combien 
est  puissante  son  interct»- 
sioa  auprès  de  vous  !  par 
N.  S.  i.— C, 


poott  us 

Jvivif  xliil.  pftvr  ilémoirt. 

Ego  sum  oslium  :  |>pr  m» 
•i  qnis  introicrît  mlfshitnr, 
rt  tngredietiir,  «t  «gredielur, 
pascuà  inv^AiH. 

f,  Ekgil  Doniniiii  serTiiin 
sanm.  ' 

1^.  Patfcero  hKredHatem 
suara. 

A  COMPLIES. 

Paaumeê  de  la  FéTi'e. 
Ànl.  Die   noctuqiic   fugie- 
bat  soÉiaus   ab  ocalis   mcis 
pro  gregibus  tuis  ,  Donioe. 

^  I^unc.  (fltnittis.  Ant.  CAm 
r«neritDorhinus  ,  *t  pulsavtv 
rît,  h«ati  Mrri  quos  invcnerit 
vigilactM.  Aîfel. 

AUX. IL  VÊPRES. 

Ànt>  EccutsiiB  fael(i«  «am 
«go  iniiriaU-r  Mcuadùm  du- 
pensaliuBom  i>ei  ,  qu»  data 
«■t  aiUii  in  voa ,  ut  inplea» 
«•rbam  Oel.  AUel. 

^n<.  Sci(i«quomo44  nikii 
•ubtraxerim  uiiliufli  ,  i|ui>- 
Jiivfts  anoMiitiarem  «obi«  « 
et  doeerem  v(m  |niblieè  »  et 
per  domofl.  AI  Ici. 

Ant.  Miiadus  anm  k  md- 
g«ra«  •moi» m  ;  non  enîm 
•tibtorfifgi  (fuo«iiifts  anixin- 
tiarem  omne  coMifium  (>ei 
Tokif.    Alièt 


DoerfiUR.  $Ê\ 

Ant.  Nihîl  ♦*tH»f  !  nec  fa. 
eio  animam  «n^am  (>rettosiv> 
rem4|uâfn  me,  linmmod^  com 
aummcm  cursum  tileutn.et  mn 
■  iklerimn  ««rbt  t^nni  accep  à 
Do(i4yi«Jë<iii'.   Altet.' 

il»a>  Abavt  à  me  bo«  pef- 
estiim  itt  OomiM, -ut  re»^ 
aem  orar»  ^o  voM*';  et  diK« 
eebo  VM  viam  honam  et  t««- 
tam.    Allei. 

C&FITULC.  Act.,  Vi. 

JjK  n'ai  point  cessé  nuit  et 
jour  d'a\ertlr  avec  Ijrmee 
chacun  de  vous  :  maiolenaitt 
dune  je  vous  recommande  a 
Dieu  «t  k  M  grâce:  c'eal  lui 
qui  peut  élever  l'éd»Cce  dent 
nous  «Tunajeti»  leafoodemeM» 
et  vous  ilanner  part  k  son  li«« 
riiaçe  avoc  tous  le*  Saints. 

Uymne,  Christe,  Paatorum^ 
aux  /.  Vépreê^  p.  549, 

f.  SaUum  fecU  Don  in  u* 
Christum  s).ium  : 

f.  Etaudtet  illum  de  cœlo 
•anct*  tao. 

A  Magnif.  An*.  Sacerdotca 
tu»  induaMut  «aluCeAt  ':  Dn^^ 
mine  Dcus  ,  ne  af«rter»s  h- 
cîem  Cbriatt  t«i  :  mémento 
misericordiànim  Mrvi  tui. 
(  MM.  ) 


POUR  UN  D0€ÏEUR. 
AUX  t.  TÊinies. 

Ant.  J^  l>t'u,()riffitcta  «st  sa- 


pientia,et  iti  ore>  fitieU  abiw' 
dabit  ;  i>t<i<ii»iiMt<ir^iiNt«im 
illi.    Alld. 


<99^  r0UH  UN 

.  Ap4t  .  Deftiuichit  abaconsa 
»uà  xHi,  cl  tUNiuÎMliil  âtu-, 
per  illum  scMnliainat  Intel- 
lectum  jusUta,  All»i. 

>  ÀtU.  FirBâbltur  m  illo  , 
et  Hon  fl«c(et«r  ;  •!  coBtia»* 
bit.  illiuB ,  «t  B«B  c»nfuude- 
(ur  ;  «t  exaUdbU  illmn  «pud 

4n4.  U  n»edio  fioelesi»  ape- 
riel  9»  eju8,e't  adimpbbit  il- 
•um  •pirttiia^pieati»  et  inlel- 
icciûs.   Allel. 

^  ^nt.  Sloll  gioria  Tcstiet  îl- 
™w»  ;  cl  Domine  «lerno^  h». 
rcdiUbîi  illum.  Aile!. 

■ 

I     CApiTOUi  Ecdi.,  SI. 

3\t  leurn^  totfe  lés  déaire 
dem'eti  <?*ur  ver»  la  sagesse  ; 
«t  p«p  les  reflétions  que  j'ai 
ftjiea  sur  uoi-méme ,  je  l'ai 
k*out«e  :  j'ai  pessédà  non 
ime  atoc  elle  ;  et  je  n«ca 
dvrai  jamaie  abftniloiioé. 

BTHNB. 

0  qui  perpétuas  soi  mobîn. 

ter  decee, 
VoK  nterBa  Patrie.,  Ckriattf 

vicaKiflf 
Decteree,  patries  cùbi  reneae 

demoe,  . 
KoIm's  quim  benè  suppeiis  i 
lli  scmper  Tigilant  neqvid 

adulterou 
Cerrumpat    fidei    Tirgineum 

decus  : 

l«ïi   »»l  Jeviter  «M  pàMaf 

ndcs  ,    ' 
Hl»  e.uediboe  iirtegra. 


m 


.  Errorea  abiguBi,  ctisitfu  d*^ 

ducent  : 
CkristorèstilouBt,  quoe  m»iê 

crcduloe. 
Mendax  luserat  kaNVBis. 
Vmtm  cauitieaBy  lot  Teaë- 

rabiles 
Rngae  objiciont ,  «ade  nket 

fides  ; 
Qu»  suQt  prîsea  dotent,  qiw 

nora  subruunt; 
Serraot  depositum  Deî. 
SiT  suprena   libi  gioria  , 

Veritas  , 
Qum    per     scripte    PatruBi 

qpaod6  forte  sonae , 
Nullo  vocîs  egeos,  corda  d»> 

CCS ,  sono , 
Et  te  mentibus  iBseris. 
Amen. 

f»  Beattie  boa»  cimbi  t» 
eradierie ,  Domine ,  ^.  Kt  de 
lege  toi  dewueri»  eum. 

À  MsgBif.  Ant.  Beetiis  ^et 
«xcogitet  Tiae  sapicotim  m 
corde  sue,  radene  peet  tUeM 
quasi  i»T«itiçator  ;  protège- 
tur  cuk  legmike  illiue  A  fef^ 
Tore ,  et  ia  gloriA  eju»  t». 
qnieseet.  Alleh 

OBAISON. 

DiBU  toHt-pttisMBt  et  4le»> 
nel  f  qui  Be  ceeeei  d'ÏBStrvira 
les  enfaas  de  votre  £gliM,K 
de  leur  accorder  ïee  seoo«ra 
de^Totre  grâce  :  doDBes  à  «es 
Fidèles  ,    par    rinterreeeii«a 
de  bieuhaureut  9.  que  voua 
leur  é^tt  accordé  pour  mi., 
nictre  de  «aftu  4Uratl ,  » 
connaissance     des     deveira 
qti'ils  «Bt  A  remplff .  «t  u 


s 


POUR  UN 

(iffr9  4e  le*  pntiqver  :  par 
N.  S.  J.-H;. 

Aulre  Anl.  pour  Mémoire. 

Sapientia  etfortitu^»  Bo- 
mini  suut  tibi ,  Deu»,  confi- 
teor,  teque  Uitdo  ,  quia  sa- 
îenltant  et  fortitujinem  de- 
isli  mihi. 
f.  ÀnnuotiaTi  justitlara 
liian  in  eccicsii  magDi  :  i^. 
Ecce  labia  mea  nou  proLibe- 
bo.  Domine,  la  scisti. 

A  COUPLIES. 
Ffitumat  de  la  Férié, 

ÂfU*  Dédit  iUi  Dominas  io 
prasceptis  suis  polestalcro  do- 
tera Jacob  testimonia  ,  et  in 
iege  suà  lucem  dare.  Allel. 

A  Nune  dimittis.  Ànt.  Qai 
Tigilaverit  proptcr  sapien- 
tiam  ,  cit6  securus  erit  quo- 
niam  dignes  seipsà  circuit 
qusritns  .  et  in  tîis  ostendit 
se  iUis  bilafiter.  Ailel. 

AUX  H.  VEFRES. 

Ant.  Fuit  gratus  Dee,  eru- 
Jitus  omni  sapientiè ,  et  erat 
potens  in  terbis  et  in  operi- 
iii«  «ttis.  Aiiel. 

Ant.  iûxU  manum  Dei  sai 
booan  Mp«r  se ,  paraviCbor 
saura  ,  ttt  investigaret  tegem 
Domini,  et  faceret,  et  docerct. 
Allel.  ^ 

AfU.  pMtifiiiin  se  ampHùs 
dédit  ad  diiigedttam  lectioais 


DOCfBOR 


(S9$ 


legis  et  propbetarum  ,  votuii 
et  ipse  seribere  qua  ad  dec- 
trinam  et  sêpîentiam  perti- 
nent. AHel. 

Ant,  Cftm  esset  sapientis- 
iimus  I  ^docuit  pepuliim, 
quRsivit  rerba  atàU  f  ,«* 
eonscripsit  serraoaes  reetis- . 
•imos  ,  ae  iteritate  pUnos. 
AiJot. 

Ant.  Sapicntian  ejosenar- 
rabuot  genteSyOi  lauden  ejot 
annuBtiabil  Ëccleaia.  AlIeU 

CAViTOLS.  Prer. ,  S. 

lÎKUBKCX  celui  qui  a  trott- 
vé  la  sagesse  ,  et  qui  est  ri- 
che en  prudence  :  le  trafic 
de  la  sagesse  Taut  mieux  que 
celui  de  l'argent .  et  le  fruit 
qu'on  en  tire  est  plus  excel- 
lent que  l'or  le  plus  fin  et 
le  plus  pur  :  son  prix  passe 
toutes  les  richesses  :  tout  ce 
qu'on  désire  le  plus  ne  mé- 
rite pas  de  lui  être  comparé. 

Hymne  y  0  qui  perpetuus  , 
aux  I.  Yip.f  jp.  o&i. 

f.  Beattts  v»r  qoi  disponet 
Bcrmoues  suoe  in  judicie  : 

1^.  In  •lerniun  non  con- 
moTebitur 

A  Magnif.  Ânt.  Qui  docti 
fuerintjfalgebunt  quasi  fplen- 
dor  firmamenti  ;  et  qui  ad  jtts* 
titiam  erudiuntmultoe,  quasi 
Stella  in  perpétuas  aternita^ 
tes.  Allel. 

VVrnuon  det    I.  V4pr«f. 


ÛQê,.    POÏTH  LKSIB.    AllHŒâ,   MOiWBS,   BTC. 

■      ■■     ■   — ■■  ■■  ■■■   M         — ■ 


POUR  LES  SS.  ABBÉS,  MOINES, 

CÉNOBITES  ET  ANACUORETJSâ. 


■  AUXi.  YEPRÎÎS. 

%nt.  0«'D  prodest  hôroinî, 
•i  mandumuniveraum  lucre«- 
tur  i  animn  ver 6  «uœ  detri- 
inentum  peliatur?  Allel. 

Àni.  Si  vil  perfectaB  esse, 
vade,  vende i)uœ  faabefl,  et  da 
pauperibus  ;  et  babebrê  tbe- 
saurum  in  c<eio.  Allei. 

ilnt.  Nemo  est  qui  reliquo- 
rit  domum,  aut  agrum  prop« 
ter  me,  qui  non  accipiat  cen- 
ties  tantùm  in  tenipore  hoc  ^ 
et  inseculo  futuroTilani«ter> 
nam.  AUel. 

Ant.  Salra  animant  tuam  : 
noii  respicere  poat  tergum  : 
Balvura  te  fac  y  ne  pergaa. 
Allel. 

Ant.  Sequere  me ,  et  di- 
nitte  mortuos  sepelire  mor- 

tÛOS  8U08.  AJlcI. 

GâPiTUM»  11.  Cor.,  6» 

FvTts  le  iBonde,  séparet- 
*ov*  de  lui,  dit  le  Seigneur, 
et  ne  pren«  aucune  part  à 
la  eorruptioB  du  siècle  :  je 
vous  recevrai ,  je  screi  votre 
Père  et  vous  serci  met  en- 
fane. 

■Tinic. 

FitucKS  nemorum 

mua  incolaa  . 
Certo  eoDAiiio  qaos  Deaa  al»- 

didif  , 
K«  toBia^'o  aoef  i    ' 


pangi- 


Sforea  Ittderet  integros. 
Ut   te   possideant  ,  qum 
sitiubt  Deum , 
Urbes ,  régna,  suos ,  se  que- 
que  deserunt  ; 
Totas  vilatt  orbis  , 
Dum  coelestia  cogitant. 
^'UDI,  prompti,  aUcree,  Ii« 
bert  ab  omnibus  , 
AJ  luctam  pugilee  oeâùs  «^ 

volant  f 
(Jt  vastum  mare  tranent. 
Prudentes  onua  exuuot. 
JErutLiiks  ut  opes  ,  certa* 
que  gaudia 
Securi  rapiant ,  omni«  lud^ 

cra 
Sano  pectore  tcmnunt, 
Confisi  mrlioribus. 

Illis    aumma    fuît  gloria 
desnici  ; 
Illia  divitia  ,  panperiem  p»- 

ti  ; 
mis  summa  voluplas , 
Longo  supplicio  mori. 
Fac  nos  ,    auaine   Deee  . 
qa«  palimur  mata , 
In  p#iaDi  sccleruia  ferre  i*- 

neuttùe  ; 
Et,  tellure  relictA , 
Imroortalia  qoerere. 
jEtsmos  «it  boB<M  ikf*- 
nito  Patri  ; 
Sitpar  Unigcna  gloriaFilto: 
Sacri  neiu»  anioris  , 
I«au»  eompar  t*bt  ,  Spiritm. 
Amen. 


POUH  LES  S8.  kBUèêf  KOIMBS  ,  ETC 


5»  «^Mt  «m  Àbbd. 

f.  PeteoA  in  terri  erii  •»* 
«Ben  ejn9. 

if.  G«iier*lio  reetorum  be* 
nedicelur. 

Â'  MagBi/.  Ànt.  Egredere 
ié  liognatîoBe  lui  ,  et  de 
doBio  putris  tui  ;  et  teni  in 
terram  quam  nonstrabo  ti- 
bi  :  ftcîainqiie  te  in  gentem 
nagnatB  ,  etbeaedictam  tibi. 
Allelaia. 

OBAIflOH. 

O  Dieu,  qai  avei  accordé 
au  S.  Abb^  N-  la  grâce  de 
suivre  J.-<2*  paurre  et  buva- 
ble de  cœur,  et  de  persévé- 
rer jnequ'À  la  Cn  dans  l'imi- 
tation de  ce  dirin  modèle  : 
faites  que  tons  ceux  qui  sont 
entrés  dans  la  Toie  de  vos 
commandemeiM ,  ne  regar- 
dent point  derrière  eu, 
qu'ils  ne  s'arrêtent  pas  dans 
le  chemin;  que  courant  k 
TOUS ,  sans  être  retardés  par 
aucune  chote  ,  ils  arrivent  i 
la  vie  éternelle  :  par  N.  S. 

Autn  Ânt.  fOur  If^nMtrs. 

Eece  ego  et  pueri  mei  quos 
dédit  ttiibi  Dominus  in  sig- 
nniii  ef  in  potentum  Israël 
à  Domino  exereitnutt  qai 
habitat  in  monte  Sion.  AU. 

f.  Venite ,  filii ,  andite  me; 

i|f.  Timoffem  Domini  do- 
cebo  Tos. 

Si  es  n*e$t  f«a  un  Àhb^. 

f.  In  umbrft  alarum  tua- 
rnm  sperabo. 

^f.Donect'ranseat  iniquitas. 


S6Ô 

À  Hagnif.  ^wt.  Beliqoisti 
paif.ates  tuos  :  plenam  mer* 
cedem  recipias  i  Domin» 
Dco  ,  adquem  venisti,  et  suh 
cujus  cenfugisti  alas.  AUel* 

onaitoir. 
Dtxo  toat-puissant  et  éte^ 
nel  ,  qui  êtes  la  grande  ri* 
compense  do  ceux  qui  pont 
l'amour  de  tous  fonieaC 
aux  pieds  les  ebeses  de  la 
terre,  faites  qn'à  l'exemple 
et  par  l'intercession  du  b}en« 
heureux  fl.  dont  nova  cél^ 
brons  en  ce  jour  le  paosag» 
s  une  meilleure  TÎe,  nous 
méprisions  toot  ce  qui  est 
périssable ,  et  que  nous  por> 
tions  tous  nos  désirs  Tero 
les  biens  éternels  :  patN.  S. 

ÀutTw   AlU.    four   MémoirtJ 

Pars  mea  Bominus  ,  dixit 
anima  mea.  Bonus  est  Do- 
minus anim»  qucrenti  il- 
lum.  Boni] m  est  prcstulari , 
cum  silentio,  salutare  Dei. 
Alléluia. 

^.  Clamaviad  te,  Domine, 
dixi  I  Tu  es  spes  mea  , 

1^.  Portio  mea  in  terri 
TÎventîum. 

A  COUPLIES. 

Paavmsa  dt   la  Féri9 

Ant.  Qui  habitant  in  do- 
serto  ,  sccuri  dormient  in 
saltibus  :  et  penam  eos  in 
circuitu  collis  raei  benedic- 
tioneni.  ATIelnia. 

À  Nunc  dimittis.  Ànt'.  Ht- 
bitabil     in  iolltiidine    judi- 


$6fi 


K>urf  lés  jxjsi'Ea. 


oîui»  :  et'crit  op<iJi  justrtife 
fax  ,  «I  (aittis  justiti»  si- 
l«nliiim  ,  «t  sfcuriiis  dsque 
m  cempiternuin.  Allel. 

AUX  II.  VEPRES. 

Ant.  Svwos  liumilcs  in 
untvcrsA  terri,  P«niitiet  ted 
m  «nioBO  coatrito  et  apiritu- 
bumiliutis  Mceipiainur  ; 
<|Uoni«ni  kom  eA  confusio 
MiiGdeBlilNi»    »te.   (Allei.) 

Ant,  ICon  ^ereliniiuinur  , 
•umptr  naitificalioneia  Jo- 
*u«  m  «orpora  aottrociream- 
finreotea  ;  ut  et  vit*  Jesu 
VUBifestetur  in  MrM  nos- 
IrA  mortali.  ÀlMuia. 

ÂfUt  Quasi  iBorieDtes  ,  et 
«oce  TiYioius  :  qoasi  tristes , 
•emper  autem  ^udestes  : 
tanquam  nihil  habenles^et 
omnia   postûdeote».  Allel. 

Ant.  Omnet  unanimes , 
etHnpalieates ,  fraternîtatis 
anatorea  ,  miséricordes ,  rao- 
detti  ,    humiles.    Aileluia. 

Ant.  Teneamufl  spoi  nos- 
tfB  confessiotteia  indecli&a- 
bilem  Rdelis  «nim  est  qui 
repremisit;  et  considerpinus 
inTÎcera  et  proTocationen 
earitaiis  in  bonornm  operum. 
Aikluia. 

CAriTVui.  Beuiér.,  7.. 

La  Seigneur   notre    Dieu 


le  nieu  fort  et  fidèle  ,  qui 
gavde  A  jamais  fo»  alliattce 
ol  sa  misérirorde  envcts 
cettx  qui  l'aiment  «|  okMr» 
▼enl  ses  préccptps. 

i/ymntf.  Pelices  ••naorttm, 
cmRtM« aux/.  V^**;  p.  55A. 

St  c'est  un  Ahbé. 

f.  Justus  ut  palma  florts- 
rcbit  :  n'.  SIcut  eednia  Li- 
ban i  muiplicahitur. 

A  Magnif.  Ant,  Attenditc 
ad  palrcm  Tesirum  ,  qui  se- 
qvimini  qood  jusium  e»!  ci 
qn«ritis  Dominnm  ,  quu 
traum  Toeari  eum  et  brr.'-- 
dixi  ei  ,  et  nultîplîcjiTi  enes. 
Alléluia. 
L'OratMon  ODieuqnt  p.  S53. 

St  C9  n*0tt  pttê  un  ilè^. 

f.  l^lantati  in  éomo  Do- 
mini^  florcbunt ; 

if.  Ut  «nnuDlienC  qaoniam 
reetns  l>ominns. 

A  Magnif.  Ant.  Sri  et  r» 
qttonia»  ei  tef  restrir  dsmus 
Dostra  disBofratar  ,  «difica- 
tionem  es  Dco  hebem  « 
«tsrntni  in  oalis  :  iw»  et  i» 
noc  ingemiscinuks,  )ubit«- 
tionem  oostram,  qiue  c 
cœlo  est,  sn|>erin3iu  ca> 
pientes.  AUeluia. 

VQraiton ,  Dieu  toul-ptt  li- 
sant, p.  555. 


POUR  LES  JUSTES. 


Ant.  DiCBK&T  Jeans  ad 
•mnea  :  Si  qui»  »n!i  postine 
'•■«re ,  abncgvt  tcoietipium. 


et  toi  lai  crarnn  Suam  •im^i. 
J*U.|}ico  «ul*i»  -  .Niai  ai.ta». 


POUR   LES 

<i*vertt  jiislltia  Tctlra  plii»-  • 
«^uam    Scrikariin  «1   Pbari- 1 
MB«mm  j  nott  intrabitis    in 
ref^num  coolorua.  AlMoia. 
Ànt.  Niai  canverai  fiieritic, 
el  efGciaaioi  aient  parvuU  , 
•on    ÎDtrahitis    ia     rflgmua 
c«BloruiD«  Alieluia. 

Ànt.  No«  onait  qai  diidi 
mlh\  :  Domine ,  IWmiae,  in- 
irabît  ia  rignuB  colorum  ; 
Md  qui  faeit  ToIunUtem  Pa- 
trie nei  qui  ia  e«lis  eit» 
tfwe  inlrabit  in  regaum  ci»- 
loniii.  Ailtluia. 

Âmt,  CoBteadii*  talrara 
p«r  angiMtoM  porlav  ;  qaia 
maitî ,  dico  Tobia  ,  qoareat 
ÎBtrare  ,  eC  ton  potcrunt. 
Aikhiia. 

CATITTTU.  ïecir,  I. 

Tous  qui  craignrx  le  Soi- 
gneur y  crojcx  en  lui  ;  el 
roua  06  periirez  point  votre 
r^^compoBse.  Voua  qui  crai- 
gnex  le  Seigneur  ,  eapéres 
va  lai ,  et  U  nlaéricorde 
qu'il  Toua  fera ,  roua  com- 
blera de  joie.  Voua  qui  crai- 
grex  le  S«T^«ur  ,  aimei-le  , 
et  Tct  casitrs  seront  reaiplis 
de  Ittaière. 

HTVirt. 

SvMHi  puaillui  gr«x    Pa- 
tris. 
Timoré  mentcm  aeWite  : 
Sui  palernus  ma  amor 
Vult  ease  regni  compotes. 

Kv  rcgnat   intcr   ccelltea  , 
Qui  vWit  olim  seculo 
Iguritu!!  ,  cxosua  sllû  , 
(y-ii  faaj'?r  ,   ft  «viens  pati 


JU8TB8.  59Î 

Angvsta  prenit'MUix 
Ingresaua  ,    et  Tiam   cntrie  , 
Per  dura  Cltristum  prftUa , 
Per  damaa  non  timet  «equi. 

CAMini  terit  jejnniia  , 
Lingaam  domat  aitentîo  , 
la  paaperun  ,  parcns  aibi 
AbaeoB^it  «t  aptrgit  aiau. 

Savoaa  Terbi  paseitur , 
To toque  legem  pectore 
Sctntatua,  era^previgil  » 
Mena  cciaa  yeraatur  polo,  ^ 

liic  surgit  ad  cmfum  vU  • 
Et  nos  eidem ,  da  ,  P*ter  , 
Da  Nate  ,  d«  ,  cum   Spiritft  , 
Ad  te  Teaire  semità. 

Amen. 

Si  c'mI  un.  Pritn. . 

f.  Oculi  mi  ad  fideita 
t«rr»  ;  ut  aedeaBl  meenm  : 
^.  Ambultua  in  tïA  imm»- 
culatà  ,  hicmihi  ministrabat. 
^  À  Magnif.  Ànt.  Notum  fa- 
ciet  Dominua  qui  ad  M  per- 
tineant ,  et  Saoctes  appnei- 
bit  aibt ,  et  q nos  elegeri%  , 
appropiaquabunl    ei.  Allcl. 

0BA180N. 

Sbigmbub,  Dieu  tout-puia» 
aant ,  qui  avei  tiré  du  com- 
mun doa  fidilea  rotre  serri*- 
teur  N.  pour  qu'il  eierçât 
Ica  fonctions  de  voire  sacei^ 
dore ,  daignes  par  «on  inter- 
cession ,  BOUS  «éparer  des 
pécheurs  ;  afin  que ,  seUa 
BOlre  vocation  ,  nous.  sojr«»n<i 
devant  vous  une  Tiatlon  sainte 
et  un  sacerdoce  roj«l  :  par 
N.  S.  l-C. 

I  Autnf    Ant.    four    il^mji*9. 

I       Fui.i-.'iioi      lal»An>M*   -|*r 
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Chrislnm  ad  Deum  ,  <|ui  et 
îdpQ«os  no»  fecit  ministros 
novi  tegtamçDti  ,  nott  Iitteri 
•ed  spiritu.  AU«Iuia. 

/,  Emitté  lucem  tuam  et 
VOTitatem    taam  ,    Bomioe , 

1^.  Ipsa  me  dedazerunt  et 
adduxeruDt    la  tabernacula 
toa. 
Si  M  M^«s|  pa«  un  Prêtre. 

f,  Sperent  in  te^ui  no- 
verant  nomen  tuum ,  h.  Q{jiQ~ 
■iam  non  dereliqaisti  que- 
rentes  f  Domine. 

À  Hxgnif.  Ànt.  Qui  confi- 
dunt  in  Domino,  intelligent 
Teritatem  :  et  fidèles  in  di> 
lectione  aeqviescent  îili  , 
qnoniam  donnm  et  pat  est 
«leetia  ejus.  Alléluia. 

0BAI80N. 

Faitjm  f  Seigneur  ^  que 
votre  peuple  ,  aidé  de  l'in- 
tercession de'  saint  N.,  se 
conduÏM  par  Totre  amour  : 
parce  que  notre  parfaite  fé- 
licité est  d'être  continuelle- 
tnent  appirqirés  i  servir  no- 
tre Dieu  ,  l'auteur  de  tous 
lies  biens  :  nous  tous  eu  sup- 
plions par  N.  S.  J.-C. 

^u(r«  Ànt.  fowr  Mémoire» 

Qui  faeit  verîtaten  tenit 
ad  lucem  ut  manifestentur 
opéra  «jus, quia  in  Deo  sunt 
far  la. 

Proka    me ,    Deus  y  et 
si    via    iniquiutis     in 
no  esc,i^.  £t  dodue  me  in 


LKS  ji'sres. 

4  COMPLIKS. 
Pêaumei  tts  4a  Férh. 

iint.YiglTate ,  et  estote  pa- 
rali  ^  qaia  quioescîtts  Wi 
Filius  hominis  Toittania  est. 
AlMttia. 

À  Mune  dîraitCia.  Jnl. 
Oenlns  non  vidit ,  Deas,  afa» 
que  te ,  qu»  praeparftsti  ex- 
pectantibus  te.  Àlleluin. 

AUX  11.  VÊPRES. 

Jmt.  EccB  Terè  Israelita , 
in  quo  dolus  noa  est»  Aiiel. 

jLvt.  Erat  vir  sisopInK  «t 
rectos  f  se  timean  Deum  si 
reeedeas  à  malo.  AllelHia. 

Anl.  CtiolO(l>Tit  «Bimaa 
suam  f  et  memor  fuilDmiini 
in  teto  corda  suo.  AileJaia. 

Ant.  Non  pr»teriit  douai» 
Tersis  maaditis ,   née  ans* 


vide 


quidem  verbom    quod  ji 
rat  Dominus.  Alléluia. 

Ant.  Immobilis  in  Deî  ti» 
more  perniansit ,  ageas  gn^ 
lias  Deo  omnibus  dieban  t>> 
t«  susB.  AUelnia. 

CiCFiTOUK.  Galat..  ^ 
Mu  frères  ,  l'bomae  ns 
recueillera  que  ca  qa'il  au» 
semé.  Ainsi  celui  qai  •!■• 
dans  la  chair  y  ne  reenaîlkra 
de  la  chair  que  corropciee  , 
et  celui  qui  sème  dans  l'as- 

Jirit ,  recueillera  da  l'esprit 
a  vie  éternelle. 

Hymne.  Summi  pnstltoa  i 
mt»  l.  YivrMy    p.  557. 
Si  &ttl  un  PrMrt. 

f^  Saccrdotw  Siaa  iWai 
sâlatari  , 


POUH  LES 

1^.  Et  Sancti  «'jus  esulU- 
ciou«  «futiBbnnt. 

Â  Magnif.  ÂrA,  Operitos 
Mt  boDum  ,  et  r«ctum  ,  et 
«crum  coram  Donsino  Dco 
•uo.  ÎB  utliversi  culturA  tni- 
oisterii  domAs  DomiDÏ  :  fe- 
eilqtie,  «t  prospéra  tu»  «st. 
AlUluia. 

l**Ormiêçfn,  Seigneur ,  p.  557. 
Si  ce  n*e«t  poa  un  Preir». 

f.    Innoeens    manibus    et 
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nundo  conie  ^ 

i)|.  Uic  accipU't  benctlic- 
ttenem  à  Domino. 
■  À  Magoif.  ilfU.Tu  fecisli , 
Dotaiine.  cum  servo  tno  ml'* 
serioordiam  laagnam  ,  stcat 
ambulavit  in  concpectu  tno 
in-veritate,  et  ju»t\tii«  et 
recto  corde  tecum.  Allel* 

L*Orai»on.    Faites,    Sei- 
gneur ,  p.  558. 


POUR  LES  VIERGES. 


Ant.  Qcit»  Domini  bonom 
est  f  et  qnid  ptilcbruai  ejus  , 
QÎsi  frumeutuui  Electorum  , 
«t  Tinuin  gprmlnans  Virgi- 
nes  1  Alleiuia. 

Ant'  l.aud«}tUQt  .  et  coa- 
flurnt  ad  bona  Domioi  ,  et 
ultra  non  esurient  :  tonc  1«~ 
tabitarVirgo  in  cboor.  Allel. 

ArU,  Non  dicat  -.  Ecce  ego 
lignim  aridun,  qui^  haec  di' 
cît  Boininus  :  Qui  tenuerint 
fosdus  meuRir   dabo   pis    in 
domo  ntei  locum.  A'Iel. 
^    Anl.  Dabo  eis  nomen  icd- 
lius  k  Giiis  fiiiabus  ;   nomen 
sempiternum  dabo  eis;  quod 
)non  prribit.  AHeluia. 
I      Ant.  Non   oranes  capiant 
I  verbun   istiid  ^  sed  quibus 
'datum  est.  Alléluia. 

I        CAViTUtB.  I.  Cor.,  7. 

CHâCPN-a  sou  don  parti- 
culier ,  «eloti  oii'i}  le  r*  çoit 
d«  Bien,  l'uo  d'une  manière, 
«t  l'atvtre  d'une  autre.  A  l'é- 
gard  des  pcrsounes  qsi  ne 


sont  pas  mariées,  ou  qui 
sont  Teuves ,  j«  leur  déclare 
qu'il  leur  est  bon  de  demeu- 
rer dsns  cet  état. 

Pour  WM    Vierge    tnartyre. 

HTMHS. 

FssTis  Icta  S6nenl  sidéra 

cantibus  ; 
Nunc    aptate  tubas  ^  sumile 

tyrapana , 
CoBlus  Augcliei ,  dioilo  Vir- 

giuem  , 
Cbristi  d  ici  te  Martyrem. 
Vk»tri9    illa  fait    débits 

cœtibus  , 
Qnm  mortaiii  adhae  ;  nobitis 

.nmuia  , 
Ut  vus  cjtprimeret  y  dedidi» 

cil  geuus  f 
Yirgo  corporis  iniroemor. 
Sko  quid  cogis,  amur? 

fortiler  ainhiit 
Sponso    virgineuDi    fundcie 

sanguinem  ; 
Obliti   meminit    tuBC    beu* 

(orporia  , 


y«ryO  t'OUrt    I.KS 

i*i*i«elar«Q  siliciii  u«ciB< 
Sic  qiià  parte  minor^  vos 

suf  eremiiict , 
Immortale  geous,  quie  po^ 

-    tuitmori  , 
Et  pcr  daraïKi  sui  corjpori», 

integram 
Testari  Boinioo  fidem. 
PàTai  maxiina  lau»,  mail' 

ma  Filio , 
Amborum(j[tte   sacro  maijma 

Flamini , 
Per  quem  magnatiitna  pr«- 

lia  sustincnt , 
Spreto  fnnere,  Virginea. 

Amen. 
^I*.  Deos  prccinxit  me  TÎr- 
tnte.  1^.  Et  poMil  iœmacu- 
latam  viam  meam. 

Â  Magnif.  Xnf.  Infirma 
mundi  elegtt  DeiM ,  ut  con- 
fiindat  fortia ,  ut  non  glo* 
rielur  omnis  caro  ia  cona- 
pectu  ejiis.  AUelttia. 

0  Dieu  qui,  eatrolea  effets 
4B«rT«il(eus  de  votre  puis- 
sance ,  avei  aceordé  la  con- 
roDiie  du  maftjre  au  sexe 
même  le  plus  faible  <  faites 

Sue,  célébrant  le  triomphe 
a  la  bienheureuse  N.  Vierge 
et  Martjre  ,  nous  prorilioiis 
da  «••  exemples  puur  maf> 
cher  dans  la  voie  qni  con- 
duit à  rou»  t  par  N.  &  J.-C. 
il  Mire  ÂM.  pour  Mémoire. 

Fâctus  est  Dominas  (Irma* 
mcntum  meum  :  liberavit 
">•,  quia  complacui  ei,  »»• 
c'iniliim  munditiam  manuuin 
•©•moi  rcilJvt  miîiî.   AUd. 


VIBRGBS. 

-f.    llAfeditas 
lorum  in  «iernuot  eifît. 

ii||.  Non  eouf«uid«»tiar    i^ 
trupore  malo. 
l'iiur  une  Tierg0  no^mart^rmm 

Vos.,  à   Yirgiu«i  c«m  ci« 

*baris  fhpri , 
Agni  iieiiciw.p«rs  ^re^i4  op> 

tima  , 
$poDsum  virgioeo    proigcBÎ- 

tum  sinu 
Purls  tollito  landihas. 

Hac  est  sacra  dies;  obvia 

qii&  suo, 
€am  pleni  rutHan*    lampa. 

do,  juDgitur 
Spons} ,      stansque     throa* 

proxima,  conctntt 
Virgo  cantica  Yirgini. 
SoLu  digiia  Deo  eoBJage, 

respuit 
Mortales  thalamns  ;  ut  seari 

obligat 
Sese   fida  suo ,    quein   benc 

dépérit , 
Ultrft  se  Deus  obligat. 
PunoM  ne  maculent  |»e«-> 

tus  imaginea, 
in  se  tota ,  suî  corporit  vm- 

raemor , 
Uens  sese  reetptt  ;  ail  oeuf? 

vident , 
Snrdis  nil  sonal  aiiribita. 
.£gro  vix  sua  «unt  pab««a 

corpari  ; 
Àrdet  mille  modit  ante  dSea 

mori  , 
Quidquid   Kon  rapieC,  jam. 

sibi  praeripît  : 
Unua  fit  Obo»  oaain. 
FàQ,6Ckcn\»^  ttm  fir- 

finis  «aniltfs 


rOO&  tEM 

lifta  Ml»  if«  tibtf  quà  gradi- 
lur  vil, 

Qui  fvB*  lancu  sumoa ,  aM>- 
ribac  ialegrii 

Fac  tolî  tibi  ▼ivere. 

Da  t« ,  samnw  Pattr ,  tôl- 
ière laudibu* 

Dtt  te ,  Ckriste,  Mqui  la«r«b 
Virginum  ; 

Fa«  incenia  lois ,  Spiritua , 
ardaant 

FlaBunii  frtgida  pcctora. 
Aaan. 
f.  Audi,  filia  ,  et  vide  , 

•i    inclina  aurem  t«ain  ;  f. 

Oblitiacer*  populuiB  tuanii 

«t  doHittin  patrM  tni. 
A  MagBif.  i»l.  Caanpls- 

cuit  I>oBino  ia  la ,  et  gvude- 

bit  anper  ta  Ban».  Alielvia. 

oaAiaoïi. 

0  DiaVt  <|vi  étahiiaaeiTo* 
tro  demeure  dana  Ie«  cœura 
AuHMf  laitea  qu'houorant 
avaenuebuBible  piité  Ja  pu- 
reté de  Totaat  fidèle  épouae  N. 
noua  rimiione  par  la  aaia^ 
teté  de  notre  vie  ;  noua  voiia 
on  aiipplionapar  li.  S.  J.^< 

JutTÊ  Ant.four  Uémoir*, 

Emltabit  anima  mea  in 
Deo  Biao ,  quia  induit  ne 
foatiaentia  aalatia  qnaai 
aponaan  ornatan  moniiibna 
«Mi.  All^uia. 

f •  suivit  in.te  anima  nea; 

îf .  Quim  mullipliciter  ti- 
bi aaro  aea. 

▲  COMPLUS. 
Ami,  Rgo  dilerto  neo ,  et 
fd  m  mmu^  ifaa.  Allai. 


VIBftOBt. 


•W1 


A  Niinc  diniliie.  Ami.  Vm 
dilecti  nei  puUanlia  :  Apcri 
tAihi  f  aorof  mea  ,  iaiMCu» 
laU  mea.  AHaluii. 

AUX  U.  VSFRE9» 

iftf.  ViBMHM  aecipim- 
tea  lampadea  aaaa  ,  eiier«»t 
obviam  apenao  et  apenam. 
Alielnia. 

AiU.  Pfndentea  «ac^p*- 
riint  oleum  in  Taaia  aaia  cmn 
lempadiboa ,  et  omavernnt 
lampadea  auai.  AUeluia. 

Ant.  Hedil  nocte  elamot 
faetua  eat  :  Ecce  aponana  to- 
nit^eiite   obviant  eU  AIM. 

Ant.  Yenit  aponaua ,  et 
qnn  parata  eraut ,  intrave» 
root  cum  eo  ad  nuptiaa.  Allei, 

Ant.  Yirginea  seqaunluf 
Agnum  quocumque  ieril  ; 
aine  maenlA  enim  aant  ante 
tbronumDei,  Alléluia. 

CâfiTOLi.  Apoe.,  39. 

Ll  Scignenr  notre  Dieu  « 
le  Tottt'Poiaaant  eat  eatr4 
dana  aon  règne  ;  aojona  tran» 
portée  d'une  aainte  joie  ,  et 
rcndona-Ioi  gloire,  parce qae 
le  tempa  dea  nècea  de  PA- 
nean  eat  venu ,  et  que  aon 
épouae  eat  préparée* 

Sa  e'eal-MM  Mmrtyn, 

Rymua.  Feetie  lat« ,  tnm 
I.  YêfTêêf  p.  559. 

f.  Gonfeeaio  et  pulcbrfto- 
do  in  eonapectn  Dei  :i||.  Salie» 
timonia   et  magnifieentîa  in 

JaancCifiration*  que. 
A  Mamif;  JÊkt.  Gaala  ^ 
oerflie  m  ^pmftfivwm  vr«- 
16 
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naU  tir}ua»ph«t  y  iiicoînt|ui- 
flatorum  eeitamianfli  pras- 
«ùm  'viaoAns.  lliei.  . 

V  Oraison  deê  t.    Véprts. 

ORtea  quij  entre,  p.- 560. 

OVirgo,  pecluscui^acruur, 
:â^^i#  erpeM'hup^obi , 
f Htus  suis  «rdorîhus , 
SBttdtts  perijssit  Spiritii*  ! 

Nojf  te  voluptas  du  Ici  bas 
VtffYafX  vetieniff  rnoiliit , 
^Ais  «msnlem  persfqui 
Cin^lrsli^  Agiii  n<!pli?«. 
'    Sic  iHe  nitus  Tirgine 
T>«io  décore  ccpcral  , 
l3x  ejiid  arJKllB  igtfittut 


ttaktfatia  cuncta  t»mn»r«m. 

BEATi.cuî  nasc  ,  CoBliton 
Inler  cansntiani  cboro», 
Cœlo  licet  p»reontl»us 
Sponsi  potiri   gaudtis. 

ifiTitMC  Spon<ie  Virgiftiia 
Jesu  y  tibi  rU  gloria  , 
•Cin'Vatre ,  cumque  Spirifa. 
In  sempilema  cecuia. 
,  ■  Am««; 

f.  Virgine»  iau>d«Dt  r<w 
meo  Demim:  «|.  Quia  »vaU 
talum  <>5t  nnmen  ejtnwaliuj». 
.  À  Magiul*.  inf.  la  re«ur. 
rectifiim  ncifiM  Bubunt  ,  r(^ 
i^u»  itubentur,  aed  cn»tsr- 
cut  Ângelî  Dei  ia  e<alo. 

tWr^isdn ,  O   Dieu  ,   <|iii 
•éta Hissez  ,  ete.^   e*-<lM*«>il . 
(  au»  I.  •  KéjnrM,  p.5d1 


POURLES  SAINTES  FEMMES. 


An4.  D^UkNX  y  ({ui  liabes 
uionmm  scri'Dliaai  ,  tu  «cia 
i\ribà  QUuqaaiA  )«eiata  sit  an-» 
tilia  tua  ,'  0T8I  in  te ,  Domina 
fieui.  AH«1ôis. 

ilnt  Ad  le  ,  I>omtne  ,  ocu-> 
Im  meoa  dmeo  ;  tu  sels  «juia 
mHDdum  gertari  atiimani 
itteain  ab  brani  eônéapiscca- 
lii.  Aile}a7a. 

Ant*  fiiaà(|amn  ■  can  lu- 
4e9itibu*  l&M9iii  i  OM) .  «M^uc 
cuia  fus  qui.  «1  k'viUle  am^ 
luiaAi,  .partici^tfi  ne  pM»« 
bul.  Aii«iîui^. 

ausiUcriuia   isfUi  k  m»  ,  ti 
«oioM»  inrei^iiKQti   ,«)l  itiiVu- 


jImI.  Adjarft  «e  ascsilaM 
tuaia ,  auHuffl  aliad  •■«itiv» 
habentoca,  aiti  te ,  i3oaitn* , 
q«  «•sli'^ia  eJerim  ;çlo- 
vian  «aiqoovttta.  Aileiaia. 

'    CAFtTOLE.   Epllis.y  1. 

Ti'ttoMMs  qokteira  aoa  pfrt 
al  sa  mèra.  et  a^tUetien  a 
•»:  faaMM  f  et  Ha  aa  aeroat 
taaa  4leus  ifa'ane  teala  eluir. 
Ce  aacraaiaal  aat  graad  ;  je 
dis  en  /.-C.  et  ea  rEgNaâi 
.  Ot**  «tiaMin  Via  'voua  aima 
dotic  É»  feantM  camma  aei- 
uièine  f  et  que  la  ftmaa  ré- 

VV>10    RQIIVItftr 

«  Aa  naflbf   Af«»  ;   ^lat 
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n»tTC»  rt  inniiptas  vorat: 
O  te  beatam ,  eut  tanis 
Infi^rïiKtf^jpwnaâs  sors  d.itwr! 

LBz  HuptisriiQi  ratttas; 
Do»  magiix  ,  p4Rp«rtts  ,  tibi^ 
Calcare  fallace^  0p«  , 
C3(1u«a  cofde  spern^'re. 

T«  tniiltufl  oblertat  labnr  , 
FusaemwîfjunatB  pirces  : 
Tn  pi»iiitèM(>in  îacnrin»  , 
Te  ciira  paupernm  jovat. 

QcACt'MQUK  eonfixam  affai, 
Ter    ffvhrÂ  a|i«iiaaai  ,     per 

crucea 
Traliit  Hagialcr  ,  «t  aequî 
Dcspecta  (^auJea,  et  pat i. 

Bbata  qua  sponM  Deo 
Caatia  adkâera  viacttiia  I 
Çic  corpua  uovm  potavAHti 
Sic  iLous  eaan  apirilua. 
IIoc    pr«9let,    alaoo  ctin 
Paire 
!Vatoqu«,  lio^ia  ,    Spirkua  , 
Qot  triima  ac  uoiia  Ueoa 
Krguat  per  «uHaAiciiIiuii. 
Amea. 
Si  c*e»t  tt«ff  Martyre. 

f.  Facius  ea  ajica  mea  , 
ntotAiit'e , 

1^.  Tajrîa  fortitaJiuif  k 
htw  lôimici. 

A  Migoif.  Ant.  PoQs  cœ- 
h>niin  ,  exauili  ^ne  depre- 
fftntfcBl  et  de  tuà  inisericor» 
dlà  praeaiiineQ!ofn  ,  ni  gentat 
«gnostant  qui  ta  es  Deot  | 
•l  lloo  est  âtius  prêter  ta. 

OBAISON. 

SmaNKDR  qui ,  par  rotre 
MT^ee  nnu»  rendea  forla  dana 
i.-!  CaiLiease  mène  ;  faitea  que 
U  bic'uitcurcijae  S  ,  dont  noua 


Iionoroni  le  marljrrr,  noua 
obtienne  par  spb  priùrcs  la 
victoire  «i.r  no»  eunemia  , 
comme  eUn  l'a  olitpniic  «De- 
mémo  dfi  votro  miséricorde  t 
par  If.  S. 

Si  c«  n-eêt  f «  un*  Jlor- 
tjfrt. 

tiieant  «anâbalav  ; 

if.  hk  rià  lai  vivifica  n*. 

A  Mftgnif.  Ànt.  fiiulteai* 
cor  meum  in  Domîao  ,  et 
dilalaiuti  «aloa  metnn  ,  ^itia 
Uatata  Mim  in  Mlalari  loo. 

ôa&isoit. 

EctaiRKi,  6  Dieu  de  mi- 
aérieerde,  {et  etetora  de  voa 
fiddca  ,  et  acoordea-noua  , 
par  l«a  prièrca  «(  !«•  jnéritfef 
de  la  bieniteurauae  N.,  \i 
Krke  de  anôpriacr  iea  rkoaea 
à»  la  terre,  et  de  n'aimei 
que  lea  bieaa  eé)aieà  :  par 
N.  S.  J.-C. 

A  COHPLIESt. 

f'aauWM  (h  ta  fifirié 

Ant.  Gustjvit  ,  et  vi(Ii| 
quia  bnaa  e5t  rieijolialio 
éjtia ,  uoQ  ettingU4-tiir  io 
iiocte  liiccma  ejus.  Alle|.      , 

A  N:iDC  dimiltis.  Ant.  [a<- 
due  te  deroro  sempiu-rniç 
^loriie  ;  Dvus  cnim  osleiidet 
•jptendorera  saiixa  in  te.  AiU 

AUX  IL  VErBES. 

Ant.  In  ancillà  aaâ  adii» 
picrit  hominus  Diiaericer* 
di»m  auim.  Aiieluia. 

Ant.  Ëral  h««  in  oionibiM 


su 


POUR   LES  SAINTES  FEMMES. 


fRniosis9im.i  .  qiioniam  time- 
bat  Domioum  raldë,  nec  er«t 
qui  loqueretur  de  ilii  ter- 
bum  maluBi.   Alléluia. 

Ant.  Contiderarit  MmitM 
doBiAa  «u«  f  et  panem  otiou 
BOB  coBiedit.  Alléluia. 

ÂnU  Filioe  «ducarit,  hot< 
pttio  reeeptt ,  Saaetorina  |»e- 
des  IsTÎt  f  tribuUtiocem  pa- 
tiaatibiM  •ubminitttraTit , 
•mBe  opus  bonum  tubsecaU 
eet.    Ailelaia. 

ÀM'  Snrreieraiit  ftlii  «jùs, 
et  beatinimam  predicaT** 
runt  :  vir  ejus,  et  laudarit 
•nin.    Allelut». 

CAPITDLB.  1 .  Tim.y  S. 
Ln  feuMee  se  tauTeront 
p«r  les  eofasa  qu'ellee  net* 
tront  au  moude^  ai  ellea  per- 
•éTèrent  daea  la  foi,  dana  la 
charité,  dans  la  sainteté,  et 
dana  nne  rie  bien  réglée. 

IITBMB. 

0  jam  beata ,  que  auo 
Tandem  aoluta  Gwrpore, 
yinclif  perennioribua 
Cdî  Deo  conjungttiir. 

Pcn  ^uoa  gradua    eolum 
petit , 
llàc  tre  Tos  onnes  docet  , 
Juncta  jngali  vineulo , . 
fet  vos  soluta  con jugea. 

iNSiQNif   et  DOS  FaBiino^ 
Sti[ni  dccet  fesligia , 


Magnum  vel  ipsia  qum    fntt 
Virtulis  esemplum  vtrin. 

QuKis  arsitilla,  fac,  Deu. 
Flagremoa  et  nos   igniboa    . 
Eoque,  quo  te  ria  c*Ii,  \ 

Anore  fac  Bie&a  ta  coUl. 

JBtkbhb  tu  Verbi   Pnttt , 
Jlterni  Fili  par  Prtri , 
Et  par  utrique  Spfipitas  , 
Tibi ,  Deua  ,  ait  gloria. 

Amea. 

Si  e'atC  «ma  MatUfra. 

f  Yideant  i|ui  od«raBl 
me,  et  c^nfundantur , 

1^.  Qaoniam  tu  ,  Domina, 
adjuvisti  ne. 

À  Hagnif.  il  ni.  Confitcbof 
Bomini  tno  ,  Domine  ;  qno> 
niam  sdjulor  et  protedor 
faetua  es  mihi  ,  et  libcrlsli 
corpua  meum  à  pe^itiane. 
Alielnia. 

L'Orataon,  Seigneur  qni, 
aum  f .  Véfrtê.  p.  S6S. 

Si  ea  n*$tt  pas  mta  Mmiy. 

f.  Anima  mea  De»  Tival, 
ii.  Et  acmaB  oMum  m»> 

riet  ipsi 

À  Magnif.  ÀrU,  FortilmU 
et  deeor  indumeatum  cjn*  : 
date  ei  d%  fructu  manona 
suarum,  et  laudeat  eamia 
portia  opéra  ejas. 

VOraiêon  ,  Eclairei ,  I 
Di>|i ,  etc.,  ct-dnwiif,  «ms 
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IfESSB  VOTIVB  DU 

iiitkoTt. 
If  jjiDATiv  Bew    Buinblu 

\  ruit,  et  plaii  illia  «amaa  ad 

*  Baoducandam  ,  et  pasein 
-  eielî  dédit  eia,  pinen  Aag*- 
t  ianim  manducavit  home.  Al- 
'  leliaù.  P$.  Attendite ,  p*pa- 
:  U  Mena ,  legem  neam  ;    * 

incJnate  aarea  ▼eatram  ta 
vorba  oria  mei.  Gloria  Palri. 
MjmdaTtt. 

oiAisoir. 

SnaviVR  Jésaa  qvi ,  de- 
vant paaacr  de  m  noade  à 
votre  Père ,  avei  donné  à 
votre  Egliae  le  aacremeat  de 
votre  Corpa  et  de  votre  Sang , 
peur  être  en  môme  tempa  aa 
nourriture  et  aa  conaoUtion , 

•  faitea  qu'aprèa  voua  avoir 
adoré  aur  la  terre,  caché  aous 
les  eapècea  du  palnet  du  vin 
datte  le  mjetère  de  l'Eucha- 
rietie,  nous  mérltiona  de 
voua  coBteinplet  à  déeeuv^t 
daoa  la  gloire  eëlcate  :  veua 
qui  étant  Bien: 

Jjêdur»  da  /«  //.  EpUn  àe 
S,  Pcud  uuM  Cor. ,  ch.  6 
et  7. 

Mn  frèrae  ,  quelle  nnlen 
peaWil  y  avoir  entre  la  ju8~ 
tieeet  l'iniquité?  Quel  com- 
merça entre  la  lumière  et  lea 
ténèbrea  T  Que)  accord  entre 
Jéaus>Chr1st  et  BiMtalT  QueU 
le  aoaîélé  entie  le   fidèle  et 


SAINT  SACREMENT. 

Pinfidèlet  Qeel  rapport  en- 
tre le  temple  de  Oien  et  lee 
idoIeeT  Car  voua  étea  la 
temple  de  Dieu  vivant ,  ae- 
Ion  ce  que  Dieu  dit  )ni-mè^ 
me  :  J'Ikabilerai  ea  enx  et  je 
marcherai  an  milieu  d'evs  ;ie 
aérai  leur  Dieu,  et  ile  aoroct 
mon  peuple.  C'eat  pouK[itoi 
rotirei-Toua  d'avec  cea  gen»> 
là ,  dit  le  Seigneur ,  aéparex- 
voua  d'eax,  et  ne  touchei 
point  i  ee  qni  eat  impur;  et 
je  voua  enivrai.  Je  aérai  ve* 
tre  Père  ,  et  voue  eerea  met 
file  et  mea  fillee ,  dit  le  Sei-^ 
gnenr  tont-puiaeaat.  Ayant 
donc  race  de  tcllea  proraea* 
»t9f  mea  bien-«i»éa|  pnrî- 
fion^-nons  de  tout  ee  qui 
aeuille  le  cerpe  et  Peaprtt  , 

f»o«r  eonaemmer  l'oravre  de 
a     aanctifieatioa    dane     le 
crainte  de  Dieu. 

a&ADmn. 

Dominna  régit  me,  et  nihil 
mihi  décrit  t  in  loco  paacum 
ibi  me  collocavit.  f.  Super 
aquam  refectionia  educarit 
me  :  animam  meam  conver- 
tit. Alléluia,  allel. 

f.  Lauda ,  Jeruaaiem,  D<v 
minum';  lauda  Denm'tuam,. 
Sion  ;  quoniam  benedixit  fi- 
liia  tnia  in  te  >  et  adipe  fru- 
menti  aatiat  te.  Allel. 

ipr^a  la  Sntua^im» , 
au/iandWAIIelala,  on  di$ 
U  Trait  auiveiil  t 


066         M««B  \*onVB  DO 

Pana^cttU  MtuMvil    eos 

Dominus  ;  diriipil  peUam  , 
el  flurenmt'squsu.  El  eJuxit' 
piOpulum  suiim  in  oiuiUti<M 
DOt  et  e]ecto4  sues  in  Itetiw 
tîA  ;  ul  cu5(o«liaBl  Juttififie-» 
(ion es  ejus ,  cl  lcg«m  ejus 
rcquiraatt 

Dam   l4   t0*np9    Pateal^ 
mfr4»  le  f.  Lâitda ,  oh  dit  •. 

Allelnia  ,  alléluia. 
f.'   Epulemur   in    axjrmis 
•inccritatis   et  verîlatis.  Al. 

Suite  du  $(tint  Evangile  é0f^ 
Ion  S>  Jean  f  c\x,  6. 

Js»Oâdi««it««*  Juif*  i  J* 
«ait  le  paia  vivast  <|iii  siii» 
descendu  dû  ciel.  Sr  «{«ci- 
qu'un  hmds*  d»  c«   pain , 
il   vivra   éternellem^Dt ,  et 
le    pain    qv*  je   âonorrai , 
c'est  ma  Cbair  que  je  dois 
doQ^ot  pour  U  vie  du  mon» 
de.  Suv  e«ia  les  Juife  dispu- 
taient «ntre  eex  ,   diaant  t 
Comment  celui  »  oi  )>eut  ^  il 
Boai  donner  sa  Chair  à  man- 
ger f  Jésus  leur  dit  :  En  vé- 
rité y  en  vérité  ,    je  vous  le 
die    :  «i  vous  ne  mangez  la 
Chair  du  Fils  de  l'homme  , 
et  si  vous  nebavcx  son  S^ng, 
vous  n'aurez  point  la  vie  en 
vous.    Celui  qui   mange  ma 
Chair  et  hoitmon  Sang,  i  la 
vie  ét<Tnclle  ,  *!t   je  le  ros- 
«oscilerai  aa  dernier  jour. 


S.  Sacrement. 

OFFKHTOIBB. 

•Koniniu  purffabit  liii«s 
Levi,  et  erunt  offcrmip*  sa- 
rrificia  in  juslîtià  :  et  placi^ 
kit  IloAino  sacrînciam  Jv- 
rMalem ,' «îcvt  di<*s  seeaff  , 
olsiout  an«i  antiqui.  AlJel. 

SKCRSTK. 

OoK  votre  Esprit  ,  Sei- 
^iieufi  qui  sanctiiicresdees, 
purilie  ik»  c«rars;  .ifîn  qv'ra 
npua  approchant  du  sacre- 
m«n(  de  votre  amoar  ,  fit»»* 
soyons  nous-mêmes  embra- 
sés du  feu  sccré  de  votre 
eharité  .-  rotis  qui  ,  étati 
IHen ,  vive*  «t  rcgnei  a»cc 
Dieu  le  Père ,  en  l'unité  Jn 
Même  Saint-Esprit  ,  disi 
teuB  te»  siècles  def  sîâcles. 

La  Préf.    du  St^l^nvmo. 

ITie  est  panis  de  cœio  des- 
cendens ,  ut  »i  quis  ea  ipae 
manducavcrit ,  u«a  nerii- 
lur.  Alléluia. 

rotvooHiivmoif. 

Faitxs  ,  Seigneur ,  q«t 
par  le  mérite  du  Sacrifies 
auqncl  nous  venons  de  par- 
tieiper,  oi  que  «on*  avea  *r- 
donné  d'offrir  ea  neaseife 
de  vous ,  nous  «avom  à  j^ 
mais  vn  mhmn  UoWciiiB 
avec  vous  :  qui  vivci,   elfe 
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irtatem  «ncill»  su*  ;  occe 
ex  hoc  beaUm  mo  dirent 
omnec  Efoeratiopes.  i'«* 
Cantate  Domino  canticum 
Dovum  ;  *  qnia  mlrabili*  fe- 
cîl.  Gloria.  Respexit. 
OEAispx 

Daigvu,  Seijçncor,  «c- 
cordM-  à  1K»  «efrUcuTS  U 
n»9ié  de  l'im*  et  4»  c«»^; 
et  faites  ,  par  TiikeejBcssMOD 
ile  la  bieshcurciise  Marie 
toujours  vierge- f  ifu»  nous 
sojons  délivrés  tfc»  ■mss 
de  la  vie  présenter,  et  (|o« 
nous  joaissioQs  daas  Je  ciel 
de  la  félicité  iteFoelie. 

lActurt  de  rSfUri  ie  ••tiil 
Paul  tiux  Gdfof.,  cit.  4. 
Mbs  frères  ,  lorsque  nous 
étions  enfans,  nous  étions  as* 
Mijeltis  aux  premières    iit" 
•tractions  que  Dieu  a  don*- 
nées  «U  monde.  Mais  lors<|ue 
)«  temps  a  été  accompli,  Dieu 
•    envoyé    son   Fils     formé 
d'une  femme ,  et  assujetti  h 
la    loi  ,  pour    racheter  ceux 
qui  étaient  sous  la    loi  ,  et 
pour  nous  faire  recevoir  l'a- 
doption  des     enfàns.    Mais 
parce  que  vous  êtes  enfaos  « 
Dieuacotojé  dans  vos  coeurs 
l'esprit  (le  son  Fil»,  qui  »'»"• 
fait    criée      Mon  Perç.  piuo 
Yen.       •       . 


F£cit  «ibi  ma§|M  ^4é  f^ 
lens  est ,  et  sanctum  noncn 
ejus.  f.  Et  mserieordia  ejus 
k  prosenie  in  |)rogcntes  li- 
me ntibus  cam. 

Alléluia  ,  aîlel.  j.  Bene- 
dicta  tu  inter  muliercs,  et  h**  - 
ned ictus  fractos  ve&tris  toi. 

In  me  sneilU  sttl  adimpl«> 
rit  Deminus  nisericordian 
suam,  quam  promisit  domui 
laraél.  Et  {nterfecit  in  manu 
me*  hostem  populi  sai. 

Suite   ^u  »aint  Evangilt  «^  s 
.   Ion  S'huCf  cb. Il* 
Lorsqu'il  disait  «es  cbo- 
ses  f  une  femme  élevant  •• 
voie  du  milieu  du   peuple, 
fui  dit   :  lleureut  !•  ventre 
qui  vous  a  porté  et  lei  na- 
melles  t|ue  vous  a«ei  sucéts. 
Jésus    lui"  dit  :  Mais  plnt4l 
heurt'ux  sont  ceux  qui  éceu-  - 
tent  la  parole  de  Dteu  et  qui 
la  pratiquent. 

orrcRToiBS. 

Filiae  Tjri  in  «luneTil^iiu, 
Tulium  tuuB  éepreeabuMur 
omncs  divilesfl«bi«« 
SSCIÎTI* 

F*iTF.s,     Sfiitoeuf,    ♦ar 


rS 


TOtrc  miséricorde  et  wnr  I*»»» 
lercession  de  la  bienneureti— 
M>  Maria    loujours    vWrf»  , 


W8         LES  vépBES  DB  LA  STB  VIERGE 

qOf 'éHte  oblation  nous  ler- 
▼•  pour  obtenir  la  ^  paàx  en 
cett*  Tie  et  la  gloire  éter- 
aelleen  l'aalre  j  jpar  N.  S. 

Préfktt  d»  U  Stt  yiérgt. 


COWHOXIOJT. 


'Qui  creavit  ne  ,  reqaievit 
in  tabernaculo  meo. 


POSTCOMVUKIOH. 

SkiftHxmiy  qvi  Bovs  tfrct 
donné  dans  ce  Sacrement  I« 
gage  in  saint  éternel,  accof- 
dex-nous  ton  jonrs  votre  pr»* 
tection  par  rinterceesion  de 
ia  bienheureuse  Vierge  Ha-  ^ 
rie ,  en  mémoire  de  laquelle 
nous  ayons  offert  ce  Sacrifies 
i  votre   soureraine  Majesté, 


LES  TÊPRES  DE  LÀ  SAINTE  VIERGE. 


P«.  Dixit,  etc.,  p!  437, 
V$.    Laudate  ,  j>ucri ,  etc. 
p.  UO. 
Pi.  LoXatus  sum.   etc.  f 

p.  m. 

Pi.  Nisi  t)om!nus  ,  etc. , 
p.  168. 

Pi.  Landa  ,  Jésnsalem  , 
etc*  »  p.  ;M9. 

int'.  In  me^ancilU  suà 
adimpievit  Dominns  miseri« 
cordian  anam,  quam  promi- 
aitd^mwi  Israël. 

«âMtiflv.  Beeli.  ^91. 

CSLUT  qui  m'a  créée  s*est 
reposé  dans  mon  tabernacle, 
et  fi  m'a  dit  :  Habite*  dans 
Jaeob  ;  qu'Israël  soit  votre 
héritage  ;  et  pr&nei  racine 
dans  mes  élus.  J'ai  été  ainsi 
affermie  dans  Sio». 

HTlIMI. 

AvK  f  maris  stella  » 
I>ei  Mater  aima  ,  * 

Atqnto  semper  Yirfo. 
Fclii  nslt  porta. 

SttSBN»  iUnd  Ave 
fiafcsteiia  or« , 


Fumin  net  in  paee  « 
Mutant  &tm  nom  en. 

SoLTK  rincla  rets  ^ 
Profar  limen  eaeeis  , 
Mala  Bostra  pelle , 
Bona  oaneta  poste. 

MoMSTRA  te  esse  Malrtm; 
Sumat  per  te  prcees , 
Qui  pro  Bobis  natus 
Tttlit  esse  tnas. 

Vitso  singttlaris  , 
Inter  ontnes  mitis , 
Kas  eulpis  solutés  , 
Mites  fae  et  castos. 

YiTAit  prassta  pnram  , 
fter  para  tutum  ; 
Ut ,  ridentes  Jssam  , 
Semper  collateaor. 

SiT  laua  Dec  Patrî  , 
Summo  Chrlsto  dscus, 
Spiritui  Sancto; 
Tribus  bonor  unos'. 

Amen. 

f.  Anima  mea  cxultakit  IB 
Domino  : 

1^.    Et  deleetabilur  super 
aalntari  sue. 

À  MaKiiifteat.  ^nl.  Beatam 
me  dieeni  oainss  |SBsrali*> 


LES  VÂpBBi  DBt  XOJtSS. 


«o;  <|uîa  feeU  mihi  magna 
tpù  potena  rat  ,  el  aanctun 
••mefi  ejoi. 

SctcNxoi  »  Dieu  de  bonté, 
répandex  votre  grâce  dana 
iibs  cman,  et  accordea-noua. 


par  l'interceaaioB  d«  U  Im« 
heurevaa  Vierge  llarie,  mèr« 
de  Dieu ,  le  don  de  ckatteté , 
pour  puriiïer  noa  corpe  ;  a^ 
eordei-Doua  Phnttililé  et  1« 
charité  povr  wnctifier  nM 
àmee  i  par  le  mène  J.'4U 
N.  S. 


LES  VftPBËS  BES  MORTS. 


Â  /«  /Cl»  d*t  Pêaunu9  ^  du 
CanlifM  Magnificat  «  •«  litu 
daOlorfaPatri  on  dil  : 

Requiem  cternamiloDa  eie, 
D»nUi6^  :  *  Et  lus  pcrpeloa 
Inotat  eia. 

Pa,  Dilefi,elc.,p.46t. 

ÂtU.  0  Domine ,  libenatni» 
muÊk  meam. 

P;  Ad  DominsB  ,  «te.  , 
p.  I«. 

Ànt,'Bmx  mihi, quia  iaeeta* 
tu»  meua  proloagataa  eet  I 

Pê.  LeTavi  eculoe  meoe  , 
p.l«1. 

Ant»  Àazilium  meam  k 
Domino  ,  qui  fecit  cmlum  et 
terram. 

P$.  De  profvndie  cUmavi 
ad  te,  p.  «8. 

Ant.  Si  ioiquitatea  obser- 
Taverie  ,  Domine  :  Domine  , 
qnia  ■oatinebitt 

P«.  CooGlebor...  quoniam, 
f.  ITO. 

Ant.  Opéra  maouum  tna- 
mm,  Domine,  ne  deapiclaa. 

A  Ha^nif.  Ànt.  Omne  quod 
dat  mibi  Pater,  ad  m«  veniet  ; 
«t  etim  qni  Tenit  ad  me,  non 
«jieiem  tbaàa. 


Pater  noater.  f.  Et  ne  noe 
iadacae.  if,  Sed  libéra  noa. 

^.  l0  memorià  mtcrnA 
emmt  jueti  :  i||.  Ab  auditione 
malAnoa  timebnnt. 

f.  A  porta  inferi.iif.  Erne, 
Domine,  animaa  eorum. 

fé  Credo  tîdere  boBa  Do- 
mini  y  if.  la  terri  titreD- 
tinm. 

f.  Reqnieaeant   in   pace. 

il   Amen. 

T.  Domine,  exaudi ,  etc. 

Dominua  robiacum ,  etc. 

Pour  uH  dé^mt. 

SBiflSKOR  ,  prètei  l'oreille 
aux  prièrea  par  leaquellet 
noua  coDJiirona  humblement 
votre  miaérlcorde  de  placer 
dana  le  lieu  de  la  paix  et  delà 
lumière, l'âme  de  votre  aervi* 
teur  V.  que  voua  avei  fait  aor^ 
tir  de  ce  monde,  et  d'ordon- 
ner qu'elle  aoit  aaaociée  I  la 
gloire  de  vos  Sainte. 
Pour  tm«  défui^ê. 

SkiBNBUB  infiniment  boa  , 
nous  vous  atippliona  d'avoir 
pitié  de  l'âme  de  voire  a«r> 
vante   N.  et   de  lui  donper 


fiTO'-  HtiSSB  POUR 

pfrt  tfu  *iâT(tt  étemel  ,  apn^s 
l'îifolr  ddlivTée  de  la  corryp- 
ti«tt  de  cette  y\e  mortelle. 

Pour  un  Prêtre. 

.0  Dûtt  ,  qtii  «▼•»  ^ov^ 
votV«  |or««Uiir  ff.  k\à  digni- 
té de  Pr6tre,  en  lui  donnant 
part  au  Sacerdoce  des  Apà- 
trèB^fàitea  aussi  qu'îT  soit  éter^ 
nellement  uni  à  leur  sainto 
société. 

Pour  lié  Bivnfaitturi. 

0  Dien,  <|ui  pardoniyK  a«s 

Îiécheurs  et  <}ai  aimei  le  M-^  ■ 
ut  des  Lommes  ,  nous  sup- 
plions votre  miséricordo,  psr 
l'intercession  de  la  bienlMU- 
reiioB  Varie  toujours  vi<»'g«, 
et  de  tous  vos  saints,  de  faire 
arriver  k  la  béatitude  éternelle 
nos  frères,  nos  parens  «t  nos 
bienfaiteurs  qui  soztt  sortis  de 
ce  nonde^ 

Pour  lotis  ^f  s  MorU^ 

0  Dieu,  qui  êtes  leCrésteur 


LKS  MORTt. 

c'  T^  n^dempteur  de  lou«^  les 
fidèles,  accordes  aux  imes  de 
]rog  «crriteurs  et  de  *os  ser- 
vantes la  rémÎMrinD  d«  toni 
leurs  péchés  :  sfio  qu'c!ic«  «K* 
tiennent  par  les  trés-hunbJea 
prières  de  votre  Eglise  ,  te 
pardon  qu'elles  ont  toujonrs 
attenda  di>vlt»miiéricorde  r 
vous  qui  vivM  et  régnes 
dans  Tes  siècles  des  siècl**. 
if.  Amm* 

JSn  partieu/ter^our  tu»  Pnt 
el  1IIM  jl«re. 

•O  IHmi  f  ^m  Boa«  «vet 
Commandé  d  honorer  notre 
|>ére  et  Boirs  Mère ,  «rcv  pi- 
tié ,  per  voire  bonté  ,  des 
Ames  de  mon  père  et  de  m» 
mèref  p«rd«mi«t^  lenr  leurs 
Ipéchés  ,  et  faites  que  je  ks 
Tftie  nn  jour  dene  le  eéjoer 
4e  Is  flotre  éieradle   :  p«v 


MESSE  POUR  LES  MORTS. 

Pour  h  jour  dt  la  mort  tt  dt  Pénêêrrtmnti  «Tsin  Uf^ua. 

RxQViBil  dabo  tibi  ,  dicit 
Dominus  :  invenisti  eaim 
graliam  coram  me,  et  taipsum 
novi  ex  nomine  :  ego  osten-» 
dun  emne  bonum  tibi.Pa.  In 
le  ,  Domine  ,  specavi,  non 
eonfundar  in  sternum  *  In 
juititii  tiil  libéra  me,  et  eripe 
me.  Requiem  «ternam  den^ 
eis,  Domine,  "  et  lux  perpé- 
tua luceai  eis.  Requiebi  da- 
be  tibi. 


Pour  «m  éffuM, 
SiiONiun ,  prêtes  l'oreille 
aux  prières  par  leequellte 
BOUS  conjurons  humblemaet 
votre  miséricorde  de  piaesr 
dan^  le  Heu  de  Is  pais  el  im 
la  lumière,  l'Ime de  veinei^ 
vitenr  N.  que  vous  avrs  fait 
sortir  de  ce  monde  ,  et  d'or- 
donner qu'aile  soit  associre* 
la  gloire  de  tos  Saints  ;  par 
N   S.  J-C. 


SncNKDR  iufinicieai  bon  , 
vous  TOUS  luppiiou*  (l'aToir 
pitié  de  l'Ama  da  Tolro  ser- 
Ttrtte  N.  et  d«  loi  donner 
v«rt  au  s«Ittt  éterne!  ,  après 
l'avoir  déIiTr<«deU  corrup» 
tion  de  cette  vie  mortetle  : 
nous  Tone  ea  iupplioa*  par 

lacturi  dé  la  t.  Vpltre  iê  S. 
Paul  aux  Thetiai.,  ch.  4. 

Nouf  ne  tooIoqs  p«a,  aaea 
{frères ,  que  tau»  ignoriet  ce 
qui  regarde  Ice  morU;  »Gn 
que  vous  ne  vous   abandoD- 
nies  point  à  la  tristcese  cem- 
roe  les ,  autrea   hoamea  qui 
n*ont  ptiot  4'eaf  éraoce.  Ea 
effet  y  si    noua   crojona  que 
Jésuaeat  mort  et  est  ressus- 
cité ,     aoas    devons    croirfi 
aaesî  qne  Dîev  anènera  «vcc 
Jéeat  ee«z  qdi  seront  nnrts 
eB  lui.  Aasei  nous  voue  dé- 
c)an>aa,  cornaa  l'ajant  ap* 
prié  4«  Seigtenr,  qae   nous 
qui  aonmee  ea  vie  ,  et  qui 
«•aiaiee  réaervés  jusqu'à  son 
aréaemant,  aon»  ne  prévten* 
drona  point  ceus    qui   seul 
Biens.  Car  d4a  qae  le  eigâal 
a«va  été  doBBé  par  la  vois  de 
Ta  relia  nge  et  par    la  troia^ 
nette  de  Dieu  ,  Ja  Seigneur 
luUeième  descendra  du  ciel , 
et  ceux  qui  seront  morts  en 
Jésus  -  CÎirist  ressusciteront 
les  premifrs  :  ensoil*  nous 
autres,  qui  sommes  en  vie, et 
qui  serons  demeurés  jusqu'a- 
lors ,  nous    serons    enlevés 


14»  uoicn,  $71. 

avec  eux  sur  les  aaéeaypvut 
aller  dans  les  airs  au-<{evani 
de  Jésus-Cltrist,ct  ainsi  neua 
serons  éternel  lemenl  avec  la> 
Seigneur.  Conaoloi  -  voaa 
donc  les  uua  iaa  aalces  p«v 
ces  vérités. 


i,aed 


Ctpeeto,  Domine,  doaM  rt. 
niât  immutatio  meaïvtkabit 
me  ,  et  ego  respondebo  tibi  :' 
operi  maaunai  taarnm  po^i^ 
ges  déliera  n.  f^  Ta  qnidenr 
gressosmsos  diwei 
paice  peco^is  assis. 

vaarr. 

Non  iatret  in  judicîum  enm 
serve  tuo,  Domine  :  quia  non 
justificabitur  in  '  conspectn 
tuo  omais  viveas.  Expandi 
maaus  nsas  ad  te  ;  aniina 
raea  aicut terra sinéaquA  tdbi. 
Aaditam  fao  mihi  maaè  mi^ 
aerieerdîanakttam ,  quia  in  te 
aperavi.  Spiritwa  luas  bean* 
deduceiiae  in  terrais  rectasa^ 
propter  asmen  taaai  Deaai» 
ne,  vivificabis aie  ia  aiqa^lfS 
tuA. 

La  Proitf  Dics  ira,  p,  83S. 

Suite  du  aatnt    BvangiU  4«- 
ton  S.  Jean,  ch.  11. 

HiaTBi  dit  k  Jésus  :  Sei- 
gneur ,  si  voua  eussiea  été 
ici ,  mon  frère  ne  serait  pas 
mort  ;  mais  je  aaia  que  pré* 
aentement  même  Dieu  vous, 
arcordera  tout  ée  que  voua 
loi  demanderea.  Jésus  lui. 
répondit  :  Votre  frère  res- 
suscitera Uârtbe  lui  dit  ■  Je 


^nt 
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«lis  iiu*!!  reMutcitera  «n  la 
rétttcrectioa  du  'dernier  joar. 
Jérat  Itti  répartit  :  Je  suis  la 
résurrection  et  la  vie  :  celui 
<|«i croit  en  moi,  vivra  qaand 
mtaie  il  aérait  mort,  el  qui- 
eonque  vit  et  croit  en  met 
■•  mourra  jamais.  Cro)ez- 
▼ouscela?  Elle  lui  répondit  : 
Qui,  Seigneur,  je  crois  que 
TOUS  êtes  le  Christ,  le  Fils 
du  Dieu  TiTant.qui  êtes  venu 
d«Bs  le  monde. 

orftttoMi. 
Qui  Terbutt  meum  audit,  et 
crédit  ei  qui  misit  me,  habet 
ritam  uternam  ;  et  in  judi- 
eium  non  renit,  sed  transit  à 
morte  in  ritam. 

Pour  %m  défunt. 
Novi  TOUS  supplions^  Sei- 

Kenr,  de  rendre  profiuble  à 
aw  de  Totre  serTiteur  N. 
l'eUfrande  de  cette  Hostie  k 
l'immelati^ade  laquelle  toqs 
STM  accordé  le  pardon  des 
péekés  de  tous  les  hommes  : 
pirlemémeJ.-€. 

SieUBTI. 

Ptmr  utu  iéfunU, 

BaittirBi ,  Seigneur,  pnri<- 
ierde  toutes  ses  fautes ,  rAme 
de  Totrê  serTsute  N.  par  le 
mérite  de  ce  Sacrifice,  sans 
leoue!  personne  n'a  jamais 
été  délÎTré  du  péché  ;  et  qae 
ces  deroîrs  de  religion,  pro- 

f>res  à  apaiser  Totre  colère  , 
ui  fassent  obtenir  la  miaéri- 
wnlo  éternelle  :  par  le  mAme 
ifC  ».  ». 


JW/Sust  das  Morts. 

eomtinriov. 

Beat!  moctui  qui  ia  ]>«mi- 
no  moriuntur ,  amodo  al  r»- 
quiescant  à  laboribus  nuis, 
opéra  enim  iUoraaseqauBtur 

illos. 

rosTcomoMioa. 
Vowr  un  défimi» 

Faitbs  sentir,  A  moa  Dicn  t 
à  l'âme  de  Totre  serTÎtear  S. 
les  effets  de  cette  miséricor- 
de que  BOUS  sTona  implorée 
pour  elle;  et  daines,  par 
votre  bonté  iafiaie  l'unir  éier 
nellement  à  celui  qui  a  lait 
l'objet  de  sa  foi  et  de  non  es- 
pérance :  nous  Tona  an  ai^ 
pitons  par  le  mém*  J.-CU 
Pour  «ne  dtf/Unie, 

Faitis  jouir  de  la  lumière 
éternelle,  Seigneur,  rftaa  de 
Totre  si-rranta  If.  à  qui  Toa» 
ares  accordé  pendant  aa  TÎa 
mortelle  le  gage  ai  la  aacfu 
ment  de  Totre  miaérioNda  : 
par  M.  S.  J.'-C 

ilu  it#tt  d'Ita  ,  Uiaaa  asi. 
on  dit  r'Reqaiaacaat  ia  paca. 
tj.  Amen. 

Àprië  la  ifesat,  ai  Fvm  |b« 
PabêotOtf  on  thênU  U  ftéfotm 
omomni  : 

7. 1.ibera  me,  Domine,  %\ 
ita  qui  oderunt  me;  non  ab* 
sorbeat  me  profunJum,  neque 
urgeat  super  me  pnteua  er 
sunpi.  Esaudi  me ,  qaoaiaai 
benigna  est  mtsericordia  laa  : 
lnt>niiesnimr  m««,  et  libéra 
esm.  ^.  Domine  Deas,  Sr 


POa»  LBt  AICiriVBR94lKBS 


ft7S 


lornM.  mIm  ptiu  ••  : 

«■t  BaiMricor^MlaA  i  Uto»U« 
mm ,  et  libéra  etn.  f. 
mel  f  Domise ,  FiH 
D«vid  I  Domine,  adjura  me  : 
B*aigM  est  miaerieordia  tua  ' 


Mil 


Intende  anima  mea,  et  libéra 
•am.  f.  Propotuit  te  Deiw 
propitiationem  per  fideio 
propter  remiaaionem  delîel^ 
rum  :  Intende  animm  mea,  et 
libéra  eam. 


POUR  LES  ANNIVERSAIRES. 


HbOOTU  tibi  dabitDonttttta 
•emper,  et  ii&pl<  bit  aplendo- 
rib<M  animam  taam,  et  oasa 
tua  liberabit.  Pa.  Quemad- 
modam  deaiderai  cerma  ad 
fontes  aquiram  ;  *  ita  deeid^ 
rat  anima  mea  ad  te ,  Deue. 
Ilequiem  aternam  dana  eis  , 
Domine ,  et  lux  perpetaa  Iii- 
ceat  aie*  Reqniem. 

^  Sbmboi  ,  IMe«  de  misé- 
ricorde, aeeordei  i  l'ima 
da  votre  serviteur  N  (  o«  da 
Totra  eervente  H»)  dast  aavs 
céUbrons  l'anniversaire  ,  la 
liau  dn  rafralcbiasement,  dn 
beahaar  et  dn  repos ,  de  la 
Iniftière  at  de  la  gloire  i  par 
If.  S.  J-^  votre  Fils. 

Pour  In  SiênfaittuTê, 

0  Dian  ^qni  pardonnez  ans 

fiéebeitrs  et  qui  aimei  le  sa- 
at  des  bommes  I  nons  sup- 
plions votre  miséricorde , 
Cr  Piatercessian  de  la  bien- 
ursHsa  llana  tonjonra  vieiw 
ge  ,  et  de  tous  vos  Saints , 
de  laira  arriver  à  la  béatitn» 
de  éiernelle  nos  frères  ,  nos' 
palans  et  nos  bienfaiteurs  , 
liai  aant  sortit  du  monda. 


Pour  loua  hê  Mort», 

O  Dieu  ,  qui  «las  le  Grda*^ 
leur  al  la  BMamplanr  4a 
loua  laa  idèlas,  acoerdai  aux 
Ames  de  vos  serviteurs  et 
de  vos  servantes  la  rdmiaaioa 
de  tous  leurs  pécbés  ;  sfta 
qu'elles  obtiennent  ,  par  lea 
très-bumbles  prieras  de  va- 
tre  Eglise  ,  le  pardon  qn'allea 
ont  toujours  attendu  de  vô- 
tre miséricorde  :  vous  qui  , 
étant  Dieu ,  vives  et  régnes. 

VBpitra  d»  Im  Ut—fré^ 
•Utntê  p.  571. 

aaADDsi. 

Qna  aet  axpectatio  mea  f 
llonna  Dominua  f  Et  sub. 
atsntit  mea  ,  apud  te  est.  Ab 
omnibus  iniquitatibus  mcia 
eroa  me.  ^.  Âmove  A  ma  pla> 
gas  tdas  :  k  fortitndiue  me- 
nas tua  ego  defeci. 

TUAIT. 

Clamavi  de  tribufationa 
mai  ad  Dominum  t  de  ven- 
tre inferi  ctamavi.  Projecisti 
me  in  profundum  :  amnes 
gurgîles  tui  et  fluctue  tui 
super  me  transieruat.  Te- 
rumtamea      rursus     videfau 
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teinpium  Mnctum  tnum  ,  et 
sitblevaliis  do  corrupliotie 
fit4m  moam  ,  Domine  Deus 
mieas  Tenlatadet  oratio  mea, 
•d   templum    lanctum  taam. 

La  Pro»-  ,  Diet  ira  ,  ai 
•n  la  dit, 

VEvangiU    d»   la    ifraaa 
fritédtrUt  f.  WA» 
orriKTOiRi. 

Iltec  en  roIunUi  Tatrifl 
mht  qui  miftit  m*,  ul  6ifl>ia 
<|tti  vtdil  FiKam  ef  crtdit  m 
curi,  hai>«iil  Titan  «t«niM»i 
•C  «go  resttscitabo  «um  ia 
AOttètitto  tli«. 

sbcrbTb. 
.  EcouTBS  favorablemeot  » 
^igii«ur  ,  Ie«  prières  quj 
aoua  voua  «dresaona  pour 
i'ive  d«  votre  servîteiir  N. 
ou  de  T4)tra  fervaata  N., 
dans  G«  jour  de  l'annivorfaire 
de  «on  décèe  :  nous  ▼eus 
offrons  poar  elle  ce  Saeri' 
|ee  de  lootnees  ,  afin  qu'il 
tons  plaise  l'admettre  sveç 
Tos  SaÎDts  à  la  joufsaanre 
de  l*éteroeIle  f6Héité   :  par 

Pour  /«•  Bfvn^tlatirt. 

0  Dien  dont  la  misérîiior- 
de  est  iaGniOi  ëcoatci  favo- 
fablement  les  prières  que 
nous  TOUS  adressoas  avec  les 
sentimeas  d'une  profoude 
humilité,  et  accordes,  par 
la  vertu  de  ce  Sacrement  de 
oolre  salut ,  \»  rémission  de 
(vus  *euri  pécjîés  a'U  âmes 
do  tins  frircs  ,'  d«no5  inrtus 


VBS  IfOUTt. 

et  de  nés  bienfaiteurs  ,  i  f«é 
vous  avet  fait  la  ^kta  ém 
confesser  «olMttom. 

Pour  iou%  hê  Sbrfe. 

BsGAKdss  avec  boaté.  Sei- 
gneur, ces  bosties  que  noaa 
vous  offrons  pour  tes  lassa 
de  vos  scrviieors  et  ém  **« 
servantes  ;  et  après  laar 
avoir  accordé  la  gràos  de 
faire  profession  de  la  foi 
chrétienne,  daignea  aassi 
leur  en  donner  la  récompes* 
se  ;  par  N .  S.  SMl. 

Fréfact  diH    Herts. 

coaamfiov. 

9çio  qufrd  Eedemptor  bmos 
ririt ,  et  In  noviaaimo  die  de 
terra  surredarus  aum  :  et 
M  cazu^  meà^  videbo  Deuaa 
■MHin  ;  repasita  est  b«c  apes 
BM4  in  siau  meo. 


FiiTBS  ,  Sei^eer ,  qoe 
rime  de  votre  servifevr  If. 
ou  de  votre  servanle  H. , 
dont  nous  céfébrotis  rsflit- 
versaire  ,  soil  purifiée  p«r  tk 
verte  de  ce  Sscrifief;  et 
qu'elle  obtienne  de  volta  ■»- 
aéricorde  le  pardvn  fie  sss 
faute*  et  le  bonbeur  éternel  > 
par  M.  S.  i.-C< 

Pour  Uê 


Faites  <  aft  v«ne  plaH, 
Diea  tout-pii lisant  et  niie^ 
ricordieux  ,  que  les  lacs  de 
uos  frères  ,  de  nos  psreas  M 
lie  nos  btenfaitenrs,  jtoerles- 
UticMsj  notti  avons     "^ 


POUR   LES  MESSES  QUOTIDIENNES. 


«Acrificc  dft  louJkPgM  A  welr» 
divine  Uajevti  ,  toicot  pu- 
ritiéos  (le  tous  leur*  péchés  , 
^ar  U  vertu  de  ce  même  S<i* 
^rilîre  ,  et  qu*elles  reçoÎTeot 
dft  ▼otre  \>oùié  infinie  le 
t>ou!;eur  d»  U  lumière  éter- 
nelle. 

Pour  êov  Uè  Morts, 

QoK  tee  humbles   prières 
<lfii»  nous   TOUS   «dressons  I 
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Seigneur  ,  peur  les  èmes  ■év 
To»  ser*ilettrs  et  de  foeeei^ 
vantée  leur  devietineaC  nti* 
Lee  ;  «fin  qne  vone  les  ièg»* 
gies  4»  Wne  les  liens  dclenv 
p4chin ,  et  qne  tous  les  fan* 
sÏM  }4NÙr  dît  iiruit  4»  vote* 
rédemptieA  t  ?Mt  qui  étant 
Dieu  ,  virei. 

Âpréê  la  ICtSM  ,  ««'  Pon 
fait  Pahioutt ,  on  tkantf  l^ 
^.  Libéra. 


V0\J1X  LES  MESSES  QUOTÏDIE^■NES. 


IvuMPiTliURT  a^um  su- 
per caput  meum  :  inrocari 
nonen  tnum  ,  Domine  ,  de 
tmeu  nnTissirao  ;  tocem  meam 
avdistt ,  ne  alertas  aurem 
tuam  à  singiiitu  meo ,  et  cla- 
aoribns.  Pi.  De  profundis 
elnma? i  "ad  te  ,  Domine  :  Do- 
mine ,  exaudi  TOcem  meam. 
Requiem  «ternam  dona  eis  , 
Domime  ,  et  lut  perpétua  li^ 
«Mt  eùi  ;  InuadaTecuttt. 

oftatfoir. 

Pour  un  Difunt. 

&»QM%CM. ,  prèles  J'erailU 
aux  prières  qrf  »ous  ««ne 
adressolis  p«ttr  conjuiei 
humblement  votre  miséricor- 
de de  plact^  dans  ,1e  lien  de 
la  paix  et  de  1^  lumière  ,  Tà- 
ine  dé  Yotre  «erviteur  01., 
que  TOUS  aves  ûiit  s«rtir  4e 
ce  monde,  et  d'ecdeiiner 
qu'elle  soit  asaociée  à  !• 
Kloire^le  to«  Saints  :  par  N 


Pour  un»  D4funto>  > 
SsiOJiBVA  infittiment  be«  « 
nous  TOUS  euppliene  d'areÀnb 
pitié  de  l'Ame  de  votre  ser- 
Tante  N.,  afin  que,  déliTi^ée 
de  la  corruption  de  la  fie 
présente,  elle  participe  au 
salut  éternel  :  par  nette  Sei- 
gneur Jéaus-Ckrist  ,  qui  étant 
Dieu. 

P'àvr   tou$  'les  JBun/âtt^ur*. 

0  DieU|  qui  pardonnes  ans 
pécheurs  ,  et  qui  aiaex  in 
sajut  des  hommes,  noue  sup- 
plions Totre  miséricorde,  par. 
i'Mtereesfion  de  la  biet>h«u- 
reuse  Marie  toujours  vierge^ 
et  de  tous  tos  Saints. ,  dm 
faire  arriTcr  à  la  béatitude 
éternelle  ton  frères  ,  nos 
parens  et  ttos  jbitnfaitenra  , 
qui  aont  sortis  de  co  mon^. 

Pomr  touê  /«f  Morte. 

0  Dien  .  qui  êtes  le  Créa- 
teur it )«  uâ<!em(>te!ir «le tous 
hk     fiji'lci  ,     ■ccurdaz     «ui 


STS  POUR  LES  MESSES  QUOTIDIENICES. 

ànet  de  to«  serviteurs  et  de  i  gaudium  ,  ut    virentcs    f«». 

deinas  aoinen  tuun,  Donia* 
Pour  un  Difuni- 

SBCRKTB. 

AccoBDxz  k  nos  prièrr* , 
Setgoeur,  que  l'ofTraBiie  d» 
cette  Hostie  ,  doDl  l'imBola- 
tion  •  procuré  à  tons  U$_ 
hommes  le  pardon  do  leurs 
péché*  ,  «oit  profiuble  à  Vb- 
me  de  Totr»  serrîtoiir  N 
nous  TOUS  en  suppliou  pn 
le  même  J.-C.  N  S. 
Pour  une  Défunte. 

Daicnu  ,  Seigneur ,  pw>. 
fier  de  teutes  ses  fautes  V^ 
me  de  votre  serranta  Jf  nu 
ie  mérite  de  ce  Sacrifice  »!«« 
lequel  personne  n'a  jaaiab 
été  délivré  du  péché  ;  et  qua 
ces  devoirs  de  religion  pn>. 
près  à  apaiser  votre  colêra 
lui  fassent  obienir  la  misé>! 
ricorde  éternelle  ;  par  ta 
même  J.-C.  N.  S. 

Pmtr  /es  BÙHfu'Uum, 
O  Diau  ,  doai  U  mnéri- 
corde  est  infinie,  éceatos 
favorablement  les  priâtes  que 
nous  vous  adressons  avec  le* 
sentiuens  ii*tiBe  profonde  bs- 


-servantes  la  rémission 
<i«  taus  leurs  péchés  ,  afin 
qa^ellc*  obtiennent,  par  les 
trés-hiHB.bles  prières  de  to- 
Ire  Eglise  ,  le  pardon  «u'el» 
les  ont  toujours  attendu  de 
votre  miséricorde  :  voua  qui 
vives  et  régnas  avec  Dieu  le 
Père. 

L*ÉfHtr0  comme  ei-devant 
p.  S7I« 

CRADUBL. 

Si  amfcttiavero  in  medio 
ombra  mortis  ,  non  tiracbo 
BBala  ,  quoniam  tu  mecam 
es,  Domine,  f,  Virga  tua 
et  iMCulus  tuas  ipsa  me  con- 
•oiata  sunt. 


et 


«AIT. 

Dominas  ,  petra  mea  , 
robur  meum ,  et  Salvator 
meus.  Fanes  inferni  circum- 
dederunt  me  s  prsvenerunt 
me  laquei  mortis.  In  iribu- 
latione  meA  invocabo  Domi- 
num,  et  ad  Deom  meum  cla» 
Babo ,  et  exaadiet  de  tem- 
ple sue  voeem  meam  et  cla- 
Bor  eieas  veniet  ad  auras 
ejatf. 

U  ProM,  Dies  îr«.ete..n3t 
VEmantiHt  comme  ti-de- 
•ant,  p.  571. 

OrrBSTOlBB. 

Domine  ret  ,  Dans  Ibrs- 
<»•»  »  miserere  popuN  ;  ne 
«cspicias  partem  tuam  quam 
r«dc»..ti  tihi  ,  et  propVu, 
•««»  «orn  Cl  fanieulo  tuo  : 
••«'•»it  l«Mnm  nostram  in 


dec( 


milité  ,  et  accordai , 
▼erta  de  ce  Sacrement  de  co- 
tre salut ,  la  rémission  dt 
tons  leurs  péehéa  ans  ftaNa 
denoa  frères  ,  de  net  paian» 
al  de  nés  bienfaitenrs  ,  à  am 
voua  aves  fait  la  grAee  é» 
eonfeaaer  votre  nom. 

roMv  tout  lu  ttmtê, 

Rmaid»  svea  beiMt^M. 


AUTRB  iresst;  quotidien nb. 


,  cet  hocties  qae  nous 

■liroiMi  pour  les  ânes 

■le  ▼<■•  serviteon   et  de  tfw . 

•erTantes ,  etaprèalear  avoir 

accordé    U  grâce    de  f»ire 

profession  de  U  foi  cbrétim^ 

oe  ,  daignei   auaei    leur  en 

donner   la  rfeompenae  :  par 

J  ^.  N.  S. 

Préfacé  dn  MorU. 

coaaimiOH. 

Coarerte  ,  anima  mea ,  in 
requiem  tnani  :  quia  Domi- 
nun  benefeeit  tibi  t  j»laeel»o 
Domino  in  Mfione  viToru». 

Pour  «m    Défimt. 

rotTcovmmioir 

Fait»    «entir ,    é 


mon 


Dieu  !  k  l'Ine  de  votre  «er- 
vitevr  N.  les  effets  de  cette 
nainiricorde  qne  nous  avons 
implorée  pour  elle  ;  et  dai- 
gnes ,  par  totre  honli  infinie 
l'onir  étsmellement  i  celui 
qui  a  lait  l'objet  de  sa  foi 
et  de  son  espérance  :  nous 
voBS  en  supplions  per  J.-4I. 
ff .  S. 

Pour  MIS  IMj|Wnlf . 

Paitbs  jouir  de  la  lumière 

étcrncllo,   Seigneur  ,   l'ime 

de  voire  servante   tf.^  à  qui 

TOUS'  avex  accordé  ^  pendant 
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cotte  vie  mortelle ,  le  gaçe 
et  le  sacrement  de  votre  mi- 
sérieordo  *.  par  N.  9.  J.**C 

Pour  lt$  Bitnfaittvrê, 

Faixis  f  s'il  voos  platt , 
Dieu  tottt-puissank  et  misi- 
ricordiens  ,  que  les  Imea  de 
nos  frères  ,  de  nos  pareoe  et 
de  nos  bienfaiteurs  ,  peur 
lesquelles  nous  avons  offert 
ce  Sacrifice  de  louanges  â 
votre  divine  Majesté ,  soient 
purifiées  de  tous  leurs  péebés 
parla  vertu  de  ce  nette  Sa- 
crifice ,  et  qu'elles  reçotvenl 
de  votre  bonté  infinie  le 
bonbear  de  la  lumière  éter- 
nelle :  par  le  même  J.-C. 
N.  S. 

Pour  lotM  f««  JforM.* 

Qui  les  humbles  prièrqp 
qne  nous  vous  adressons  f 
Seigneur  ,  pour  les  âmes  de 
vos  serviteurs  et  ds  vos  ser- 
vantes ,  leur  deviennent  nti« 
les  ;  afin  que  vous  lea  déga- 
giei  de  tous  les  liens  de  Ion?» 
péchés  f  et  que  vi>us  les  fas- 
sioB  jnuir  du  fruit  de  votre 
rédemption  :  vonn  qui,  étant 
Dieu  ,  vivet  et  régnes. 

Apriê  ta  Ktine  de  PÀh- 
êoiUt,  on  oAan<«  f«  i||.  Li- 
béra f  p.  573. 


AUTRE  MESSE  QUOTIDIENNE. 


te  ,    Domine,    *    Domine  » 
cxaudî  vocemm<;aro.  Requiem 
•ternam  dona  eis,  Domine  « 
et  lut  peipotu.1  Inceat  cis. 
p-r  Jcsum  ,  adducSl  cumeo.         L'Oraimmf  page   S7R  ,    M 
r*    I>e  profundis  c1«navi  ad  (  VKfHre,  page  Sfl 


riiTaoYT, 
Si    credimns  qudd    Jésus 
moriHus  est^t  resurrexit,  ita 
ri  HiMis  eos  ,  qui  dormierunt 
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.  Domiik*  oi|inipot«nl,  D«iis 
larael,  audi  vune  or«iio«eiii 
norluorum  Israël  ,  et  filio- 
rum  îfMoraiB  ,  qat-  jpeceaTP- 
nint  ante  te.  f.  mit  memi- 
«{•se-  intquitaluiB  patram 
rtoslroram  ;  sed  mémento 
manAs  la»  et  nomtnis  tui  mi 
tiempore  ûto  ;  quia  ta  et  Da> 
Minus  Deos  nester. 

TMAIT. 

Fiant  aures  tua  iatenden- 
48*. 4a  Tocem  deprecatioois 
m*m»  f»  Si  ioiqnitatci  ob- 
«cnravM»,  Domine;  Domi« 
«e^quî»  SQStinebitf  ;^.  Qui» 
9fud  te  propiliatio  est,  et 
propter  legem  (uam  austinui 
Uy  Domine. 


pag«  571. 

orntToïKB 

Ad  Dominun  ««pieiana , 
etpectabo  Deon  •aNatorem 
meum  ;  audiet  me  Deos 
meus.  Consurgaa  cùan  a^ 
dero  in  tenebrist  ;  Dominât 
lut  mea  est  :  iram  Domini 
portabo ,  qaos'uia  P^ccavi 
ei  ;  educet  me  in  lueen  »  tï- 
debo  justitiam  eJM. 

«ICÙTB  eùdnmtU ,  p.  S79> 

coaaviitow. 

Hic  Mt  panifie  eeilo  4c»- 
eendens ,  ut  «  qai»  «s  ipse 
manducarerit,  b#b  morUtv. 

KMTGoavuNiOM  ,  et-rfa* 
I  vont  f  p.  577. 
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Pa.  Domine  »  ne  in  (motéf 
p.  163. 

Pa.  Beatiquonim,  etc.  , 
p.  166. 

Pa.  Domine ,  ne  in  furo- 
re....  Qnoniam,  ««m  «adivt- 
tianf  p.  476. 

Pa.  Miserere  lAel ,  Deue , 
p.  t^. 

'  raaum  401. 

DoMiMi  f  eiaudi  oratio- 
oem  meam,  *  et  clamor 
mena   ad  te  reniât. 

Non  avortas  faeiem  taam 
>  me  :  *  in  <^uAeumque  die 
tribulor,  inelina  ad  me  au- 
t«m  tuam. 


Quia  defecentat  «eat  ft^ 
mus  dies.mei ,  *  et  ««m  mea 
sicut  cremiua  «rveiwit. 

Perenasus  nmm  ut  Inam , 
et  aruit  eor  meum  »  *  qnîa 
oblitus  sum  coMMUra  p»- 
nem  meum. 

À  Toce  gemit4«  a«î  ,  * 
adhasit  o§  meum  cami  mca. 

Similis  faclus  som  pc(jca- 
no  Bolitttdinis  ;  *  factas  aua 
sicut n^cticorasiB  dtmidJîa. 

Vigiuvi,  *  et  fadpnsma  s^ 
eutpasser  solitariusiatecl». 

Tot^  die  exprobrabaat  mi» 
ht  inimici  met;  *  tt  qui  bn> 


dabantme,  adrersàm  me  jt- 
In  qatcumqne  die  in reea-    rabant. 
vcro  te,**«l«eiter  eàawdi  mè,  i      ttuia  ein^rem  taaavam  «•• 


MAUMBI  DE 

ncm  oindwalMM  :  *  «i  polnai 
oieiiv  ran  flela  aiMcebiM  ; 

A  faeie  in»*!  indignatif»- 
ois  tua  f  *  qnia  «leTana  alli* 
•istt  me. 

Die*  met  tkui  ambra  de- 
clÎB^TeniDt;  *  et  e^  eieut 
'eaitm  aroi. 

Tu  autem ,  DomÎM  ,  in 
KteTDiim  pennaMe,  *  et  m^ 
moriale  tnam  lu  gesentio- 
nen  et  generationem. 

Tu  eiargesa  mbereb«rit 
Siofl,  *  qnia  tempoe  miaerta- 
di  ejaa,  qaia  veait  tempoa. 

QuoDiam  placoeniftt  aer- 
ria  toia  lapides  ejua  »  *  el 
lerrai  ejua  miacrebiintor. 

Et  timebiint  gentea  noaeii 
tanm  ,  Domina ,  *  et  omnea 
regea  terra  gioriam   tuam  : 

Quia  «dificatit  Dominua 
Ston,^  et  videbilurin  g'orii 
•mk. 

Beapextl  in  oratioaeaB  ba* 
niliun,  *  et  boo  eprevit 
precfcn  eonim. 

Seribantar  baie  ia  gcaera- 
lioae  altéra  *  *  et  populna 
qai  creabitor ,  landabit  Do- 
Biîoum  ; 

Quia  preapexit  de  excelao 
aaaeto  auo  .  *  Dominna  de 
caale  ia  terram  aapenit  ; 

Ut  aadiretgemitua  comp^ 
ditomm,  *  vt  aolteret  filioe 
iateremplonim  ; 

Ut  aanuDtient  in  Sion  no* 
■en  Hoaiiai,  *  et  hadem 
•iua  ia  JernaaJca 

la  cenveaioado  populos 
ia  naum ,  et  roges,  *  ut  aer> 
*«o«t  Domiao. 
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Respondit  ei  in  vil  virto» 
tis  snm  :  *  Paoeitaten  dio- 
rnm  mrorum  nuotia  mihi. 

Ne  revofsa  me  in  dimidio 
disram  meorum  :  "  in  gens- 
rationem  et  geoerâtioneai 
aaai  tai. 

laitio  tu,  Domine ,  terra» 
fiiadAstf  •  *  et  opéra  ma- 
aana  tuaram  aaat  cœli. 

■  Ipai  peribaat  ;  *  tu  antem 
permaaes. 

Et  omoes  sieat  Testimen» 
tum  Teteraacent  ;  *  et  aient 
opertoriam  autabts  eoa ,  et 
■utabontur. 

Ta  autem  idem  :pae  es  ,  * 
et  aaai  toi  non  defieîeot. 

Fiiii  aerroram  tuorua  ba- 
hitabant  ;  *  et  aeaen  eorom 
in  aecnlum  dirigetnr. 

Pi.  De  profundia  ,  etc. , 
p.  168. 

tIAUKB  I4S. 

DdmKB ,  exaudi  oratio- 
nea  mena  :  *  anribas  per- 
eipo  obaecratioBcm  meam  ia 
veriUte  ta!  ;  exaudi  me  ia 
tuA  jnatitii. 

Et  non  intres  ia  jndiciua 
eara  serre  tao  ,  *  quia  non 
jaatificabttur  ia  coaspectv 
too  omnirriTona. 

Qnia  persecutna  est  ini- 
micus  aaimaa  «i^tm  ;  *  ho* 
miliavit  iatetrA  ritam  meam. 

CoUocarit  me  in  obaeuris 
aient  mortiioa  aecnli  i  *  ri 
anxiataa  eat  auprr  me  spiri»- 
tua  meus,  in  me  turbatui# 
est  ror  mena. 

Heaor  foi  diernm  anti'- 
qnoraa  :  aeditatoa   «um  m 


PSAtTHBS  DE  LA 

omnibuf  op«ribtt«  tuw;*  în 
factit  maBuum  taarum  me- 
•    ditabar. 

Expandi  manut  meaa  «d 
le  :  *  anima  nea  sicut  terra 
•ÎM  aquà  tibi. 

Velociter  exaadi  me ,  Do- 
mine; *  defecit  spiritasmeus. 

Non  avertas  faciem  tuam 
à  me,*  et  similie  ero  des- 
eendentibus  in  laeum. 

Attditam  fac  mibi  manè 
miser ieerdiam  tnam  y  *  quia 
in  te  sperari. 

Notam  fac  mibi  TÎam  in 
qnA  ambulem  ,  *  quia  ad  te 
lerari  animam  meam. 

Bripe  me  de  inimicis  mois . 
Domine;  ad  te  confugi  :  * 


PÊNITEffGR» 

doce  me  facere  volnstatem 
tnam  ,  qaia  Deus  meus  es  tu. 

Spîrilus  tnns  bonus  dedn- 
cet  me  in  terram  rectam  :  * 
propter  nomen  tifum  ,  I>a- 
mine»  TÎTificabis  me  in  mqni- 
tate  tuà. 

Educes  de  tribulalione 
animam  meam  »  *  et  in  mi* 
aericordtà  t«i  disperdes  ioH 
mieos  meos. 

Et  perdes  omnea  qvt  tri- 
bulant  animam  meam  :  * 
qnoniam  egoservos  tiius  s«m. 

ÀtU.  Domiii<>»  mrmor  «ste 
met ,  et  ne  TÎniiictam  sn- 
mae  de  peccatit  mois,  neqM 
reminisearis  delicta  mes  ; 
Tel  parentum  meonim. 


PSAmUES  DE  LA  PÉNITEXCE. 


nàinn6. 

Sbicmbdi»  ne  me  repr»- 
les  pas  dens  votre  furenr; 
ne  me  cbAtiei  pas  dans  votre 
colère. 

Ajei  pitié  de  moi,  car  je 
suie  faible  ;  guérissei-moi , 
Seigneor,  ear  mes  os  «ont 
ébranlés.  • 

Mon  âme  est  saisie  de  trou* 
ble;  mais  tous  ,  Seigneur, 
jusqu'à  quand  tarde»*Tous  à 
me  secourir? 

Jetés  lee  jeui  «nr  moi , 
Seigneur,  et  délirres  mon 
ime;  «aii?ei-moi  par  votre 
miséricorde. 

Car  on  ne  se  souvient  point 
de  tous   parmi  las  morts  : 


est-il  quelqu'un  qui  céléfcsn 
vos  louanges  dans  l'eBftr  ? 

Xe m' épuise  à  force  de  gé- 
mir ;  tontes  Ica  nuits  je  lu»-> 
gne  mon  Ht  de  mes  larmes, 
et  je  l'arrose  dp  mes  pleurs. 

Mes  vèuv  sont  éteints  par 
la  douleur;  j*  ne  Cais  que 
vieillir  au  milieu  du  «ms 
ennemis. 

Vous  tous  qti  étea  dee  ou- 
vriers d'iniquité  ,  retira»» 
vous  demdi,  car  le  Saiguenv 
veut  bien  écouter  la  vois  de 
mes  pleur^.^ 

Le'  Seigneur  écoute  saa 
prière;  le  Seigneur  veut  bie» 
avoir  ^ard  à  aaea  plaisiru. 

Tous  mee  enurmis  ermut 
couverts  de  confusioii  et  uo»- 
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ce. 


s  19  d'une  extr4m«   frajeur  ;  |  lion  degricede  na  dslÎTraa» 
ils  vont  dUparaltre   et  èlre 
couvert*  de  eonfution. 

6Ioire  au  Père ,  etc. 

tlxVBXOx  ceux  dont  tce 
fautes  sont  pardonaéet,  et 
dont  lec  péckéf  moI  remis. 

Uettreux  l'homme  à  qui  le 
Seigneur  n'impute  point  son 
iniquité ,  ou  oe  qui    le  Sei- 

Sneur  a  oujblié  le  pécbé  ,  et 
ans  l'esprit  duquel  il  n'y  a 
point  de  déguisement. 

Pendant  que  j'ai  gardé  le 
•îlence,  mes  os  s'affaiblis- 
saient k  force  de  jeter  des 
cris  durant  tout  le  jour. 

Car  jour  et  nuit  TOtre 
main    rappesantissait     sur 


■loi  f  et  ma  Tigueur  se  des- 
séchait comme  l'herbe  du- 
rant les  chaleurs  de  l'été. 

Enfin ,  je  vous  ai  confessé 
non  péché  ,  et  je  n'ai  plus 
tenu  mon  iniquité  secrète. 

J'ai  dit  :  Je  confesserai 
contre  moi»mème  mon  ini« 
quité  devant  le  Seigneur; 
et  TOUS  m'aves  pardonné  la 
asaliee  de  mon  péché. 

C'est  ce  qui  portera  tons 
cens  qui  seront  prévenus  de 
votre  miséricorde,  à  tous 
adresser  leurs  prières ,  pour 
trouver  grlce  devant  vous. 

Aussi,  auelque  grand  que 
9oit  le  débordement  des 
eaux ,  elles  n'approcheront 
pas  jusqu'à  eux. 

Tous  êtes  mon  asile  contre 
Jes  maux  qui  sont  venus  fon> 
dre  sur  moi ,  vous  me  feres 
duittter  des  cantiques  en  aô- 


Je  vous  donnerai  de  Pia- 
telligence ,  et  je  vous  ense»- 

Suerai  le  chemin  que   Tons 
eves  suivre;    j'aurai    tou- 
jours l'ail  sur  vous. 

Ne  devenei  pas  semblablet 
au  cheval  et  au  mulet,  qui 
n'ont  point  d'intelligence. 

Et  dont  il  faut  serrer  la 
louche  avec  le  mors  et  h  bri- 
de pour  s'en  faire  obéir. 

Les  fléaux  de  l'impie  sont 
en  grand  nombre  ;  mais  la 
miséricorde  du  Seigneur  pro- 
tégera ceux  Qui  mettent  leur 
confiance  en  lui. 

Justes  f  réjonisseï  -  tous 
dans  le  Seigneur,  et  tressail- 
les de  joie  ;  ehantes  lea  louan- 
ges, TOUS  tous  qui  avex  lo 
csBur  droit. 

Gloire  au  Père,  ete. 
MAOMS  37. 

Saïamniiy  ne  me  repr^ 
■ei  pas  dansTMtre  fureur ,  et 
ne  me  chàtiei  pas  dans  votro 
colère. 

Je  suis  tout  percé  de  tos 
flèches  ;  votre  main  s'est  ap* 
pesantie  sur  moi. 

Totre  colère  ne  laisse  riea 
de  sain  dans  ma  chair  ^  U 
vue  de  mes  péchés  ne  laiseo 
aucune  paix  dans  mes  os. 

Mes  iniquités  se  eont  éle- 
vées pardessus  ma  tète,  elles 
sont  comme  un  pesant  far- 
deau qui  m'accable. 

La  pourriture  et  la  cor- 
ruption se  sont  formées  dans 
mes  plaies  à  cause  de  ma  Teliau 


^S2  FSACMES  Dl£   LA  FfiNlTBKCB. 

fe  vuis  tout  courbe  el  tout  I  ma    ressource,  c'est 


abattu  ;  je    marche    tout    le 
jour,  plongé  danaia  douleur. 

Mes  flancs  sont  pleins  d'un 
f«ti  qui  me  dévore  ;  il  n'j  a 
rien  de  sain  dans  ma  chair. 

Je  sois  tout  languissant  et 
tout  brisé  ;  la  douleur  dont 
mon  cœur  est  pénétré  me  fait! 
]»oa9ser  des  rugisscmens. 

Seigneur,  tous  mes  désirs 
vous  sont  connus ,  et  mes  gé- 
nissemens  ne  tous  sont  point 
cachés. 

Mon  cœur  est  dans  le  trou- 
ble ;  mes  forces  m'abandon- 
nent f  mes  yeux  sont  éteints, 
je  suis  comme  si  jen'en  avais 
plus. 

Mes  amis  et  mes  proches 
•e  sont  retirés  de  moi  à  la 
vue  de  mes  plaies  ;  ceux  qui 
m'étaient  le  plus  attachés  se 
sont  éloignés  de  moi. 

Ceux  que  lear  devoir  atta- 
che à  ma  personne ,  se  sont 
éloignés  de  mei;  et  eeitx  qui 
haïssent  ma  vie  se  sont  effor- 
cés de  me  1*  ravir. 

Et  dans  le  dessein  de  tte 
noire,  il  m'ont  accusé  faus- 
sement ,  et  ont  cherché,  sans 
se  lasser ,  les  moyens  de  me 
perdre. 

Pour  moi ,  je  suis  comme 
im  sourd  qui  n'entend  point, 
je  n'ouvre  non  plus  la  bou- 
che que  si  j'étais  muet. 

Je  suis  comme  an  homme 
qui  n'a  point  d'oreilles  pour 
•otendrc.  ni  de  langue  pour 
tépoodre. 

vais,  Seigneur,  vous  êtes 


Toas« 
Seigneur  mon  Dieu ,  <|ui  ré- 
pondrez paur  moi. 
Ce  que  je  demande ,  c'est 

3ue  je  ne  leur  sois  pas  lu  Sttjet 
e  joie  ;  ils  trioBpkfliit  déjà 
ea  vojant  que  je  chancelle 
Je  suis  préparé  aa  cLlti- 
ment  ;  la  cause  de  mes  maui 
m'est  toujours  prése&l«. 

Car  je  reconnais  publi- 
quement mon  iniquité;  je 
ne  perds  point  le  souvenir 
lie  mon  péché. 

Cependant  'mes  ennemis 
sont  pleins  de  vie  et  de  for- 

ceox 
snjcl 


ce 


et  le  nombre  de 
qui  me  haïssent  sans 
croît  tous  les  jours. 

Ils  rendent  la  mal  pour  le 
bien  ;  ils  s'élèvent  coMre 
moi,  parce  que  j'aime  la  jus* 
tice.^ 

Seigneur ,  ne  m'abaBdes 
net  pat  ;  mon  Dieu ,  ne  vo> 
éloignes  pas  de  moi. 

Hitex-votts  de  me  seeosK 
rir ,  Seigneur ,  qui  êtes  mes 
salut. 

Gloire  au  Père ,  etc 
PSAUUB  50. 

Atci  pitié  de  mot ,  mes 
Dieu ,  selon  l'étendue  de 
votre  miséricorde. 

Effacez  mes  offenses ,  se- 
lon la  grandeur  et  la  mai- 
tit'ide  de  vos  bontés. 

Laver-moi  de  mon  iniqai- 
té  de  plus  en  phis ,  cl  p«ri« 
fies*moi  de  mon  péché. 

Car  je  reconnais  moa  cri- 
me, et  mon  péché  m*asl  tou- 
jeoTs  prësetot. 


nAUMBB  J>E  LA  rfiHITENCB. 


Cwt  coBtn»  vous ,  contra 
vous  •cal  que  j'ai  péché;  j'ai 
dit  le  mal  devant  to«  jeux  ; 
fliai*  aojei  recoonu  fidèle 
d«M  Toe  promeeeet ,  et  irré- 
pMekable  dana  vos^ugemena. 

Yoofl  aarei  aae  l'aTété  en* 
geadré  daaa  t'iaiquilé.   et 

ÎroA  ma  mère  m'a  conçu  dans 
e  péché. 

Mais  vone  atmei  'la  Térité, 
▼ona  n'enseigeei  au  fond 
da  ccaur  la  véritable  tagesae. 

PurifieMBoi  avec  roja»- 
pe,  et  je  serai  pur;  laves* 
moi ,  et  je  deviendrai  pins 
blanc  que  neige. 

Faites-»oi  entendre  ane 
parole  de  cooiolation  et  de 
joicy  et  mes  oa  ani  sont  brisés 
tressailleront  d'aljégresae. 

Détournes  vos  jeux  de 
dessus  mes  péchés  ,  et  effa- 
ces toutes  mes  iniquités. 

Créex  en  moi,  6  mon  Dieu  I 
un  cœur  pur,  et  renouvelés 
l'esprit  de  droiture  au  fond 
4b  mes  entrailles. 

ffe  me  rejetes  pas  de  votre 

Srésence,  et  ne  retires  paa 
e  moi  votre  Esprit-Saiot. 
Rendex-moi  la  joie  de  vo-* 
tre  aasistance  salutaire ,  et 
inspires-moi  un  esprit  de 
force  qui  me  soutienne  dans 
le  bien. 

i'ens4)gnerai  vos  voies  i 
ceux  qui  s'égarent,  et  les 
pécheurs  se  convertiront  1 

TOOS. 

O  Diettl  A  Dieu!  mon 
Sanveur^  |»ardonnei-moi  le 
sang    que  j'ai  répandu,  et 


ma  langue  publiera  avec  joie 
votre  juatice. 

Seigneur,  oavra  mee  lè- 
vres,  et  ma  bouche  annon- 
cera vos  leuanges. 

Si  vous  voulies  dei  sacri- 
fices, je  vous  en  offrirait; 
maie  fea  holocaustes  ne  sont 
paa  ce  qse  vous  demandes. 

Le  sacrifice  que  Dien  dé- 
mande est  nn  esprit  pététré 
de  douleur  :  è  Dient  vont 
ne  méprises  pas  an  csnr 
contrit  et  humilié. 

Par  im  effst  de  Totm 
bonté ,  répandes ,  Seigneut , 
vos  bénédictions  sur  Sion , 
et  bâtisses  les  murs  de  Jéru- 
salem. 

Alors  vous  agréeret  les  ss- 
crifice  d'expiation,  les  ho- 
locaustes et  les  offrandes; 
alors  on  vous  offrira  de*  vie 
times  sur  votre  autel. 

Gloire  an  Père,  etc. 

PSAOHB  401. 

SiiONBon ,     écoutes     ma 

f»rière ,  et  ijue  mea  cris  a'é> 
èveot  jusqu'à  vous. 

Ne  me  cacliex  |pas  votre 
visage  ;  prêtez  l*orsille  k  ma 
veiidans  l'afflictioa  où  jesuis. 

J'implore  votre  sssistanee  * 
hitea-voui  de  m'exaucer. 

Hea  jours  s'évanouissent 
comme  la  fumée  ;  mes  os  sont 
deaséchés  comme  dn  bois  à 
prendre  du  feu. 

lion  eoBur  eit  sec  comme 
l'horbe  frappée  par  Pardeur 
du  aoleil ,  parce  que  je  né- 
glige de  prendre  de  ta  nevi^ 
riture. 
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A  force  de  gémir  V  mes  os 
M  soat  collés  a  ma  peau. 

Je  suis  devenu  semblable 
au  pélican  du  désert ,  etaux 
hibous  qui  habitent  les  lieux 
•olitatres.  ' 

Je  passe  la  nuit  dans  les 
veilles,  je  suis  comme   un 

{lassereau  c)ui  est  seul   sur 
e  toit  d'une  maison. 

Toi/s  les  jours  mes  enne- 
mi* me  couvrent  d'o|>pro- 
bres  ,  ceux  mdme  qui  me 
louaient  me  chargent  d'im- 
pctfcatioiis. 

Je  mange  la  cendre  com- 
me  le  pain ,  et  je  môle  mon 
breuyage  Avec  mes  larmes  ; 

A  la  vue  de  rotre  indi* 
gU4lion  et  de  votre  colère , 
•)l  parce  qu'après  m'aToir 
élevé  vous  m'avex  renversé 
par  terre. 

Mes  jours  passent  comme 
l'ombre  ;  je  sAcbe  comme 
l'berbo. 

Pour  TOUS  ,  Seigneur r 
vous  demetires  à  jamais  ;  la 
mémoire  de  Totre  nom  pas* 
«era  dans  tous  le*  âge». 

Leves-Tou* ,  et  ayex  pitié 
4t  Sion  ;  le  iemp*  est  venu 
d'avoir  compassion  d'elles  ; 
le  temps  que  tous  avez  mar- 
qué est  venu. 

Se*  pierre*  sont  toujours 
chère*  k  Tos  serviteurs  ;  et 
ils  se  sont  aUendris  sur  *es 
ruine*. 

-  **•  nations,  Seigneur  , 
révéreront  votre  nom  ,  et 
u>tts  le*  coi*  de  la  terre  re*- 
P«ct*ront  vêts*  gloire. 


Lorsque  le  Seigneur  wiva 
tXii  voir  dans  sa  gloira , 

Lorsqu'il  aura  eu  égard  a 
la   prière   dus  humble*,    el 

J[uM  aura  fait  attentioa  i 
eur  demande. 

Ceci  sera  écrit  ^vt  la* 
générations  à  venir  ,  et  l« 
peuple  qui  sera  cré^é  alon 
louera  Ip  Seigneur. 

De  ce  qu*il  âurn  jeté  les 
jeux  du  haut  do  son  *an^ 
luaire  ,  et  que  du  ciel  il  aar- 
ra  tourné  ses  re>^ariU  ver*  ta 
terre , 

Pour  écouter  tes  gémisae- 
mens  de*  caplif^i  ,  et  poor 
délivrer  le*  en  fan*  deeeui 
qui  ont  été  mis  a  mort; 

Afin  qu'ils  célohrent  I* 
nom  du  Seigneur  daus  Sîon , 
et  ses  louange*  dau»  Jérua** 
lem. 

Alors  le*  peuples  et  la» 
roi*  te  joindront  eutembls 
pour  servir  le  Seigneur. 

Dan*  l'attente  dr  ce  coup  de 
votre  puissance,  voirr  servi- 
teur vous  a  dit  :  Appreaca- 
moi  1*  pen  de  jours  qui  me 
restent  à  vivre. 

Ife  me  retires  pas  de  mon- 
de an  milieu  de  mes  jours  , 
vous  dont  te*  année*  août  de 
tous  le*  Ages. 

C'est  vous,  Seigneur  ,  qut 
avex  anciennement  fondé  b 
terre;  les  cieux  aenl  l'euvrs* 
ge  de  vos  maint. 

ils  périronl|  et  von*,  vov* 
demeureres  :  il*  vietllirent 
toits  comme  un  Télemeai ,  •• 
TOUS    leur  forei  chsafvr  4e 


riAOHES  DE  LA  FÈNITEKCE. 


6HS 


feraac  eonm«  un  BianUau.  et 

Il  BU  poDrTOM,v»iM«eref 
toajovrs  !•  vèB«,  cl  tm  an- 
néM  ne  f  Birent  poÎDl. 

Faites  donc  trovver  «ne 
demeure  «ux  cnians  de  rw 
•errîteurf ,  et  que  leur  proe» 
péril  é  y  soit  ét«Llie  en  ToCrn 
pré«ence. 

Gloire  au  Père ,  etc. 
MAvn  429. 

jBcrie  vers  vont.  Seigneur, 
du  fond  de  TablsM, Seigneur, 
écoutes  ma  voix.    ( 

Que  Tos  oroillee  aoient  at- 
lentÎTea  à  la  voix  de  Ba 
prière. 

Seigneur  ,  mon  Dieu,  ai 
%oue  tenet  un  compte  exact  de 
Doe  iniaoitéa,  qui  pourra sub- 
•ister  acTant  vouaf 

Mai»  voua  Alee  plein  de 
clémence  ;  et  i  caoae  de  vo- 
tre loi  je  Toui  ai  attendu, 
Sei^tneur. 

J'attends  le  Seif^neur,  mon 
ane  Tattend  ;  je  meta  ma 
confiance  en  sa  parole. 

Mon  âme  attend  ie  Seigneur 
depuis  le  point  du  jour  jus- 

Îu^à  la  nuit  ;  mais  aTsc  plus 
'ardeur  que  les  M-ntinelles 
n'attendent  Je  lever  de  Tao- 
rore. 

Qn'Isratfl  attende  le  Sei- 
gneur :  car  le  Sei((neur  est 
plein  de  miséricorde ,  et  on 
troeve  en  lut  nne  rédemption 
abondante. 

I.tti>méme  il  rachètera  la> 
raël  de  toutes  ssn  iniquités. 

Gloire  au  ?f  n*.  rtc 


rtAUiis  142. 
SliCKBOn  ,     éroulra     ma 

Eriére, prêtes  l'oreillo  A  mon 
umble  demande  aelon  %otre 
rérité  ,  exauccsHnoi  aclon 
votre  jastice. 

Maia  n'entres* pas  en  jug4*- 
mcnt  avec  votre  serviteur, 
car  nul  bomme  vivant  n'est 
juste  devant  vous. 

Yoilà  que  mon  Anemi 
]>ouTsuit  mon  âme  ;  il  me 
tient  enievcii  sous  la  terre, 
il  m'oblige  à  demeurer  com- 
me les  morts  dans  les  lieux 
obscurs. 

Von  esprit  est  accablé 
d'ennui ,  mon  coeur  est  saisi 
de  trouble  au  dedans  de 
moi. 

Je  me  rappelle  les  siècles 
passés,  je  refléckis  sur  louti<s 
vos  muvres,  je  médite  sur  les 
ouvrages  de  vrs  maina. 

Je  lève  mra  mains  veis 
vous  i  comme  une  terre  sècbe 
etsana  eau. 

Hàtcs-vous ,  Seigneur ,  de 
m'exaucer  ;  mon  esprit  tombe 
en  défaillance. 

Nsr  détoumex  pas  de  mpi 
votre  visage,  autrement  je  s^ 
raissemblable  a  ceux  qui  des- 
cendent dana  l'abime. 

Faites-moi  entendre  dès  !• 
matin  la  voix  de  votre  miaé- 
ricorde,  car  eVst  eu  vous  que 
j'espère. 

Faitea-moi  connaître  la  voie 

par  laquelle  je  dois  marcber  ; 

je  tiens  pour  cela  mon  Aiie 

élevée  vers  tou4. 

Sauvfx-iDoid*  me»enuemis» 


586 


LITANIES  DC8  SAlim. 


enteigneg  -moi  i  faire  voira 
volonté,  parce  <|tto  tous  étee 
non  Dieu. 

Que  votre  bon  esprit  itie 
eonduis)  par  un  chemin 
droit. 

Seigo«ar ,  rendei-moi  la 
f  ioire  de  totre  nem  ;  lirex 
mon  âme  ,  en  vue  de  votre 


justice  f  de  ta  dèCreeee  •« 
elle  eet. 

Exterminei  mee  •nnêitii 
par  votre  mtcérieorde,  peniet 
tons  eeu  qui  alBigcia  mot 
Ame ,  parce  que  je  suie  v*Ut 
•«rviteur. 

Gloire  an  Père^  ele. 


LITANIES  DES  SAINTS. 


Ssisiritm  ,  ayei  pitié  de 
nous, 
lésnsy  ajet  pitié  de  noua. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  non*. 
Jésus,  écoatez>nous. 
Jésus,  ezaoces-nons. 
Père  céleste,  qui  ètee  Dieu  , 

ayez  pitié  de  nous. 
Fils ,  nédempteur  du  monde, 

3ui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 
e  nous. 
Esprit^aint ,  qui  étet  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  sainte,  nn  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Uarie  ,    priez    pour 

nous. 
Sainte  Bière  de  Diea,  pri«z 

pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges  , 

priez  pour  nons. 
Saint  Michel ,  priez. 

Saint  Gabriol ,  priez. 

Saint  Raphaël,  priez. 

Saints  Anges  et  saints  Ar- 

ehanges ,  '  priez. 

SainU    Ordres   des   Esprits 

bienheureux  ,  priez   pour 

nous. 
Saint  Jean  -  Baptiste  ,  priez 

pour  nons. 


iisc- 


Ktkib  ,  eleinop. 

Christe,  eleboa. 
Kyrie,  eleison, 
lihriste,  andi  dm 
Christe,  esaitdi  nos. 
Pater  de  eoelis.  Dette, 

rere  nobis. 
Fili,  Redempter  aMMidiBciis, 

miserere  nobis. 

Spiritus  Senote»  Dem,  mise- 
rere nobis. 

Sancta  Trinitas  anus  Dees, 
miserere  nobis. 

Sancta  Mariai  ora  pro  nobi*. 

Sancta  Dei  Ganitrix*  on  pc* 

nobis.  ' 

Sancta  Virgo  virgiAUB ,  «es 

pro  nobis. 
Sanete  Micbeel , 
Sancte  Gabriel , 
Sanete  Raphaël, 
Omnes  sancti  ABfali  «I  àt^ 

cbsngeit ,  «nie. 

Omnes  sancti  bfteram  Sfi* 

ritnom  OodiaM,  •nia  pra 

nobis. 
Sanda  #«aan«  Bnptiato,  on 


•ta. 


UI'ANIBS  DBS  SAlNn. 


5K7 


gaarto  J«Npli ,  ne. 

ttascla  J4>aciiiai  *  «ta* 

âasicie  Zacluria,  ora. 
Oa*«e«  MMcti  PiUiarcka  H 

Propkcla,  «rato. 

Saaete  Petre ,  ora. 

Sancta  Paul»,  ora. 

Saneta  Andrai.  ara. 

Santa  Jaeobe  (2tb.)f  ora. 

Sancta  Joanaao  >  ora. 

Sancto  Thoma ,  ora. 

Sancto  Jaeobe  f  or*. 

Sancle  Philippe,  ora. 

Sancta  Bartholoin»e,  ora. 

Sancte  Matthao  ,  ora. 

Sanrte  Simon  ,  ora. 

Sancte  Thaddae,  ora. 

Sancte  Matthia  ,  ora. 

Sancle  Barnabe,  vn. 

Sancle  Luea ,  ora. 

Sancte  Marée  ^  ora. 

Omnea    sancti    Apoatolî    rt 

ErangeliaU»,  orate. 

Omnea   aaacti  Diecipnli  !)•• 

m  ici  y  orate. 

Onnva  ianctî  InBOcentca , 
orate  pro  oobia. 

Sancte  Stéphane ,  ora. 

Sa  note  fiila , .  ora. 

Sancte  Tite,  ora. 

Sancte  Titnuthae,  ora. 

Sancte  Oneaime  ,  ora. 

Sancte  Line  ,  ora. 

Sancte  Clete,  ora. 

Saacte  Glemena ,  ora. 

Saacle  Simeon ,  cra. 

Saacle  If^nati ,  ora. 

Saacte  iuatiae  ,  ora. 

Sancte  Poljrcarpe  ,  ora. 

Sancte    Po*lbin«  «tta  Sociia 

laie ,  orau. 

Sancti  Hinervi  et  Elcacare, 
orale  pro  nohia. 


Sa  i  nt  Joaeob ,  pries . 

Saint  Joacnim  ,  P'j*** 

Saint  Zacharie,  pries. 
Saint*  Patriarebw  a(  aainfa» 

Propbètef ,  priea. 

Saint  Pierre ,  priei. 

Saint  Paul  ^  priei. 

Saint  André ,  priée. 

Saint  Jacquet ,  pries. 

Saint  Jean  ,  pries. 

Saint  TboBus  ,  pries. 

Saint  Jacquet ,  pries. 

Saint  Philippe ,  pries. 
Saint  Barlbéleni ,        pries. 

Saint  Matthien ,  pries. 

Saint  Simon  ,  priez. 

Sainf  Thaddée,  pr>es« 

Saint  Uatthiaa  y  pries 

Saint  Barnabe,  pries. 

Saint  Lue , .  pries. 

Saint  Mare  »  pries. 

Sainte     Apâlret  et    taintt 

ETangéhalet .  pries. 
Sainte  Ditciplet  du  Seignettr, 

pries. 
Sainte  Innocent ,  pries  ponr 

nous. 

Sain  Etienne ,  pries* 

Saint  Silaa  ,  pries* 

Saint  Tite,  pries. 

Saint  Timothée  ,  pries* 

Saint  Oniaisae  ,  priea. 

Saint  Lin  ,  pries 

Saint  Clet,  pries. 

Saint  Clément  ,  priet* 

Saint  Siméon  .  priei. 

Saint  Ignace  I  priea. 

Saint  Justin ,  pries. 

Saint  Folrcarpe ,  pr«f  i. 
Saint  Potbin  area  roa  Ce«- 

pagnona,  pries* 
Saint  Miner vo  et  eaint  Eléa- 

tar ,  pries. 
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SaintÂntloche  avec  vos  Com* 
pagnous ,  pries. 

Saint  Epipode .  priez. 

Saint  Alexandre  aToe  vos 
Compagnons,  priez. 

Saint  Symphotien  i      priez. 

Saint  Marcel  et  mîbI  Valé^ 
rien ,  *    priez. 

Saint  Bénigne  ,  priez. 

Saint  Genraift  et  aaint  Pro- 
tais ,  priez. 

Saint  Spérat  «vee  fos  Com- 
pagnons f  priez. 

Saint  Irinée  «vee  Toi  Com- 
ftagnons  ,  priez. 

Saint  Denis  atec  vos  Compa- 
gnons j  pries. 

Saint  Félix  arec  roe  Compa- 


? 


nons 


pries 


Saint  Ferréol  et  saint  Ferru- 
cion  y  piiez. 

Saint  Fabien,  piicz. 

Saint  Hippoljiearec  ros  Corn» 
pagnous ,  priez. 

Saint  Corneille,  pr'S'* 

Saint  Cyprieu ,  priez. 

Saint  Laurent ,  pries. 

Saint  Maurice  aToe  roe  Com- 
pagnons ,  pries. 

Saint  Sébastien,  pries. 

âaînt  Victor, pries  pour  Dona. 

Saint  Saturnin ,  pries. 

Saint  Christophe,        priez. 

Saint  Vincent,  priez. 

Saint  George ,  priez. 

Saint  Romain ,  priez. 

Saint  C4me  et  saint  Damien , 
pries  pour  nous. 

Saint  Cbrjsogoiie,        pries. 

Saint  Jean  et  aaint  Paal  , 
pries  pour  not». 

Saint  Didier ,  pries. 

Saint  Banbert ,  priez. 


SuKte  Andeefai  tum   Saciis 

tuis  ,  orale. 

Sancte  Epipodi  or*- 

Saaete  Alexander  cum  Sociis 

tuis,  ora. 

Sancte  Sjrmpborian« .      ora. 
Sancti  Marcelle  et  Valeria. 

ne ,  orale. 

Sancte  Benîgse ,  ors. 

Sattcti  Gervasi   et    Protsii , 

orate  pro  nobîs. 
Sancte  Spenttt    cum    Sociu 

tnis  ,  en 

Sancte    Ire  m 


CttI 


tuu 


Ul 


on. 


ori. 
Sorii* 
•rate. 


Sancte  Dionjai  c«m    Socns 

tais  ,  «n. 

Sancte  Félix  cuin  Socîia  tait, 

orate  pro  nobis. 
Sancti  Ferreolo  et  Fcmicia, 

orate  pro  nobis. 
Sancto  Fabiano  , 
Sancte  Hippolyte 

tuis, 

Sancte  Comeli  ,  on. 

Sancte  Cypriaae,  o». 

Sancte  Laureati  ,  ora. 

Sancte   Manrici  cua  Sociis 

tuis ,  «nie. 

Sancte  Sebastiane,  on. 

Sancte  Victor ,  ors. 

Sancte  Satnrine  ,  oea. 

Sancte  Christopliore,       ors. 
Sancte  Vincenti ,  ora. 

Sancte  Georgi ,  «ca. 

Sancte  Romane,  ota. 

Sancti   Cosma  et  Daniaso» 

orate  pro  nobis. 
Sancte  CbrjaogOM  , 
Sancti  Joanneset  Panio, 

pro  nobis. 
Sancte  Desideri , 
Sancte  Ragncberte  ,        «ra. 


LlTANm  DBS  SAINTS. 


^ancte  AnnemaBde ,  ora.  « 

^vincte  Lcodegarî ,  ora. 

s^ancte  Thona  (Cant.),  ora. 

4)Tnnr9  santi  Marlyroa,  ora. 

Sancte  Gregori    (Thaum.Jf 

ora  pro  oobis.^ 

Sancte  Gatiane  ,  '  ora. 

Sancte  Martialit ,  ora. 
Sancte  Panle   (  IVar&ofi.  )  , 

ora  pro  nobio. 

Sancte  Stremonie,  ora. 

Sa  net*  Tropbime  y  ora. 

Sancte  Uraioe,  ora. 

Sancte  SjlTesteri  ora. 

Sancte  Atbanaai ,  ora. 

Sancte  Hilari,  ora. 

Sancte  Baaili,  ora. 

Sancte  Juste ,  ora. 
Sancte  Gregor!  Nagiauene  , 

ora  pro  nobis. 

Sancte  Anbroiî ,  ora. 

Sancte  Martine ,  ura. 

Sancte    Joaanea    Cbjaostp- 

me ,  ora. 

Sancte  Nicolae ,  ora. 

Ssncte  Ilierooime ,  ora. 

Sancte  Àugustine ,  ora. 

Sancte  Pauline /!2Ve/.^,  ora. 

Sancte  Germane,  ora. 

Sancte -EacLeri  ,  ora. 

Sancte  Léo ,  ora 

Sancte  Raatice  ,  ora. 

Sancte  Stepbane ,  ora. 

Sancte  Fuigenti ,  ora. 

Sancte  Caaaari ,  ora. 

Sancte  Niceti ,  ora. 

Sancte  Glaudi  ,  ora. 

Sancte  Gregori  (  Ma^.  )   , 

ora  pro  nobis. 
Sancte   Thona  (  Âijuin.   ), 

ora  pro  nobis. 

Suncte  Henigi ,  ora. 

Sancte  Bonarcnturs  ,  nra. 
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Saint  Eanemond.  P>^m> 

Saint  Léger ,  prieit 

Saint  Thomas ,  pries 

Saint  Martyrs  ,  pries. 

Saint  Grégoire ,  pries. 

Saint  Gatien ,  pries. 

Saint  Martial ,  pries. 

Saint  Paul,  pries. 

• 

Saint  AustroBoine,  pries* 

Saint  Trophime,  pries 

Saint  tJrain ,  pries. 

Saint  Sy'vestre,    •  pries. 

Saint  Hilaire  ,  '  pries. 

Saint  Athanase*,  pries. 

Saint  Basile,  pries. 

Saint  Ju«t ,  .P'i*** 
Saint  Grégoire  de  Nasianse  , 

pries  pour  nous. 

Saint  Ambroise  ,  pries. 

Saint  Martin  ,  pries. 
Saint    Jean    ChrjsostAme  , 

pries  nour  nous. 

Saint  Nicolas  ,  pries. 

Saint  Jérdne ,  pries. 

Saint  Augastia ,  pries. 

Saint  Paulin ,  pries. 

Saint  Germain ,  pries. 

Saint  Eucher ,  pries. 

Saint  Léon  ,  pries. 

Saint  Rustiijue ,  pries  ■ 

Saint  Etienne  ,  pries. 

Saint  Fttigence ,  pries. 

Saint  Césaira  ,  pries. 

Saint  Ifisier ,  pries. 

Saint  Glande ,  pries. 

Saint  Grégoire ,  pries. 

Saint  Thomas ,  pries. 

Saint  Rémi,  pries. 

Saint  Bonaventura .  pries. 
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dtiot  Cliarles  j  pries. 

Saint    François    de  Sales  , 

pries  pour  nous. 
Saints  Pontifes  etssint«i  Con- 

fessears ,  pries. 

Saints  Docteurs  ,  pries. 

Saint  Lazare  ,  pries. 

Saint  Félix ,  priez. 

Saint  Paul,  Ernrite,  pries. 

Saint  Antoine ,  priez. 

Saint  Uilarion  ,  priez. 

Saint  Domitien  ,  priez. 

Saint  Romain .  priez. 


Saint  Héand 


priez, 
priez, 
pries, 
pries, 
pries, 
priez, 
priez, 
pries. 
|[>ries. 


StiOt  Benoit , 

Saint  TriTier, 

Saint  Galmier  , 

Saint  Géraud, 

Saint  Bruno, 

Saint  Robert , 

Saint  Bernard  , 

Saint  Dominique  , 

Saint  François  (  d'Asiue] , 
pries  pour  nous. 

Satnt  Louis  f  •  près. 

Saint  Roeh ,  pries. 

Saints  Prêtres  et  saints  Lé« 

▼ites,  pries. 

Saints  Moines  et  saints  Er- 
mites ,  pries. 

Sainte  Anne,  pries. 

Sainte  Elisabetli ,  pries. 

Sainte  Marthe ,  pries. 

Sainte  Marie ,  pries. 

Sainte  Mario  -  Magdeleine  , 
pries  pour  nous. 

Sainte  Thècle ,  pries. 

Sainte  Symphorose  a^ec  tos 

«nfans ,  pries. 

Sainte  Blandine ,  pries. 

Sainte  Filieité,  pries. 

Sainto  Perpétue ,  pries . 


Sanete  Carole,  i 

Sanete  Francisée  Seiwi , 

pro  nobis. 
Omnes   sancti   Pontifices 

Confeseores  . 
Omnes     sencti     D^ctoree 

orate  pro  nobie. 
Sanete  Lazare  . 
Sanete  Félix  (ad.),  on. 
Sanete  Paule ,  Braita.  ora. 
Sanete  Antoni ,  ora. 

Sanete  Uîlario ,  ora. 

Sanete  Domitiane ,  ora. 

Sanete  Romane  '  ora. 

Sanete  Eugende ,  ora. 

Sanete  Bénédicte ,  ora. 

Sanete  Triveri  ,  ^ rs. 

Sançte  Baldomere  |  ora . 

Sanete  Geralde  ,  ora. 

Sanete  Bruno,  ora. 

Sanete  Roberte,  ora. 

Sanete  Bernarde,  ora 

Sanete  Dominice»  ora. 

Sanete  Francisée  (À*êi$tu.J  , 

ora  pro  nobie. 
Sanete  Ludovice,  ora. 

Sanete  Recbe ,  ora 

Omnes  sancti  Sacerdokao  al 

Levit« ,  emte. 

Omnes  sancti  Monacki  et 

mit« , 
Sancta  Anna , 
SancU  Elisabeib , 
SancU  Hartba , 

Sancta  Maria ,  

SancU  Maria  MagdaleM»  «a 

pro  nobis. 
Sancta  Tkecla  f  on. 

Sancta  Sympkroea  eam  filua 

tuis,  orate  pro  aobis. 
Sancta  Blandioa  t  ore. 

Saaeu  Félicitas, 
Sancta  Perpetna , 


SanrU  Caetlia, 

ora. 

SancU  Aponmia, 

ora. 

SancU  Agatlia, 

ora. 

Sancu  Fidea , 

ora? 

SancU  Barbara  , 

•ra. 

SattcU  AgBtfa, 

•ra. 

S«ncU  AM9t3«ia, 

ora. 

Sancta  EnlaUâ , 

ora. 

SancU  Laeia , 

ora. 

SascU  tfoniea  , 

ora. 

SancU  Ursula  cnm  i 

MciabM 

%MU  , 

orato. 

Sancta  Hargariu, 

ora. 

Sancta  GenoTefi, 

ora. 

Saocta  Clotitdia , 

ora. 

SaqcU  CathariDa*, 

ora. 

SancU  Clara , 

ora. 

SaacU  Tkereaia, 

ora. 
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Sainte  Cécilo,  priai. 

Sainte  ApolIJno,  priât. 

Saint  o  Agathe ,  prtri. 

SainU  Foi ,  priât. 

Saiato  Barbo,  priet. 

Sainte  Agiw,  pria. 

Saisie  AniotMie  f  ftnm . 

Sainte  Knialie,  priM. 

Sainte  |<ncio,  priei. 

Sainte  Homaaoy  priei* 
Sainte  llranki  area  ven  Co» 


SancU  JoannoFraaciaca,  ora. 

a 

Onnca  aancta  Virginea,  el  Vi>. 

Àvm  f  orato. 

Omnea  SaBcti  et  faBctia  Dai , 

intercedite  pfo  nobis. 
Propitiua  eato ,  parce  nobia , 

Domine. 

Propitiua  «ato,  cxaudi  noa. 

Domine. 
Ab  omni  maie,  libéra  noa, 

Domine. 
àh  oa»i  peecato,  libéra  aoa. 

Domine. 
Ab  ira  tuk  »  libara. 

A    aabiuneà    et    iraproTial 

marte»  libéra  aoa.  Domine. 

Ab  iasidiia  diaboli ,        lib. 

Ab  immnndie  eoghationi- 
bao ,  lib. 

A  apirita  fornicationia,  libe* 
ra  noa,  Domine- 


pagn 


*a, 


pnei. 

priei. 
priei. 
priei. 
priei. 
priof. 
priea. 


Saiate  Hargaerito , 

Saiato  GeaerièTO, 

Sainte  Glotiide, 

Sainte  Catberiae, 

Sainte  Claire , 

Sainte  Tbértee , 

Sainte  Jeanne  •  Franfôiae  , 

priei  pour  noos. 
Saintee   ▼iergea    et  aaintea 

Teuree ,  priai. 

Sainte  et  Saiatea  de  Dieu  , 

intercédei  poAr  aoaa. 
0   Dieal    aojo^ioBa  favo- 
rable ;  pardonaet  -  noua  , 

Seignenr. 
Soyea^aoua  fiivorabîe  ;  osan- 

cea-aoav,  Seigneur. 
De  toat  mal ,  délirrea-aoua, 

Seigaeur. 
De  tout  p^bé,  délirrcft'Boaa, 

Seigneur. 


Do  votre  colère, 


d<L 


Do  la  mort  aubite  et  ûapri- 
vao«  délinai-aona    8ei-> 


Dea  cmbûcbea  du  d^aioa  , 
délivrati-poaa,  Seigaeur. 

Des  penaéea  impurea,  déli- 
vres-Boua,  Seigneur. 

De  l'esprit  de  foraicaiion,  d*- 
lirre^-aoaa,  Seigneur. 
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Dto  ^a  eolire  ,  de  la  haine 
«Il  <!«  tonte  mauvaise  vo- 
lonté, délÏTraMtoof ,  Sew 
gneur. 

D*  U  foudre  et  des  tettipf- 
t«,  ûé\. 

Dé  la  mort  étemelle,      dél. 

Par  le  m  jat^re  de  Totre  aain- 
te  iBcarnatioB  ,  iéH. 

Par  votre  aTètteaenty    dél. 

Par  votre  naiaaaace,       dél. 

Par  Totre  iMptén» ,  et  votre 
aaintjeAne,  dél. 

Par  votre  ;eren  et  votre  pas- 
sion ,      .  dél. 

Par  votre  mort  et  votre  sé- 
pulture, dél. 

Par  votre  sainte  Résurreo- 
tion ,  dél. 

Par  votre  admirable  Ascen- 
tion,  dél. 

Tar  l'avènement  du  Saint- 
Esprit  conaolateur,      dél. 

Au  jour  du  jugement ,  déli- 
er ei*nons. 

Noua  sommes  péekeurs,  nous 
vous  en  supplions ,  éeon- 
tea-nous. 

Daignes  nous  amener  i  une 
véritable  pénitooee,  noua 
vons  en  supplions  ,  éeon- 
tei-nons. 

Aeeorde^-none  la  rémission 
de  tous  nos  péchés  ,  bobs 
vous  m  supplions ,  éce»-> 
temoue. 

Donnen-nous  la  conponetien 
du  ennr  et  une  fontaine  de 
larmes ,  nous. 

DonnoMMua  la  foi,  Pespéran- 
çe  et  la  charité,  noua. 

(^aigiirs  gouverner  H-  e«n- 
■ervor  votre  Fgluf  h.imi!,». 


Ab  ira .  cl  odio  ,  et  •nani 
maU  voluntate»  libéra  noe. 
Domine. 

A  fulgure  et  tempestetOi  lib^ 

ra  nos,  Domine. 
A  morte  perpetui ,  Kb. 

Per  ra^sterinm  unctm  laeas- 

nationis  tnm  ,*  Itb. 

Per  adventnm  tuam,  lib. 
Per  nativitatem  tuam .  !ib. 
Per  baptiamum  et   nanctum 

jejnnmm  tnum ,  Ift» 

Per    crucem    et    pessionem 

tnam  ,  Itb 

Per  morten\  et  aefmltaraai 

tuam ,  lib. 

Per  sanctara  Besurrectioncm 

tuam  f  lib. 

Per  admirabilem  Ascensioncm 

toan,    •  lib. 

Per«dTeiitnm  Spiritdg  Sancti 

Paradeti,  1%. 

In  die  judîcii,  libéra  mm,  De* 

mine. 
Ptccatoresy  te  rogamos,  nndi 

nos. 

Ut  ad  veram  p«r>nîtentiam  naa 
perdorere  dtfcneris ,  fen  r»> 
gamua,  audi  noa. 

Ut  remiationem  peceaterum 
nootrorum    nobia   d« 
te  TOgamus  audi  ne«. 


Ut  eompunetiotteni  eut^ia 
fontemque  lacrymamm  n» 
bis  dones ,  le. 

Ut  fidem,  spem  et  cariUlem 
nobis  doses ,  toi 

•Vt  Ccricsiam  tfum  eanc-tasi 
rr^i  rp  H  ron«rr*are  dîgn» 
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«or, 


BoiM  vottt  en  tiipplioDS  , 
etc. 

Daignet  maioteatr  dans  votre 
saioteReligtov  lesoofcraiii 
P«ntife  et  ton*  le*  ordres 
d«  la  hiérarchie  eeclésias- 
tiqae ,  oovs. 

T)a  if  net  aainteoir,  dam  la  fi- 
délité à  TOUS  servir  notre 
Archtrèque  et  tous  cent 
«|«e  vonsaTCi  confiés  à  set 
«oins ,  nous  vons  «n  sup- 
plisns,  éeotttesHBoas. 

«Sntdes  nntrt  Roi ,         nncs . 


AlMisnn  les  eaneats  de  l'E- 
glisnMÎnte,  nous. 

CtabHeset  une  paix  et  une 
«oneorde  Ténlible  entre 
les  mis  et  les  princes  chré- 
tiens ,  nous. 

Accordes  à  tons  les  chré- 
tiens la  paît  et  l'unité  de 
la  foi ,  nous. 

ConserTe»4eus  et  Corliflei- 
nous  dans  la  sainteté  de 
votre  culte ,  nous. 

ElnvM  nos  esprits  vers  voni 
par  des  désirscélestes.noui 
vous  on  supplions  ,  etc. 

Kéconpenses  nos  bienfii- 
tenrs  par  des  bions  éter- 
nels t  nous  vous  on  sup- 
plions ,  écoute»-«io»B. 

Délivres  de  la  damnation 
étornene  nos  Ames  ,  celles 
do  nos  frères ,  de  Dos  pr(^ 
citesvt  de  nos  bienfatteurs, 
■ons  vous   en  snppfions , 

Oonnos  des  fruits  à  la  terre 
et  daignes  les  conserver  , 
nous  vovs  «'n  stippliana  , 
ér«utff-oou9. 


ris .    fo  .  rogamns  ,    andî 
nos. 

Ut  Donnun  Apostolievm,  et 
omnes  gradns  Ecclesia  is 
sancti  Religtone,  conserw 
re  dignoris  ,  te  rogaraus, 
andi  nos. 

Ut  Antistitom-  nostnim  ,  et 
orones  congre);âtiones  ilii 
coraissas  ,  in  Ino  sancto 
obsequio  conscrvare  di- 
gnerts,  terogimus,  audi 
nos. 

Ut  Regein  nostmni  eastodire 
digoeris,  tf. 

Ut  ioimicos  saneta  Eeclest« 
humiliare  digneris ,        te. 

Ut  rogibns  et  principibuo 
christianis  pacem  et  veram 
concordiara  donare  digne- 


ris 


te. 


Ut  cuneto  populo  ehristiano 
pacem  et  unitatem  largiri 
dij^nnis.  te. 

Ut  nosmetipsos  tn  tw»  sancto 
serTitio  roofortare  et  con» 
aorvare  digneris;  te. 

Ut  mrntes  noslras   id  ««- 
leatîa    desideria     crigas 
ce  rogamus  ,  avdi  noa. 

Ut   omnibus   benefactoribds 
nostrts    senptterna    bons 
rétribuas ,     re     regarni* 
audi   nos. 

Ut  animas  nostras  ,  fratntor 
propinqttof|im  ,  ot  beno- 
faciorum    nosirorvm  ,  ab 
aetemt     damnatlono    eri- 
pias,  te  rogamns,  audi  nos 

Ut  frnctos  terrât  d)re  ot 
censervare  dtpn^ria  ,  <• 
roe^imna  .  andi  oos 
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Accordot  le  rcpof^ éternel  h 
tong  iet  lidèlcs  qui  sont 
morts  f  noa«. 

Daignes  exaucer  nos  vcsux  , 
nous  TOUS  en  supplions  f 
icoutei-nous. 

Fils  unique  de  Dieu  ,  nous 
TOUS  en  supplions  ,  écoo- 
te^nous* 

A^ean  de  Dieu ,  qui  effa- 
ces les  péchés  du  monde , 
pardonnez-nous^  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efia- 
cet  les  péchés  du  monde , 
exancei-notts  ,    Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  effaces 
les  péchés  du  monde,  ayes 
pitié  de  nous,  Sei||nettr. 
Seigneur,   ajes   pitié  de 

BQtus»  Jésus  y  ajes  pitié  ^  de 

BOUS.  Seigneur  ,  ajes   pitié 

de  B«|us.  Notre  Père  ,  etc. 
f»  Et  ne  nous  laisses  pas 

saceojnber  à   la   tentation  ; 
I*  Mais  déliTres>4ous  du 


«al. 


f.  Seigneur,  ne  Bons  trai- 
tes pas  comme  nos  péchés 
le  méritent  ;  ||f.  Et  ne  bous 

SuBisses    pas  à   proportioB 
•  Bos  iniquités. 
.  fm  Seigneur ,  sojei  la  foiw 
Imsse  qui  nous  rassura  sf. 
CoAtre  la  préseace  de  l*eB^ 
■emi. 

f,  Nous  TOBS  prioBtpenr 
le  sonreraÎB  ^oBtifo  If*  ^. 
Qu'il  fassB  coBBaltro  aux  sb- 
faBS  des  hommes  la  gloire  et  la 
magnificence  de  Telrt  règne. 
7.  ï%itt  BoliB  ÀrehetéquB 
R.  If-  Que  le  SeigBoar  le 
'«MMft  et  proloBgBeesjoBiB. 


lit  omnibim  (iiieliKtisHnriifi*- 
tis  requiem  Ktercam  d*»-  , 
Bare  digoeris  ,  t*. 

Ut  nos  exaudire    digneris 
te   rogamus  ,  audi  nom. 

Fili  Dei  ,  le  rogamoa  ,  mmH 

BOB. 


▲gnoB  Dei  ,  ^ui  toUis 

cata  muBdi  ,  parce 

Domiae. 
Àgnus   Dei  ,  qjii  iollîs 

cata  mundi ,  etasdi 

Dominb. 
Àgnus  Dei  ,  qui   tolliB 

cata  mundi  t  misarBcs' 

bis. 

Kyrie ,  eleison  , 
eleisoB.  Kyrie  ,  eleisoB  , 
ter  Boster  ,  etc. 


I 


f*  Et  Be  BM     ÎBdBCBB  ÎB 

teBtationem  ,  4.  Sod  lîhtn 
nés  à  Bialo. 

]^. Domine,  bob  BecoadAm 
peoeata  Bosira  faciaa  ■•bis: 
î|[.  Neqne  seeuBdèa  âi- 
quitates  Bostras  rdribass 
Bobis* 

f,  Bslo  Bobia ,  Hbmim  , 
tarris  fortitudiais  ,  il.  A  ^ 

•       •     e       •    •  • 

CM  iBimiei. 

f^    Oremus    arq 
POBlilee  N.  ^.  Kotoki 
filits  homionm  gloriam 
liileeBtiat  ragai  tai. 

f.  Pre  Aatistite  aoelr»  H , 
j|f.  Dombas  eoaservel  «h^  . 
•I  f  fviIsBl  eam 


maf- 


L1TANIB8 

f  Vto  Rege  ooatro  N. 
^.  Pomiira  ,  mItub  fae  Re- 
geiQ  ,  et  0saudi  imw  in  drâ 
i{uA  invocaTerimus  te. 

f.  Pro  b  nefiaetoribns 
Boslris.  j^.  Oeus  omnwn  gT> 
tiam  abunrfare  Taciat  in  illû, 
H  augcat  incremenU  fru- 
gnio  ^uatitia  tHornm. 

f»  Pro  euntis  fidalibas  d^ 
fttnctis.  «[.  Edttcat  eos 
Dominât  m  luci^m  ,  et  ▼!> 
deaat  jnaUliwtD  ejot. 

f»  Vto  infirmîa  ,  afilietia, 
captivi*  et  peregriniai  ^. 
hiken  eo»  y  Ovus  ,  ex  omni- 
bue  tribalationibofl   suis 

f.  Pro  fratribtft  noatria 
absentibna. 

1^.  BcMfac  ,  Doaine,  bo- 
bia  et  rectia  corde. 

f»  Mentor  calo  eongrega- 
tionia  tua  , 

^.  Qiiam  poMediati  ab 
initio. 

^  f.  Domine  ,    esandi  ora« 
fionem  tnean  , 

^^  El  clamor  neiia  ad  te 
veniat. 

f,  Doninue  TobiacvM  , 

îf.  Et  cnm  epiritn  tao. 


DES  SAINTS. 

f.  Po«ï»  ffotre  Roi  K. , 
i||.  Seigneur  aauvei  le  Roi , 
et  exancea-nona  an  jenrqiii 
noue  roua  înToqnerona. 

f.  Pour  noa  bienfaitenra. 

i|.  Qne  Diea  réfianJe  eut 
eux  le*  gricca  lea  plat  aben* 
dantea,  et  angnente  lea  fruita 
de  leur  juetice. 

f.  Pour  tons  lea  fidèle» 
détnnto.  if.  Qre  le  Saignent 
lea  faaae  joair  de  aa  lumière 
et  qn'ila  contemplent  aa  jue- 
tice. 

f .  Pour  lea  inBrnea  ,  lee 
affligea  ,  lea  captif»  et  le» 
Toyageura.  û,  D«lirrei-4ea  , 
Seigneur  ,  de  toulca  leirra 
tribu  lation». 

Pour  no»  frère»  abecn». 
^.  Seignenr  ,  faite»  du  l-ien 
aux  bon»  et  i  ceux  qui  ont 
nn  «Bur  droit. 

•fm  SottTenei-Toua  Jnptpo 
pie  ,  ijf.  Que  toua  poaaédes 
Ahê  le  commencement. 

f»  SeigMur,  exauce»  ma 
prière.  i||.  Et  que  me»  cr  » 
»'élèTent  juaqu'à  roua. 

^.  Le  Seigneur  soit  avetf 
voua.  ijf.  Et  aToc  Totre  ee« 
prit. 


ORâltOH. 


O  Dien  ,  dtat  le  progre  , 
page  309. 

SxAUCii  f  Seignenr ,  le» 
trrs-bnnble»  prière»  de  «eux 
qui  a'adreeaent  à  Ton»^  et 
remette»  le»  ptebé»  de  eenx 
qui  le»  confesaent  ;  afin  qne 
non»    roreviona     en    même 


tempe  ^  de   votre  bonté ,  le 

Itardon  de  no»  offense»  -et 
a  Térilable  paix. 

SKfiicson  ,  laites  paraître 
enr  non»  le»  effet»  de  votre 
ineffable  miaèriconle  ,  et  en 
noua  délivrant  de  toua  noe 
pérhéa  ,  délïvrci-non»  ausai 
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Hes  peines  que  nons  aven* 
niéTi(4ee  en  les  eom mettant. 
0  Dieu ,  qui  {vunisACZ  se* 
vèAment  It'S  fautes  des  pé~ 
ckeurs  ,  ne  rejetex  pas  les 
larmes  do  ceux  qui  plenrent; 
afin  qu'après  avotr  épronvé 
la  rigueur  de  Totre  eolère  , 
BOUS  sentions  les  effets  de 
fotrS  bonlié. 

O  Dieu  ,  qui  êtes  le  Va*» 
leur  et  i«  chef  de  tons  les 
fidèles ,  jetez  des  regards 
propices  sur  votre  serviteur 
notre  saint  Père  le  Pape , 
que  TOUS  aves  donné  pour 
pasteur  k  rotre  Eglise  ,  et 
aecordex-lui  la  grâce  de  con> 
trtliuer  ,  par  ses  paroles  et 
son  exemple  y  k  l'édification 
de  ceux  qui  sent  sous  sa 
conduite  ,  afin  qu'il  parvien» 
ne  «vce  son  truupeau  i  la 
vie  éternelle. 

DiBU  tou^uissant  et  éter> 
trel  f  ajek  pitié  de  Totre  ser- 
viteur notre  Archevêque  ,  et 
conduisei'le  ,  par  votre  bon- 
té ,  dans  la  voie  du  salut 
éternel  :  que  par  totre  grâce 
m  ne  désire  q«e  ee  <}ui  yous; 
est  agréable  ,  et  qu'il  l'ao- 
complice  de  toutes  ses  for- 
ces. 

Aeco«i>u  à  nés  priiree  « 
Dioq  toui-pn«Bsant ,  qne  vo- 
ire servKi'ur  N.,  notre  roi , 
qui  par  voire  miséricorde 
■  reçu  la  eonduite  de  ce 
voyaume,  reçoive  aussi  l'ao 
«reisMoirnt  de  tontes  les 
•«rtiM  ;  afin  que .  revétn  do 
l«nff  force  «t  tatnionent  or- 


né de  leur  éclat ,  il  ait  Ise 
vieee  en  horreur  comme  no- 
tant de  monstres  ,  qu'il  ooit 
victorieux  de  ses  ennemi*  : 
et  qu'agréable  k  vos  jenx 
par  ses  bonnes  cmtrreo  ,  il 
poisse  enfin  arrÎTor  jusqu'à 
vous  ,  qui  êtes  In  voie  ,  la 
vérité  et  la  vie.. 

O  Dien ,  qui  èton  la  oovne 
des  saints  -  désirs  ,  des  boas 
desseins  et  de»» actions  joo- 
tes  ,  donnes  à  vos  servitevn 
cette  paix  qne  le  monde  ni 
peut  donner  (  afin  qne  nos 
omurs  s'appliquent  à  Tolrt 
loi  f  et  qne,  n'aynnt  point 
d'ennemis  à  craindre ,  nous 
jouissions*,  sous  Totro  |w^ 
teclion  ,  d'une  heurouM  Irae- 
qnillité  teot  le  temps  i» 
notre  vie< 

SKtftiiKDn,  brûles  nooroins 
et  nos  ccrurâ  ^r  le  fende 
votro  Esprit-âaint  ;  afin  que 
nous  vous  servions  avee  on 
corps  chaste,  et  qne  nens 
sojoDS  agréables  à  votre  d»* 
vine  Majesté  par  la  poêlé 
de  nos  àmcs. 

Wons  vottssnppliene ,  Se^ 
gnenr  ,  de  préveniff  née  ao> 
lions  par  votre  esprit  »  Ot  dt 
les  conduire  par  une  swis 
tance  «ontinuolle  4o  «eue 
grâce  ,  afin  que  tontce  noe 
prièree  et  ioMef  noe  ewifîes 
sortent  de  voee  rnwn  de 
leur  principe  ,  et  se  wppst 
fent  A  vous  comme  à  icv 
fin. 

0  Dii'tt  ,  qui  ft«n  le  ctéa- 
trnr  el    le     réjrmpleur    •.<• 
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IMM  1m  Rilèlec*  MCdfde» 
amx  ân««da  Yot  Mnritran 
«I  de  T  os  •ervanlM  la  ternie" 
■ion  de  loua  lama  péchia  , 
e(  que  ,  par  lea  Urè»4iuiii- 
bica  prièraa  4e  totre  Eglise 
elles    ebtiniiMitt    la  pardon 

Îa'ellea  ont  toujoura  aapéré 
e  Totre  miséricorde. 
Dieu  tottUpuissantetét^f^ 
nel,   soovarain  Ualtre    des 
▼ivana  et    des    morts»    «lui 
faites   miséricorde,   k    tous 


aeas  qe^tena  aaT«i  devoit 
être  du  nombre  de  tos  élas 
par  leur  foi  et  leura  bonnps 
«euTrea  ;  accordes  à  soa  ban- 
Uca  priirf^  ,  que  ceus  pour 
qui  ness  T««a  les  oflrosa 
obtiennent  de  Tetra  bonté  , 
par  Finterceasies  de^  tona 
voa  Ssiuta  ,  la  rémiaaios  de 
toita  leura  pécbéa  >  ngaa 
vous  en  anppliona  par  H-  S. 
l.'-C,  qui  f  étant  bian,  TÎt 
et  règne. 


LITANIES  DU  S.  NOM  DE  JÉSUS. 


KTft»  f  eleison. 
Cbrîaie  .  eleison. 
Kjrie ,  eleison.  • 
Jeau ,  audi  noa 
Jesu  ,  eia2idi  nos. 
Pater  de  coelis  ,  Deus ,  mise- 
rere oobis. 
Fil»  ,     Redemptor    inundi , 

Deûs,  miserere  nohia. 
Spiritua  Sancte ,  Deus  ,  mis. 
Sanela  Trinitss,  nnusDéus, 

miserere  oobis. 
Jesu  f  Fili  Dei   vivi  ,     mis. 
Jesu  ,Splendor  Patris,  mis. 
Jesu  ,  candor  lacis  «tcrnaa  , 

miserere  nobia. 
Jesu  ,  Kei  glori»  ^  mis. 

Jesu  ,  aol  justitin  ,  mis. 

Jesu  ,  Fili  Maria  Tirgiois  | 

miserere  nobis. 
Jesaadmirabilis  ,  mis. 

Jeeu  f  Deoa  fortis ,  mia. 
Jean,  Pater  futori  aecoli,  mis. 
Jesu  ,  magni  conailii  Augele, 

miserere  nobis. 
Jeso  iMitttDtiaeima ,  mia. 


Jeau  patientissimoi  miserere 

nobis. 
J«sa  obedlentiaaime  ,       lib 
Jesuiy  mitls  ethuroiliseordet 

miserere  nobis. 
Jesu  ,  amator  castitatis,  rois. 
Jesu  f  amator  noster  p    mis. 
Jesu ,  Deus  pacia  ,  mia. 

Jesu  ^antur  TÎta  ,  mia. 

Jesu  ,    «xemplar    virtutum  , 

miaerere  nobia. 
Jeau  ,    zelator     animarum  , 

miaerere  nobia. 
Jesu ,    refugium    nostrura  ^ 

miserere  nobis. 
Jesu  ,  pster  pauperum  ,  mis. 
Jesu ,    thésaurus    Ciidium  , 

miserere  nobis. 
Jesu  .  bone  Paator  ,       mis. 
Jeau  lux  Tara,  mis. 

Jeau  ,  aapientia  latema,  mia. 
Jeso  ,  booitaa  infinita  ,  mis. 
Jesu  t    via  et   vite  noatrik  « 

miserere  nobis. 
Jesu,  gaadiom  Argclorore, 

miaerere  nobia. 


^06      LES  LITAVIBS  DO 

Jetu ,    mtgitter    Ap««tolo- 


rum 


mis. 


Jmu,   doctor    ErangelMt*- 


rum, 


mu. 


Jesii,  fortitu4o  Martjram  , 

miserere  nobis. 
Jesu  f  lumen  oonfeesomm  , 

miserere  nobis. 

lesu  purius  Virgînum,  mis. 

Jesu,  corona  Ssnctorom  om- 

'  nium  f  mis. 

Propititts  este ,  parce  nobiSy 

Jesn. 
l*ropitius  este ,  eiaadi  noe , 

Jesu. 
Àb  omni  peccato,  libéra  nos, 

Ab  iasidiis  diaboli ,        lib. 
À  spiritu  forDieatienis  ,  li- 
béra nos  ,  Jesu. 
À  morte  perpétua,  lib. 

A    neglecttt    inspirationum 

tuanim ,  lib. 

I*er  mjrstertum   sanctm   in- 

cvnationis  tua ,  lib. 

l'er  «ativitatem  tuam,    li- 

bflia  nos  Jesu. 
Ter  iafantiam  tuam  ,  libéra 

nos  Jesa. 
IVr     dÎTinissimam       vitam 

tuam,  libéra  nos^  Jesa. 
I*er  labores  tuos ,        ^   lib. 
I*«r  agoniam    et  passionem 

toan  ,  lib. 

l*or  rrucem  et  derelictiouem 

tuam  f  iib. 

fer  Unguorca  tiioa  .        Iib< 
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Per  mortem    et   sépulture» 

tuam  f  lib. 

Per    resurrectionrm    tuam . 

libéra  nos  ,  Jesa. 
Per  Aseensionem  timm  ,  l^ 

bera  nos,  Jesu. 
Per  gandia  tua  ,  lib 

Per  gloriam  tuam  ,  iib. 

Agnns  Dei ,  qui  tollie    pce- 

cata  mundi ,  parce  nebia , 

Jesu. 
Agnus  I>ei ,  qut  tollis  pe^ 

esta  mundi ,  exaudî   nos, 

Jesu. 
Agnus  Dei,  <pii  tollie  peo> 

esta  mnndi ,  miserere  n»* 

bis ,  Jesn. 
Jestt,  andi  noa. 
Jesu,  eaaudi  nns. 

]^.Confitebimar  tihi,  Drus 

ij.  Et  invocabimus  nottcs 
tuum. 

OSAISOK. 

Sncnnoa  Jésus,  dont  pe^ 
sonne  ne  peut  prononcer  le 
nom  que  par  le  Saint-Es- 
prit, faites-nous  la  grâce, 
en  invoquant  ce  nom   aacré 

Sar  le  même  Saint-Esprit, 
e  nous  délivrer  de  nos  pé- 
chés, et  de  nous  faire  arri* 
Ter  an  salut  éternel  :  *om 
qui,  étant  Dieu,  vîtci  et  re* 

Kes  avec  Dieu  le  Père  et 
loité  du  m^me  Saini-E»' 
prit,  dans  tuus  les  «léckl 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


USS  UTANIE8  DB  LA  STB   ViEHGB. 

4 


t.es  LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERa& 

Kt«ii  ,  elettOB. 
Clinttfl ,  rieiMB. 
Kvrie,  eleUoa. 
CfirUte  cloiMB.. 
Chrisle,  euadi  bos. 

Pater  de  c«lis,    Deof ,  Mi- 
serere nobi*. 

Fili,    Redcmptor    mnsdi  , 
Deus,  mberer*  BobU. 

Spiritu*  Sancte,  Deiis,  mi- 
Mrere  nobic. 

SaocU  TriBÙas ,  vbm  Deut, 
nînerere  nobit. 

SaacU  Maria,  (»nj»ro  aobi*. 

Sancla  Dei  GÎmitr»  ,      t>r«. 

Sanctl  Virgo  YirgiBttm.  ora. 

UaterChristi,  ort. 

Mater  divina  gintia,     ora. 

If  ater  puriaaima , 

Mator  rjwtisaÎBU , 

Slater  ioTioIata , 

Mater  iateaierata ,  • 

Mal«r  anabilia. 

Mator  admirabilisi 

Mater  Creatoria , 

M«ttr  Salratoru, 

Virgo  pnideBtiaaÎBiay 

▼irgo  TeBerasda , 

Virgo  pradicaBda , 

Virgo  potens , 

Virgo  elemoBs , 

Virgo  fidelioy 

flpeiÉaliiiD  JMliiia , 

SodoB  «apioBti»  ,_ 

Causa  nostra  latilia, 

Vas  cf  irituale , 

Va%  honorabilo , 

Va*  iuaigBS  devotionio ,  ora 

ftooa  aiTttitai  ora 

Tarti  Davidica*  ora 


ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
or*, 
on. 
om. 
ora. 
ora. 
ora. 


ora. 
•ra. 
ora. 


Tarria  oboraea  , 
Doaaa  «araa, 
Faderis  arca , 
Jaaua  onli, 
Stella  nattttiua, 
Salaa  iafinaornaiy 
Befagiuai  peceatiiruai  y  «ra. 
CoBoolatrii  affliclorumy  ora* 
Aaxiliua  CbristiaBorn* , 
Begiaa  AageloniBi ,  ora. 
Regiaa  Patriareharam.,  ora* 
Regtna  Propbotaraai ,  ora. 
Regina  Apoatolorum ,  ora. 
Regioa  MartTrum  f  ora. 

Regiaa  Coo/easorua  f  ora 
Regina  Virginom  ^  ora. 

Regina  Sanctorum  omainm 
Regina  fine  labe  concepta,or 
Agnas  Doiy  qoi  toi  lis  v»/ 

cata  mnndi,  parce  nobia, 

Domine. 
Agnus  Dei,   qui  tollis  pe»* 

cata  mandi,  exaadi   Boa, 

Domine. 
Aguns  Dei .  qui  tollis  peo- 

cata  maadi ,  miserere  aob. 
Gkriste ,  aadi  nos. 
Christs ,  nattdi  nos. 

f.  VÛllun  toan  duprae*» 
bnatar. 

^.  Omaes  divites  plekif. 

OBAIOOX. 

Dnp  de  bont4 ,  aceordr. 
A  notre  faibl.esse  les  seeoam 
de  votre  griee;  et  comaK 
nous  boBorona  la  némoit' 
de  Ja  sainte  Mire  de  Diea/ 
laiua  que,  par  le  ieee«n  4e 
inl«reeasieB ,  Beat  p«iB> 
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iniquités  :  nous  tous  en  sui^  |  N.  S.  Ainsi  soiWil. 
LITANIES  DU  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS. 


SuaKBUK ,  •J9Ê  pitié   de 

BOUS. 

Jésus-Christ  •  sycs  pitié  de 

nous. 
Ssigneur ,  syes  pitié  de  nous. 
lésus-Christ ,  éooutes-Beas. 
Jésns>Ghrist ,  esauce»*nous. 
Dieu  le  Père,  du  hsut  des 

cieux  ,  ares  pitié  de  nous. 
Dieu  le  Fils ,  Aédcmpteur 
du   monde,    ajes  pitié    de 
nous. 
Dieu    le  Ssint-Espril ,  syes 

pitié  de  Bow 
Trinité   esinte ,  ^ui  étee  un 

seul  Diett ,  sjei  pitié  de 

BOUS. 

Gnuc  de  Jésus,  uni  substan- 
tiellement au  Verbe ,  ajes 
pitié  de  nous. 

Gmur  de  Jésus,  sanctuaire 
de  la  Dif  inité  »  ajes  pitié 
de  BOUS. 

Gmur  de  -Jésus ,  temple  de 
la  sainte  Triatté ,  ajes 
pitié  de  nonoi» 

dœur  de  Jésus,  sbtae  de 
sagesse,   eyes   pitié     de 

BOUS. 

Cmur  de   Jésus ,   eeésB  de 
bonté ,  STOS  pitié  de  nous, 
de  Jésus 


trône    de 
pitié 


Cieur 

miséricorde , 

de  nous. 
Gmur  de  Jéeus,  trésor  iaé- 

puisaUe,   syn   pitié    de 

nous. 

Ctour  es  Jésus ,  dMl  U  plé- 


Ktkib  ,  «leiaoB. 

Cbriste,  eleisoa 

Kyrie ,  eleîsoa. 
Cnriste ,  andi  aos. 
Christs ,  exaudi 
Pater  de  calie  , 

serere  nobis. 
Fili  ,    Redemptor    mandi  ■ 

Deus ,  miserere  B»bie« 

SpiritBS  Sa  note ,  Dens ,  ■>• 

serere  nobis. 
Sancta  Trinilas  ,  «lias  iNw, 

miserere  nobis. 

Cor  Jestt ,  Vesbo  Deî  euh*- 
tantialilAT  unitum, 
rere  nobis. 

Cor  Jesu  ,  Diîinitatis 
tuariam , 


Cor  Jesu,  sanetm  Trimitaiis 
templom ,  misetew  —bis. 

Cor  Jesu,  sspientim  abyssnsi 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu,  bonitatis  eeeemm. 
•    miserere  nobis. 
Cor  JesB,  misericerdim  dN» 
nos,  I 


Cor  Jesa,   tbcsanms 
<|uam  deicienn  • 
Bobis. 

Cor  JssB ,  de  c«j«o 
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àia»  «maca  aos   acctpi-^ 

BU*  f  nÎMHwa  iMbis* 
Cor  JaM  ,    pu  al  lacaacU 

liatio   naatra  ,    miierara 

aabia. 
Cat  ^  Jaa«  ,   virtutaoi    aai- 

aiom  asanplar ,   niacrara 

aabia. 
Cor  Jaaa ,  iafiaiU  Mmum  at 

iaiailè  aauaUamy  mi 
nobia. 


Car  /aaa ,  lala  Êf^tuè  ailia»- 
lia  ia  titam  «teraam ,  mi- 
aarara  aobia 

a 

Car  Jeaa ,  in  quo  aibi  Pstar 

bedb  complaeait ,  miaerera 

Bobia. 
Car    Jaaa,   prapitiatia    pra 

paccf lia  noatria ,  aiiaarera 

■abîa. 
Cor  Jaaa,  proplar  noa  aas»- 

ritudina  reptalnan,  aUse- 

verâ  nobia. 
Car  Jaatt ,  u«i|ua  ad  mortem 

in  horto  triitiaainram^  mi- 
Dvbia. 


Cor  Jaaa  ,  opprobriia  aatu- 
ratuoi ,  miaarera  aobia. 

Cor   Jeaa,   ABMra  rulaara- 

tum  ,  miaarara  nobia. 
Cor  Jean,  lancaA    perfora- 

tum ,  niaerere'  nobii. 
Cor  Jastt ,  in  ernce  saoguîna 

aibanatam,  miaerara'  no* 

bia. 
Car  Jaaa ,  attrituai   prapter 

aeelera    noatra.    niaarara 

•abia. 
Car  Jmu  .  atlaoaan  ab  in- 


nitade  if  répand  aar  aaaa , 
ajai  pitié  aa  noua. 

Ccar  da  Jéaua ,  aatra  paii 
et  Bolra  «éeaaciliation  , 
ayaa  (Htié  da  Doaa. 

Cvar  da  Jéaaa,  madèla  de 
toataa  Ica  yartna  ,  ajei 
pillé  da  aoaa. 

Caar  da  Jéaoa  ,  iaûniaent 
ainabla  et  iaftnioieBi  di- 
gne d'être  aimé  »  ajai  pi- 
tié de  noua. 

Cœur  de  Jéau,  d'oà  dé^ 
coulent  laa  fans  pour  la 
▼ia  éteraella,  ajai  pitié 
da  naaa. 

Coeur  da  Jéatta,  Fobjoi  de* 
e^mplaiaaacaa  da  Pèracé- 
ieata ,  arei  pitié  de  aooa. 

Oaur  da  J^ana ,  propitiatioa 
poor  Boa  pécbéa ,  ayei 
pitié  da  nao*. 

Oéur  d9  Jéana  ,  ri«pU  d'à. 
aieitwaa  à  canaa  da  aaua , 
ajet  pitié  da  naaa. 

Cnar  de  Jéeaa ,  trîata  jb*- 
ftt'à  la  mort  daaa  le  jard  in 
lea  Olivea,  ajaa  pilié  d« 
noua. 

Gaar  d9  Jéaua,  raaaaaié  d'op 
probrea ,  ajei    pitié    de 
aoua* 

CoBur  de  Jéava  «  bleasé  d'a- 
moar  »  ajes  pitié  da  nova- 

Gaur  de  Jéaua,  blaas^  par  la 
lance,  aje^ pitié  de  noua. 

Cœur  de  Jéaua,  épuiaé  de 
•ang  aur  la  croix  ,  tj»* 
pitié  de  nouié 

ûaur  da  Jéaua,  briaé  i  eausa 
de  noa  pécbéa ,  ajai  pilta 
da  Botta. 

Gsur  da  Jéau*  .   maialenaal 


l 
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faewe   outràfl     par     les 

hommes  dans  le  «alnt  Sa- 

fiemeot  df  vbtre  amour , 

«j«i  pitié  do  Boas. 
Gnur  de  Jfétue ,  '  refuge  des 

pécheara,  aj«t  pitii   de 

noue    - 
Gmnr  .de   Jéedb  ,  force   de* 

laiblee  ,  ajet  pitié  de  -n. 
GoBor  de  Jésus ,  consolation 

des  aCQÎj^és  ',  ajek  pitié  de 

nous.      '"'■ 
Çmm    de  Jéeun,   pertéTé- 

ranee  des  justes  »  nynpî- 

lié  denousi  > 
Cttnr    de  .Jésus,   saiut  de 

ceux  «jniiWpéreBtén  vous , 

•jes  {iiiti4«e  nous. 
Cttvr  de  •  Jésus,,   espérance 

detfmenriÉns',   ajes  pitié 

de  BOtté.     . 
GoMir  de' Jésus i,  doux  appui 

de  tevs  vos  «dorateun , 

«j«B  fitié  de  vous.  ^ 
Gonir  de  Jé«w  ,  délice»  ^e 
'toneles  Sainte,  ajes  ^ 

tié  de  nens. 
G<iw  de  Jésus  ,  notre  aide 

dans  les  grands  maux  qui 

ont  fonda  êvt  noiin  ,  «je* 

pitié  de  nom. 
AgBMu  de  Dieu,  qui  eChcïBS 

les  péchés,  etc. 
léMs-^krist,  éçottten^noùs. 
léras-Gbrist,  éxàueéi-nous. 


gratis  hominUraa  in  S8. 
amoris  Secfaaaaatani  di!»- 
cerMuBi ,  aaisereB»  aobit. 

CJor  Jestt,  refugivm 
tomm,  miserere  nobis. 


Cor  Jesu  ,    fortitudo 
.    lium,  miserese  nobis. 
Cor  Jesu  ,  consolatie  «flio- 
tornm,  miserere  aebis. 

Cor  Jewi,  peitererantû  jet- 
tornm ,  miserere  ■•bis. 

Cor  Jesu ,  salue    in  |e  tpe- 
ranitum,  misurere 


Cor  Jesu, 
rientiam , 


spes    in   ta 
nri««rer« 


it 


Cor  Jeeu,  euUorum«t«er«« 

dulce   prsBsidium  ,  miar- 

rare  nobis. 
Cor   Jesu ,  delicia 

rum   omnium  , 

nobis. 
Cor  Jesu ,   adju%or 

tribulationibus  qum  inTsn» 

rnnt  no«  nimîs ,  misasiti 

nobis. 
Agnus  Dei ,  qui  tollm  peccau 

mnndi ,  etc. 
Cbriste,  andi  non. 
Cbriete.  euudi  nos. 


Tantnm  erge^âacMmentnm,etc. 


f.  Seigneur,  tous leoratei 
donné  1«  pain  du  ciel , 

^.  Qui  renferme  toutes  ser> 

tw  de  délices. 

f.  Jésne  dons  el  bnmble 
de 


i,  Panem  de  cml*  mm«^ 
tisti  eit , 

tOmne  deleeUiMntam  ia 
bentem. 
f.  Jeen  milie   et  bnnnljy 
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^.  fMÊ»  n«tr«  e«MW  «t»» 
'f«rn«  au  vdlre. 

p  S«igiiear  ,  euncM  mê 
pnèrc  : 

^.  Et  4|u«  mes  cru  moaleBl 
juMu'à  vous. 

If.  Qut  le    Siigneur  mU 

ftTM  TOIM  ,  ^ 


ri.  Pae  eor  iiottraai 
dCuB  Cor  tniun. 

f.  Domiae,  «zaodi.  orati»* 
nem  meaaa  ; 

i[.  Et  clamor  met»  ad  te 
veaiat. 

f.    Dominua    TobtaeuB , 
de. 


oKAisoir. 


Seigneur  Jéaua ,  qai  etc. , 

OwMnotMÉê  aenpiterae 
Deas,  reapice  in  Cor  dileetia- 
aimi  Filii  tui,  et  in  laudea  et 
Mtialâctionea  quat  in  nomine 
peccator»  tibi  peraoWit  at- 
qa«  miaericordiam  tnam  p«- 
tentiboa ,  tu  vaniavi  concède 
(ilaeatna,  in  nomine  ejvadem 
Jeau  Ghriati  Filii  tvi  :  qnt 
Tivia  et  regnaa  in  accula 
ciiI«rttB.  Àaien. 


0  Dieu,  qui  nottu  avea 
awré ,  etc.,  page  'iZS,. 

Dnc  tout-puitMBt  «t  eut- 
nel ,  jetai  lea  j^nt  aur  !• 
CflDur  de  Totr«  trè»«her  Fila, 
Tojai  lea  nati«fartioaa  qu'il 
▼ona  offitaannom  d»  tona  lea 
péckewa^  écontîn  Icalouan- 
gea  qu'il  TOMTCnd  pour  aux 
apaiaé'par  ^eadWiaa  ha««ia» 
gea,  au  non  de  Jéaus'Clkriatf 

do  ce  Fifc  ^mb  *>"^  *  P*'^ 
donae»'  ■ahma  *no8  pécbia  el 
faitM'T'wma  niaértrorda  :  4 
Toua-qnivivaset  ^égnea  daaa 
lea  aiidea  dea  aiècUa.  Aînai 
aoit-îK 


LES  UTANIKS  DU  S.  ENFANT  JÉSUS. 


SiMirnii  ,    ajei  pitié    de 

Bona. 
Jéaua -Gbrist,  ajes  pitié  de 

noua. 
Seigneur  ,    ayai     pitié    de 

noua. 
Jéava  Enfant ,  éeouten-noua. 
Jéaus  EofaBl,ezaMcei-BQua« 
{>ica  le  Père  ,  «fui  étea  aux 

rieuc ,  ayaa  pitié  de  noua. 
Pieu  le  Fila,  qui  étca  le  Ré- 

denpteur  dn  aonda, 


Saint -Eaprit,   qui   «taa^ 

Dieu,.  3 

Sainte  TrinUé,   qui   étea*3. 

un  aeul  Diru  ,  ■    .    g: 

Jéaua-Chriat  Bnlant,  a. 

Saint  Enfanltqui  étaa  v«ai  ^ 

Dieu  ,  o 

Saint  Eofan:.  Fila  du  Dieu  !> 

vivant , 
Saiut  Euffint,  Filade  la  Yier^ 

ge  Marie,  ayea.. 

Saint  Enfant,  qiu  aw»  é«l 


MM       LCI  UTAKIES  DU 

èiigèfedré   •rariV'^  tous  les 
temps  ,     ayei    pitié    de' 
ncnv. 

SaÎDt    Enfant  «  ^ni   êtes  1« 
Verbe  faîl  chair ,        «y«x. 

Saint  Enfant,  qui  «tes  la  sa- 
gesse de  TOtre  Père, 

Saint  Enfant ,  qui  6tes  le 
pureté  de  votre  Mère, 

Saint  Enfant ,  Fils  unique 
de  Totre  Père,  ^ 

Saint  Enfant ,  p»remieT>'né  S 
de  Totre  Mère ,  *^. 

.Saint  Enfiaot   l'image  de  s;, 
votre  Père,  eu 

Saint  Enfant ,  Potigine  4e  ^ 
votre  Mère ,  e 

Saint  Enfant,  la  splendeur  » 
de  votre  Père , 

Saint  Enfant,  l'bonneur  de 

.   votre  Mère, 

Satnl  Enfant,  égal  i  votre 
Père  , 

Saint  Enfant,  soumis  à  vo- 
tre Mère  ,   ajea  pitié  de 

MMia* 
Saint  Enfant,  les  délices  de 

votre  Père,  ayea. 

Saint  Enfant ,  les  ricliesses 

de  votre  Mère , 
Saint  Enfant ,  le  don   de 

votre  Père , 
Saint  Enfant ,  le  présent  ^ 

de  votre  Mère ,  ^ 

Saint  Enfant ,  C[ni  êtes  le  ** 

fruit  d'une  Vierge ,        "S. 
Saint  Enfant ,  nui  êtes  leô. 

Créateur  de  l'homme ,     a. 
Saint  Bnlint,  qui  êtes  no>  a 

tre  Dieu ,  e 

Saint  Enfant,  qni  êtes  no-  * 

Ire  frère , 
Ailnf  BnfaBt.    4|ttf    mar- 


fi.   BNrANT 


> 


cbies  dans  la  voie,  4Unt 

dans  la  gloire  y 
Saint  Enfant,  oui  jonis- 

sîei  de  Dieu,  étant  dans 

la  voie, 
Saint   Enfant,    qui     ètro 

homme  fait  de*  le  sein 

de  votre  Mère , 
Saint  Enfant  ,  qni  aves  en 

naissant  toute  la  sagesse 

d'un  vieillard. 
Saint  Enfant,  Père  de  leut 

les  siècles  ,  * 
Saint  Enfant ,  né   depuis 

quelques  jours  •  ^ 

Saint  Enfant,  qui  étamk  la*- 

vie,  êtes  nourri  de  lait ,  • 
Saint  Enfant,  qui,  éUBt  Icg 

Verbe ,  demeures  deas  le» 

silenee , 
Saint  Enfant  plearsn(  dans 

le  berceau , 
Saint  Enfant ,  Unean»  des 

foudres    dii    haut    des 

cieax^, 
Saint  Enfant  la  terreur  de 

l'Enfer. 
Saint  Enfant  ,  la  joie  dn 

Paradis  , 
Saint   Enfant ,   ndoolé  des 

tyrans,  ayei  pitié  de  nous. 
Saint   Enfant,    déairé  des 

Mages  ,  •yt*. 

Saint  Enihnt  esilé  de  vo-> 

tre  peuple ,  ^ 

Saint  Enfant  ,    roi    éaa»!^ 

votre  exil ,  •     £ 

Saint  Enfant  idestmcMir^ 

des  idoles ,  o 

Saint  Enfant ,  jalons  de  b  » 

gloire  de  votr*  Père ,     g 
Saint  Enfant,  fort  dus  la  ' 

petitesse , 
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Saint  Entant,  !•  trésor  de 

ià  grâce, 
Saint  Enfaat ,  la  luoiièra 

àc  la  gUira , 
Saint  Enfant  ,  là  fonUina 

du  pur  amonr. 
Saint  Enfant,  la  aouroe  de 

la  aainteté , 
Saint  Enfant,  ^ui  ronTrcs 

la  porte  dn  «al , 
Saint  EnC^nt ,  qni  réparez  >. 

toute  la  terre ,  *2 

Saint  Enfanlf,  le  ehef  énl^ 

Angea,  5; 

Saint  Enfant ,  la  tige  des  »• 

Tatriarcliea ,  g- 

Saiot  Enfant,  la  parole  dea  b 

Trophètea ,  e 

Saint  Enfant,  la  déairé  des  * 

nations , 
Saint  Enfant ,  la  joie  des 

bergcra  ,    . 
Saint  Enlant ,  la  Inmière 

des  Hagea, 
Saint  En<ant,  le  aalat  des 

enfans , 
Saint  Ennint,  Taitenta  dea 

justoa, 
^ Saint  Enfant,  le  doctenr 

des  sagfs. 
Saint  Enfant,  les  prémices 

de  tous  les  Saints, 
Sojefr-nons  favorable  ,  par- 

donnea-noua,  saint  Enfant 

Jésoa. 
Sojei-noos  fàterable,  ex'a»* 

cet  -  m&»  ,   saint  EnCint 

Jé4ua 
Du  joug  de  la  aerTitnde  des 

enfans  d'Adam  ,  déliTret- 

noua,    saint  Enfant'  Jé- 
sus. 
D*  la  captivité  dn   dé«en  , 
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«■a ,  aaint  En« 

fant  Jéaua. 
Do  la  nalignité  dn  aiècle  , 

délÏTras-noua  ,  aaint  En» 

fant  Jéaoa. 
Dn  la  coacnpiaccnce  delà  cbaiv, 
De  l'orgueil  de  la  vie , . 
Du  déair  déréglé  de  aavoir. 
De  l'avenglenent  de  l'eaprit , 
De  la  BMuiTaiae  volonlé,      ^ 
De  noa  pécbéa ,  «i 

Par  votre  conception  trèa-  ^' 

Pwe.  a 

Par  votre  naiaaance  très-d 
bnmble ,  e 

Par  vos  aaitttea  larmea,      >* 

Par  votre  eireonciaion  trè»*  S 
douloareuoe ,  5L 

Par  votre  manifeatation  M 
trèa-glorieuse .  ^ 

Par  votre  praeiitatiou  % 
trèa  dévota ,  ^ 

Par  votre  converaatlon  a 
tréa-innocente,  f 

Par  votre  via  tovte  divine, 

Par  votre  pauvreté , 

Par  voa  aoufCrancea, 

Par  voa    vojagea  et   voa 
travaux. 

Agneau  de  Dieu,  qnt  effaces 
lea  péchéa  du  mondft,  par- 
donnesHBona,' aaint  Enfant 
Jéaua. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effaces 
lea  péchéa  do  monde  , 
exancet-nooa ,  aaint  En- 
fant Jésus. 

Agneau  de  t)ieu ,  qui  effaces 
les  péchéa  dn  monde,  avei 
pitié  de  nona,  saint  En- 
fant Jésus. 

Jésus  Enfant ,  écoutrS'nnns- 

Jésus  enfant  ,  etaorci-noti» 
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f.  Que  le  Sri}ffettr  Jésus 


Enfant  nous  exauce , 

'tj.    Maintenant    et    dans 
tons  les  temps. 'Ainsi  soit-il. 


(•nisoN. 

SireirnVB  Jésus ,  qui  arei 
écigné  anéantir*  pour  noos 
la  grandeur  de  tt>tre  diri- 
Bité  incarnée  et  de  Totre  hn- 
manité  toute  dirine  »  jusqn*i 
l'état  très-hamble  de  nais- 
Mttee    et  d^enrance;    faites 


que,    connaissant  rvtre   ••- 
gesse  ditine  dans  l'enfusee  , 
Totre  paissance  dans  \m  bi» 
blesse,  votre  majesté  dama  b 
bassesse,  nons  tous  adotwaf 
petit  sur  la  terre,  poor  aTair 
le  bonbenr  de  rons  coataM- 
pler  grand  dana    le    ciel    : 
TOUS  qnt ,  étaat  Dieu  ,  tîtcs 
et  régnes  aree  le  Pèrei,  daas 
i'nnité  dn  Saint-Eaprit,  pa»> 
dant  tons  les  si^lca  des  sta- 
des. Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE  AU  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS, 

4   li&Qtna.U  PIB  TI  A  ATTACai  CXMT  JOVmS   D'lK]KJI«mCt. 

Voila  donc  ,  mon  très-aimable  Jésus ,  jcsqu'oA  eat  allé 
l'eMès  de  Totre  charité  I  Pour  tous  donner  voaa  —  néne 
tant  à  moi ,  tous  m'avei  préparé  une  table  divine  k  laqaella 
Tom  ne  me  serrei  rien  moins  qaa  votre  Cbatr  aacrée  at 
votre  précieux  Sang.  Qui  «  jamais  pn  vous  porter  à  de  tab 
transports  d'amour  f  Ah  !  c'est  sans  doute  votre  trèa-ckari> 
table  Canr.  O  Cœur  de  mon  Jésus,  fournaise  ardaate  dv  di- 
vin amour  I  recevei  mon  âme  dans  votre  plaio  aacrée  aie 
qu^à   cette    écolo   de  charité  j'apprenne  à  aimar  ob  Diaa 

Îui  m'a  donné  des  preuves  ai  admirablea  de  aoe  aaaer. 
insi  soit-il. 

AU  SALUT  DU  SAINT  SACREXEHT. 

On  elkante  le»  même»  Priirei  ou'ai*  StUut  dtUfiUim  Smwê 
Saerementf  «t-cUvanI,  paga  33i. 

PRIÈRES 
roci  TooTss  80ITU  M  xieimtéi. 

Om  «fcanta  tn*  aa/ul  U  PaewM  Miaafero  ail.  Dm* 
page  178.  

PRIÈRES  EN  ACTION  DE  CRAdS. 
On  cSanfr  It  Tr  Dean  ,  «i-iitênt ,  page  fM 
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■^ 


PRIERES 

LOB8QU*0.'<V  ADMINISTRE  LE  SACREUBKT 

DE  COlfFlRlUTION.       ^ 

Tmw  ^noi  qui  ioivtnt  itrt  confirmée  étantàgmoyaSf  VBvêifM 
$4  tourné  V0rB  tus ,  et  dit  : 

^iritu  Sanctni  rapecrtikUt  in  tm  ,  «t  TnCni  AHiMiiiii 
CttsCodût  Tos  à  peecatit.  i||*  Abcb. 

f,  Àdjatorinm  •{•  Boftrum  ia  nomine  Domini , 

l|.  Qui   f«cit  colam  et  tomm. 

y.  DomiM ,  esandt  orationem  meam 

a).  Et  elavor  mena  ad  te  reniât. 

f.  Dominas  Tobiscan  , 

K^,  Bt  eum  spiritu  tno. 

•    oasaot. 

OMHlTOTSifS  sempiterne  Dent ,  ^ni  regenerare  dignatni 
e»bo»  fomirios  tiioa  ex  aquàet  Sptritn  Sancto  ,  <(uiqiie  de- 
dieti  eis  remifaionem  omninm  pcccatf^rum  ,  emitte  itt  eol 
Mptiforaem  epiritum   toum  noctam  Paradetam  de  ccaUe. 

if.  Aaea. 

Spiritun  eapientili  et  intellectAe.  ^.  Amen. 

Spiritam  concilii  et  fortitndinia.  ^.  Amen 

Spiritaitt  ccientîii  et  pietatia.  ^,  Amen. 

Adimple^  eoa  Spiritn  timoris  tni  ,  et  consigna  eof  •ta[ii« 
Crueis  Ckristi ,  in  titam  propitiatoa  «ternam.  Fer  ettmdcm 
Doainnm  noetram  Jeanin  Cbriatum  Filiom  tvniB  ,  qui  te^ 
eum  Thit  «t  régnât  in  nnitate  ejoadem  SpiritAf  Sencli 
D«ttf  k  pw  onnû  seeula  •eculomoi. 

^.  Anna. 

L'Evéptê  ,  «emmcifU  ekoeun  ê^nim  par  «<m  nom  de  haft" 
Mme  ,  lut  fait  it$r  l*  fiwU  un  êign»  <U  eroi*  mwe  U  pouea 
trempé  danê  U  êaint  Ch^êm»,  en  dtMnl  : 

N.  Signe   te  aigno  f  Gracif  ;    H  il  faut  troii  êignet  de     ^ 
9ro%m  ûtee  I«  matn  ,  en  ajoutant  :  Et  confimo  t*  Ç^f i** 
mate     Mintif  ,  n    Bonhie  ?atm  ,  et  Filii ,  et  Spif  itûe 
Sancti. 

M.  Al 
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Put»   il  (ij.nti'  %k  fHit  «ouf/l*!  tur  la  jou»  ,  tu  étêmm  : 

Fax  tecom. 

LeB  Attùtanê  de  VEvique  eMutcnl  tiMutte  c«M  Ai  «•- 
fon  l0  fronl  dt^  nouveaux  Con/SniMt  ;  H  paiwbml  fw*»!  /^ 
«»  «M  mains  ,  on  r/et<«  PAntiennê  «utvant*    A  fcaute  «oix  ' 

Ant.    Confirma  Hoc  ,  IIm*  ,  tjuoi  op<tratn«  es   in  nobia. 

k  templo   MBCto  tuo  quod  ect  lo  ieruulem.  GlvrU  PaUt . 

ut  Ftlio  ,  et  Spiritui  Sancto  :  Sicut  erat  in   principio .  n 

nanc  ,  etsemper,  et  in  aecala  seeulorum.  Amen.  On  répM» 

Tinf,  0>ii6ma  hoc ,  jua^i/d  Gloria  Patri. 

EnMuiU  VEviqvit  y  tourné  wr$  routa/,  dit: 

f.  Otitende  nobia  ,  Domine  ,  mtsericordiam  laam  : 

■.  Et  aalittare  tutira  da  nobis. 

7.  Domine ,  exaudt  orationen  mtatu  : 

■l.  Et  elamoT  mena  ad  te  veniat. 

j,  Dominua  Tobiacura. 

^,  Et  eum  apirita  tno. 

OMMOS. 

Deus  f  qni  Apoatolis  tais  Sanctum  dedisti  JSpiritam  ,  •< 
per  eoa  eorumque  saccestorce  cateria  lidelibue  traiiende» 
«•ae  Tolttiali  :  reapî«.e  propitliis  êà  hiimititatie  «oetra  (a- 
mulfttum  y  et  pracata  ,  ut  eorum  corda  ,  quorum  froatn 
•acro  Ckrismate  delinirimua  ,  etaigno  saacta  Cruciesign»- 
vimua  ,  idem  Splritus  Sanctua  in  oia  auperteniena  leei- 
piom  gloria  aua  dignanter  înhabîtando  perfici«t  :  Qn 
eum  Pâtre  et  eodem  ^iritu  Sancto  vivis  et  régnas  in  a»> 
euia  aeculorum. 

l|.  Amen. 

L'Evéquê  ajoutt  :  Ecce  sic  benedicdur  omnta  komo  qM 
timet  Dominom  ;  tt  a<  tournant  v«r«  h»  Confrwidê  ,  d  (êH 
«wr  rue  U  signe  de  /•  erots ,  en  dtsant. 

Benedicat  voa  Dominas  ex  Sion  .  at  videatis  boa»  Jcrv 
«alem  omnibiia  diabus  vita  teatra  |  et  habeatis  «iUa 
letemam. 

i|«  Amen. 

Il  /«a  ssarfil  «naut'la  de  ffritr  four  lui  ,  et  de  tétiUt  «w 
fot*  /«  Credo,  le  Pater  et  TAto,  Maria.  K<  a  Vinst'tnlmn 
die  âeeistans  de  VKvttfut  tfi  récitant  à'-ha  ,tt  wfim  .  «iU- 
Min  dotl  les  réciter  tout  6c«  «n  mimt  ttmft 
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liXUF    INDULGENCES  PLEINIERES  PERPETDELLBâ 

Qu'on  fetU  ^yntr  une  foie  ehofUÊ  wtoif  <U  l*anné0, 

AVIS. 

Paui  un  nombre  ptetqiM  infini  d'indulgencM  ,  mU  plek 
aièret ,  toit  partiellM,  <|«9  le*  «oaTfraiat  Ponlifea  ont  a^ 
UcLéM  à  certaine»  |>rièree  et  ««Tree  piee  jMr  leiirè  br«Ta  , 
eoDfltitulione  et  réécrite ,  en  roici  neuf  pleinièree ,  p^rp^ 
(uellec.  Un  bon  chrétien  doit ,  ckaqne  matin  ,  former  Pin- 
tention  de  gagner  pendant  U  jonmie  autant  d'indulgcneee 
qu'il  lui  est  ^oeaible.  Maie  ponr  gagner  lee  i»du)gencee  , 
il  eat  néeeaeaire  d'accomplir  i  la  lettre  lee  oanvree  prrecri* 
tee  ,  de  le  même  manière  qn'ellee  eont  énoneéee.  Ainei ,  ei 
dans  la  concession  des  indulgeneee  il  est  dit  de  t«  Imie 
à  genoum ,  on  iMe«l ,  de  prier  au  «on  de  l»  cloéh*  ,  d'être 
contrit ,  tonfiêêé ,  communié  ,  etc.,  ilfant  exactement  rem- 
plir ces  conditions  ,  autrement  on  perdrait  nn  si  grand 
trésor. 

Afin  de  gagner  les  indulgeneee  attachées  i  quelque  jour 
de  k  eemaineque  ce  soit ,  il  suffit  de  se  confesser  une  fuie 
pendant  cette  semaine,  à  moine  qu'on  ne  soit  tombé  dann 
quelque  péebé  morte)  depuie  la  dernière  confession. 

On  excepte  néanmoins  les  indulgeocea  des  Jubilé,  et 
cellee  qui  sont  accordées  par  formes  de  Jubilé.  Décr,  d»ê 
Induigctteéèdclctnin^. 

I.  brovuiHcn.'  Le  Triêogc  Sanetus  ,  etc. 

Il  j  a  indulgence  pleinière  et  rémission  de  tous  péebée , 
une  fois  chaque  moie,  pour  tons  les  Fidèles  qui  auront  ré« 
cité  ,  chaque  jour  du  mois  ,  le  Trisage  Sanetuê  f  Sanetuê  , 
Sanetuê  Dominuê  Dcuê  cxcrcttuum  ;  flcna  eal  terra  glorid 
(tut  :  Gloria  Patri  ,  Gloria  Filio ,  Gloria  SptVtttit  Saneto. 
lie  pourront  gagner  cette  indulgence  le  jour  .qu'ils  c}ioisi- 
roDt ,  ponrm  qu'étant  confeesM  et  communies  ,  ils  prient 
le  Seignent  pour  la  ipaix  et  U  concorde  entra  les  princes 
chrétiens  ,  ponr  l'extirpation  des  hérésies  ,  et  Pexaltation 
de  U  sainte  Eglise.  De  plus,  en  louant  la  trèe-sainte  Tri- 
nité par  les  paroles  dudit  Trisage  ,  on  gagne  cent  jouif 
d'indulgence  chaque  jour  ;  trois  cents  jours  les  dimanrbee  < 
«insi  que  le  jour  de  la  fête  de  la  très-«Binte  Trinité  ,  v 
pendant  son  octave,  dément  XI Y  ,  àan»  «on  dàvrt^  iu  i 
<«(>  I7t9  ,  et  dont  têtui  iu  20 /«m  1770 

a9 


510  mpoLesNCi^  PLBiNitan  MawëitomuwL 

11.  IlDOLGiOlCB.  L*9  Àtteê  é*ê  Vtrtu$  tMoUf^M. 

font  Fidèle  qui  récite»  «léTotcmaat  ,  chaqu*  jaiir  ii 
mois ,  !••  ictet  de  foi  ,  d'eepéranca  el  de  cWriUi ,  et  q« 
remplira  les  condilioat  prescritee  cinleseue  ,  gagnera  ie> 
dulgenee  pleinière,  qu'il  pourra  appliquer  aux  Aowe  i* 
pbrgateif»  ,  une  feie  chaque  moii.  De  plue,  il  gagnera  U 
néme  twUilgeBCé  à  Farticie  de  U  mort.  Bn6«  »  eept  ans  (t 
aepi  qoarantai&ea  ,  ekaque  fois  qu'on  dira  leedite  ad» 
HfTioit  XIY.  <Uer.  daa  indulf,  3»  janwVr  i756. 

III.  iHDULttlMCI.  Ê'n  Phonneut  du  tri^aing  Su«r$wmL 


Il  y  a  indulgence  pleiniire,  qu'on  pent  gagser  eoauMc»' 
deesue ,  en  disant  tous  les  jows  pendant  iln  naois  t  LmUé 
Véni  »oU  à  jcmaiê  U  tria-aatiU  «I  Iréê^v^uêU  Smutami 
àê  VàuuI  I  De  plus  cent  jours  pour  ceini  qai ,  cenlrit , 
dira  les  mêmes  paroles  une  fois  le  jour.  Et  onfia ,  tnia 
eents  jours  pour  quiconque  *.es  dire  trois  foin  pendant  Pae* 
lave  de  la  Fête-Dieu ,  et  tous  les  jeudi»  de  l'eafeAs. 

IV.  iHDCLaiHCi.  Hymnt  «I  Proêt  du  Saint  Sêfrit. 

U  jr  s  une  indulgence  pleinière  ,  qu'on  peut  gagner  de  U 
même' manière  que  cinlessns^  et  le  joue  de  canine  mee 
au  choix.de  tout  Fidèle  qui  dira  toits  les  jenre ,  peâdant  ■« 
moie  l'Hjmne  Km» ,  Crealor  Spirituê  ;  on  U  rrona ,  T«m 
Bmnct»  Sj^rituê  .  en  quelque  langue  que  en  soit.  Il  j  a  ê4 
plua  une  indulgence  de  troia  cents  jours  pour  edw  qe>  < 
contrit,  dira  Udite  hymne  ou  prose  le  jour  de  U  PeuteriM 
et  pendant  .son  octave  ;  et  indulgence  de  cent  joMs  pte* 
dant  le  cours  de  l'année  ;  lesquelles  indulgences  spnt  apipin 
cables ,  par  manière  de  suffrage  ,  aux  Ames  du  pargaloin^ 
Pit  F/,  »r«f  du  16  mail796. 

V.  Inoulabhcb.  Sn/utalio»  Ànytli^tÊm, 

Il  /  anne  indulgence  pleinière  comm«  ei^etsn»,  «I  rémt* 
«ion  d&  tous  péchés  ,  pour  tous  les  fidèles  f  ai  éirest  tJ 
moins  un*  Ibis  le  jour ,  pendant  on  moie  ,  à  «m  des  tra^^ 
leops  de  la  cloche ,  VAngêlttt  Domini ,  aie. 

Plus ,  cebt  joure  d'iidulgenee  loutM  les  feit  que ,  cm 
trite  ,  ils  diront  l'ivc  ,  Maria.  Benoit  Xltl,  Bwmfém  ti 

U  dut  eavoir  que  les  dimanches  ft  les  soirs  im 
^  <i»it  dire  l'ilnja/ua  debout ,  et  pendant  l«  tempu  1 
M  doit  dire  ,  aussi  debout ,  l'^nticnn*  Btpnm  wmii ,  s««r  il 
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rerset  et  l'onison.  Ceux  qui  n«  urenC  pat   lira  pourront 
éin  VÀng$Uiê ,  lUnoit  Ifl ,  30  mril  1742. 

TI.  Imcolcsxci,  Jr/ditotton. 

Il  j  a  iadiilgeiicft  pleinière  ,  qu'on  peut  gafser  eoAOM 
ei-daMoa ,  uoe  foia  I«  aMÎa ,  paitr  ekaqne  Fidile  qui  fera  , 
tetui  lea  jouta  pendant  le  noie ,  ao  ■oiaaunqtiaff^'bettro 
d'oraiaon  Bontale.  Même  indalgeaco  pour  qnieonque  en^ 
««'ignora  ans  autres  la  ■aaièro  do  biro  l'oraiaon  montalo. 
(les  indalgeneea  pourront  être  ^piiqndeo  ,  par  maniera 
«le  aufCrago,  aux  àaiea  du  purgalotto.  Il  7  a  enfin  aept  ano 
et  aept  quarantaines  d'indulgence ,  ehnqno  foie  que  ,  con» 
trit ,  on  l'apprendra  aon  autreo ,  ou  ««'mi  amintern  à  l'ei- 
piication  deladilo  manière  de  Aire  roraiaon  aontala. 
Htniflt  nr  ,  16  drfawtra  47M. 

YIII.  iRDOUiirci.  VAngtU  On ,  «le. 

Le  npo'Fi«  T!  f  de  sainte  mémoire  ,  par  con  bref  du  % 
octobre  4796  ,  Motu  ftoprio  ,  accorde  l'indulgenee  de  cent 
jours  0  applicable  eus  âmes  du  purgatoire  ,  à  quiconque 
dira  ,  à  toute  heure  et  à  tout  moiMnt ,  en  quelque  langue 
que  caaoit,  ÀntfU  Dti  ,  etc.,  pour  m  nMttre  sône  la  pro» 
tectioa  et  raisiatanco  de  son  AngeGerdien.  Il  accorde  ausei 
à  ceux  qui  anront  fait  ladite  prière  matin  et  soir  ,  pendant 
l'année  ,  indulgence  pleimèrsy  le  Jeur  do  la  fête  deo  saisis 
Anges  Gardiens. 

Dans  un  autre  bref  du  20  septesibiis  4797  ,  Ifote  pro- 
prto  ,  Sa  Sainteté  confirme  les  indtdganeee  ci-dessus ,  et 
accorde  déplus  indulgence  pleinière  à  l'article  de  la  mort  A 
celai  qoi  aura  dit  souTont ,  pendant  sa  rie ,  ledit  ÀnstU 
Dti. 

VIII.    IHDOLSBMCn. 

La  Pape  Sixte  lY  a  accordé  trois  cents  jours  d'indulgence 
à  conx  qui  réciteront  dérotemeut  les  Litanies  du  saint  Ifouji 
de  iésuS|  et  deux  cents  pour  celles  de  la  Sainte  Tierge. 

II.  IHDOLOnifCS. 

Sa  Sainteté  Pie  TU  a  »r«M  l'Egliac  de  Fourrières  d« 
dÎTersss  indulgencee.  bien  STantagenaes  pour  totva  lea  Fi- 
dèlee  :  en  voici  le  détail  dana  l'extrait  du  mandement  df 
Mgr.  le  Cardinal  ArcbcTéque. 

m  Le  Saiht  Père  a  bien  voulu,  è  notre  demande»  couver- 
•  tir  les  indulgences  ancisnnes,  cl  tous  lea  privilégee  de  cf 
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•  tanctuaire,  I.  en  une  indulgence  pleiniëre  et  quoiultcDU, 
»  applicable  aux  TÎTans  et  aux  défunts,  que  chaque  FitleU 

•  pourra  gagner  une  fois  par  jour  aeulemeut,   ■'«!  rat  ta 

•  état  de  grâces,  quand. même  il  ne  se  serait  pas  conretsi 

•  et  n'aurait  pas  communié ,  pourvu  qu'il  Tisite  e«tte  hêsi- 

•  ligue  et  y,  prie  pour  l'Kgliae  et  l'Etat ,  notre  Cité  ,  uoln 

•  Diocèse  :   S.  uu  autel   privilégié ,  aussi  pour    tous  la 

•  jours,  ce  sera  celui  de  la  SainteVierge  ;  S.  une  indolgesca 
■  pareille  à  celle  de  VÀn^lu» ,  en  fareur  des  Fidèles  dé» 

•  funts,  |M>uT  ceux  qui  rénteront  dévotement  le  D0  frofiaUit, 
»  oA  trois  Palsr  et  trois  Àvt ,  «a  son  de  la  elodM  de  retu 

•  église,   laquelle  annoncera  teus  les  soir»,    one  kcnn 

•  après  \'Àng0luêi  la  j>rière  pour  les  morts;  4.  méae  ii- 

•  dulgence  i  ceux  qui  prieront  pour  les  aaladw  doal  elb 
»  annoncera  l'agonie.  • 

Tridrc  qu'on  pauf  fairt  four  j^nsr  Ptndml^mao  •  an 
tant  l'Bglii*  dt  Foutvièroê* 


Noos  Tooa  conjorons,  Seigneur,  de  répudra  tm  11 
blés  miséricordes  sur  votre  Eglise  s  qu'elle  sait  asallée  par 
toute  la  terre  y  sur  lo  rojamne  de  Franea  ,  ea  allennisaaal 
ë^  prospérité  par  une  paix  solide  et  durable.  Neos  vev 
prions  spécialement  pour  la  ville  de  Lyoa  et  tout  ce  lUecéss, 
afia  que  la  Religioa  j  fleorisse  dans  tout  foa  éelal ,  et  qaa 
tous  les  péeheurs  reviennent  à  vous  qui  étea  la  «om  ,  i* 
•ériti  tt  la  «•• ,  par  notre  Seigneor  J.-G.  qui  tîI  et  fèjps 
•vee  veos  dans  Fétemité  des  siècles.  Ainsi  eoil-il. 

Oa  dit  «nawitff  ct'iif  Pater  «t  ctnf  Ave,  Maria,  à  thâmt- 
Uon  du  Souvaram  Pontiff;  têvx  qui  n$  lawnl  pas  làra  la 
aimttntêni  da  réoittr  Ut  ttnq  Pater  «f  Ave,  ■ark. 
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EXERCICE 

DU 


MAKlfeSB  Dl  L*ÉRICER 

Ov  prépare  d'abord  lea  tableaux  et  lee  croix  (4)  aur  «ne 
crédenco  oa  kur  aoe  table  prèa  du  gniid  aute] ,  à  côté  de 
l'épltre.  L'olBciant,  rèta  a'ua  aurplia  avee  nmê  éteia  H 
«ne  chape  Tiolette,  vient  i  l'antel,  précédé  de  deux  aeoiytea, 
de  deux  autrea  clercs,  pour  porter  l'eau  béuite  et  l'eacefi- 
■oir,  et  de  deux  cbantrea.  Aprèa  les  saluta  conveuablea ,  il 
monte  «nr  le  marchepied  ,  et  ra  ae  placer  du  eôté  de  Pévaii- 
gile,  oà  il  fait  une  instruction  sur  le  Ckemin  de  la  Crotjr. 
Il  Aeseend  enanite  an  pied  de  l'autel ,  où  il  entonne  le  Fimi, 
Creator ,  «le.  f  aniTÎ  4lu*  Tcrset  et  des  oraiaona  sniTanIsa , 
sous  la  mémo  conclusion. 

f,  Smitte  SpiriU»,  et  creabnntur. 

if.  EtrenoTabia  faciem  terra. 

onnvs. 

DeuSy  qui  corda  fideliun  Saucti  Spiritûa  illnstrattone 
docuisti,  da  nobis  in  eodeni  Spiritn  resta  aapere,  et  deajus 
•emper  consolations  gaadere. 

Défende,  quasumus,  Domine ,  beatl  Harift  semper  vir- 
gino  iotercedente ,  populum  istun  ab  omni  adrersitatr  ,  ei 
toto  oorde  tibi  prostratum  ab  hestium  propitius  tuere  «le- 
nienter  iosidiis. 

Acticnes  nostras^  qussnnins,  Domine,  aspicicndo  pr*- 
venî ,  et  adjurando  prosequere,  ut  cuneta  nostra  oratio  H 
•peratio  à  te  semper  incipict,  et  per  te  coepta  liniatar.  Per 
I>ominum,  ^.  Amen. 

Il  monte  alors  Tsrs  l'épltre  pour  faire  les  bénédictions, 
eonmençant  par  celle  des  tshieanx. 

|f  )  C'est-h«4irs  la  grande  croix  que  l'on  porte  pendant 
€9t  exercice ,  et  les  petites  que  l'on  i  eoutoms  d«  mcttrv 
•u-desous  de  ehtqn*  tshloau. 
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f,  AdjutofiwB  Boitrum  in  nomina  Doiami , 
îjf.  Qui  fecitcœlum  «t  tomitt< 
f.  Dominus  Tobiscum  ,■ 
tj.  Et  cum  5pirilo  tuo. 

0Bn08. 

Omnipotens  setnpitcrne  Deut,  qui  SiaeConiM 
ifflagiiies  ccalpi  etpinginon  reprobas,  nt  qnotiès  itfococ»- 
lis  corporis  intuemur  toties  eorum  «ctu«  et  sanctitalem  ,  »é 
iraitairdum,  laeraorin  oculis  imeditemar  ;  bat.  quasanns 
imagines  in  konorcm  et  mettoriam  uoigeiiiti  Filii  lui  D.  9. 
Jesu  Christi  ailaptAs,  bene  f  dicere  et  sanctificure  digaan, 
etprMta  ut  quicumque  coràm  illis  uoigenituip  Pllinoi  Iumm 
•uppliciter  colère  el  lionorare  •tuduerit,  iltiue  veritis  cl 
obtento,  et  gratiam  in  prieeenti ,  et  aeteroam  eloriam  obti- 
Beat  in  fatoro.  P«r  eumdem  Dominum ,  etc.  ij.  Ameii. 

Il M^erge Im  tableaai en  disant  :  Satietiflcentur  iêimimm- 
g{ne»y  m  nominê  Pa-f-trû,  et  j;  Fi/iV,  et  Spiritû»  +  Sandi , 
utormnte» ,  inèlinantetqug  propfar  D«tMn  atUt  iêtm»  rmaytiwt 
inMênitent  tanetttatem  corporta  «I  anima,  ij.  Amea,  £»- 
»uit0  il  U»  «neente. 

POUK  LA   BiKÉOICTlOK    DM  CBOIX. 

f.  AdjtatoriaD  nostrum,  etc. 
■  .  Qui  fecilcœlun  et  lerram. 
f.  Dominas  Tobiscum, 
ij.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OltKMIIS. 

Benedic.  Domin»,  bas  crûtes  tuas,  eripaieti  «luaduBà 
polestate  damoniorum,  et  superasti  pasaioBata*  aaggeato-  . 
rem  peccati ,  qui  gaudebat  in  prmfaricatione  priroi  boaiiais 
per    Tetiti   ligni  aumptioaem  »  qui  cnn   Pair*  at  Sfit ita 
Sancto  YÎTis  et  régnas,  Deus.  i^.  Amen. 

oaxvvs. 

Bogamus  te,  Domine,  sancte  Pater  omnipoteas,  acmpi> 
terne  Deus,  ut  digneris  bene  •{-  dtcere'  h»c  signa  craeia  Fi- 
lii tui,  nt  remédia  salutaria  generi  buroano,  ei  aiat  aoiidi- 
tas  idei ,  bonorum  operum  profectus  et  redenptio  aaima' 
rum ,  sint  solameo  et  protectio,  ac  tutela  contra  s«?»  jacaU 
laimicorum.  Per  eumdem  Chriatum  Domiaam  a» 
tf»  Amen. 

Il  les  asperge,  en  disant  :  Saneti fietntMr  talacraei 
ta  •omnn*  l'af  irrs ,  etc.,  m*  oraniM  fnWinait  |aa^< 
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Aftè»  VtmttttmàtitX ,  oa  ^iiCrikiM  les  tiblMat  H  le» 
croix  A  44  ptnoABM  pi«iMet,  ^««  I'mi  •  dA  choitir  vonr 
eeit«  fin,  loîquelles  doivent  être  TètaM,  s'il  m  peut,  d*vnn 
■ob«. 

On  conuMBc^  «nsnite  la  pncnnion  liert  d«  PéftliM ,  t^ 
loB   l'nrdf*  que  l'on  a  enatann  d'T  •koarYar ,  c'aaWl^ii* 
tnua  ]«•  aaaiataM  tiani  ranf  in  en  dent  lignM ,  de  maniera 
que  les  nerte-tableaus  ae  trooTent  7  à  la  ^rMts ,  et  €  I  11 
Caiicbe  de  l'ofCeiant.  Si  on  arait  le  bonkevr  de  posaéder  nn« 
parcelle  de  la  vreie  emtn ,  ee  eerait  bi^  l'eeeanien  de  la 
porter  arec  toale  la  Ténératien  possible.  On  cbante  d'abord 
le  V9millm  suivi  d'avtras  kynnies  on  eantîqnss  en  l'bennevr 
de  la  Croix.  La  procession  finie ,  l'ofBeiant  reloame  à  l'ao- 
tel,  et,  afin  d'ériter  la  eonAision,  ri  arertit  le  peuple  de  rs^ 
1er  cbacun  à  sa  place ,  parce  qu'en  «e  cas  «  il  suffit ,  pour 
gagner  les  indulgences ,  de  s'unir  au  prAtse  efikiant ,  e» 
l'écoutaot  et  méditant  arec  lui  aur  la  Passion.  Cela  fait ,  il 
plaoe^  les  tableaux  et  les  «reix ,  ebeerraot  alors  tout  ce  qnî 
eet  dit  au  Ckamm  de  /«  Croùr.  Ls  psemier  tablaan ,  qui  r» 
présente  Hotre  8ei§neur  condamné  à  mort,  se  place  du  côté 
de  l'^dtengtle ,  ares  le«  «fx  suirsue.  Les  sept  autres  se  pla- 
cent du  cété  de  PépUre,  de  terte  qu'ils  se  treurent,  s^f  est 
possible ,  rie»^vie  l'uk  de  l'autre.  Tout  étant  terminé ,  il 
entonne  le  Te  Ammu,  «près  aroir  exposé  lu  Saint-Sacrernsnt, 
il  dit  ensuite  : 
f,  Benedicamus  Patrcm  et  Filiam  cum  Sancto  Spiritu  , 
îf.  Laudemus  et  superexaksmns  sam  in  secula. 

Dans ,  eujns  ■faericurdim  non  est  nomerus ,  eC  benitatis 
rafinitus  eet  tbetaurne ,  piissima  majesCiti  tum  pro  collatis 
doois  ^atias  agimas,  tnam  aemper  elementtam  exoranles 
«t.  qui  petentibus  postulats  eoncedts,  eoedem  neu  deserens, 
ad  prmmia' future  disponas.  Par  Cbrîstuto  Dominum  ne»- 
trum.  ^.  Amen. 

Kttsuite  on  donne  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement  e^ 
Ion  la  manière  ordinaire.  Maia  si  l'on  n'araît  pas  la  permio* 
sien  d'sxpeeer  Notre-Seignour ,  on  la  donnerait  alors  avec 
la  Creixt  de  la  uwniéfe  qui  «et  merquée  à  fa  fin  du  Chfmtm 
de  /«  Gfot  JB. 

Il  soi.  b*o  «nonito  d*  faira  «•  •«««  par  kqne!  irl  «oeMo 
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qu«  e«  Chtmin  de  la  Croix  •  itéàn$é  im  toi  ip^^t , 

toi  f  muni  des  pouvoirs  de  sa  Saintoté ,  ov  dw  iup 

des  frères  joinears  de  robsenresM ,  svee  le  permisotoa  êm 

Vvràlmùn ,  et  d'entrés  snpMttire ,  qaaad  Iw  circvuAaacw 

Lorequ'oD  irige  lo  Cïumin  <U  la  Croim  ekes  1m  roligî— ■ 
■ee ,  il  saffit  4e  feira  la  bé«4dictioft  des  toblaaas  et  dm 
tnlx,  à  la  grille,  oè,  après  leur  avoir  fait  aae  iiutracti«B 
•m  cette  pieuse  pratique ,  oa  leur  latsee  la  soin  do  pb    ' 
olleo-iDènes  {0$  stotions. 

J.  M.  J. 

Loqè  soit  Jèsus-Cbrbt  portàftl  sa  crois 

Ainsi  soit-41. 

Bénie  soit  Marie, 

Aecompacnant  son  «ber  Pilv 

Dans  le  chemin  du  CaWaivo 

▲insî  soiWtl. 

PRIÈBES  PaÉPABATOIRSS. 

Jo  tons  talae^  6  Croix  »  I  .    0  Cm  ,  ave,  spot 
■on  nniqne  espéranto .  la  I  M nndi  salas  «t  florin  { 
gloire  et  le  saint  du  aaondo  .     Ange  piis  jnstitiani  • 


angMontoi    la   félicité    des    Roisqvo  dona  «oai 

jnrtes,   oktenoB   le    pardon 

éstpéeUttroh 

Tivê  Jésns  I  TITO  sa  Crois  1 
0kl  qn'il  est  bien  jnstoqn'on  l'aiaOf 
Pttisqn'nn  «spirant  sur  ce  bois , 
Il  nonsaûaaplu  qno  lui-mèao 
Disons  donc  tons  à  banto  Tois  :' 
Vivo  ^éonsl  mo  sa  Groix* 

PRIÈBB 
Omreu  do/C  faire  m  lfalir«ni«ile<. 

O  Jésna ,  noire  aimable  Sauvovr,  nono  voici  bnmbli 
prooieméo  à  vos  pieds,  afin  d'implorer  votra  divine  mi 
corde  pont  nons  et  pour  lee  àmœ  des  fidèles  ni  sont  morts, 
tiaignoa  nono  sp|di«ior  à  tous  les  laériteo  miaio  fis  tomo 
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MÎnte  Pamiott,  que  noua  allona  nMibDr.  Patte*  ^«,  dam, 
aette  Toi«  de  aoupira  et  de  lannea ,  où  noua  enirona ,  noa 
cœnre  aoieat  telleneiit  eontrila  et  repentana  qoe  bouï  em- 
braeeiona  avec  joie  toutes  lea  contradictions ,  les  soulTran- 
Ms  et  los  Imniliatioiia  de  cette  TÎe. 

Et  TOUS ,  6  divine  Maris ,  qui  la  fttmtkn  sens  ares  eiv- 
seigaé  k  faire  le  Chtmin  i§  la  Croùe,  ebtenes  de  Tadorahle 
Trinité  «[[ii'elle  daigne  accepter,  en  réparation  de  tant  d'in- 
jvren  qai  lui  aont  f*i^  t  ^  sITectiona  de  donleor  et  d'a- 
■louri  dont  rSaprit  riTificatear  nous  favoriaen  pendant  ce 
saint  esercicft. 

Bn  pmrUmt  àt  PÀmtêlf  dtim  elkanlrat  'antoniiafit  /«  C«nlt  fna 


MB  t'A»  •  Veoi  qni  royes  cenler  «es  pknfo. 
Svirons  sur  la  aaonlsfne  sainte- 
notre  SanTonr  aanglant ,  dé6g«ré  ; 
Et  narckens  aprèa  Ini  aana  crainte 
Boaa  le  poids  (bû)  de  Parbre  sacré, 

LtPnifU. 
flsneu  Mater,  istnd  sgas 
Gradixi  fige  plagas. 
Gwdi  Mto  validé. 


Mère  Mtnte,  daicnri  o|»é^ 
rer  en  moi  ce  prodige  :  lai- 
primev  fortsmont  dans  mon 
cwnr  Iss  plaies  4e  Jésns  em- 
cilé. 


£«s  Cktfnfras  rtpmtmiit 

Ssîgnenr,  malgré  Totre  innosenee , 
'   Cest  moi ,  emel ,  qni  rovs  liTre  an  trépee. 
8e  pent-il  que  rotre  rengeance 
De  ses  traiU  (&m)  nêWaoeable  past 

L§  PtupU, 

laacla  Mater ,  etc.  |     Mire  sainte,  aie, 

' ^  ■  ■ 

LES  QUATORZE  STATIONS. 
I.  STAnOIf 


LAdoranitts  te ,  Cbriste, 
tedicimus  tibi  ; 

i|.  Onia  per  sanctan  crn- 
•sB  Inan  redemieti  nnn- 
laai. 


f.  Nens  tons  adorons  |  è 
Jésns  !  et  nous  vons  bénin- 


sonsi 


Ï.  Parce  qne  vons  nrei 


racheté  le  monde  par 
sainte  ereiv. 
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lisUS  KST  COKDAMKi  A   HOKT. 

Gontidérooi  U  •oaniision  admirable  4^  Jitafl  laraqaHI 
ffvçott  cette  ÎQJnste  «entence ,  et  tâchons  de  bien  boqs  por- 
«aader  qoe  ce  ne  fat  pas  •eulemeat  Ptlate  qai  1«  coadamaa , 
sais  nous  tous  ici  présens ,  et  tous  les  pécheurs  de  !'«■>• 
vers  qui  demandaient  sa  mort.  Dîsens-lai  donc ,  pénétrés 
de  ia  plus  Tire  douleur  : 

O  adorable  Jésus  I  poisg ue  ce  sont  nos  crimes  ^ai  toos 
ont  conduit  au  trépas ,  faites  que  nous  Les  détest ione  de 
tout  notre  coBur ,  afin  que  notre  repentir  et  notre  péaiteaes 
nous  obtiennent  parden  et  miséricorde. 

ITotre  Père ,  etc.  Pater  noster,  etc. 

Je  TOUS  salue,  H arie,  etc.        Àtë,  Maria ,  etc. 

Glorta  Pc^ ,  «It.  gloire  «a  Père,  wi  Kls  et  n.  Sein»* 
Esprit,  comme  il  était  dés  le  commencement ,  meinlenenl  «1 
toejours  et  dans  les  siècle»  des  sièdes. 


j'.  Hîserere  nestri, 
mine  : 

«^.'Miserere  nostrl. 

f,  Fidtlinm  «ninNi , 
nisericordÎMi  Dei, 
cant  in  paee.  ^|. 


f.  Àyes  pitié  de   nous  , 
Seigneur  ; 

nf.  Ayes  pitié  de  nous. 
f.  Que ,  par  '  J*  mieérioen- 
de  de  Dieu,  les  âmes  des 
fidèles  trépassés  fopesent  en 
paix,  jf .  AioM  sei^il. 

L««  chantrêif  9H»llant  à  tm  Station  sutennce 
Hélas  I  stnis  cette  creix  pMsnle, 
Dirin  é^Mstt,  TOUS  pertes  no»  péchés; 
C'est  «nr  Tetre  chair  innocente. 
Que  l'amour  (^'«)  les  tient  atUchés. 

£•  PéufU. 
Mère  sainte ,  etc.  |      Sancta  Mater ,  ele 

IL  STATION. 


f.  Nous  TOUS  adorons  ^  A 
Jésnsj  et  nons  tous  bénis- 
wns;' 

l|.  Parce  qiie  tous  avex 
rAcWé  le  monde  par  votre 
■ainte  Creii. 


tAdoramas  t«^  ChytMi. 
nedieimi»  tibi  t 


^.  Quia  per  sanetem 
c«m  tusm  redsmisit    mun. 
dnm. 


iàsvË  B8T  cnasoî  ds  ta  cioii. 

Considérons  atee  facile  donoeor  netre  divin  Hellre 
t»it  sur  ses  épaiil««  OMurtries  et  ensanglantées  U 


DB  LA  CaOIX. 


61» 


iastnMMBt  d«  M*  avppliee.  C'est  aiiiii  qu'il  ? evt  nouf  «n. 
MÏ^mr  à  portât  B»tr«  croix,  on  accepUnt  avec  la  piua  gmndo 
téoignatioa  1m  naos  qui  bouo  sont  oBTOjéo  du  ciel,  o«  qui 
■OM  ▼icBoeiit  d«  la  part  lias  créature*. 

O  do«x  Jéaoo  I  ce  a'étaU  poiot  à  roa*  à  porter  cotte  crois, 
poisqvo  fooo  étta  innocent  ;  ouie  à  non» ,  niaérablea  pé- 
chotira ,  okargée  de  tooteo  aortco  d'iniqnitéi.  DoBneo-aouo 
donc  la  forco  de  tous  imiter  ,  os  aupportaot  aans  Bormure 
leo  révère  et  leo  diogrlcos  de  cette  vie,  qui,  dans  l'ordre  ad- 
mirable de  votre  providoBce  paternelle,  doiTont  être  ponr 
nooe  l'oceaeioo  de  satisfaire  i  votre  jwtiee ,  et  le  mojoa 
d'arriver  à  la  céleste  patrie. 


Pstcr  Bosier ,  etc. 
Ave,  Maria,  etc. 
Gloria  Hiri ,  Ht. 
f.  Hiserere  nostrl 
mine; 

ff.  Miserere  nostri. 
7.  Fidel  inm 


Do- 


anima,  per 
miaericordiaii  Dei ,  reqvies- 
eant  in  pace.  i|f.  Amen. 


Notre  Père,  ete. 

Je  vons  salue,  Marie,  etc. 

Gloire  au  Pire ,  etc. 

f,  Ajei   pitié  de  nous, 


Seineur  ; 
M.  Ares  pitié  de 
7.   Qae  ,  par  •  la 


nous, 
niséri- 
eofdo  de  Dieîi ,  leo  âmes  deo 
fidèles  trépassés  reposent  en 
pais.  i|.  Ainsi  soit^l. 

Lêê  Chamtm.  • 

O  Hd  1  te  IHen  de  la  nature 
Tombe  affaibli  sous  un  cruel  fardeau  ( 
Et  sa  perfide  créature 
Sana  pitié  (bia)  devient  son  bonrresu. 

UPmipU. 

ft«ncta  Mater,  etc.  |      Mère  sainte,  ete. 

m.  STATIOIf. 


LAdoramaetOj  Cfartsto, 
nodicimua  tibi  ; 


^.  Quia  per  eauctam  cm- 
eem  tnam  redemisti 
dna. 


f.  Ifoos  vous  adorons .  • 
Jésus  I   et  nous  vous  bénis- 


par 


ai  ra> 

votre 


^.  Parce  que  v 
clieté  le  monde 
sainta  csoix. 

JASM  TOmB  fOW  I.B  #0»S   BB  SI 

GoBsidéroBs  Jésus-Chnst  entré  dans  la  route  du  CalvaU 
re.  Le  sang  qn^ii  avait  répandu  dans  la  flagellation  et  le 
«ouronnemont  d'épines  l'ont  tellement  affaibli,  qu'il  ittmhê 
aous  son  pesant  fardeau ,  et  ne  ao  relève  qu'iprèi  les  o«itr»- 
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ges  le*  plus  Kanglans,  qu'il  onduresafts  témoi^BV 
MDtiment  (l'indigaaUon.  Voilà  eommeat  il  a  tohIu  < 
tontes  nos  chutes  y  et  nous  apprendre  à  nous  relevée  pmr  kft 
■astérités  de  la  pénitence ,  quand  nous  a? ons  en  le  mallidaff 
de  retomber  dans  l'abîme  du  péché. 

0  bon  Jésus  1  tendez-nons  une  main  necourable ,  ao  ni- 
lieu  de  tant  de  dangers  auxquels  nous  somme*  exporte. 
Daignex  nous  fortifier  dans  nos  faiblesses,  afin  qu'après  ▼o«e 
avoir  snÎTÎ  courageusement  sur  le  Calraire,  nous  p«ia«îoii« 
y  goAter  les. fruits  délicieux  de  l'arbre  dévie,  et  d«v«»if 
éternellement  heureux  avec  tous. 


Notre  Père ,  etc. 

Je  TOUS  salue,  etc. 

Gloire  an  Père.  etc. 

f.  Ayos  pitié  de  nous  , 
Seigneur; 

■f.  Àjei  pitié^de  nous. 

7.  Que ,  par  la  miséricor- 
de de  Dieu,  les  Ames  des 
fidèles  trépassés  reposent  en 
paix.  ]||.  Ainsi  soit-îl. 

Ltt  Chanirss. 


Pater  noster ,  ete. 

Are,  Maria,  etc. 

Gloria  Patri,  ete. 

f.  Miserere   aoelrl 
nine; 

É.  Miserere  nestrl. 

7.  Fidelium  anima 
miserieordiam  Dei , 
cant  in  paoe.  i||.  Amaa 


Arrêtât,  à  dÎTiae  Mère  t 
Quelle  douleur  I  Ab  I  ponr  to««  je  fréaûl 
Bientèt,  sur  ce  triste  Calvaire, 
Va  movrir  (bta)  votre  aimable  riU* 

£*  Ptuflê. 

Hère  sainte ,  etc.  |      Saacta  Mater ,  ete. 

lY.  STATION. 

f.  Adoramue  te,  Cknsis, 


et  benedieinas  tibi 

1^.  Quia  per  eanetai 
cem    tuam  redemisti 
dum. 


f.  Nous  voue -«dorons,  6 
I4svt  t  et  neoe  tous  béni»- 
soBs; 

i.  Parce .  qne  tous   avet 
elè  le  monde  par  votre 
eniate  croix. 

akva»  uxomrfa  sa  nn-CMi»!  viui. 
Gpneidèfons  combien  il  Ait  dovlovrenx  pour 
Fila  de  voir  eette  Mère  ebérie  dans  des  «ircenslai 
srMllee  ;  et  pour  Marie,  de  voir  «on  aimable  Fils  «rainé  •»- 
bnmainement  nar  nne  troupe  de  scélèrsts,  au  milimi  4'm 
rMple  innombrable  qui  le  ehsrge  d'injures    A  eetlo 


divin 


LA  CBOIX. 

MitaTMl  Mt  vnd  d«  aille  |laiv«i,  tl  wt  Uni  k 
iMitM  1m  «sfoiMM.  Elle  Toadnit  àiUwnt  nelre  Sauvear , 
el  l'arracher  dae  aaina  de  aee  bourreaux  ;  aaie  elle  sait 
fii'il  ia«t  qse  BOtre  ealot  e'epère  aÎMi.  DaiesaBl  doac  le 
aacrifice  de  eoa  amew  A  celui  de  aou  Pile,  elle  partage  leu- 
tee  aee  aeuffraacee,  et  e'attaeka  fc  lui  jnequ'aa  deraier  ee»< 
pir. 

O  Slarie,  mire  de  donlenrl  obtesea-noua  cet  ameitr  ar- 
deat  aree  leq«el  veoe  aceoaiiMgBAtee  Jéaoe-Chriat  eur  la 
BOBtaflM  aaiatej  et  cette  fenneté  que  Tona  fitce  patalHv 
aa  pied  de  la  creix ,  afiB  que  aeve  j  d«Bie«rieae  ceB8tafli« 
■BBt  aree  teoe  ^.et  que  ri«B  ae  puiaae  jaaiau  aeaa  ea  e4> 
parer. 

Notre  Père ,  ele. 
Je  voua  aalne ,  etc. 
OletreaaPèret  etc. 
f'Âjn  pitié  de  aeaa,  Se^ 
faeor; 
ti.  Àyei  pitié  de  bobo. 
7.  Que .  par  la  miaéricoa- 
de  de  Dieu,  lee  ifliee  dea  ft- 
dèlaa  trépaaaéa  repoaeat  ea 
pais.  if.  ÀÎBai  aoii-il* 

Lêê  Clkan(r«a. 

Palaqae  c'eat  aïoi  qui  auia  coupable , 
Aatirea-voua ,  faible  C/réuéeu  ; 
Je  ▼eBx^aeal ,  6  croix  adorable  !  ' 

▼oaa  perter  [hiê)  auia  en  vrai  cbrétiea.  « 

le  PtupU. 
Saacta  Mater,  etc.  |     H^re  eaiaU,  eU. 

Y.  STATION. 

f.  Noua  voua  aderoae  ^  A 
Jéaua  I   et  aoue  roua  béaie* 
aons  ; 

d.  Parce  que   voua  avei 
racLf  té  le  mooJc   par  votre 


Pater  aoeter,  etc. 
Are,  Maria,  etc. 
Gloria  Patri ,  etc. 
f.  Miaerere  aoatrl,  De- 
■aiae  ; 

É.  Miaerere  aeetrl. 

f.  Pidelium   anima ,  per 


ricordia 
t  ia  pace 


Dei  f  reqaie»- 
if.  Aaiea. 


f.  Aderamna  te^  Cbriete, 
H  benediietlaua  tibi; 


1^.  Quia  per  aaBctaaa  cru- 
cem    luam   redeaiiati    aaun- 

Jum 


aaiBte  croix.. 


aiMoa  LB  CTuénâta  aidb  ixaoa  4  roxTBM  ai  caoïx. 
CoBflidéroDs  la  grande  boulé  de  JésaaCliriat  eaTeranou*. 
4  )!  pormet  qu'on  Paide  k  porte?  aa  croit,  ce  n'oat  paa  qu'il 
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àuaqv*  d«  Jbre« ,  étanl  «^^i  qui  MtCiMt  l*Miv«ra  ,  ibbI* 
d  v«yt  B«M  Mteigncr  à  uair  nos  tonffiraBCM  a«s  srattaa» , 
•(  à  partafHT  tT«e  lai  «oii  calice  d'aaartiuM. 

0  Jérasy  n«tra  maître,  voua  en  ares  b«  le  ploa  «aeer. 
et  Teaa  m  Bova  en  avei  laiaeé  que  la.  plua  petite  parti*.  Ra 
parnettei  pas  oae  Boaa  aoyoBe  aaaei  eaBante  4e  aea 
mea  pour  la  reraaer.  Faitea  au  contraire  que  noue  l'a 
tiooa  veloBtiers ,  afin  de  noue  rendre  dignee  de 
aux  tonene  de  délicee  doet  Tona  enivres  voe  éhm 
,  tarre  dea  vÎTana. 


dni 


NetreP«ie,ele. 
Jevenssalof,  ele. 
Gloire  au  Père ,  etc. 
f.  Ajea  pitié  de  noua 
Seigneur  ; 

wt.  iryes  pitié  de  noue. 


Pater  noeter ,  etc. 

Ave  ^  Maria,  ete. 

Gloria  Patri ,  eU. 

f.  Miserere  neetrl, 
mine; 

là.  Mianme  eeetrl. 

7.  FidelittM  anisae 
nMaericordiam  Dei ,  reqai 
cant  in  paca.  ^.  Aman 


Oûe,  par  la  miséricor- 
de de  Dieu,  lee  âmes  dee  fi- 
dèlce  trépasaés  reposent  en 
paii.  if.  Ainsi  soit-il. 

£•<  CAantTM. 

Saignenr ,  bélaa  I  qu'est  devenue 
Votre  beauté  qui  réjouit  les  Saintaf  . 
Ingrate  mortels ,  à  cette  vue , 
ScM»»vetts  (biaj  endurcis  et  vsinet 

le  P*%0ph. 

Hère  eainle ,  ete.  ]      SancU  Mater .  etc. 

VI.STATI01f. 


f.  Houe  vent  adorona  ^  6 
Jeans  I  et  nous  vous  bénis- 
sons; 

ri.  Parce  qne 
■Bcneté  le 
sainte  crois. 


vone  svet 
par  votre 


*vi  rmai  niDti  imuib 


t.  Adoramus  le ,  Cbrissa  « 
raedieimus  tibi  ; 


if .  Quia  per  sanctem 
cem   tuam   redemiati 
dum. 

LA  vaci  nt  xéMift<<n«itT 


Considérons  l'action  béroYque  de  cette  aainte  femnep  qat 
a'avance  i  travers  la  foule  des  soldats  pour  voir  son  divîa 
maître.  Elle  Tapercoit  tout  eonvevt  de  peossière ,  de  eoamr 
st  de  eang.  On  tel  soecUcle  attendrit  aon  Ame  jaeq«'ama 
larmes  ;  et  son  amour  la  mettant  au.dessns  de  tonte  craint*, 
slle  s'approcbe  de  Jésus ,  as snif  ce  visage  défiguré  .   cet«e 


DIS  LA  CHOIX. 
•Mgwto  iiM  qui  nvit  to«t  Im  StmU ,  àâmmt  l«qiiell«  Im 
Aj^m  i«  eotttNat  et  Unr»  «ilw,  ■•  p««vaBt  m  MutMuff 

O  léên  I  l«  plu  batn  é—  «niai»  des  li»BiaiM  »  m  qval 
AUt  TOM  «  réituit  Tolre  ««eiir  pw  boim  I  IIob,  janait  vaua 
a'f  ras  été  plna  «ligaa  da  aaa  adaratiaaa  at  da  aoa  liawa^ 
gaa.  Ifona  Tout  adorona  doae ,  at ,  praataraéa  daraat  Taira 
•ÎTÎaa  aiajaaté ,  aooa  rava  aa^pnaaa  d'avkliar  laataa  aaa 
•ffaoaat ,  al  da  raadra  à  aotra  kmm  aaa  aaaiaMM  baiaté 
qu'alla  a  pardaa  par  la  péché. 

Patar  naatar ,  aie. 


ÀTa,  Maria,  eta. 
GloriaPatri,alc. 
f.  Hiaarara  Haalrl, 
iîm; 

É*  Hiaarara  aaatrl. 
7.  FidaliuiB 


Da- 


aaiBia,  par 


Dai 


raquK 


caoi  I»  paca.  if.  Âttea. 


Ralia  Pèra|  aM> 
Ja  raaa  aalaa,  aie. 
Gloira  au  Péta,  ala. 
f.  AjaapUié  da  aana,  8a»> 
gaeur; 

É,  ibjaapitiidaaotta. 


Qna ,  par  la  Biaériaar- 
da'da  Diaa ,  laa  éaas  dat  i- 
délaa  trépaaaéa  reponaat  aa 
paii.  1^.  Àinai  aaitrU. 

Lat  Otêidint, 

Saua  laa  eavpa  dea  baarraaai  parfldae 
iéaaa-Chrial  tonba  aaa  aaeaada  faia , 
Bt  caa  laflMMa  déieidaa 
La  Teaduiant  (hiê)  déjà  aur  la  araia. 

Lt  Ptvph, 

SaacU  ttatar,  aie.  {      Méra  saiala ,  tu. 

VU.  STATION. 

f.  Rona  yovê  adarola ,  é 
I  at  aaaa  vaua  béai»» 


LAdaraaitta  ta ,  Cliriata, 
ladiciaas  tibi  ; 


^.  Çau  par  aaBctaat  cru- 
taaak   radcaiiali   maa-* 


toaê'f 

Ï,   Parce  qua  rooa  aras 
été  le  maade  par  votn 
aaiata  eroix. 

A  mas  rovi  t*  fao^aai  roia. 
Caaaidéraaa  l'Homma-Dien  aaecoabant  de  recbef.  Coa- 
taaij^aa»  cette  «ainte  virtiaia  éteadua  par  terra  aaua  le  fais 
komble  da  baie  de  aaa  tfterîfice ,  exposée  de  aoareau  à  la 
cruaaté  des  aaldata  et  da  Mê  meurtriers.  C'est  eaeere  peur 
aaaa  daaaer  itê  preavea  de  soa  amear  iafiaie  que  Jésu»- 
Cbfiat  permet  cette  seceade  ebute.  Il  *cal  aussi  qoqs  inea- 


ti«r  par-là  »  ^ae  retonbant  ai  aosraiil  daM  W  péché , 
na  davona  néanmoins  j«in«i*  pardre  confiamce ,  mais  ta«i 
espérar  da  sa  miséricorde,  et  qu'au  milieu  daa  plua  graadas 
âfflietiona ,  il  ne  faut  pas  ae  laïaaer  aller  an  découragemaal; 
<|iie  la  Toie  du  ciel  est  aemée  de  ronces  et  d'épines  ;  que, 
pour  itre  glorifié ,  il  faut  aupararant  passer  par  Is  cresaal 
des  souffrances. 

0  Jésus  1  notre  force,  préservecHBons  de  touls  recbsia, 
et  ne  permettes  pas  que  nous  ajona  le  Malhm^ ,  sa 
perdant,  de  noua  rendre  inutilea  tant  de  fatigoes  et  d« 
■sa  que  #ottS  stci  eadaréea  pour  noua  déliTser.  dm  Is 
élernelle. 


Miaeiere   aostrl,  D»> 


Pater  noater ,  ete. 
Ato,  Karisj  «tr. 
Gloria  Patri,  ete. 

.f- 

nine; 

É,  Miaerers  soatrt. 

f.  FideliHm  eaiBaa ,  ^ 
miaarieordiam  Dei,  rsqsM^ 
case  in  pacs.  tf.  Ai 


»ii 


Notre  Père ,  ete. 

Je  TOUS  salue,  ete. 

Gloire' au  Père ,  ete. 

f.  Ayei  pitié  de  nooa, 
Seigneur. 

■  .  Ayos  pitié  de  nous. 

J,  Que,  par  la  mîaéricoïk- 
de  de  IXeu ,  lea  âmes  dee  fi- 
dèles trépaaaés  reposent  en 
pair.  ||.  Ainsi  soil-il. 

X«t^Ckslllra«. 

Ne  pleorei  point  mea  aeuffraneaa  , 
Plenrei  sur  tous  ,  6  fiUee  d'IsraCl  ; 
Priai  que  le  D}en  des  clémencea. 
Aie  posr  voua  [hi$)  un  ccanr  patarael 

Hèrs aaiste,  ete.  |     Sasets  Katar,  els, 

TUI.  STATION. 

f.  Noua  TOUS  adorons ,  6 
léaus  I  et  sons  tous  bénis* 
ssBa; 

1.  Parce  que  tous  aTot 
été  le  Boods  par  Totre 
aainte  croix. 


t.  Adoramss  ta ,  CMals, 
csi 


ledieimofl  tibi  > 


^.  Quia  par  aasctaM 
eaa  tnam   radaaieti   ■■»> 
dum. 


léavs  eoKSOLB  lia  vitus  d'isiabl  qoi  ts  mitiht. 

Admirons  ici  la  géséroatté  incomparable  de  Jéaa»Ckriat. 
11  oublie,  pour  «Inai  «lira,  «ea  proprea  soufrrâncea,  alis4a 
•e  t'ocrupor  t|i>«  4*  e«llet  in  ««întc^  femmes  ,  ef  de  Isa» 
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fff«Mr«r  iM  cottMiâlioM  doat  «IIm  tt atoHi  b«soM  An*  it 

C'nâ  ibattomeat  oè  ■•«  état  déf lonbl«  1m  •?«)!  j«té«t.  Sa 
or  rtMBMaadftBt  4«  m  poiat  pUunr  rar  lui,  Bail  phitM 
•ttf  tllcfr-BémM  «t  ma  Itur  p«rlcl«  paCri*,  il  bovs  t  ISiit  mb> 
tif  qiM  MB  OBur  Mnit  pev  tmiûkU  à  aetr»  cwapaMioa,  m 
••■«  M  ••■«•■cioM  pu  pl«aw  BM  péekéB,  qoi  MM  U 
caoM  à»  Mt  do«lMn« 

O  aivabU  JéaMi  Tfai  «•BMlatcar  àm  Uêm  afftif^, 
dAÎf  BM  jtlar  Mr  bob*  èm  ncanlB  à»  Uadraaaa  «l  d*  miad» 
ricorda,  iaifa  bom  la  gvèea  m  TiNia  acoaapagaar  Maalta»- 
B«a»  daaa  la  CibaaiMi  date  Groûi ,  aV««  laa  fiiea  da  Jéra- 
aalaai,  afia  d'jr  aataadra,  mbim  allaa,  dwparalaada  via,  at 
d'y  jouir  da  voa  iaaflililaa  coaaolatioaa. 


Do- 


Patar  aaatar ,  aie. 

Ava,  Maria ,  atc. 

61«ria  Patri,  ate. 

f.  Miaarata  aatirl  ^ 
BiiBa; 

ti.  Hiaarara  aoalrl. 

f»  FidalioBi  aDÏBia,  par 
aaiaartcardiaB  Dai,  raquiaa- 
caat  ta  paM.  ii|| 


T 


Hotra  Pèr« ,  ate. 
Ja  Toua  a^laa.  ate. 
Gloira  là  ^èra ,  atc. 
f.    Ajai  pifié'   da  aaaa. 
SatKaaar  ; 

Ayai   pitîi  i9  ûwu, 
Qua  ,  par  la  mitéricar- 
dada  Diau,  l—  âm«a  daa  i- 
dèlaa  Iréptaaéa  rapaaaat  aa 
pait.  ^,  Atnai  Miwl. 
Lu  CkaMrti. 

Saigaaar ,  tous  toubn  da  faiblaaaa  ; 
N'Itaa^Tttaa  ploa  la  Diau  puiaaaat  et  forlt 
Caat  la  péelié  qui  voaa  oppreaaa , 
Et  aoadait  ^)  i—  paa  à  la  mort. 

Le  Pêufie. 

Saacta  Matar ,  aie.  )      H èra  aaiaia,  aie. 

IX.  STATION. 

f.  Ifoaa  v'oûa  aderoaa ,  d 
léaoa  f  at  noua  voua  bénia- 


f .  AdoraBua  ta^  Chriata, 
at  benadieiaaff  tibi  ; 


if .  Quia  paraaBetaB  ero- 
caa   tuaB   radaaiati   Bna- 

duB. 

fitVf  tOKBB  vova 


•oBo; 


II.  Parca  que  voua  avaa 
ncbaté  la  Banda  par  votre 
saiata  areii. 

LA   TiOlSlBBI  fOU. 


Caaaidérona   Tadorible  Jésoa  atriré  au  sommet  du  C*l- 
rtrn.  It  jette  lea  regarde  sur  le  tien  oh  il  Ta  biant^lt  élM 
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JB26  tu  CBBMIH 

MKviflé  à  la  furour  de  «es  enu«inita.  Ce  qui  t'occnp**»  a 
moment,  ce  eont  nos  chutea  mm  fin  et  l'inutilité  de  tôt 
eang  pe«r  le  grand  nombre  des  péclicure.  Cette  pcnséi 
cruelle  le  consterne  et  afflige  son  fendre  cœur  plue  que  Iom 
Ue  supplices  qu'il  doit  encore  souffrir.  Elle  jette  son  àM 
dMM  une  si  profonde  tristesse  et  dsns  un  si  cruel  abattemasl 
que,  ses  forces  venant  i  lui  manquer,  cumue  deae  «on  a|»- 
■ie,  il  ee  laisse  aller  Is  face  contre  terre. 

O  Jésœ  1  victime  d'ameur  «  veiei  den«  qm  tous  alla 
Itre  immolé  peur  le  salut  des  hommes.  Daignes  nonsa^i»* 
quer  lee  mérite»  dé  votre  «acrifiœ  djns  le  tempe  ,  «fin  ^m 
flous  paissiens  vous  oiTr»  celui  de  nos  lonengea  pendant 
l'éternité. 


Notre  Père,  etc. 
Je  vous  salue ,  etc. 
Gloire  au  Père ,  etc. 
f.    Ayes   pitié  de  nous. 
Seigneur  ; 
j^.  Âvei  pitié  de  nove. 

l 


Pater  noster ,  etc. 

Ave,  Maria ,  etc. 

Gloria  Patri ,  etc. 

f.  Miserere  aoetri.  De- 
mine; 

id.  Miserere  moetrl. 

j,  Fidelium  anima»,  y« 
misericordiam  Uei .  requiss- 
cant  iapace.  4.  Amm. 


Que ,  par  la  miséricor- 
de'de  Dieu,  les  âmes  des  fi» 
dèles  trepaesés  reposent  en 
paix,  ijf .  Ainsi  soit-il. 

Lt9  OuMtrtê. 

Vcnet ,  et  déployés  vos  ailée 
Anges  du  ciel ,  sur  votre  Créateur , 
Toiles  ses  blessures  erneUee , 
£t  ce  corps  (bt'a)  nan'é  de  dwleur 

Le  Pêuph, 
Mère  sainte,  etc.  |      SancU  Mater ,  eCe 

X.  STATION. 


f.  Mou  «oos  adorons»  é 
Jésus  I  et  noos  vous  bénis- 
sons ; 

^.  Parce  que  vons  aves 
racheté  le  monde  par  votre 
eainte  eceiz. 

iàêVê  IST  DirOOILLB  Di  s»  vftTuiBas. 
Considérons  combien   fut  grande  la  douleur  de 
Christ  lersene  lee  bourreaux  lui   arraclièreet  aes 
Ts«les  lee  plaiee  qu'il  St ail  reçues ,  at  qui  avaient  cêili  sa 


j.  Aderamua  te ,  Cfciisii. 

et  oenedieimos  tibi  » 


if.  Quia  per  eanctam 
cem  tuam    redemis ti 
dum. 
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f«b«  c«ttlr«  M  cittfr  Meré« ,  m  fosmraat  en  c«  mnmeat , 

C»ar  lui  faire  fouffrir  à  la  toit  Its  lourmeaa  d«  1*  fla^jel- 
tîon.  Mail  te  qui  lui  futaacara  bien  pins  «eBsible,  c'é- 
tait de  ae  voir  eippeé  tout  na  à  la  vue  d'une  feule  immenae 
de  apectaUura. 

O  3éau«,  divin  agneau,  voua  voilà  deos  parvenu  au  lies 
de  votre  «upplice,  aaua  que  voua  ayei  ouvert  !a  bouehe  poni^ 
voua  plaindre  I  Ahl  que  votre  ailenee  cet  éloquent  et  énar* 
gique  I  Àvee  quelle  forée  ne  noua  préeb»-l-i!  paa  la  néce^ 
•ité  de  réprimer  née  impatiencee  et  noa  nnrmurea  I  Vonn 
voua  laiaaei  encore  dépouiller  de  vos  vélemena,  ponreipier 
le  malbeur  que  neoa  avoua  eu  de  perdre  le  don  préeieui  de 
la  grice.  Ilaignei  donc  noua  faire  recouvrer ,  et  noue  dé» 
pouiller  entièreoMUt  du  vieil  benune»  afin  que  noua  ne  vi» 
viune  plue  que  aelen  lea  aentiaiena  de  voire  conir  adorable» 


Pater  noater,  etc. 

▲ve ,  Haria ,  ete. 

Gloria  Patri ,  ete. 

f.  Miaerere  aoelH,  Do- 
mine; 

ri.  Miaerere  neelrl. 

7.  Fidelinm  animm,  per 
miaerieordiam  Dei ,  requiea- 
cent  in  pace.  4.  Amen. 


Notre  Pèie ,  ete. 

Jevouaaaiua,  ete. 

Gloirn  au  Père ,  etc. 

f,  Ayea  pitié  de  neua , 
Seigneur  ; 

É,  kjn  pitié  de  neua. 

j.  Que,  par  la  miaérieoi^ 
de  de  Dieu ,  lea  Anea  dm  ft- 
dèlea  trépaftaéa  repoieai  m 
paix,  if .  Ainai  aoit-il* 

£••  CfcaaIrM. 

Que  iûte»-vons ,  peuple  barbare  f 
▼eue  allas  donc  cenjommer  vea  forftilc  ; 
CSe  boia  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jéiim  (éia)  pour  tant  de  bienfiila 

'f  «te.  I     Mère  sainte,  ete* 

XI.  STATION. 

•f.  Nous  vous  adorons,  â 
Jésus  I  st  nons  vous  bénin- 
sons; 

d.  Parce  qun  vens  tvsi 
racbeli  le  mrâde  par  vitin 
sainte  crois.     . 


f .  Adoramna  te ,  Gbriate , 
et  benedieimas  tibi  ; 


if .  Qnia  per  sanetam  cni- 
eem  tnam   redemisti 
dna. 


«ént  EST  AtTAcai  a  La  cno». 
CMMÎdérens  Jésns-Owist  s'offrent  A  ses  bMimi^i  pe^i 


us  CUBMtir 

être  crucifié  en  tfitendMl  lai-ndne  «ar  Tarbre  en  Ucn»i«. 
i^ueiê  toarmeM  ne  dut-il  p«s  endurer  éiiks  le  lemps  qw 
lea  coups  de  mirteanx  enfonftieM  lee  clens  Uins  eee  p|ed« 
el  dîne  eet  maÎAs  adorables  I  Alors  sa.  eliair  se  délire , 
ses  os  se  froissent ,  ses  nerfs  se  roicprnt,  se»  veines  se  br>> 
■sent  :  le  sang ,  coulant  à  grands  flets ,  épaise  ses  forces,  et 
ejoute  à  dv  ai  horribles  supplices  ceivi  de  la  eoif  la  pins  » 
wnte. 

C  péché  I  mandii  péché  I  c'est  toi  qui  fos  la  cause  de  cette 
mn  de  doakur  dans  laquelle  sous  costemplens  ta  ^ktias 
de  notre  salât.  Ah  I  chrétiens ,  quel  eicèe  d'amoar  I  qerlle 
immense  charité  I  Qu'à  cette  Tve,  nos  emers  se  ddcbiiest  ci 
s^eahraseiit  ;  qu'ils  renoncent  i  tons  les  plaisirs  de  latsne; 
qn'iU  soient  sans  ccase  creciBés  avec  eelni  de  Jésus,  et  qn» 
•os  yeux  versent  jour  et  nuit  des  torrens  de  larmes. 


Pater  aoater ,  etc. 

Ave,  Haria^  «ts. 

Gloria  Patn,  ete. 

f,  Misereie   nestri, 
mine; 

ij.  lliaersre  nestrt. 

f.  Fidelinm  aniBUi 
mieerioordiam  Dei, 
cant  is-  pace.  t^,  Atnea. 


De. 


NoUe  Pire ,  etb. 

Je  rotts  salue ,  tHc, 

Gloire  an  Père ,  ete. 

f,  Ayfts  pitié  de  nous, 
Seigneur. 

■f.  Ajet  pitié  de  nous. 

jé  Que  f  par  la  miséricor- 
de de  Dien ,  les  Imes  des  fi- 
dèles trépassés  reposent  en 
pfix.  4.  Ainsi  Mil>tl. 

LêêCkantru. 

Le  soleil ,  à  ce  crime  horrible  # 
Voile  l'éclat  4M  son  front  radiées 
Et  la  créature  insensible 
S^émeul  à  (bU)  ce  spectacle  aflssns. 

la  p9upU. 

Mèra  SHnlS)  aie.  |     Sancta  Malet ,  aie. 

XII.  STATION. 

f»  Nens.  veus  adorons ,  é 
Jésus  1  et  nous  reus  bénis- 
sons ; 

■f.  Parée  qae  tous  avet 
Ifcheté  h»  BMttds  par  votre 
feinte  croix.  dui 

«isos  SBOiv  son  la^  oaoïs. 

OiMMéiUfes  Jésus- ,  le  Dtcn  de  leele  saielHé  .  e*|»iiAi* 


f,  Adoramns  le ,  Cke«sta, 

et  benedicimuS'  tibt  ; 


i|f.  Qtnapcr 

team  redemieti 


«m- 
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fliitfe  étui  «eélCrato ,  rt  «darironc  la  douceur  et  ta  force  de 
•CM  atioar.  il  4oaMBde  è  Ma  Père  le  pirtfoD  de  ■«•  benf- 
reaus  ;  il  proaaet  la  ^loifo  an  bon  larron ,  il  recomnande 
•a  Mère  a»  diariple  bien-ekiié;  il  Temel  aon  Ime  entre' lee 
naine  de  aon  Père  ;  il  annoace  <(ne  tout  eat  coneommé ,  et  tt 
expire  jpoHT  aeve.  Dane  le  aéne  inatant,  tovlea  lea  eréato- 
ree  puUicBt  aa  diriniié.  La  natnre  entière  e'attrttte ,  et 
acmble  Tonloir  t'anéantir  en  tojant  etpirer  aon  €réatear. 
O  véekenta  i  n'y  aara-4-il  «m  touo  qui  demeurerei  in- 
seneible  k  ceepeelade  ai  attencriaeaatf  Jetei  un  regard  anr 
Totfe  Santenr)  ^ojes  Fétat  aflreut  eu  Toe  crimee  Uon  ré» 
dnit.  11  Toiw  pardenne  cependant,  si  tetre  repentir  eet 
«ioeère  ;  il  a  «aa  pieda  attochès  pour  voua  attendre;  »n  braa 
ètandns  pour  vo«a  ree«f«ir  ;  een  cdté  earert  et  aon  ccpor 
bleeaè  ponr  répandve  «nr  Tone  tentée  aea  grieee  {  m  téln 
peocbée  pour  roue  donner  le  baiaer  de  pais  et  deréeoacilin- 
tion.  Accourona  tnna  anpvèa  de  ea  croix ,  et  aonrene  ponr 
Ini,  paiaqn'il  eal  mort  ponr  nona. 


Paier  neater ,  ete. 
Ave ,  Maria ,  ele. 
Gloria  Patri,  etc. 
^,  KUacrece  oMixlf  Do» 
nine  ; 

là.  Hiaerere  noatrl. 

T.   Fideliam  aniinM,   per 


Kotre  Père ,  etc. 
Je  Toua  aalae,  etc. 
Gloire  au  Père,  ete. 
f.  Ayes  pitid  de  aane, 
Seigneur  ; 

.  Ayei  pitié  de  nooe. 
Que,  par  la  miaèricev^ 


1; 


fBÎaericordiam  Dei ,  requiea-    de  de  Dieu  ,  lea  Anea  dee  fi- 
caoi  in  pace.  i^.  Amen.  dèlea  trépaaaéa  reiwaent  en 

paix.  ^.  Ainai  aoit-iL 
Lei  Chantreê. 

le  Toili  dono ,  Mire  aflligèe , 
Ce  tendre  Fils ,  meurtri ,  aaerifié 
Notre  Tictime  eat  immolée 
Votre  aaenr  (kia)eat  cmciBé. 

Sa»eu  Mater,  etc.  |     Mère  aainte ,  ele. 

XUI.  STATION. 


f .  AdnramuB  te  ^  Cbriate , 
et  WseAieimne  tibi  t 

^,  Quia  per  aanetam  cnn- 
eem  tuam  redenieti  mna' 
dua. 


"f.  Noua  roua  adorons.  4 
I  et  noua  voue  bénin- 


^.  Parce  que  voue  arts 
racheté  le  monde  par  voti* 
aainte  croix. 


L^COBHUf 

«iSDt   BST   D&rOti  DB  LA  CBOIX ,  Vt  ftB«tt  A 

CoBtidirona  U  douleur  extrême  d«  cette  tandre  Mère 
•pré*  î«  mort  de  Jéetie ,  ton  divin  Fil*.  Elle  reçoit  c«  fré^ 
eienx  dépôt  entre  eec  bras ,  elle  contemple  ew  visag»  pMe, 
sanglant  et  défiguré  ;  elle  voit  «ee  joox  éteints  ,  se  boiirb* 
fermée ,  son  oété  ouTert ,  see  main*  et  set  pieds  pereé». 
Cette  Tne  eet  penr  elle  un  martyrs  ineftable  et  dont  iKm 
seul  peut  connaître  le  prix. 

O  Varie  I  c'est  nous  qui  sommes  la  cause  de  ToCre  a(Bi»- 
tion  et  ce  sont  nos  péchés  qui  ont  transpercé  vtttre  âBae  en 
attachant  Jéans-Clunst  à  la  croix.  Daignes,  A  Mère  de  misé- 
ricorde I  obtenir  notre  pardon,  et  nous  permettre  d'adoter 
dans  Toe  bras  notre  amour  cruàBé.  Imprimes  teUswentdens 
Boa  âmes  les  donleors  qne  ▼eus  ressentîtes  sa  jpied  de  la 
croit,  que.  nous  n'en  pwdions  jaoMis  le 


De- 


Pater  Botter  f  etc. 

Ato,  Maria,  ete. 

Gloria  Patri,ete. 

f.  Miserere  nostrl 
mine; 

id.  Miserere  nostrl. 

j,  Fidelinm  anisMB.  per 
misericordiam  Dei,  reqnie»- 
ctnt  in  paes.  if.  ÀmtB. 


Hotre  Père,  etc. 

ie  Tons  saine,  etc. 

Gloire  an  Père,  ete. 

f.  Ajtt  pitié  de  nous. 
Seigneur  ; 

JH.  Ayes  pitié  de  nous.. 

j.  Que ,  par  la  miséricor- 
de de  Dieu ,  les  âmes  des  fi- 
dèlee  trépassés  reytient  en 
psix*  i|f.  Ainsi  soil^. 

Lm  Ckaminê. 

Près  de  cette  tombe  chérie 
Je  TOUX  mourir  de  douleur  et  d*aBMar, 
Pour  J  puiser  uflé  antre  rie , 
Et  voler  ^m)  an  dirin  séjenr.   • 

U  PnfU. 

Mért  sainte,  etc.  |     Sands  ^Malsr ,  eie 

XIT.  STATION. 


f.  Nous  TOUS  adorons ,  6 
Jésus  I  et  nous  tous  bénis- 


sons; 

É.  Parée  que  tous  aves 
raenHé  le  monde  par  votre 
oiieto  crois. 


f.  Adorâmes  te .  CKriat» . 
et  benedieimns  tibi  ; 


if. 
cem 

dum 


Qnia  per  seadam  «r»- 
tBam  redsmisti   bm»- 
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Ttficî  d«M,  Jltat,  Dotrs  riirr  Réd«tn]«tenr.  Totel  étmc  oA 
I  Totre  MPur  iiforable,  le  précirux  g»pe  d*  noire  ulnt. 
Wiiiea  Otie  notre  pin*  grande  condotatton  ,  danii  cette  tiI* 
lée  lia  jainiee  f  ioU  de  nene  oernper  dm  rapplMee  et  de 
la  nort  ig nominiease  que  tous  arn  endurée  pour  noue  ra- 
«lieter.  Bt  parca  (pie  Toae  n^avci  Tonio  être  placé  dans  un 
•épulcre  soaTean  que  pour  vons  faire  connaître  que  c'était 
■ace  nn  nouTeaa  ccrar  que  noua  deriona  nous  rapprocher  de 
Toos  dana  )e  Sacrement  de  Totre  anoar ,  daÎRaet  aona  piv 
rifier  tontea  non  fackea,  et  aoaa  rendra  dignes  de  nooa 
aaaaotr  aonTont  à  Totra  aacri  baaovel.  Eneareliaaex  dans  ca 
même  tomheaa  tontea  noa  iniqnilia  et  noa  conteitiaea,  afin 
que  mourant  ft  noa  paaaione  et  A  tontea  lea  cKoaea  d*ici*haM . 

Sonr  mener  avec  *oua  mia  TÎe  cachée  en  Dien,  nous  méritîon» 
p  faire  une  vie  havraeiia  et  de  vona  eoifampler  I  déconrRrt 
dan<  la  splendeor  de  Totre  gloire. 


l*atcr  noslcr ,  etc. 
Are,  Maria,  etc. 
Gloria  Patri,  etc. 
f»    Miserere   nostrl.  Do- 
mine, 

I.  Miserere  noslri. 

Fîdelium   animM  per 
misericordiam  Dei ,  requit 
lot  in  pace. 


f. 


Notre  Péfa ,  ete. 

Je  Tona  aalua ,  rte 

Gloire  an  Père ,  ete. 

f,  Ajei  pitié  de  nou». 
Seigneur. 

a.  Ajei  pitié  de  nous. 

j.  Que  ,  parla  miséricoi^ 
de  de  Dieu  ,  lea  Ames  des  fi- 
dèles trépaasée  r(>pMMil  «n 
paix.  Atnei  aoît-it. 


if.  Amen. 

Le9  Chantreê, 

Saignenr,  dana  mon  âma  atteadria 
Qravei  lea  maux  ^t^on  reua  a  fait  aaaffrir  ] 
Ktf otta  ,  Mèfa  aanla ,  Maria,  ^ 

IIA(es-^oua  {bis]  de  aoaa  aaeaorir. 
Le  PewpZe. 
âancta  Mater,  ete.  (      Mère  sainte ,  etc. 

Li^vrgd/ttmt  â»  nrlovr  au  êemetmmir9f  eaftir  f«(«  frétât 
dtantt  las  «vraeta  0th$  orafmmê  ai»mpréi  i 

rf.  Adnramns  te ,  Christe ,  |      f.  Vaut  rona  adoron» ,  • 


elbenedicimiia  tihi  ; 


emeeai  tuai»  r 


rcf    dsnrtflfn 
Nli'aîiini  mon- 


Jésus  I  et  nous   Ttnia  l<énii 
sens; 

af.  Parce  q«««  ««mw  a  tu 
racWé  le  mom!»'  p»r  tpMv 
•eiale  croiat 
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f^  Vtit^  pour  BOUS,  Vier* 
gfl  de  douleun, 

ij|.  ifin  que  nouii  soyons 
dignes  du  pronuiMes  de  Je- 
•us-Dir»t. 

i.  Priohp  pour  notre  pou* 
lîfe  N. 

tf.  Que  le  Seigneur  le  con« 
•erre,  le  visite,  le  vende 
licufouz  sur  la  terre,  .o( 
qu'il  ne  le  livre  pas  à  la 
puicifaBcede  ses  eimemis. 

f.  Prions  pour  Içê  fidè- 
les défunts. 

.  f.  Seigneur,  donnes^lear 
le  repos  éternel,  et  qu'ils 
«oient  éclairée  de  J«  laniè- 
re qci  ne  s'éteint  janai«. 

OBAisom 

Baignes,  Seigneur,  nouj» 
vous  en  coQJnr<m« ,  ysift  un 
regard  de  miséricorde  sur 
cette  famille,  pour  laquelle 
Jésus-Christ  nfi  pas  hésité 
de  se  livrer  entr^  les  mains 
de  ses  bourreaux ,  «t  de  su« 
bir  le  supplice  de  la  croix. 
,0  Jésus  1  File  du  Dieu 
▼ivanty  ^tti,  à  la  sixièmA 
lieure  avec  été  attaché  A  la 
croix  pour  la  rédemption  du 
Bonde ,  «t  Arei  répandu  vo- 
tre sang  précieux  pour  U 
rémission  de  nos  péchés, 
Bow  veut  tupplioBS  es  !•». 
le  humilité  qu'après  notre 
«ort.  Bon*  eorens  admi« 
dans  le  séjour  4»  U  gloire. 

0»»«  la  bienh  urrase  Vlcr- 
M«r«e,  votre  Mère,  dont 


la  très 


f.  Ors  ^4  Bobis  p  fqf» 
go  dolorosissiaaa , 

i|.  Ut  digni  effieUmmî 
pronisMonibtts  Cl^riali 

j,  Oremos  pro  p^utificu 
Bostro  N. 

ijf.  Oorainus  conterYet  eum 
et  vivificet  eum ,  beatnm , 
laciat  eum  in  terra ,  et  non 
tradat  eum  in  aninomnn  ini- 
micorum  ejus. 

t.  Oremus  pro  fidclibus 
detuActis. 

j|f»  I^equiem  «lernam  do- 
naeis,  Domine;  et  lux  perpé- 
tua luceat  eis. 


OBlHOt 

Respice  ,  qumsnmue  ,  Do- 
mine, super  haut  familiam 
tuam,  prp  auA  Domiuus  boo> 
ter  Jésus  Cnristus  non  dubî- 
tavit  manibtts  tradi  nocen- 
tium  ,  et  crucis  subire  tor- 
mentuBi. 

Domine  Jesu  Cbtiate ,  Fi» 
Ui  Dei  vivi.  qui,  borteexU, 
pro  redcmpciotto  muodi,  cm* 
eis  patibninm  aeetndisti ,  el 
sanguinftm  tUum  pretiosum, 
iu  remissioaem  Mcçriomm 
nostrorum,  fodiiti,  te  bumi» 
iiter  deprueemw  ut,  pMt 
obitum  BMtmm,  januaro  pa- 
radisi  Boe  gandenlef  introirt 
concédas. 

Intervenîat    pro     noTits , 

Îussumui ,    Domine    Jcou 
hriste,   nune   et  in    horA 


»«iBte  liQ«  ht  percée  |  monte  'nostra ,  apud  luan» 


DU  LA  CHOIX. 


€lMB«iti«u,  b«aU  Vîrgo  Ha- 
via  f  Mater  tua ,  cif)M  pwn- 
tiMiaian  «niaani,  in  horà 
tvapvaionia.  doloiis  gladiua 
pertranaÎTit. 


(Pan  glaifc  d«  doal««r  tt 
Boairat  d«  Tvtra  fattiofl, 
tMiU«  1mm  ukUnédêi  MOT 
noua  ■ainttaant  et  à  l'o4m- 
re  d«  ■•tr«  mort  ;  aona  tm« 
•■  aupplioBa,  à  SaigBMr 
J4m«I 

O  Dim  tMt^pwMMl  «I 
élOTBd  1  «jM  pitié  ëf  TClM 
•errilMr  bqIm  postifit  JV., 
dingTS-lc,  m1«b  i«tK«  dé- 
iMBce,  d«M  la  v«M  4a  «»• 
kl»  étormel;  ai«  ^w»,  par 
Toa  doua»  il  laaa«  ee  qui  vqm 
«•t agréable,  et  qu'il  parrieii- 
■é  à  Ta  j»erfcction  dea  irertna. 

0  DieoJ  qui  aÎMei  à  par- 
donner, et  qui  déairei  le 
ealnt  dw  komnea,  noua  anp- 
pliona  Yotra  niaéricerda ,  et 
noue  voue  prione,  par  l'in- 
tereeaaion  de  Marie,  toujours 
Yierge,  et  de  toua  lee  Sainta, 
de  faire  parvenir  i  la  béati- 
tude éternelle  noe  aaaoeiéa , 
noa  frèrea,  nos  narans ,  noa 
amia,  nos  bianbitanra  dé- 
funta  ;  noua  voua  en  priona 
par  aotra  Saignanr  Jéana» 
Cbriat,  qui  vit  et  régne  êwr^ 
voua  dana  laa  aiéclea  dea 
aièclea.  ijf.Ainataoit^l. 

Laa  Ch«iilr»a  anlonsMiil  Irais  foie  à  haut»  voim  9tpoUmmii 

Patee,      Domina,    parce  |     Pardonnes,  Saigoaurypai^ 
papalo  tna.  i  donnes  à  votre  peuple. 

Lm  ÀiêiêtanM  refondent  troiê  fôi$  t 

Na  in  ■temom   iraacaria  |      Ne   aojei   pàa  étamelia- 
•ebia.  I  ment  irrité  contra  nona. 

Ln  CAatiIrvs  à  kmuit  «oi»  et  fo$ém»nt  : 
Pie   Jean  Domine ,   dona  i      Jeans  plein  do  misérieovt 

aia  raquiam.  |'**f  ^^*"**'  *"*    ^^**  <'** 

I  idélea  trépassés  lerapoa. 


Oanipotena 
Doua,  miserere  lamôlo  |m 
ponlifici  Boatro  If.,  et  diri» 
ge  eam,  aecnndàm  tnam^el» 
mrntiam ,  in  viam  aalaitia 
atema,  ut,  te  douante ,  tibi 
placita  ca|^iat,  et  toté  rir- 
tute  perGciat. 

Deus,  ténia  largitor  et 
bumanaaaiutis  amator,  qw»> 
aunua  elemcntiam  tuam  ut 
Boatra  congregationia  fra- 
Irea  ,  propinquoa  et  benefao- 
toraa  qui  ex  boc  aeculo  tran-^ 
aierant ,  baati  Maria  ,  aem- 
per  TÎrgine ,  intercedente 
cum  emnibua  Sanctia  tuia  , 
ad  perpétua  bealitadinis 
oonsortiura  pervenira  canc»- 
dsa.  Per  Dominum  nostrum 
Jeaum  Cbristum,  etc.  t^. 

▲men. 


eM  tX  CBBMm  DB  LA  CBOIX. 

Lm  At9itttm»  I 

BIaitmI.  )     Soapitcrttaai. 

lu  fnmitr  Ckmnttv  dtmami»  U  héMùticftk  » 

.Seigneur,  noni    daignei  i      Jobe,    Dumiae,    heMA* 
bénir.  f  cere. 

Lt  Prêtf  fut  fréêii*  étant  «UboM<  $ 

Qa0  «être  Sdgneinr  lénm        Benedieat    »«•    ]>•■ 


Oumt,  qui  •  été  flagellé  peur 
M»ne,  qm  a  iporté.ia  creiX| 
et  qui  a  été  eracifié  ponr 
noofl,  ••m  béniue  toae. 
if.  AÎMi  eoit-il. 

£i«  PrMr»  f«i  pr/»t<b ,  afr4«  «vm'r  /Siïf  «m»  pro/S»*^  r»- 
•IffMclion  A  îa  erotm,  woi«l«  4  r««<«l  four  Im  preitdrt  ,  n  (a 
(fiMnlen  «Mm,  ilàoimt  la  hinéàiiition  Mnerttn  «Iir.>. 


BMlar  Jeeu  Christue.  qoi 
Bobie  prQ  flagellatus  cet, 
cmœai  portarit ,  et  fait 
cilxM.  tf.  Aaieu. 
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us  cuBum 

itro  cruciGé  en  i'étendaot  laî-Biêni»  «ur  Pirbre  dm  Ucn»u. 
yucU  tourmens  oe  dtiU>i1  pm  endurer  -^st  le  tempe  qva 
les  coups  de  marteaux  enfonçaient  lee  cle««  dans  ses  »icda 
et  dans  see  maÏM  adorables  t  Ators  ea.  cliair  se  déchire , 
ses  os  se  froissent ,  ses  nerfs  se  rompent,  ses-  veiftos  se  bri- 
«ent  :  le  sang ,  coulant  à  grands  flets ,  épuise  ses  forcée,  el 
•jottte  à  dei  si  horribles  supplices  celai  de  la  eoif  la  plos  a» 
«nte. 

O  péché  1  maudit  péeHé  1  c'est  toi  qui  ftis  U  cause  de  cetU 
mn  de  douleur  dans  laquelle  bous  conlempieiM  la  vktims 
de  notre  ealnt.  Ah  t  chrétiens ,  quel  eicée  d'amoor  I  quelle 
imnease  charité  I  Qu'i  cette  Tne,  noeemurs  e«  décbireutcl 
f'embreseM  ;  qu'ils  renoncent  à  tons  les  plaieire  do  Ittenc; 
qu'ils  soient  eans  eesee  crueifiés  aree  0^1  de  Jé«u,ctqui 
■os  yena  veraent  jour  et  nuit  des  torrens  de  lenaes. 


De. 


Pater  noster ,  etc. 

Ave,  Maria^  ete. 

Gloria  Patn,  cle. 

f.  Miserere   neelrl, 
mine; 

^.  Mieersre  ueetrl. 

7.  Fideltuni  auîma,  po 
mieericordiam  bei, 
cent  in  pace.  ^,  Amea. 


Notre  Père ,  elt. 

Je  roos  salue ,  etc. 

Gloire  an  Père ,  etc. 

f,  kjfix  pitié-  de  nous , 
Seigneur. 

■f.  Ajei  pitié  de  n^us. 

jé  Que ,  per  la  miséricor^ 
de  de  Dieu ,  lee  âmes  dee  fi- 
dèles trépaseée  relent  en 
pfLu  if.  Ainsi  soit*il. 

LttCkantru. 

Le  soleil ,  à  ce  crime  horriblu» 
Voile  l'éclat -40  eo»  front  radieu 
Et  la  créature  insensible 
S'émeut  à  (6m)  ce  spectacle  afTseus. 

Le  Prupfe. 

Mère  Miale»  ete.  |     SancU  Mak»»  ete. 

III.  STATION. 

f»  Neue-  Toue  adorona ,  é 
4ésHS  1  et  noue  tous  bénis- 
sons ; 

■f.  Psree  que  vous  stm 
tacheté  fa»  monde  par  votre 
9ain(e  crois. 


f.  Adoremuu  le»  CbsiaU, 
et  bcnedicimue  libî  ; 


1^.  Qina  per 
œm  tuam  redeeMoti 

dum. 


ero- 


tiMVê  umm*  «t»  i<*-  ono». 
OilMéma»  léflttt ,  le  DiuU  de  tout»  saiuleté .  etpiiia; 
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•ntfe  délit  ««élCrttty  et  adniront  la  doneenr  et  la  force  ds 
aoa  MBoar.  Il  ÀtwMnéo  è  won  Père  le  pirden  de  aea  bett#-. 
raaus  ;  il  prevet  m  çloît»  an  boa  Iirron ,  il  recomnande 
aa  Mère  •«  diariple  bie»«»nié;  il  veoBet  «en  Ine  entre' lc« 
Baina  de  son  Père  ;  U  annoace  que  tout  eat  eonaommé ,  et  il 
expire  pour  sow-  Dana  le  ■éne  inataat ,  toalea  lee  eréato» 
raa  puÛicBt  a«  dit inité.  La  Batare  entière  «'attriste ,  et 
aernble  Tooloir  s'anéantir  en  Tojant  etpîrer  son  €réatear. 
0  péchewral  n'y  aur»-t*il  qve  tous  oni  demenreret  in- 
•ansible  à  wepeelaele  si  attendrissant?  ietet  nn  regard  snr 
Totao  Sattvaw;  voyen  Fétat  affrem  où  tos  crimes  l'on  ri* 
dnit.  il  Toas  pardonne  cependant ,  si  Toiro  repentir  est 
iiaeèse  ;  il  a  «ee  pieds  aUacMs  pour  ▼ont  aitendr»;  ses  bras 
élondiis  pour  tous  reeovoiR-  ;  son  c*té  ouvert  et  son  cœur 
blessé  pour  répandre  «ar  tous  toutes  ses  grlces^  sa  téta 
peocbée  poua  tous  donner  le  baiaerde  paixot  doréeonciliiH 
tien.  Accouriins  tons  anpiés  de  aa  croix ,  et  Bovrons  pour 
Ini,  puisqu'il  eal  mort  pour  noua. 


Pater  neater,  etc. 
Ave ,  Maria ,  rlc. 
Gloria  Patri,  etc. 
^.  lUaerete  noatrl.  Do- 
mine ; 
iri.  Miserere  nostrl. 
f.   Fiiielinm  anima,   per 

••        •  ■  •  — 


Notre  Père ,  etc. 
Je  voua  salue,  etc. 
Gloire  au  Père,  ele. 
f.  Ajes  pitié  de   asus, 
Seigneur  ; 
jj.  Afoi  pitié  de  nous. 
7.  Qae«  par  la  miséricor* 


niaericordiam  Dei ,  requies-    de  de  Dieu  ,  les  àmea  dea  6- 
cant  in  pace.  t^.  Amen.  dèles  trépasaéa  repooent  «a 

paix.  1^.  Aioai  soiwiL. 
Le§  Chantreê, 

Le  voilà  donc ,  Mère  aflligéo , 
Ce  tendre  Fils ,  meurtri ,  sacrifié 
Notre  victime  est  immolée 
Votre  amonr  (bta)  est  crucifié. 

Saacu  Mater,  etc.  |     Mère  sainte ,  etc. 

XUI.  STATIÛN. 


f.  Adoramus  te  ^  Gbriate , 
I  fibi  t 


if.  Quia  per  sanctam  cr»» 
aem  tuam   rodemisti 
dum. 


f.  Noos  vous  adorons ,  ê 
iémm  I  et  nous  vous  béni^ 


^.  Parce  que  voua  avas 
racheté  le  monde  par  votiv 
aainte  croix. 


Ljf  CflBMUf 
êiavt  BST  DÊposi  db  la  choix  ,  xT  ftwifl  k  êà 
Considérons  U  douleor  extrême  de  cette  tendre  ll*re 
epës  la  mort  de  Jésus ,  son  divin  Fils.  Elle  reçoit  ce  fré- 
cieax  dépAt  entre  ses  bras ,  elle  contemple  sw  visage  pair, 
sanglant  et  défiguré  ;  elle  toit  eee  jeux  éteints ,  m  bottchc 
fermée ,  son  côté  onrert ,  ses  nains  et  ses  pieds  percés. 
Cette  Tue  est  pour  elle  un  msrtfre  ineflikle  et  dont  Dion 
seul  peut  connaître  le  prix. 

O  Marie  1  c'est  nous  qui  sommes  Is  esose  de  votre  aiBic- 
tion  et  ce  sont  nos  péchés  qui  ont  transpercé  rtAn  âme  en 
attachant  Jésns^hrwt  à  U  croix.  Daigneii  à  Hère  do  misé» 
ricorde  I  obtenir  notre  pardon,  et  nous  permettre  d'adorer 
dans  vos  bras  notre  amour  crueifié.  Imprimei  tetlenentdsM 
nos  âmes  les  douleurs  que  tous  rewentttes  au  jpM  de  la 
croix,  que.  nous  n'en  perdions  jamais  le  souTeair. 


Paternoster,  «te. 

Are,  Maria,  ete. 

Gloria  Patri ,  etc. 

f.  Miserere  nostrl,  Do- 
mine; 

iri.  Miserere  nostrl. 

f.  Fidelinn  anisMi.  par 
misericordiam  Dei,  leqnie»- 
cant  iB  paee.  if 


Notre  Père,  ete. 

Je  TOUS  salue,  etc. 

Gloire  au  Père,  ete. 

f,  Ajex  pitié  de  nous, 
Seigneur  : 

M.  Ayei  pitié  de  nous.. 

j.  Que ,  par  la  miséricor- 
de de  Dieu,  les  âmes  des  fi- 
dèles trépassés  reposent  en 
paix,  if»  Ainsi  soilr-il. 

Mm  CMNfffvs. 
Près  de  cette  tombe  ehérta 
Je  Teux  mourir  de  douleur  et  d*ametf , 
Pour  y  puiser  utfa  autre  tIo  , 
Et  voler  \Jfû)  su  divin  séjour. 

L»  Pnip<«. 
Mère tainte,  ete.  |     Sanda'llatav,  ete 

XIV.  STATIOH. 


^.  Nous  TOUS  adorons,  ô 
Jésus  1  et  BOUS  TOUS  bénis- 
«otts; 

ri.   Psree  que 
rachMé  le  inonde 
Sflinle  croit. 


par  votre 


f,  Adoramuo  te,  CKriale. 
et  beBedîeimoe  tibt  ; 


cem  tnam 

dum 


P« 

fedemisti 
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Ttflei  d«mï,  lésas,  itotrartirr  Rédemplnir.  rotei  ^«fteoà 
wpo—  Totre  rmur  adorable,  le  prérirui  gac»  «le  noliv  wlat. 
Faite*  oa«  notre  plu*  ^ande  conRolaf  ion  ,  dann  cette  r»U 
lée  de  Jankies  ^  aeit  de  aeee  oecniHtr  d»  snpplîeet  et  de 
la  mort  ignominiense  que  tous  aret  endurée  pour  none  ra- 
ehcCer.  Bt  patctt  1^09  tom  n'aTet  ronlti  être  placé  dans  on 
■épulcre  aeeTeaii  que  pour  boos  faire  conaattre  qae  c'était 
■«ce  an  nouTeav  centr  qne  seul  deTiona  non*  rapprocher  de 
Tom  dans  le  Sacrement  de  votre  amovr ,  daÎRBet  oons  pi^ 
rifier  tontes  nos  UKkes,  et  novs  rendre  disncs  de  nous 
asseoir  sonTent  k  Totre  sacré  banovet.  Enaerelissef  dans  es 
méaie  tomhean  tontes  nos  iniquités  et  nos  eontoitisrs,  afin 
que  monrant  i  nos  passions  et  à  tontes  les  disses  d*«ci*b>ff . 

Jour  mener  arec  vous  nne  vie  cachée  en  Dien,  nous  méritinn» 
p  faire  une  rm  hetirenii>e  et  de  toos  coBtempler  1  déconTv>ri 
dane  la  splendeur  de  TOtre  gloire^ 

l*ater  noatcr ,  etc. 

Ato  ,  Maria  ,  etc. 

Gloria  Patri,  etc. 

f.  Miserere  nnstrl.  Do- 
mine, 

af .  Miserere  nostrl. 

j.  Fidelium  anima  per 
■neericordiam  Dei ,  requies- 
eaat  in  pace. 


Notre  Pife ,  ete. 

Je  Tons  salue ,  etc 

Gloire  au  Père  «  rte. 

f.  Ajei   pitié  de   noit* . 
Seiffneur. 

.  Ajet  pitié  de  nous. 
.  Que  I  parla  fniaéricoi^ 
de  de  Dien  ,  les  ânirs  des  fi- 
dèlss  trépassés  rrposotit  «n 
paix.  Ainsi  soit-il. 


AnsB. 

Lt$  Chantrtê, 

Seigneur,  dent  Bon  ipM  atteadrie 
GrsTes  les  mauu  4||U^ob  tous  a  fait  souffrir  ; 
Bttous ,  Mer*  sainte,  Mari»,  ^ 

IUte»-vous  {his)  de  «oot  sseeorir. 

Le  Ptitfte. 
Sancta  Mater,  etc.  |      Mire  sainte,  etc. 

LfdvrgédtaaU  de  rvlour  «u  SAneCiMir»,  eefur  fut  ^r^tih 
okanU  /«a  veraeCa  ttUê  orainnê  •i'^priê  1 


rf.  Adoramus  te ,  Christe , 
SI  b«Mdicinios  tibi  ; 

tua>n  Wrtfoî'Mi  mun- 


dunfe. 


f.  Nous  TOUS  adoror» ,  A 
Jésus  I  et  noita  ▼nne  bénis- 
sons; 

af.  Parce  qn«»  »»m»9  ■»«« 
racheté  le  mom!?  |>i»r  ▼«?«» 
•ainte  crois* 
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f»  Vt\0%  pour  noiw,  Vier- 
ge (d«  douleurB, 

^^.  ifin  que  noiiii  soyons 
dignes  de*  promîmes  de  Jé- 
sus-Christ.. 

f»  Prions  pour  «otro  w*n» 
life  i^. 

i|^.  Que  le  Seigneur  le  con- 
serve, le  visite,  le  rende 
iieuteux  sur  la  terre,  ot 
qu'il  ne  le  livre  pss  k  i» 
puletfsnce  de  ses  ennemis. 

f.  Prions  peur  les  04è- 
ics  dérunts. 

f*  Seigneur,  donneii-Ieur 
le  repos  éternel,  et  qu'ils 
soi«nt  écletrée  4e  h  laniè- 
re qni  ne  e'éleiiU  jamais. 

OftAisoir'. 

Baignes,  Seigneur,  vou» 
vous  ei^  conjurons^  yeift  un 
regard  de  miséricorde  suf 
cette  famille ,  pour  laquelle 
Jésus-Christ  n'a  pas  hésité 
de  se  livrer  entre  las  mains 
de  ses  bourres  nx ,  et  de  su- 
bir le  supplice  de  la  croix. 

0  Jésus  1  Filt  du  Dtev 
msnt,  4|at,  à  ia  aixiim» 
fcenre  avec  été  attaché  à  ia 
croix  poar  la  rédemption  du 
■sonde ,  et  «vn  répandu  v»- 
tre  sang  précieux  pour  U 
rémission  de  nos  péchés, 
Bonn  voue  Mppitens  en  ton- 
te humilité  qu'après  notre 
nert,  now  sovons  sibiis 
dans  la  séjov  de  U  gloire. 

0«e  la  bienh  ureoee  Vier- 
Mariej  votre  Mère ,  dont 


f.  Ors  ipri»  aobb ,.  ta^ 
go  dolorosissima , 

i|f.  Ut  digni  effieinnnr 
promiseionibus  Çhristi 

f,   OremuB  pro  pontiike 

nostro  li. 

ijf.  Domioue  eonservet  eum 
et  viviBcel  eum  ,  beatum , 
iaciat  eum  in  terra ,  et  non 
tradat  eum  in  aninmm  ini- 
micorum  que. 

f.  Oremus  pro  fidelîbus 
detuàctis. 

j||t  Eequiem  «lernam  do> 
na  eis,  Domine;  et  lux  perpé- 
tua luceat  eis. 


OMmw 

Respice  ,  qumsumus  ,  I)o> 
mine,  super  hane  familiam 
tuam,  prp  quà  Domiuus  no» 
ter  Jésus  Chrislus  non  dnfai- 
tavit  manibus  tradi  nocen- 
tium  ,  et  crucis  subire  tor* 
mentam. 

llomtM  Jesu  Gbriate ,  Fi- 
lai Dei  vivi.  qui,boràaextt, 
pro  redenipcione  muoAi,  cra> 
eis  patiboiam  aeeeadisti ,  et 
sanguinem  taom  pretiosum, 
in  remissionem  peccrtoram 
nostrorum,  fudisti,  te  bam>> 
iiter  depreeennw^  al,  ppst 
obitum  nostmm,  janaan  pa- 
radiai  nos  gaudente*  iniroire 
concédas. 

fnterventat     pro     nohîs. 

2u«sumui  ,     Domine    Jesu 
hriste,   nune   et  in    horà 


!•  «r*s-eainle  Ame  foi  percée  |  mortîs   nosua ,  spad  tuem 


DU  LA 

clMirâlim,  bMta  Virgo  Ma- 
ria ,  Mater  tua ,  enJM  paen- 
liaaiaiaiB  aaimm,  ia  hûtà 
taM|MaaioDia.  dolotiagladiaa 
fcrtraaairit. 


OmtûfùUmê 
Daua,  miacrera  famiUo  ^m 
ponlifiei  noatro  N.,  at  diri" 
ge  eum,  aacnndftaa  tttaa^e> 
asmtiaai ,  in  viam  aakitia 
•tcrn»,  nt,  t«  donaota ,  tibi 
placite  copiât ,  et  toU  rir- 
tuta  perficiat. 

Deua,  vaoia  largîtor  at 
human*  aalutîa  amator,  qti»> 
aanua  clemciitiaBi  toam  ut 
Boatr»  caDgragationia  fra- 
traa ,  prepiaquoa  at  banaCio-^ 
toraa  qui  ex  hoc  aeculo  tran-^ 
sicraat,  kaati  Maria,  aen- 
per  Tirgine ,  intercedente 
eaa  onniboa  Saactia  tuia  , 
■d  perpctiuB  bealitodiDia 
tonaortium  pervaBire  cance- 
iu.  Per  DoBiiBUB  noatrua 
leaoai  Cbriatuia,  etc.  i||. 


CftOIX. 

d'an  glaira  de  donlanr  an 
moaent  de  rotra  paatiaëp 
raniUa  Kiev  iniaKcédar  poor 
Doaa  maintenant  et  à  Vati^ 
re  de  notre  mort  ;  nooa  tm« 
en  aupplionay  6  Saignear 
Jletiaf 

O  Dien  Mnl  f  niaeit  «l 
iterad  1  njMt  ptlié  dt  T«lnn 
aeryitanr  nolM  pontifia  JT., 
dirig^s-le,  aden  i«tie  clé- 
mence, dana  U  v«in  dn  «»- 
k»  étemel;  afin  qan^  par 
Toa  dona»  il  laaaa  ce  qui  vona 
eat  agréable,  et  qo'il  parrien- 
ne  à  Ta  perfection  dat  Ywtoa. 

0  DienJ  qui  aimes  à  pai^ 
donner,  et  qui  déaires  le 
aalot  dea  bommea,  nona  anp- 
pliona  votre  miaéricarda ,  et 
nona  voua  priona ,  par  l'in- 
teroeaaion  de  Marie,  toujoura 
Yierge,  et  de  tooa  lea  Sainte, 
de  faire  parvenir  i  la  béati- 
tude éternelle  noe  aaaociéa , 
noa  frérea,  noa  parena , 


amia,  noa  biennitenra 


noa 
dé- 
funte ;  noua  voua  en  prione 
par  notre  8aignanr  Jéauo- 
Gbriat,  qui  vit  at  régne  avre 
voua  dana  lea  aiéclea  dea 
aiéclea.  i^.  Ainaiaoitkil. 

Lê$  CkêMtrtê  anlonnaNl  Iroia  foie  à  hêutÊ  9oi»  al  poa^mant  : 

Parce,      Domine,    parce  t     Perdonnet,  Seigneur, par^ 
populo  tuo.  I  donnai  à  votre  peupla. 

Lac  Àiiiitanê  répondent  (rota  foi»  x 

Ne  in  atemum   iraacaria  |      lia   aojet   pàa  étamen»* 
nobis.  i  ment  irrité  contre  noua. 

L9ê  Ckantrfê  à  Jbmii*  voiar  el  feêém0nt  : 

Pie    Jeao  Domine ,   dona  |      Jéaua  plein  de  aiaériewr? 
eu  requiem. 


dea, 
i  fidéli 


donnes  aus    Imea  dea 
trépaaaéa  lerepea. 
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Lm  AÊriêttmÊ  I 

BtcviMi.  I      SMipiterwai. 

I0  frtmitr  Ckanfinf  dtmmti»  ié  léfJUttivk  1 

.Seigneur,  noas    daignet  1      Jnbe,   Doniae,   b«M|l- 
bénir.  I  eere. 

JL»  Pritrt  f»i  frén'dê  étmiU  iihout  1 

Que  «otn  Seignenr  Jétu        Bwedieat    «m   D««iaM 
Cknsi,  ^i  a  M  ugallé  penr 


BMlvr  Jenif  Ckriatae,  qai 
Bobis  pro  fiagellatue  «M, 
enieeai  pwtaTil ,  et  fait  ' 
cifixna.  tf,  Àmau. 


■««•y  ^  •  lporté«M  ereix, 
•t  qui  a  été  cnwifié  ponr 
iMHMy  wovM  béniaae  loot. 
if.  Ainsi  foit-il. 

Lt  Pritrt  fut  frindff  afriê  «votr  fmit  mt»  pro/biadf  t»- 
•InMlien  à  la  erof «,  monte  4  Pmutel  four  /•  prendre  ,  ri  la 
(manf  an  «amt  (/  dantia  /a  b^fiMfvtion  aonartati  <ltr.i. 
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BIESSE  VOTIVE 

LA  PROPAGATION  DE  LA  FOL 


Otte  HcMc  y  «pprouvée  par  ud  Décret  de  la  S.  Congre- 
galion  de  la  Propagande ,  a  d'abord  été  rédigée  par  l'ordre 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  XYI  pour  lee  Hiaiions  étran- 
gères; ensuite  la  célébration  en  a  été  accordée  par  15.  S. 
an  Collège  de  la  S.  Congrégation,  et  à  tous  les  Diocèses  oà 
est  ÎDstituée  la  société  de  la  Propagation  de  la  foi,  suivant 
la  teneur  do  Décret  de  ladite  Congrégation  ,  dans  la  séance 
dn9août  IS41. 


iiruoiT. 

Deon  nisereator  nostrl , 
et  benedieat  nobis  :  illumi- 
nct  vultuD  suum  super  nos, 
et  aaisereatur  nostrl,  ut  ci^ 
noecamus  in  terri  vtam  tuam, 
in  omnibus  gentibus  salutare 
tttiutt.  i*t,fS4^'.  {jLutrmfê  Pas^ 
ea/,  41^  »jo.tijiii,i  Alléluia ,  Al- 
leli4l^jp«.;Con6teaQtur  tibi 
poB«i]l<:4«nnes,  Gloria  Patri. 

-^1  .onaisoK. 

O  Dieu,  qui  voulez  .qu9 
tons  lM.l|oiiinMS  soient  s^ii^ 
vés  f  et  qu'Os  Tiennent.\  à  la 
connaissance  de  la  vérité, 
enVjjjrei^pous  vous  en  pr  loms, 
des  ouvriers  dans  votre  mois- 
•on'^  et  faites  qu'ils  annon- 
cent votre  parole  avco  une 
eenSancè"  inébranlable ,    afin 


que  votre  doctrimaatnte  par 
coure  la  terre  et  qa'elle  soii 
glorifié*,  et  que  toute»  tes 
nationa  voua  cennaieseni , 
vous  le  seul  Dieu  véritable  et 
celui  que  vous  avei  envojé , 
Jésus-Christ ,  votre  Fils  no» 
tre  Seigneur ,  qui  vit  et  règire 
dans  tous  les  siècles  des  siè- 
cles, 
n.  Amen. 

jLeetura  du  Livre  dt  /«  Sao«««», 
(Eccli.  36.  ) 

■»-.  Atki  pitié  de  noun  ,  Dieu 
die  toutes  cbosas ,  regarder- 
ifouB,  e^montresp-nons  ks  lu* 
mières  de  vos  miséricordes. 
Envoyés  la  terreur  sur  Jllie» 
nations  qai  ne  vous  ont  point 
cbercbé,  a6n  qu'elles  sachent 
qu'il  n'7  a  point  d'autre 
Dieu  que  vous  ,  cl  qu'elle» 
racontent      vos     merveilles* 


fxjyur  U  Vrofogalia^  4f  '«  -f^o*. 


fileVei  vatre  'bras  tur  les 
natioBi  étraogèrM  ,  aftp 
qu'elles  Toieot  votre puÏMan- 


dmnes  :  terra  dedil  fruclom 
fiium.  T.  Beoedicat  nos  Des», 
Deus  noster  ,  benedicat  no» 
JUeya  :  jel  laetuasl  ^«\  »»• 


ce.  Fai^•  qu«  ^oud  ypjHUM  ,  ^^,-    ^- ^. 

éclatetWotrei8r*ndtîuTp*mi    «et  Ikiéè  lerr».  Fa."««. 

elles,  comme  elles  ont  »u  briU        Alleloïa,  allel.  T.  Jubila  w» 

-     ^  ''*Tfét,   ornais    tsrrs  :  sertila 

Domino  in  latitià  :  introiia 
in  cotts|^ecta  «jus  ,  in  «ni- 
tatione.  AUeluia.  Pê.  99. 


ier  Totre  sainteté  parmi  nous 
qu'elles  tous  connaissent ,  et 
qu'elljBS  sachent  aussi  bien 

Ïue  nous  qu'il  n'y  a  pbj^t 
'autre  f>icu  que  tousl^-.  Sei- 
gneur. BenoQTcIex  tos  mira- 
cles ,,  et  Tcproduiset  vos 
nerrenies.  Glorifies  votre 
main  et  votre  bras  droit. 
Eveilles  votre  fureur  et  ré- 
pandes votre.colère.  Détrui- 
•os  v«itra«èvcMaire,etaf&ig«K 
voir*  enaensi.  Hâtes  le  lemps 
•t  s«ttiaie»>^ous  de  Ja  fin  , 
^fin  que  i«s  bommes  rseon- 
lent  vos  merveilles*  Rondes 
témoignage  à  ceux  qui  ont 
été  dès  la  création  du  inonde{ 
vérifies  les  oracles  que  vos 
f  lopbètes  ont  publiés  on  vo» 
tre  nom.  Récompenses  ceux 
qui  vous  ont  attends,  «fin 
que  vos  prophètes  soient  trou» 
vés  fid!ètes;  et  esa<iee«  l«s 
prières  de  vos  ssrfîtenrs ,  se> 
loB  les  béuédictfons  d'Aaron 


s«r  V4it« -psaple  (  din(^s- 
aona  4>bb  1«  voie  de  la  jus- 
ttooy  Ofc  qM«oaé  oe«»  qui  bat> 
biteat  la  terre  sacbest  que 
*«ss  êtes  f«  Dieu  qui  CM» 
loMpitt  les  siècles. 

•napuiL. 


Avréi  /a  S«ptMagé»im*,  «« 
wudvrAUeluiseltfMt*  «" 


trau 
«Il 


naiT. 


Annuntiate  inter  geotesgl»> 
TÎam  Domini,  tn  omnibus  po- 
pulis  mirabilia  ejus.  v.  Que- 
oSarn  taagnus  Dominvs,  et 
laudabilis  niibis  :  terribiK* 
est  super  emnes  deos.f .  Quo- 
iMlm'omnes  dii  gentinn  d»- 
ttonia  :  Domitins  sttteoi  e»> 
Ibs  fectt.  P«.  99. 

ii«i  tempe  Pasécl/,  «u  /.#>■ 
eu  Graduel,  on  ait: 


Alléluia,  allel.  f.  luii> 
lata  Dec ,  omnis  terrt  t  scr- 
vite  Domino  in  tetiliè  :  io» 
troite  in  conspectu  eyt* ,  in 
eittititione. 

'  AlieUiia,  illel.  f.  Seîtote 
quobiam  Dovifnus  ipso  est 
Deus  :  ipso  fecit  nos,  «C  neo 
ipse  nos.  Alléluia.  Fs.  99. 

SviU  du  9Bint  Evangile  seltm 
S.  Matthieu,  ch.  9. 


COKVITKANrOStil»;  popt.li,  I 

•>•••  :  confiviaptur  libi  poputi  '       Kn  ce  temps-la,  Jecit» par- 


Jf«fM  pour  ta  ^r«p«9Wum  de  !•  R 


Murail  In  viMet  et  les  r\\U- 
gês ,  CBMÎfiiaiit  dana  Im  «j- 
nagopatfs,  et  prêchant  !*£- 
vaiifite  «lu  rojauae,  et  gvé- 
ristant  toute  langueur  et 
teate  infirmité.  Or,  TOjanl  la 
moltitude  ,  il  eut  pitié  d'elle  ; 
car  ils  étaientaccabléa  et  cea* 
chée  comme  des  brebia  qai 
n'ont  point  de  pasteur.  Il 
dit  k  aes  disciples  :  La  mois- 
non  est  grands ,  mais  il  7  a 
peu  d'onniers.  Pries  dnnc  Je 
laltrede  la  moisson  qu'il  on* 


voie  des  ouvriers   aann    sa 
■oinsoa*. 

orvuToiu. 

Affsrte  Domino ,  patrim 
§ent«ttmf  alïertt  Domino  gk>- 
riam  ethonorem;  sfferteDo» 
nino  gloriam  nomini  ^hus  ; 
lollite  kostian ,  et  introite  in 
«tria  ejna,  ndorat»  Dominum 
M  «trio  eancto  njus.  P.  95. 

O  Dieu,  notre  proteclenr  , 
jetns  les  jeux  sur  nous  ,  et 
regardes  lafacede  rotreChrist 

Uûtvn  de   ia  prwmiirs  £pl(rs   da  5.  Paul  à    Thimothét, 

ck.  3. 

Jn  TOUS  conjure ,  avant  tontes  choses ,  que  l'on  fasse  rfn» 
supplieatiMis ,  desprièren,  des  demandes  et  des  actions  de 
«rAces  poor  tous  les  kommes  ,  pour  les  rois  et  pour  tori# 
CMX  qui  sont  élevés  en  dignité  ,  afin  que  nous  menions* 
une  vie  paisible  et  tranquille  en  toute  piété  et  koonéleté. 
Car  cela  est  bon  et  agréable  devant  Dieu  notre  Saovptir. 
q«i  veutque  tous  les  bommea  soient  ssuréa,  et  qa'ils  vien^ 


qui  s'est  livré  Ini-mêiue  pour 
la  rédemption  de  tous  Im 
kommea,  et  faites  que,  de- 
puis le  lever  du  soleil  jusqu'à 
son  coueker,  votre  nom  soit 
gloriGé  parmi  les  nattons,  que 
l'on  sacrifie  en  tout  lien ,  et 
qu'une  oblation  pure  soit  of- 
ferte à  votre  nom  :  par  K. 
S.  J.-C. 

covvmiioii. 

Laudata  Dominum ,  emnes 
gentea  ;  iandale  enm ,  omneo 
popoli  :  qnaniam  confirmata 
est  supor  nos  minericordia 
qus  ,  et  veritaa  Domini  ma- 
net  in  mternua.  P«.  ilfi. 

K>iTCo>Minii(ni. 

Nourris  et  vivifiés  psr  le 
divin  présent  que  nons  • 
laissé  notre  Rédempteur , 
nous  vous  prions ,  Ssigneur  « 
que ,  par  ce  gage  du  salu' 
éternel  ,  la  fol  et  ia  vérité 
fassent  sans  cesse  de  nou- 
veaux progrès  :  par  notre  Soi-* 
gneur  Jésos-Cnrist  qui  vif 
•t  règne  avec  vona,  etc. 


4  If  «Me  pour  la  Profa^ion  de  I9  Foi. 

tient  à  U  conoaissance  de  la  yitiU,  Car  il  n'y  a  qo'uB 
Dieu  et  un  médiateur  entre  Dieu  et  les  kommM  ,  Jèsiu- 
Chriat  homme ,  qui  s'est  livré  lui-môme  pour  la  rédemp- 
lioD  de  tous  et  pour  rendre  témoignage  dans  {es  temps  mar 
qcés.  C'est  pour  cela  qoe  j'ai  été  établi  (  je  dis  la  vérité, 
je  ne  mens  point) ,  j'ai  été  établi  apétre  et  prédicateur  , 
docteur  des  nations  dans  ta  foi  et  dans  U  vérité. 

DÉCRET 

DB  LA  8.  COMGBBGITIOK    6BNKRALB  DB  LA  PBOPAGANDB  :  DC 

9  AOUT  1841. 

Les  heoreux  résultats  du 
■èl«  de  U  Société  de  la  pro- 
pagation de  la  Foi»  instituée 
en  France ,  pour  proccF?r  le 
bien  de  l'Eglise  et  le  salut 


des  hommes  par  tout  l'uni- 
vers ,  ont  engagé  la  8.  Con- 
grégation pour  la  propagation 
do  la  Foi  à  aider  par  tons 
les  moyens  possibles  et  i  fa< 
voriser  de  tout  ton  pouvoir 
cette  association.  En  consé- 
quence .  dans  la  séance  gé- 
nérale du  9  aoât  l8il,  sur  le 
rapport  du  révérend  issime 
Ignace  Cadolinio,  archevêque 
d'Bdesse  et  secrétaire  de  la 
S.  Congrégation  f  la  S.  Con- 
grégation a  résolu  et  décrété 
que  notre  saint  Père  le  Pape 
serait  supplié  de  vouloir  bien 
accorder  à  tous  les  diocèses 
dans  lesquels  est  ou  sera  in- 
stituée ladite  association ,  la 
faculté  de  célébrer,  aux 
jours  non  empêchés,  U  Blesse 
•otiTO  pro  fidei  propmgationê 
tiéjà  approuvée  par  le  Siège 
apostolique  pour  les  missions 
étrangères,  et  d'en  dire  Ic-s 
Oraisons  aui  messes  qui  se- 
ront célébrief  U>s  ^ura    de 


fêtes  annuelles  de  la  aésas 
société .  en  se  rappelant  que 
ces  Oraisons  ne  pourront  être 
récttées  que  sou  une  conciu- 
sion  unique  ,  quand  la  fête 
sera  du  nt  double  de  premiè 
re  classe. 

Ce  Décret  de  la  S.  Congré- 
gation ayant  été  présenté  h 
notre  saint  Pore  le  Pape  Gré- 
goire XVI  par  le  Révéreadie- 
sini^  Secrétaire ,  dans  l'ao- 
dience  du  quinsièmo  jour 
d'août  de  l'année  4S4I,  S.  S. 
l'a  approuvé  dans  Uratea  ws 
parties,  et  a  bien  Touin  ac- 
corder la  faculté  demandée. 

Donné  è  Rome ,  an  palais 
de  la  S.  Congrégation  de  la 
Propagande,  le  SI  août  1841. 

Jacq.  PHit.FRANSONIO. 
Cardinal  de  la  sainte  Eglise 
romaine,  Préfet  de  la  S.  Con- 
grégation pour  la  propaga- 
tion du  nom  chrétien. 

IGVACB  CADOLINIO, 

Arch.  d'Edcsse, 

Secrétaire  de  ïa  S.  Congre- 
gution. 

Plaoe  f  du  Sceau. 


DAwlion  ««  tatni  ItotatTt. 


DÉVOTION  AU  SAINT  ROSAIRE. 


MoB  Dira ,  j«  v«M  offre  ce  Roeaire  oa  ce  CbapeUl 
qne  je  Tcis  dire  font  votre  pi  ne  grande  gloire  es  l'ooo- 
near  de  la  sainte  Tierge,  en  mémoire  de  vos  saints  mys- 
tères ,  poar  obtenir  les  Tortos  dont  vens  et  votre  mère 
noos  sToi  donné  Petemple  ,  ponr  participer  anx  prières 
des  confrères ,  et  ponr  gagner  les  indulgences.  Aceordes- 
mo;  la  grâce  de  bien  faire  cette  action;  sojes  toujours 
présent  k  mcn  esprit  et  k  mon  eœnr.  Je  renonce  k  toute 
négligence  et  k  toute  distraction.  Crtào^  Poiar,  et  trois  Av0. 


PREMIER  CHAPELET. 

SDl  U8  MTSTiuS  JOTSmi. 

Po«ir  okfentr  la  eonvartion  «bs  féek§%trê. 

O  SMB  Dieul  qu'ils  sont  malheureux  cent  qui  vous 
abandonnent  en  se  livrant  au  péché  I  que  leur  aort  eat  k 
plaindre!  Les  aveugles,  ils  courent  k  une  perte  certaine  et 
se  préparent  des  tonrmens  éternels.  Dieu  des  miséricordes, 
faites>lenr  entrevoir  la  profondeur  de  l'abtme  où  ils  se 
précipitent;  ajes  pitié  de  leur  folie,  converttsiex-Ies. 
C'est  pour  obtenir  cette  grâce  que  nons  vous  offrons  ce 
premier  Chapelet. 

rancm  aTSTni  jotbvx. 

L'innoMStalton  d«  la  êuinU  Vitrgé  et  V Ineamation  du  PtU 
d».  Dieu  1  fruit  du  myetire  ,   l'humilité. 

Représentons-nous  Tange  Gabriel  saluant  Harie  ,  et  le 
Fils  de  Dieu  s'incarnant  dans  le  sein  d*nne  vierge.  Quel 
abaissement  de  la  part  de  ce  Dieu  I  0  Marie,  qui  par  votre 


6  Dévotion  au  $atnt  AoMtrt. 

hnmilité  fûtes  jugée  digne  d'être  la  mère  du  Sauveur  !  ob- 
tenej-MHM,  par  cet  ineffable  ayalèr»,  i?Hn  hsMbleceah- 
me  TOUS.  Pater...  Ave... 

BBVZlâpil  «T»TÈ»  MTKBt^ 

La   Viêitation  de   ta    êainte  Yterge  :    (ruit  du  myêtirt  , 
l'amour  du  'frockain. 

AdmiroD*  TMipreasemeiit  de  Varia  k  risiter  «aittt*  Bli> 
■abeih.  Bile entrepread  ua  rejage  losg  et  pénible,  daas 
u«e  aaieoD  rigoareose ,  nalgré  l'état  eft  ell«  ae  tioaf«. 
Qttelû  ebaritél  (X  Marie,  deBSaades  pour  Botis  eeUa  Terta 
do*i  TOtta  dsQaea  de  ai  beaux  exeioples.  P«l»r.,.  ÂV9.,. 

TBOUISXB  HTatÙB    JOYBVX* 

La  nai<««ne«  4a  Jétut-ÇhrUt  .*  fruit  du  myêUrt  ^  <«  P***' 

Cnlrona  dans  l'étable  de  BetUéam ,  et  contemplons  le 
Maître  du  monde  couché  dans  une  chrèche ,  coarert  de  mê* 
aérablea  langea,  »'aj«nt  «{ju'nn  peu  de  pnÛn  pour  repoMi 
aa  tète  :  (^uel  dénuement  t  quelle  misère  t  0  mère  da  San- 
veur,  puisque  TO^re  Fila  veut  naître  pauTre,  apprenm- 
nouf  i  aimer  la  pauvreté.  Pater.,,  ^v«... 

QOàTHiftvx  mrsTiiK  lOTsnr. 

hmfré$nUatiimd9^Jéêu§-€kÊri»t  «m  Isnipla  ,  Purtfi»mtio*  ëe 
Mairù  :  fruit  du  mysl^ra,  l'fMmêmMUm 

Sa  exécution  de  la  loi  de  ttslse ,  qnaraale  ^ocn  après 
I«  nvasaacede  Jéaus-Chriat,  Marie  le  préacnta  aa  tempin 
•t  ae  soumet  à  la  Parification..  Soyoas  obéiasans  coam* 
Jéaoa  et  Mane.  Poiar...  itoa.^ 

C1KQ0IBMI  HTarilB  lOTSOX. 

/^aua  retnntvi  dan$  le  temple  :  fruit  du  «yatfrf ,  /•  rac^arc^ 

d«  Jé9u», 

Admirona  l'emproasenent  de  Mnic  et  da  Joaenb  à  ehar- 
cher  Jésus  ,  lorsqu'ils  le  perdirent  en  rarenant  de  JéraM' 
I^A  iP'vnons  la  résolution  de  ne  jamaia  noua  aéparcr  da  rt 
bn&n«ttre.  Pater...  Ave... 


DvVoliOH  «H  «aint  AoMirt.  7 

Fout  hêmgmtêmmê» 

|i«ii  Bi#ii  f  Dttu  de  tonle  cuMwIrtiM ,  ooMolet  !«•  «ffli- 
gè»  f  Mcourei  les  infirntM ,  et  faites  luiséricorde  k  c«ii« 
qui  toal  à  l'egonie.  C^est  pour  eux  que  ooui  toiii  of- 
froii»  ce  eeconé  Chefeiei. 

numiRB  MTSTSIK  DOUIOOBSDX.        ^ 

VÀgomiê  4*  Jémm  mjtunhndeê  0/tew:  fruii  im  m^ftêéré  , 
<•  dauUw  d«  pMié. 

Entrons  avec  Jéaas-Chriit  au  jardin  âes  Olire*  ;  fiaonf 
Boa  jeas  sar  eu  divin  naître  baigné  d'une  sueur  de  ssiig. 
Quel  regret  il  épreure  de  noe  peehés  !  tViofis  Marie  de 
Doiis  obtenir  la  contrition  de  nos  fautes.  Pottr...  À9t,., 

Duiimft  inwnBBB  Mnomiwx. 

La  FlagtlUuion  ds  Jé»u$  :  pruit  du  nufiUirp,  Vmmour  4t  ta 

pmtfeiM*. 

Adorons  Jésus-Christ  «tlacbé  à  nne  colonne ,  et  dé- 
chiré depuis  les  pieds  jasqn'^  la  tête  ;  eC,  à  son  exemple , 
eakbrsMons  «fit  amour  les  tiguenra  dt  la  péaittoce.  F»> 
1er...  i««... 

TBOISIKHS  Mtsrtai  ftODtOVUVS. 

Il*  CeMfonn^menf  étéfimH  :  fraH  da  fHffité¥0 ,  l'mmoHt  dt* 
kumiliaiionê  «t  la  mortifieatioH  de  ramotiv^-fropv. 

Accompagnons  Jétus-Christ  présenté  au  frmple  avec  i« 
eowNHiBe  d'Api  née .  le  mcatesu  d'écarlate  et  le  roseau  q4»'oii' 
lai  avait  mis  à  la  main.  Quelle  humiliation  pour  le  Fiis  de 
Dieal  Poarrions-nons,  après  un  tel  exemple,    murmurer 
'•m  homiHatîons  et  des  opprobres r  Pvrtr...  Âv«.„ 


8  Dtbotion  am  Mtni  AoMir*. 

QVftTwîw  mrsrifeM  poolooimx. 

U$uê  ««(   thargé  d$  $a  eroix  tt  conduit  ou  Caivmirc .  /^i 
du  mtftértf  la  récignationdan»  iMpctiw»  <l»  e«CI«  «m. 

liontoM  ao  Calvaire  aree  J^a»-Ckritl  chargé  d«  m  p»- 
aanU  croix,  et  conjnrone  Marie  de  noue  obtenir  la  grAec 
de  p<n-CiBr  avec  réeiguation  lee  croit  qvi  aona  atteadeat.  R»> 

■  ;    ;.   *■ 

■^  CIMQUISMK    HTSTSai  OOOlOmxUX. 

Jin$  emcifié  :   fruit  du   myttir0 ,   {'amour  de  Jdnu    et 

d*  Marie. 

Adtfrentfl  J^a-Clirtit  sur  la  craix  monrani  pear  aoaa. 
A  la  Tue  dn  CaWaire,  pourrioBaHBOua  ne  paa  ainer  Jéens? 
poarriona<«noas  jefuser  de  prendre  Marie  pour  notre  MèreT 
Pmtar..,,Àv9'... 

TROISIÈME  CHAPELET. 

SUE    W   VTSTBRIS   OlOtlKDT. 

Pour  la  aoul«9f«i«ia  daa  4m«i  du  purjoloir». 

Mon  Diea ,  noua  roua  offrons  ce  troiaiène  Chapelet  pour 
le  aovlagement  des  Imes  qui  souffrent  dans  le  purgatoire. 
Daignes  mettre  fin  i  leurs  peines  ,  et  leur  donner  le  repes 
éternel. 

FRiain  MTSTXaBGLOlUIVS.. 

La  It/surreel ton  de  //aua-rftrtat  ■*  fruit  du  mytirt ,  la  fat. 

Considérons  que  la  Résurrection  de  Jésus-Christ  est  le 
foadeaenl  et  la  preuTO  de  tout  le  Christianisme  ,  et  de- 
mandoDS  ,  par  l'intercession  de  Blarie ,  d'jcroire  toujours 
fermement ,  et  da  ae  roogir  jemais  de  paraître  chréti«as> 
Pater.,,  Àva.., 

DBOXiiHB  HTSTSni   «LOIIXVS. 

£'iaeensiea  de    Jigua-Ckritt  au  Ciel  :  firuit  du  wtftiira , 

l'eap^rane*. 

Adorons  Jésus-Christ   montaat  au  Ciel ,  et  assis  à  (a 
dÉalto  de  soa  Père ,  «I  peasons  souvent  qu'A  l'eicmpla  de 


D/vettOH  «v  iaint  Romi re.  S 

M«rW|  après  l'AseeMion  de  Jéia«  son  divin  FiU,  nous  Hr- 
voas  coBliniielIpnent  soupirer  «pré*  le  Ciel.  Pater...  Av». 

TlOlIlàpi  MTfTÎBt  atOKlXtfX. 

i^  d«Mml«  ib  PEifrit  Mint  twr  /m  Afdtrtê  :  fruit  in  myê- 

tirt  y  la  charité. 

RsppeloDS-Boos  les  raervcHIes  qui  8'opèreBl|  dans  le 
cflear  dee  ApAtret,  le  joar  de  la  Penlecdte.  Joignons- 
aoaa  i  Marie  etaas  disciples,' a6n  d'être  embrasés  çomnie 
eux  da  fea  dn  divin  anonr.  Pattr..,  Àvt... 

QUATIIKMB    MTSTÈKk  «LORIXOS. 

VAtêomftiwt   de    la    taintt    Yxêrgê  :  fruit   du  mtftèr^  : 

Vhvmilitit 

FélieitoBs  Marie  de  la  joie  qu'elle  eut  au  jour  de  son 
Assomption ,  et  reconnaiasaDt  que  Dien  l'exalte  i  cause 
de  SOB  humilité ,  eonjorons-la  de  bous  obtenir  la  grice 
de  nareber  constamment  sur  ses  traces.  Pater...  Ave.» 

ClKQVtiVI  HTSTÈn  GLOllIlUX. 

Le  oaurotmentent  de  la  êaint»  Vierge  :  fruit  du  myetére ,   U 

fertévéranee. 

Contemplons  la  gloire  dont  Marie  est  revêtue ,  et  prions 
cette  bonne  mère  de  nous  obtenir  la  persérérance  dans  le 
bisa  et  une  sainte  mort.  Pcrter...  Ave.*» 

(Ob  peut  ensnite  réciter  les  litanies  de  la  sainte  Vierge. 

INDULGENCES  PLÊNIÈRES  DU  ROSAIRE. 

ladalgenee  plénière  :  I.  le  jour  de  la  réception  ;  S.  le 
jour  d« la  fêta  du  Rosaire;  3.  le  premier  dimanche  de 
chaque  mois  ;  4.  toutes  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  :  la 
Circoncision ,  l'Epiphanie,  PAques  ,  Pentecête,  Féte-Dieu  , 
NoCl;  S.  tontes  les  fêtes  de  la  sainte  Tierge.  Indulgences 
partielles  :  I.  Cent  ans  et  cent  quarantaines  pour  porter  sur 
soi  le  Rosaire  en  signe  de  soumission  à  la  sainte  Vierge; 
9.  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines  pour  prononcer  le  nom  de 
4éstts  i  Is  fia  de  chaque  Ave ,  Maria,  en  récitant  le  Rosairs; 


640  TABLI2  DBS  PSAUMES. 

Prier* ,  tAit\gufntibu9  ^ 

Skaiot  Charles  Borromé» ,  ardidTéqiw  de  Rltlaa , 

Sailli  Uartia ,  Z\  Novembre ,  S39 

COSUOÏf  DES  SAINTS. 


Pour  nn  ApAtre , 
Pour  an  Mart jr ,  515 
Pour  pimieiurs  Martyr* ,  517 
Poar  DO  Pontife ,  519 
Punr  un  Docteur ,  551 
Fftur  un  Abbé,  un  Hoîne,  «Ce.  551 
Pour  le*  Jqstes ,  556 
Pour  le»  Vierge* ,  559 
Pour  le*  *«intes  Femme*,  599 
Me***  TotÎTe  du  Sainte-Sacrement ,  595 
Jfesae  votive  de  U  Sainte  Vierge ,  597 
Yèpreede  la  Sainte  Vierge,  598 
Vépre*  des  Mort* ,  599 
llesae  de*  Mort*,  aux  enterremen* ,  BTO 
llraae  de*  MorU,  aux  Anniversaire*,  ST3 
Messe  des  ttorts,  quotidienne,  575 
Autre  Messe  quotidienne  ,  577 
Psaume*  de  la  PAnitence,  en  latin ,  878 
Psaumes  de  la  pénitence ,  en  français ,  580 
Litanie*'  de*  Saints,  latin  et  franfais ,  588 
.  ÎM  Litanies  du  saint  Nom  de  Jésus ,  89T 
Lu  Litanie*  de  It  Sainte  Vierge ,    ^^  589 
Litanie*  du  Sacré  Cmur  de  Jéeus,  latin  el  fraBçai* ,  980 
Litanie*  du  eaini  Enfant  Jean*  ,  983 
Prière  au  Sacré  Cmur  de  Jéau* ,    -  986 
Au  Salut  du  SainUSacrement ,  i&ri/ 
Prière*  pour  tontea  sorte»  de  néeeaaités ,  ihid. 
Prières  en  actions  de  gràeer,  AU. 
Prière  lorsqu'on  adminiatrn  le  •acrement  de  Confirma- 
tion ,  60T 
Indulgencea  pleinière* ,  800 
Prière*  qu'on  peut  faire  pour  gagner  Pindnlgenre ,  en 

visitant  l'église  de  Fourrières ,  81} 

Kxcrciec  dn  Chemin  de  la  Croix ,  61) 
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MESSE  VOTIVE 

■ 

LA  PROPAGATION  DE  LA  FOL 


Cette  iltêêt ,  approuvée  par  uo  Décret  de  U  S.  Congré- 
gation de  la  Propagande ,  a  d'abord  été  rédigée  par  l'ordre 
de  If.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  XYI  poor  Ie«  Hiaa ions  étran- 
^éree  ;  emuite  la  célébration  en  a  été  accordée  par  S.  S. 
an  Collège  de  la  S.  Congrégation,  et  i  toua  lea  Diocèsea  où 
est  inatituée  la  aoeiété  de  la  Propagation  de  la  foi,  suirani 
la  teneur  du  Décret  de  ladite  Congrégation ,  dans  la  séance 
dn9aoûtl84f. 


umoiT. 

Deoo  misereatnr  noatrl , 
c«  benedicat  nobia  :  illunii- 
net  Tultum  auum  super  nos, 
et  misereatur  noatrl,  ut  c^^ 
noacamua  in  terra  viam  tuaqi, 
in  omnibus  gentibua  aalutare 
tnum,  ^,fi^,  {Autfmpi  Poa- 
ea/,.4^  ai>i^,:  Alléluia ,  AU 
leli<tir.fr«.:Confiteantur  tibi 
poR«li-^**wes.  Gloria  Palri. 

;ij$|  .OIAISOK. 

O  Dieu,  qui  voulez 'quo 
lo«s  loe  ^nnes  soient  s^ïh 
Tes ,  et  qu'Us  Tiennent^i  la 
connaissance  de  la  véçité, 
enrj^ei»pous  tous  en  pc  i(^s, 
dca  ouvriers  dans  votre  mois- 
son  ,^  et  faites  qu'ils  annon^ 
fent' votre  parole,  avec  une 
con6ance" inébranlable,    afin 


que  votre  doctrine  sainte  par 
coure  la  terre  el  qa'eile  aoii 
glorifiée,  et  que  lente»  lea 
nations  vous  connaieaent  , 
voue  le  seul  Dion  véritable  et 
celui  que  voua  avet  envojé  , 
Jésus-Cbrist ,  votre  Fils  n«» 
trc  Seigneur ,  qui  vit  et  règne 
dans  tous  les  siècles  des  siè» 
clés. 
B.  Amen. 

Lettur$  du  Livre  d$  U  Sag*$§». 
(Eccli.36.) 

»< 

•»-.  Atu  pitié  de  non* ,  Dtcn 
dp  toutee  cboaes ,  regardet- 
qous,  e4  montrei^MiDs  les  lu* 
mières  de  vos  niséricerdee. 
Envoyés  la  terreur  sur  la 
nations  q«i  ne  vous  ont  point 
cbercbé,  afin  qu'elles  sachent 
qu'il  n'j  a  point  d'autre 
Dieu  qno  vous  ,  et  quVIIo^ 
racontent      vos     mervcilloa. 


qu'ellep  Toas  comiaistctiit ,  et 
qu'oltiB^  flaebent  aussi  bien 

3iie   nofus  qu'il  n'y  a   poi^l 
'autre  t)icu  que  tou»V  Sei- 
gneur. HeoouTcIoi  vos  mira- 
ctes  ,,  et  Teproduise»      toi 
ttervenies.    Glerifiei    votre 
main  et   votre    bras   droit. 
Ereillei   Totrj»  fureur  et  ré- 
pandes Totre.colère.  Détrni- 
Ms  Totf«ad>v«fiaire,etafûig«K 
irotro  enMmà,  EMei  le  Umps 
•t  aM*«ie»<i<^ipus  de  Ja  fin  , 
^fin  que  i«s  bomnos  racon- 
tent vos  nsrveîUes.  Bandes 
^éakoignafo  1   ceux  qui  ont 
éU  dès  la  création  du  «ondéi 
vérifien   le»  «racles  que  voit 
fropbètes  ont  pnbliés  on  vo» 
tre  nom.  Récompenses  cras 
qui  vous   ont    attends,  eBn 
que  vos  prophètee  soient  trou* 
vés  ftd!èlM,    ei  eia<iee«  l«e 
prièree  de  voe  eorvitears ,  se* 
Ion  les  bénédictions  d'Aaron 
•w  v^ÉrapeapIej    din||es- 
a«na  4m»  m  voie  de  la  Jus* 
tin,  et  qveteaé  oevs  q«  ba^ 
biteat  ht  terre  sacbent  quo 
*Wi»  Atee  f«  Diett  qai  cou** 
templet  le»  siAcIee. 


Domino  in  l«titî4  :  introiU 
in  cottspeetn  ejns  ,  ia  eïul- 
tâtione.  Alléluia.  P:  W. 

Apréi  la  S*pl««9*«»".  «• 
lMucl»rAll«lttiarta«t.  •* 
«Il  • 

Annuntiate  inter  genioegio* 
riam  Domi«if  in  omnibu»  po- 
pulismirabilii  ejus.v.  Q«o- 
nSan  taat^ntit  DotaimHi,  « 
latidabilis  aimi»  '•  tembiM 
«et  super  omnes  deon.  f".  Q«^ 
iUlm'omtiee  dii  gentinm  d»- 
Bonia  ;  Dominos  atttem  em- 
losfeeit.  Ps.VS. 

il«i  («mpaPaiMl,  mk  /.ru 
du  Graduel,  en  dit: 


Alléluia,  allel.  f.  J«M- 
late  Deo ,  omnie  terra  «  eer- 
f  ite  Domitt»  fn  littitiA  :  ia- 
troite  in  conspeetu  «jg» ,  »« 
eittitètiene. 

Aliclttta ,  alM.  f  •  9tîUA» 
quotiiam  Donhias  Ipso  »* 
peus  :  ipse  fecii  nos,  oC  neo 
ipse  nos.  Allditia.  Fa.  9B. 

•niPU«t.  Sut'l*  duantnf  BWeMp/e  mitm 

S.  Matthieu,  ch.  9. 

GoMVITBANTOn  tilii  popi.li, 

•>«u«  :eenfiVk'ai>turlibi)>opuii  '       Kn  ce  temps-là,  Jrtn» far» 


Jf«tM  fNwr  la  PrfM^tan  de  !•  F 


courait  In  viMe*  et  les  rWU- 
gM ,  eoMifiiaiit  dans  Im  f  j- 
nagepatfs,  et  prèchaBt  l'E- 
▼angite  do  royauMe,  et  gué- 
rissant toute  langueur  et 
toute  ÎBftrmité.  Or,  voyant  la 
maltitude  ,  il  eut  pitié  d'elle  ; 
•ar  ils  étaieataecablés  et  coq* 
chée  comme  des  brebis  qai 
n'ont  point  de  pasteur.  Il 
dit  k  ses  disciples  :  La  mots- 
non  est  grande ,  mais  il  y  a 
peu  fl'onvriers.  Pries  donc  le 
■altmdela  moisson  qu'il  on* 
voie  dee  ontriers  dano  sa 
aoistoB*. 


oPVKktoinn. 

ACCsris  Domino ,  patriai 
gentMim,  altertn  Domino  glo- 
rtam  ot  honorcm;  affe rte  Do-* 
Bino  gloriam  nom i ni  mu»  ; 
•ollita  bootias ,  et  introiie  in 
•tria  e|na,  adoratn  Dominnm 
in  airio  aancto  njun.  P.  95. 

•icfeiTB.  • 

O  Dieu,  notre  protecteur , 
jotos  les  yeux  sur  nous  ,  et 
regardes  laface  de  TOtreCbrist 

AOTUK 

LveCure  de   la  pramters  KpUrt   de  S.  Pmul  à    Tkimoihd$, 

cb.  S. 

Jn  ▼ous  conjure ,  arant  tontet  cboses ,  que  l'on  fastn  d«r 
supplieatiolu ,  aespritren,  de*  demandes  et  don  actions  de 
grices  pour  tottn  les  bommes ,  pour  les  roia  et  pour  ton# 
cmix  qni  sont  élerés  en  dignité  ,  afin  que  nous  menions* 
nno  vie  paisible  et  tranquille  en  toute  piété  et  honnêteté. 
Car  cela  est  bon  et  agréable  devant  Dieu  notre  Saovetir. 
^m  vent  que  loue  les  bommea  soient  taures,  et  qu'il*  rie**- 


ot.  3 

qui  s'est  livré  tvt-m en e  pour 
la  rédemption  de  tous  le* 
hommes,  et  faites  que,  de- 
puis te  lever  du  soleil  jusqu'à 
son  concber,  votre  nom  soit 
gloriCé  psrmi  tes  nations,  que 
l'on  taeriie  en  tout  lien ,  et 

J[n'une  oblation  pure  soit  of- 
èrte  k  Totre   nom  :  par    K. 
S.  J.-C. 

coninnoir. 

Laadato  Dominnm ,  omnes 
genten  ;  landate  onm ,  oannen 
populi  :  qnoniam  eonfirmata 
est  snpor  non  naiaericordia 
^us  ,  et  veritaa  Domini  ma- 
nel  in  mlernua.  P«.  IIS. 

MMTCOMaOïriOlf. 

Nourris  et  viviSéo  par  le 
divin  présent  que  nous  • 
laisaé  notre  Rédempteur , 
nous  voua  prions ,  Seigneur  , 

2U0,  par  ee  ^age  du  salu' 
ternei  *  la  foi  et  la  vérité 
fassent  sans  cesse  do  nou- 
veaux progrès  !  par  notre  Soi-* 
gneor  Jésos-^iàrist  qui  vit 
«t  règne  avec  vons,  etc. 


4  M*$ê»  pour  la  Propagation  de  la  Foi, 

neat  i  la  conoaissaBce  de  la  vérité.  Car  il  b'j  > 
Dieu  et  un  médiateur  entre  Dieu  et  les  hornmea  , 
Chriit  honupe  ,  qui  s'est  livré  lui-même  pour  la  rédemp- 
'.ion  de  tous  et  pour  rendre  témoignage  dans  les  temps  mar- 
qués.  C'est  pour  cela  qoe  j'ai  été  établi  (  ]«  dis  la  vérité  , 
je  ne  mens  point] ,  j'ai  été  établi  apétre  et  prédicateur  , 
docteur  des  nations  daus  la  foi  et  dans  la  vérité. 

DÉCRET 

DB  LA  6.  COMGaBGATION    QXNÉBALB  DB  LA  PBOPaGANDB  ;  DC 

9   AOUT  1841. 


Les  heareux  résultats  du 
tèle  de  la  Société  de  la  pro- 
pagation de  la  Foi,  instituée 
en  France ,  pour  proeixr#r  le 
bien  de  l'Eglise  et  le  salut 
des  hommes  par  tout  l'uni- 
v«rs ,  ont  engagé  la  8.  Con- 
grégation pour  la  propagation 
do  la  Foi  k  aider  par  tons 
les  moyens  possibles  et  i  fa- 
voriser de  tout  con  pouvoir 
celte  association.  En  consé- 
quence .  dans  la  séance  gé- 
nérale da9  août  i84l,  sur  le 
rapport  da  révérend  issime 
Ignace Cadoiruio,  archevêque 
d'Edesse  et  secrétaire  de  la 
S.  Congrégation  f  la  S.  Con- 
grégation a  résolu  et  décrété 
que  notre  saint  Père  le  Pape 
serait  supplié  de  vouloir  bien 
accorder  à  tous  les  diocèses 
dans  lesquels  e^t  ou  sera  in- 
stituée ladite  association ,  la 
faculté  de  célébrer,  aux 
jours  non  empêchés,  la  Vesse 
•"tire  pro  fidei  propagationg 
liéjà  approuvée  par  le  Siège 
apoKtolîqoepour  les  missions 
étrangères,  et  d'en  dire  !«*» 
Oraison*  au\  messes  qui  se- 
ront eélébr^ef  U»  ^ura    do  I 


fêles  annuelles  de  la  aiéaN 
société  j  en  se  rappelant  que 
ces  Oraisona  ne  pourront  être 
récriées  que  bobs  ane  conci»- 
sion  unique  ,  quand  1b  fêle 
sera  du  rit  double  de  premiè- 
re classe. 

Ce  Décret  de  la  S.  Congré- 
gation ayaBt  été  préBonté  i 
notre  saint  Père  le  Pap«  Gré- 
goire XVI  parleRévérendi»- 
simi^  Secrétaire ,  dans  I'bb- 
dience  du  quiusièm«  j««r 
d'août  de  l'année  4844,  S.  S. 
l'a  approuvé  dans  toutes  ses 
parties,  et  a  bien  voulo  ac- 
corder la  faculté  demandée. 

Donné  à  Rome ,  au  palais 
de  la  S.  Congrégation  do  la 
Propagande,  le  Si  août  1841. 

JacQ.  Phil.FRANSONIO. 
Cardinal  de  la  sainte  Eglise 
romaine,  Préfet  de  U  8.  C»b> 
grégation  pour  la  propaga* 
tion  du  nom  chrétien. 

loKàou  GADOLINIO, 

Arcb.  d'Edesse, 

Secrétaire  â9  h  S.  Gongvé* 
gqtion. 

PJarc  f  du  Sceau. 


Détotion  un  taifii  Aoiatrr. 


DÉVOTION  AU  SAINT  ROSAIRE. 


Mott  Df«a ,  je  Toa*  offre  ce  Ronire  en  ce  Cinpelel 
qae  je  ▼•!•  dire  poor  rotre  ploe  grande  gloire  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  en  mémoire  de  roe  sainte  mj»- 
tères,  ponr  obtenir  les  Tertus  dont  toos  et  votre  mère 
noos  avei  donné  l'eiemple  ,  pour  partieiper  ans  prières 
dco^  confrères ,  et  ponr  gagner  les  indulgences.  Accordes- 
no;  la  grâce  de  bien  faire  cette  action;  sojes  toujours 
présent  à  ncn  esprit  et  à  mon  e«nr.  Je  renonce  à  tonte 
négligence  et  à  tonte  distraction.  Crêdo^  Paier,  et  trois  it«. 


PREMIER  CHAPELET. 

SDH  U8  VTSTnU  JOTIUX. 

Pour  oilenir  la  conwraton  <bs  p^cfcmra. 

O  «o«  Dieul  qu'ils  sont  nalbeorenx  cent  qni  tous 
abandonnent  en  se  lirrant  au  péché  I  que  leur  sort^  est  i 
plaindre!  Les  atenglea,  ils  courent  à  une  perte  certaine  et 
se  préparent  des  tourmens  éternels.  Dieu  des  miséricordes, 
faitesoleur  entrevoir  la  profondeur  de  l'ablme  où  ils  se 
précipitent;  ajes  pitié  de  leur  folie,  conrertiasex-les. 
C'est  pour  obtenir  cette  grâce  que  nous  tous  offrons  ce 
premier  Chapelet. 

nSVin  MTSTKM  JOTItJX. 

L'^iftiumetolion  de  /•  sainte  Vitrge  et  l'Incarnation  du  PtU 
de.  Ditu  :  fruit  du  myêtért ,   l'humilité. 

Représentons-nous  l'ange  Gabriel  saluant  Marie  ,  et  le 
Fils  de  Dieu  s'incarnant  dans  le  sein  d'une  vierge.  Quel 
abaissement  de  la  part  de  ce  Dreu  I  0  Marie,  qui  par  votre 


f>  Divoiion  au  «atnl  HoM^rc. 

hnnilité  fûtes  jugée  digne  d'être  la  mère  du  Sauveur  !  ob- 
teaea-iMiw,  par  eet  ineflabie  Bjalèr»,  4'Mre  hvmble  €•»• 
me  Toua.  Pater...  Ave... 

DlVXlàMX  IITWBBK  XOTCVi^ 

La   Viêitation   de   la    Mainte  Yterge  :    fruit   du   myoért , 
i'amour  du  'frochain. 

Admîront  P—preasoment  de  Varie  à  TMÎter  MÎftt*  lli- 
aabeth.  BJIe entreprewi  ua  ▼ejage  long  et  pénible.  daM 
use  aaieoo  rigoareoae ,  aialgré  l'état  eft  elle  ee  Inut». 
Q««lle  eharité!  Û  Marie,  demaades  pour  SMia  cetle  verUi 
de*t  rmia  de&aei  de  ■i'  beaux  eseaiplee.  Pattr»,.  Am,^. 

TBOUliu  MTCTÙS    JOVBVX» 

La  nat«««nctf  de  Jinu-Çhritt  :  frudt  du  myttért  ^  la  p«M- 

vreté. 

Entrona  dans  Pétable  de  BetbUem ,  et  coBtenpIoiia  la 
Maître  du  inonde  coacbé  dans  une  chrècbe ,  coorert  de  ni- 
aérablea  Janges,  »'aj»ikfc  <(jo'a»  peu  de  paiUe  pour  nposet 
aa  tète  :  q^uel  dénuement  t  qoelle  nsisère  1  0  mère  da  Sau- 
veur, puisque  TO)re  Fils  veut  naître  pauvre,  apprenei- 
nouf  à  aimer  la  pauvreté.  Pater.,,  ^e... 

OnantlBB  MTBTiBB  lOTBirx. 

l»fr4$§ntati9nd»Jéêuê-€hÊriU  au  tempU  ,  PurifiÊmiivu  ée 
tÊairi»  :  fruit  du  myst^ra,  l'aMéuma»*» 

Ka  exictttioa  de  la  loi  de  M^Tse ,  qnaranto  j/oon  aprèa 
1«  nvaaaBce  de  Jéeus-Christ,  Marie  le  préBente  an  temple 
et  te  soumet  à  la  ParificatioB..  Sojoiu  obéissaiM  comaM 
Jésus  et  Marie*  Poiar...  ilve.^ 

CIIIQUIBHB  MTSTiaB  XOTBOX- 

Jéêuê  r*trouv4  dane  le  temple  '.  fruit  du  mysf^ff,  /•  reeJberdb* 

de  Jéêuê. 

Admirons  l'empressemeat  de  Marie  et  de  Joseab  à  ebar- 
cher  Jésus  ,  lorsqu'ils  le  perdirent  en  rtveaaat  de  Jérnaa- 
J*BD  M>renans  la  résolution  de  ne  jimaia  nous  aéparcr  de  et 
ImnllAttre.  Pat«r..,  Av*,.. 


Dêvoiiûn,  «u  êaint  AoMir*. 

IMBUSlblB  GHAKLBT. 


|l«ii  Di4«i  t  IMtu  de  I9ttt«  «MMolMÎM ,  09M«Ie«  U»  alBi- 
gé«  f  Mcoum  le*  infirmée ,  et  faite*  miséricorde  à  ceux 
qui  sont  à  l'egonie.  C*est  povr  eai  que  dous  tous  of> 
fron»  ce  eeeoni  Gbafebi. 


rua  m  ■tstsib  dovloobsitx. 


t  • 


L'Agonit  é»  Jim»  mjmriin  de§  (MtMe:  fruii  ém  «fsMrtf  , 
<•  denleur  d<i  |>AA^. 

Entrons  avec  Jésus-Christ  au   jardin  des  Olive*  ;  ftaoai^' 
nos  yeui  sur  eu  divin  nattre  baiené  d'une  sueur  de  eeilg;. 
Quel  regret  il  cfronre  à»  noo  péekést  tVinns   Marie  de 
nous  obtenir  U  contrition  de  nos  fautes.  PtU«T,.,  Àvt,., 

DMSfBiiB  ina»nB  moloohmix. 

La  PUg$lUti9n  ds  Jéêuê  :  fruit  du  mifalér*,  VëauMr  4$  U 

fAaUno». 

Adorons  Jéett»-<!3iriBt  attacHé  i  nne  colonne ,  et  dé- 
chiré depnit  les  pieds  jttsqali  la  tête  ;  et!,  1  son  eumple , 
embriMona  avec  amosr  les  cigoevfA  dn  1«  pénttAncn.  P** 
1er...  ilve... 

TioisiBHt  unrktn  toatùtnmot. 

Le  Cottronnement  étéfin§ê  :  fW» jl  d»  ntfêt^t ,  l'mmout  «fea 
kvmiliationê  et  la  wtortifitation  de  ramour^rofre. 

Accompagnons  Jésus-Christ  présenté  au  frmple  avec  la 
eowrmiBed'épincn.  le  mciteen  d'écarlaie  et  le  vueceu  q«'on' 
Im  avait  mis  à  la  main.  Quelle  humiliation  pour  le  Fils  de 
tinnl  Ponrriona-nons,  après  un  tel  exemple  ,    murmurer 
fw  haniltations  et  des  opprohreef  FWir...  Àvt... 


8  DAotion  «M  tmint  Rotatrt. 

iéêuê  têt   ehargé  dt  êa  croi*  et  conduit  ttu  Cahmirc .  fnat 
du  wt/êUrtf  /«  rétignatioHdanê  iê»ftm&$  ir  ««CI*  «m. 

lIontoB*  aa  CaUair*  sTee  Jiiut-ClirMt  chargé  de  m  p»* 
tante  croix ,  «t  conjoront  Mari«  de  noue  obtenir  la  grict 
de  pevter  avec  résignation  les  erotv  qui  aous  attendeat.  P«- 

;    •.    « 

•fi)  ClMQOlKm    MTSTni  OOOIOO&IUI. 

Jiiguê  emeifié  ;    fruit  du   my ttire  ,   lanutur  d»  Sdtu»    et 

dt  Marit. 

AddVfBs  Jéwe-Clirist  sur  la  croix  menrant  pear  bom. 
A  la  Tue  dn  CaWaire,  pourriona-nous  ne  pas  aimer  Jésus? 
pourrioDS-nons  jefuser  de  prendre  Marie  pour  noirv  Méret 

TROISIÈME  CHAPELET. 

tOB    LIS   MTSTBRKS    GIOKIKTTX. 

* 

Pour  U  aouf^mnmU  des  dm«s  du  purjcloirt . 

Mon  Dieu  «  nous  tous  offrons  ce  troisième  Chapelet  pour 
le  soalagement  des  Imes  qui  souffrent  dans  le  pnrgateire. 
Daignes  mettre  fin  à  leurs  peines  ^  et  leur  donner  le  repos 
éternel. 

rRUIIBI  MTSnKtfiLOlUlUX.. 

La  BiiurrHiion  dé  Ji/aut-CArist  .*  fruit  du  w^in ,  Ia  fe». 

Considérons  que  la  Résurrection  de  Jésus-Christ  est  le 
fondement  et  la  prenre  de  tout  le  Christianisme  ,  et  de- 
mandoos  ,  par  l'intercession  de  Marie ,  d'jcroire  toujoera 
fermement  •  et  de  ne  roogir  jamais  de  parattre  chrétims. 
P«l«r..«  Jvs... 

DSVXièaK  MTSTBU   «LOSIKUX. 

ii'dasviwiot»  da    Jùu»-Ckritt  «u  Ciel  :  fruit  du  mgttirt , 

t'etférane». 

Adorons  Jésus-Christ  monUnt  au  Ciel ,  et  assis  à  !• 
éivite  ds  soe  Père ,  et  pensons  souvent  qu'à  l'exemple  4e 


DivattMi  mu  iaint  ftocair*.  fi 

Mari»,  aprè* FAwCMÎoa  de  Jésa«  ion  divin  Fils,  nous  He- 
vmu  eoBliauêlIrnent  soupirer  iprès  le  Ciel.  Pater...  Avt. 

TBOisiàm  kTrrnt  atoiivint. 

La  dsscfnts  èê  VEtfrit  •aiiU  sur  /es  ipdCrM  :  fruit  en  myt- 

tir*  y  la  eharité. 

RappeloDS-BODS  les  merveilles  qai  s'opèrenU  dans  le 
ciear  des  ApAtree,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Joignons- 
Boae  k  Marie  et  ans  disciples,  afin  d'être  embrasés  comme 
eux  da  fea  dn  divin  amour.  Pattr,.,  Ave... 

QUATBIHB    MTSTiRK  6LORIK0X. 

V Aêêomptiitn   de    la    êainte    Vierge  :  fruit  du  ntifêtére  : 

Vhwnilité. 

FéliehoM  Marie  de  la  joie  qu'elle  eut  au  jour  de  son 
AesomptioB ,  et  reconnaissant  que  Dieu  l'exalte  k  csnse 
de  son  humilité ,  conjarons-la  de  nous  obtenir  la  grice 
de  marcher  constamment  sur  ses  traces.  Pater...  Ave., 

CIKQVliKK  MTSTBRV  GLORiBUX. 

Le  tourtnmetnent  de  la  êainte  Vierge  :  fruit  du  myetére ,   ta 

fereévéranee. 

Contemplons  la  gloire  dont  Marie  est  revêtue ,  et  prions 
cette  bonne  mère  de  nous  obtenir  la  persévérance  dans  le 
bien  et  une  sainte  mort.  Pater...  Ave... 

(On  pent  ensuite  réciter  les  litanies  de  la  sainte  Yierge. 

INDULGENCES  PLÊNIÈRES  DU  ROSÂlRB. 

ladalgenee  plénière  :  1.  le  jour  de  la  réception  ;  9.  le 
jour  de  la  fête  da  Rosaire  ;  3.  le  premier  dimanche  de 
chaque  mois  ;  4.  toutes  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  :  la 
Gireoneision ,  l'Epiphanie,  Pâques  ,  Pentecête,  Fëte-Dieo  , 
Noël;  t.  toutes  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge.  Indulgences 
partielles  :  I.  Cent  ans  et  cent  quarantaine»  pour  porter  sur 
soi  ]«  Rosaire  en  signe  de  soumission  à  ta  sainte  Vierge; 
S.  Giaif  ans  et  cinq  quarantaines  pour  prononcer  le  nom  de 
Jlésus  à  la  fin  de  chaque  Àv» ,  Maria,  en  récitant  le  Rosaire; 


16  Ckofêla  d$ê  Marte. 

1.  Trois  cenU  jour*  pour  ficit«r  ieo  infirMos  an*  iMf  ; 
pour  le  faire  plusieure  jours,  trois  «os  et  trois  qosnBtii- 
nés  ;  4.  Trois  cents  jours  pour  assister  à  J«  sépuituro  é'aa 
mort  ;  5.  Cent  quarante  joava  pour  faire  réciter  le  Rosaiia 
à  un  autre  ;  6.  Cent  jours  pour  Tisiter  la  chapelle  i» 
Rosaire» 


•chapelet  des  morts. 

0  oioD  Dieu  t  dont  la  miséricorde  est  infinie  et  le  |»re- 
pre  de  pardonner  les  péchés  ,  S9jes  sensible  aux  peines 
que  souffrent  les  Ames  qui  sont  retenues  en  pargatoirci 
Vojes  leurs  tourmens  :  privées  du  honheur  de  votrapsé- 
aeace  ,  elfes  gémissent  au  milieu  des  flammes  qui  les  dévo» 
rent  SouTene»-Toos ,  Dièa  tout-puissant  »  que  tous  les 
aTox  créées  à  votre  image ,  qu'elles  sont  l'ourraf»  ém  ▼« 
mains ,  et  que  c'est  pour  elles  et  "pour  nous  que  Jéaas -Christ 
a  répandu  son  sang  et  souffert  des  tourmeata  ai  rigo«raax. 
Prosterné  derant  tous  .  à  mon  Dieu  !  je  rons  aopplia  dV 
bréger  les  peines  qu'elles  ont  méritées ,  et  de  les  intro- 
duire dans  le  séjour  de  la  gloire.  Je  tous  offre  ce  Ghapelst 
pour  leur  soulagement;  daignes  leur  en  appliquer  let 
fruits. 

De  profandis,  etc.  p.  164  ;  ee  français,  p.  546. 
Sur  h  pmniVr  grain  de  ta  eroim  vous  dires 

Sei((Beur ,  donnas   à  nos  |      Raqnieai    «larnaoi    doB»| 

aie ,  Démine.  | 

Et  Inz  perpetna  lueeat  ait. 


non*  le  repaai  éMrnel. 

Failes  laire  à  leurs  ^eux  le 
jour  qei  ne  deit  jamait  ftnir. 

Qu'ils  reposent  en  paix. 
Ainai  aoiWl. 


Reqnieaeant  in  paee. 
Amen. 


Sl4m»  réfétiiioi^  twr  le$  deux  ouire*  grmtnt. 

Première  diseiiu  four  Pdm»  dt  no$  parfnfa»  omis  .  littiff 
t«ur$  tfiritutU  $t  temporeh» 

O  Seigneur  Jéeus ,  je  vene  en  conjare  par  le  précien* 
••ag  qoe  leaa  ave»  répandu  en  jardin  dea  OlWaa  ,  détitrei 
les  Amee  du  purgatoire ,  particulrérettent  cdlea  de  no»  pi> 


Ckaptlet  dêê  MorU.  il 

Mm  et  «nie  et  de  dos  bienfaiteurs,  conduieri-le* 
daoe  U  gloire  où  elles  tous  louent  et  vous  bénissent  à  js- 
mais.  Ainsi  soit-ll. 

De  profundis...  Raqnien  «ternsm,  etc. 

Dettxiime  dixaine  pour  Pâmt  la  flui  ahandonnét. 

O  Seignaar  Jéwit  I  }•  vo««  ta  conjure  pat  U  précieni 
sang  que  tous  stcs  répandu  dans  Totre  flagellati<m  ,  déli- 
vres les  im6s  d*  purgatoire,  et  pariicuUèreKieAf  U  phis 
abaadonnéef  conduisaa'l*  à  votre  gloire,  o4  olU  voas 
loue  et  Youa  bénisse  à  javaîs.  Ainsi  soilr>il. 

De  proAindti...  Requiem  artemam  ,  ete , 

Troiat^a  ditains   four  /'dm*   la  fluê    proe&a  ci*  a*  d^ 

livrance. 

Seigneur  Jésus,  je  tous  en  conjure  par  le  précieux  sang 
que  Yous  répandîtes  dans  rotre  couronneinènf  d^épines, 
délÏTrei  les  âmes  du  purgatoire ,  et  particulièrement  la 
pins  procbe  do  «•  délirranee;  condaioes-te  i  votrei  gjbire, 
où  elle  TOUS  loue  et  tous  bénisse  i  jamais.  Ainsi  soit-îl- 

De  proiundio...  ReqnieB  «ternam ,  etc. 

0IM«rs4Ms  iU'««àne  pour  Pdme  pour  UquetU  tkws 
pluê  apÂùUemanl  obligée  d»  prter. 

Seigneur  Jésus,  je  tous  en  coBJure  par  le  sang  que- 
TOUS  répandîtes  le  long  des  rues  de  Jérusalem ,  lorsipie 
TOUS  portiesTOtre  croix  snr  tos  épaules  sacrées,  délirret 
les  Ames  du  purgatoire,  particulièrement  celle  pour  laquelle* 
nous  sommes  plus  obligés  de  prier  ;  conduiset-la  à  T«tre 
gloire,  où  alla  taus  loua  et  voua  bénisse  à  jamais.  Ainai 
aoit-il. 

Da  praftmdis..  Heqviea  mternam  ,  etc. 

CtnfutVma  dûatn«  pour  l'âmê  9UI  a  le  flvivrié  pour  h$ 
éme$  du  purgatoire  et  pour  eell»  qui  iouffrû  en  te  n^o^' 
ment  1»  fhi$  de  peinte. 

Seigneur  Jénw,  je  wus  en  conjure  par  le  aang  qn»^ 
Ttonnrépandttea  lofsqn'onfous  perfa  les  pieds  et  las  maina. 
délifres  les  imes  du  porgetoire  et  particulièrement  colla, 
mi  a  la  pivo  prié  ponr  les  Ames  dn  purgatoire  et  celle. 


4 fi  Ckaptlet  dei  Mort$. 

qui  souffre  le  plus  de  peines  ;  conduites-U  à' t être  glmît 
Qt  elle  tous  loue  et  vous  bénisse  i  jamais. 
Ainsi  soit-il 

De  pro fondis...  Requiem. 

Sixième  dixAint  pour  Pâme  la  plu$  divotê  au  tatnt  S«er»- 
ment  et  pour  la  p/us  diére  à  la  êainit  Fierye. 

Seigneur  Jéaiit,  je  tous  en  conjor»  par  le  pridcn 
ung  qui  eoaU  de  la  plaie  de  Totre  cœor,  délivrem  les  àowt 
dtt  purgatoire  ,  particulièrement  la  plus  dérote  an  saisi 
Sacrement,  et  la  plus  chère  à  Totre  mère;  condaisea-l«  i 
votre  gloire ,  où  elle  tous  loue  et  vous  bénisse  à  jameis. 

Ainsi  soit- il. 

De  profondis...  Requiem. 


LITANIES  DE  L'AMOUR  DE  DIEU , 

Composées  par  Pit  YI,  «ouvcratti  Pontifo, 


Seigneur,  «yes  pitié  de  nons. 

Jésus-Christ,  aj-ei  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  êjtt  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ ,  exaucez-nous. 

Diottdu  ciel,  notre  père,  ajei 
pitié  de  nous. 

Dieu  )e  FiIs,SaaTettr  du  mon- 
de, arei  pitié  de  nous. 

Dieu  Esprit-Saint ,  notre 
SanctiScatenr ,  ajez  pitié 
de  nous. 

Sainte  Trinité,  nn  seni  Dieu, 
ajes  pitié  de  nous. 

Dieu  qui  êtes  Pamour  infini , 
ayez  pitié  de  nous. 

Dien,  qai  nous  avez  aim^s 
do  tonte  éternité,  avez  pi- 
tié de  nons. 


Dien  qui  nous  avei  ordonné ds 

▼ona  aimer,  ayez,  pitié  de  i. 
Dieu ,  qui  nous  avez  aimés 

jusqu'i  nons  donner  Totrr 

Fiis.  ayez  pitié  de  nous. 
C'est  de  tout  notre  cmur  q«r 

nous  TOUS  aimons  ,  A  mes 

Dien. 
C'est   de  foule  notre  Ime. 

que. 
C'est  de  tout    noire  esprit , 

que. 
C'est  de  toutes  nos  forces  et 

de  toutes   nos     facaltés, 

qne. 
C'est  pins  que  tons  les  bieei 

et  qne  tons  les  kommn, 

que. 
C'est  plos  qne  tons  les  plii» 


Lt  taniM 


a 


■ira  cl  ^m  louiM  )es  joie* 

d»  ce  BiQBdtt ,  que. 
CftÊl  plue  que  noe  connais- 

•«ncet   et   que    tous  nos 

anU,  que. 
C'est   plus  que  nos  prockee 

et  qne  aone-nêBee  ,  qoe. 
C'est  pins  qoe  tons  les  hon- 

ne*  et  qun  tous  let  Anges, 

qne. 
C'est    pitti  one  tont  ce  qui 

existe  snr  la   terre  et  dans 

le  Ciel,  que. 
C'est  nniquement  pour  vous 

seul  ,qae. 
C'est  parce  que  tous  êtes  le 

souTorain  bien ,  qne. 
C*est  parce  que   tous   êtes 

infiniment  parfait ,  qne. 
C'est  parce  que  tous  ètesdî* 

gne  d'un  amour  infini,  que. 
Ne   nous  eussiei   tous  pas 

promis  le  Ciel ,  nons  tous 

aimerions  toujours ,  4  mon 

Dieu. 
Ne  ttonsenssies^ons  pas  me- 
nacés de  fenfer ,  nons. 
Noos     enTornei-Tous      des 

croix,  des  épreuTos,   des 

triiralations ,  nous. 
Dans    la    pauTreté    comme 

dans  l'abondancs ,  nous. 
Dans  le  bonheur  comme  dans 

i'infortnne ,  nous. 
Dans    les    konneors  comme 

dans  les  mépris  ,  nous. 
Dans  la  joie  comme  dans  la 

tristesse,  nous. 


Dans  ta  santé  comno  dans  Is 
maladie ,  nous  tous. 

Dans  la  rie  comme  à  la  mort, 
nous. 

Dans  le  temps  comme  dans 
l'éternité ,  nous. 

Puisse  notre  amour  reesem- 
bler  i  celui  des  Chérubins 
et  des  Sérapbins  I  c'est  no- 
tre désir,  mon  Dien. 

Paisse  notre  amoor  être  forti- 
fié par  celui  de  tous  tos 
élus  qui  sont  dans  Is  Ciel, 
c'est. 

Puissions>nons  tous  aimer 
d'un  amour  aussi  pur  qoe 
celui  dont  la  sainte  Vierge 
Totre  Uère  tous  «  aimé  ! 
c'est. 

Paisse  notre  amour  être  en- 
flammé de  l'amour  infini 
par  lequel  tous  nous  aimei 
et  Tons  nons  ai  merci  pen- 
dant toute  Péternitél  c'eet. 

Agneau  de  Dieu,  qui  enacei 
les  péebés  du  monde ,  par 
TOtre  saint  amour,  pardon- 
nes-nons  «  Seigneur. 

Agneau  do  Dieu  ,  qui  effacea 
les  péebés  du  monds ,  par 
TOtre  saint  amour ,  exau- 
cec-nous  ,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effacée 
les  péebés  du  monde ,  par 
TOtre  saint    amour,   ares 
pitié  de  nous. 


FRIBSC. 


Q  «on  Dieu  1  qui  possédet  dans  un  degré  infini  tout 
ce  qu'il  peut  J  avoir  d'aimable  et  de  parfait ,  et  qui  êiea 
la  perfection  même  ,  détruises  ei  lirraciift  de  nos  coeur*  tout 


u 


Litanieê. 


«eatiment  et  toute  affection  qai  seraient  contraires  i  l'A- 
mour que  ftoua  voua  devons;  enflamaea-Booa d'un  aiio«rai 
pur  et  si  ardent  que  nous  n'aimions  rien  que  tous,  qu'on 
TOUS  et  pour  vous.  Par  Jésus-Clirist  notre  Seigne«r. 
Ainsi  soit-il. 


LITANIES  DE  LA  SAINTE  FAMILLE. 


Seigneur,  ajei  pitié  de  nous. 
lésus-Ghrist ,  ajes  pitié  de 

nous. 
Seigneur,  ajes  pitié  de  nous. 
léstts>GIirist  )  «oonles-noua. 
lésus-Gkrist ,  erauees-nous. 
Père  céleste ,  qui  êtes  Dieu , 

*jn  pitié  de  nous. 
Fils,  rédempteur  du  monde  , 

3UÎ  êtes  Dien ,  ayes  pitié 
«  nous. 
8aini-Es|»Ht ,  qui  êtes  Dieu, 

ayet  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité  ,  qui  éles  un 

seul  Dieu  ,  ayei  pitié  de 

nous. 
Sainte   Famille,    du  Yerbe 

incarné  ,   ayes    pitié     do 

nous. 
Sainte  Famille,  image  de  Ta» 

gnste  Trinité  sur  It  terre , 

ajes. 
Ssinte    Famille    objet    des 

eomplaisanees  do  Père  ce* 

leste,  ajes. 
Sainte  Famille  ,  eemblée  de 

tous  Iso  dons  de  la  grâce  , 

ajes. 
Sainte  Famille,  modèle  par- 
fait de  tootee  les  Tsrtm, 

«Jta. 
Saints  Famille,  dicne  de  l'a- 

«onr   de  toue  Tof  emors , 


Sainle  FemtfUe ,  uéaor  def 
élus,  «jet. 

Saint*  Famille,  délices  da 
paradis,  ajas. 

Sainte  Famille ,  •b]eC  de  U 
tréaératien  des  Attges^jtt. 

Saintn  Famille ,  méprwce 
des  hommes ,  mais  grands 
aux  jenx  de  Die«,  ajan. 

Sainte  Famille  ,  qui  avas  eu 
rebutée  dts  liabilsAs  4t 
Bethléem  etobligéedn  tow 
téfngisr  dans  unn  étnUa . 
sjes. 

Sainte  Famille,Ti8ilén  par  de* 
bergen  &  moMcnt  de  U 
BnissaBce  àa  SauT«ir,a  jet 

Sainte  Famille,  qn  atna  en- 
tendu les  ceneerts  des  A»- 
ges  en  l'honaouv  de  Jéeos 
naiasant,  sjes. 

Sainte  famille,  qui  ares  rvf s 
les  respecte  ai  les  paréeesi» 
des  Megee ,  ej««. 

Sainte  Famille,  qui  a*«sebei 
sans  délai  à  le  «•tx  et 
PAngn  qui  «•■•  erdennait 
de  fnir  en  Bgjple  an  In- 
vers  de  mille  daafsrs. 
sjai. 

Saints  Famille,  qni  avct  éti 
obligée  de   voua   ééfUf 

Jarla  Alite  1  la  paraécatiet 
*nérede,  aj«». 


Llf«flM« 


I» 


Sainte  Piaille  ,  eitlée  âkn» 
une  ferre  étrangère  ,  ajres. 

Sainte  Famille,  qui  avec  vé- 
cu radiée  et  inconnue  an 
■tonde  ,  ajei. 

Sainte  Famille,  qniaTci  me- 
né nne  tic  pauvre,  labo- 
rieuse et  pénitente ,  ajei. 

Sainte  Famille,qiiia«ei gagné 
votre  pain  i  la  aueur  de 
votre  front,  ajes. 

Sainte  Famille,  pauvre  dee 
bien*  de  la  terre ,  mais 
riche  des  biens  du  ciel, 
ayei. 

Sainte  .Famille,  modète  de 
charité ,  de  paix  et  d'u- 
nion, ajes. 

Sainte  Famille,  dont   toute 


la  ceaveraattno  était  dans 
le  Ciel,  ares. 

StÏBte  Famille ,  dont  la  vte 
fut  une  oraisoft  et  nne  con- 
templation eontiDUclles  , 
ayet. 

Sainte  Famille ,  consolation 
des  affligés ,  espérance  de 
ceux  oui  vous  invoiruent , 
et  modèle  de  tontes  les  fa- 
milles chrétiennes,   àjn. 

Agoean  de  Dien  ,  qui  effaces 
les  péchés  dumo'nde,  par*- 
donoes-noits ,    Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  effocet 
les  péchés  dn  monde,  ajei 
pitié  de  noiM,  SeigAflor. 

Jésus  ,  écout»-noue. 

Jésus ,  exaocez*nous 


OlAISOM. 


Seigneur  Jésus  ,  File  uni-  grftee  d'imiter  iei-bas .  vote* 
que  de  Dien,  qui,  par  amour  profonde  humilité,  afin  que 
pour  noM  ,  voue  étee  fait  i  nous  pnissiens  avoir  part  à 
enfant  et  s'aves  m»  dédai-  votre gkiredaaaie Ciel;  Vous 
gné  de  mener  pendevt  tretite 


ans  uue  vie  pnnvfv  et  cachée 
au  monde,  humblement  son- 
mie  à  MarÙB,  v«tfe  mère,  et  i 
Jos«-ph  ;     aocordes-tons    ia 


qui  vives  et  régnes  en  l'unité 
du  Seint-'Espril  .  daM  tous 
les  sièeles  des  siècles. 
Ainsi  soiwil. 


LITANIES  DE  SAINT  JOSEPH. 


Soigneur,  ajes  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  a/es  pitié   de 

nous. 
Seigneur,  ajes  pitié  de  bous. 
Jésurf-Cbrist,  écontex-nous. 
Jésus-Christ,  ex«acc»-noas. 
Dieu  le  Père  Tout-Puissant , 


notre  Créateur,  ajes  pitié 
de  noua. 

Cieu  le  Fils,  notre  Rédemp- 
teur, 

Dieu  lo  Saint- Esprit .  notre 
SancliGcatenr , 

Sainte  Trinité,  un  «cul  Dieu 


ië 


Lttantn. 


Sainte  Uarie  ^  mire  de  Dieu, 
épouse  de  saint  Joseph* 
pries  pour  nous. 

Saint  Joseph,  époux  doMari«, 

Saint  Joseph ,  nburricior  du 
Verbe  incarné.         pries. 

Saint  Joseph,  coadjuteur  du 
grand  conseil, 

Saint  Joseph,  homme  selon 
le  cœur  de  Dieu  , 

Saint  Joseph,  fidèle  «t  pra- 
dent  serviteur. 

Saint  Joseph ,  gardien  de  la 
TÎrginitéde  Marie, 

Saint  Joseph  ,  doué  de  tris- 
grandes  grâces, 

Saint  Joseph,  tris-pur  en 
virginité  , 

Saint  Joseph,  Irés-prdfond 
en  humilité. 

Saint  Josrah,  tris-haut  en 
contemplation , 

Saint  Joseph ,  tris-srdent  en 
charité  , 

Saint  Joseph ,  qui-  aves  été 
déclaré  homme  juste  par  le 
Saint-Esprit , 

Saint  Joseph ,  qui  ares  été 
divinement  instruit  du 
mystère  de  l'incarnation  , 

Saint  Joseph,  qui  ares  eu 
sous  votre  protection  et 
votre  obéissance  le  Sei- 
gneur des  seigneurs. 

Saint  Joseph,  qui  aves  en  du- 
rant tant  d'années  Is  vie 
de  Dieu  mime  pour  régie 
de  la  vdtre , 

Saint  Joseph ,  qui  aves  eu 
ivec  Marie,  dans  les  actions 
de  Jésus  ,  tant  de  secrets 
inconnus  su  reste  des  hom- 
mes, 


SainiJoseph,  tris-4dè(«  im^ 
taieur  du  grand  silence  èm 
Jésus  et  de  Marie, 

Saint  Joseph ,  qui  «ves  été 
inconnu  aux  hommee  et 
cnnnn  de  Diea  , 

Saint  Joseph  «qui  tennt  le 
premiw  rang  parmi  Ins  pa- 
triarches , 

Saint  Joseph ,  qui  èten  nwt 
saintement  entre  leo  bras 
de  Jésns  et  de  Mario , 

Saint  Joseph ,  qui  avet  an- 
noncé la  venue  du  Christ 
dans  les  limbes. 

Saint  Joseph  ,  qne  l'on  croit 
être  ressuscité  «vaeJésas- 
Christ, 

Saint  Joseph,  qui  êtes  ré- 
compensé an  €!•!  «Pane 
gloire  toute  perticnliére. 

Saint  Joseph,  père  ni  conso- 
lateur des  imen  affligeas, 

Saint  Joseph ,  proletfettt  des 
pécheurs  pénitens. 

Sstnt  Joseph  tris«pnitsant 
pour  nous  secourir  dan»  le 
péril  de  la  vie  et  l'keurede 
la  mort, 

Par  votro  enfance ,  éeontei- 
nous,  Jésus. 

Par  l'intégrité  de  votre  eain- 
te  Mire ,  pnrifien-aons  « 
Jésus. 

Psr  la  idélité  do  ooint  Je- 
aeph,  protéges-notts ,  Jé- 
sus. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  4tat 
les  pédkés  du  monde,  pai^ 
don  nés- nous ,  Seigaow. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  êtes  les 
péchés  du  monde ,  e tan- 
cet -nous  ,  Seigneur. 


«Mil*  MM. 

f.  Pria  pow  mm  ,  bÎM- 
bsoPtaxiMBl  JoMplk. 


^.   AAM   ^M  «04fS     «O-JMIS 

raadM  dicnm  d«*  promcsM* 
4e  Itens-Cfarisl. 


riiAui  A  UIHV  lOMVI. 

Smuosm  i^êflk,  ^ni  aves  été  It  4épMitaiire  à—  <U- 
«nto  4m  Dira  «t  !•  cWC  dt  m  fiaïUl*  tu  la  tam ,  j'ador* 
•TMTOM  U  proiôadeM  daa  BjatèrM  da  FHomaM-Dian, 
aaxqaala  t«m  aras  ao  part.  Je  révéra  an  Tooa  laa  prérof  a- 
lifMat  laa  «nplaia  dant  1*  aaiata  Trinité  tom  a  honoré. 
L9  Père  vau  a  «onfié  aen  Fila  nniqna,  l'objet  de  aon  af- 
fection; ce  Même  File,  devMn  enfant,  a  Touln  Tona  être 
Mnniie  ;  le  Sainl-Kaprit  tom  a  cheiai  penr  être  un  témoin 
irréprodMble  et  le  fidèle  gardian  de  laYiargeaen  éponaej 
voae  aTes  partagé  avec  cette  bienkanraae  Mère  laa  aoina 
et  iniennenr  de  l'éducation  de  aon  divin  Fila.  Je  voua  en 
conjure  par  le  glorieux  titre  d'époux  de  Marie,  obtenei-mei 
un  ardent  amour  pour  l'aimable  Jéeua  ;  que  je  m'expoae  à 
tout  perdre  et  à  tout  aooICrir  plutét  ^ae  de  perdre  ce 
précieux  tréeor  ;  que  nul  reepeet  humain  ne  m'empécbe 
de  fuir  lea  peraonnoe  qui  eboKbent  à  faire  mourir  ce  divin 
enfant  dana  mon  c«»nr ,  en  7  faiaant  entrer  le  péeké  ; 
que  ie  aerve  ce  Jéaua  adorable  avec  tant  de  fidélité  durent 
tout  fetemna  de  ma  vie,  <|oe  je  mérite  d'être  aMÎaté  de  lui 
k  Plnare  de  nu  mort.  Ainai  aoit-il. 


LITANIES  DE  LA  PROVIDENCE. 


8eigM«r»ayei  pitié  de  noM. 
JéeuaxGhriat,  ajei  pitié  de 


Seigneur,  ayei  pitié  de  noua. 
Jéeue-Gkriat ,  écoutan-nooa. 
iéaue-Gbriat ,  eiawa»-aona. 
Père  eélaate,  qui  Hea  Dieu , 

aya  pitié  de  noM. 
f  iii,  rédempteur  du  monde , 

qui  élw  INeu , 
l^rîlaaivt*  qui  êlee  Dieu. 


Sainte  Trinité,  un  aeul  Diee, 

Providanee  de  Dieu,  digne  ob- 
jet de  l'amour  dea  kommea, 

ProvidcDce  de  Diea,  condnite 
par  le  crnur  de  Jéaus-Cbrlst, 

Provideaeodn  Dieu,  qui  gou- 
vernai tout  avec  nombre , 
poida  et  meeure  , 

Providence  do  Dieu,  capéran- 
ce  de  notre  ealut , 

Pr«vt4enee  de  Dieu  .conao' 


f§ 


ItUnu», 


lalioB  d«  Pàa«  ditti  estte 

vaHée  le  pleun, 
ProTÎdrace  m  Dieo  ,  ofaMBia 

du  ciel  f 
proTÎdence   de  Dieu,  notre 

appal  dana  lea  dangera , 
Prondenee  de  Diea  »  «Kepéu** 

aatriee  dea  gricea, 
Proridenee  de'IHda  ,  triaor 
îtf  épaiaable  de  tbiOdéa  HJeak, 
Provfdeoèe  'dé  '  Bîea ,   «Ca- 
tien dea  jo^tea , 
ProTidenCe  de  Ifieti,  ea^raii- 

ee  dea  'pt^dfaeura  ba  plut 

déUia^éa. 
Providence  de  Dien,  refUge 

dea  fbitférabléa , 
Providence  de  pien ,  catihe 

dans  lea  ten^tea , 
ProTidence  de  uiea,  tepoa  dn 

cœar. 


ProTidenee  ée-Dios, 

ftiooeiea  ■■■«, 
ProTldoM» dePie»,  gai  ■■Ml 

riaaei  cent  qui  oat  fais , 
^roTÎdaMa  de  Dieu , 

de  rafratchiaaemeat 
PtttvMeMe  dé]M««, 

«•deapaktveoy 
9rovid«Me  <d«  Diea,  «pp«t  di 

'la  TOttvv  et  de  l'ovfUlia , 
Profid^ee  dt  Diett,  Mtrifcet 

•éiv4ii    qiri    wftrilM    aea 

koaiiBage», 
=11  e«a'  eniloB»,  Seigaew,  «•- 

ere*Pi*otidoBeeec  «eiMaeaa 

eR»iDBeit«iÉ'à  toMMod*- 

e#elaeir  noaa. 


«lâltOM. 


0  Biea  éteraei  J  f«i«e  dé- 
daignes pu  de  jetar  lea  re- 
B»da  ^  "Mlio  JProvidence 
anr  nooa,  pour  aooa  coldui-i 
re  ,  tout  indignée  qne  noaa 
,  aeeefdea  nena ,  a'il 


voua  plaît, 
noua 


plaît,  la  grl 
abandoimia 


Ice  crue  noua 
&a«i  àbièlb- 


««BiàABna  1^8  dAMoina  de 
«Ane  Prnfidmee  anr 
^andMt  la  «enn  dt 
vi«,  «e  «onn  pniaaioM 

arriTor  à  l'iaaatortâlili  dea 

biena  eélaataa,  fu  -a 

fneur  Jéaa*-<ilurial. 
AUaâjdi^il. 


kCVÊ  tfB  aocHiistôH  Atix  DKsaam»  mi  «a  mn^wm 

f*rr#r«  Mmpméê  fut   Uodtm»  EliêtJkMÎk  ,    êmmr  ^ 
Lauiê   JUfl, 


Que  m'atrirei 
Mie  tien  t  tout 
rian 


4>*il 
etiqm 


an^onrd'Jini ,  à  mmm  pient  In  n'ta 
,  e  -je  aaia ,  e'aal  «n'il  ne  m'mrn^n 

Si  voM  n'atea  prévu ,  réglé  et  oadonni  detotle  élcr* 
la  nM avfSt.  4  mon  Dieu  I  seUaBoauffiL  J^^nan  *«a 
desaeiua  éfernelaea  iaipéBétr«blea;je  m'j  aonaein  de  toei 
«iw  eoBur  pour  l\»niMir  de  voua.  4e   veut  tooC,  $\ 


1î) 

totft ,  H  VMt  foifvi  iinrilM  d«  t«HJt«  «^  j'ni*  <•  nerificc 
i  Miai  d«  JAtac-Ckritt ,  non  divin  Sauvenr.  J«  Toat  de- 
«nttd«  ém  mn  nom ,  «t  ptt  sm  mdritot  infinie ,  U  pMicnM 
dttaf  ttMfeinM ,  M  lu  parfaite  wraaistion  qai  toqs  «tt  du* 
pvur  tont  ca  i{««  ▼•••  tmIm  m  permettM.  Aittii  toiutl. 

QiM  la  trè«-jut«,  la  tr^-MÎnta  et  la  trie^imeble  voton» 
té  de  Dieu  soit  aecovplie  en  toaUs  ukoaee  ,  qa^elle  toit 
àjapuie  glcxifiée. 
dk«^«  fait  fu'on  tM*»  e»Ma  fr**r»,   en  gujjne  ^n»  inâul- 

9»i«ee  de  eenf  jcHirt ,  M  ^iw  .indu/9«nc«  plêniirt ,  «i  on  /• 

/W(<p«ndavrt«n  «lOM. 


LITANIES  DE  LA  PASSION. 


Seigneur,  i^ei  pitié  de  none. 

Jécue ,  ajei   pitié  de  noue. 

Seigneur, «jei  pikié  de  noue. 

Jésus,  écontes-4iou. 

Père  célesU,  qui  étee  un  seul 
Dieu  f  ayes. 

File,  Rédempteur  du  mondej 
qui  ètesDien,  ajei. 

Esprit  saint,  qui  êtes  Dian , 
ajex. 

Sainte  Trinité,  qui  étee  un 
seul  Dieu. 

0  Jésus ,  qui  arei  institué  le 
très-saint  -Sacrement  de 
l'autel,  en  mémoire  de  vo- 
tre passion,  ayes. 

O  Jésus,  sortant  du  cénacle 
pour  aller  mourir,  ayes. 

0  ié»^9  Tendu  k  prix  d'ar- 
gent comme  lee  esclaves, 
ajw. 

0  Jésus,  ç|ui,  dans  le  jardin 
des  Oliviers,  fûtes  tout 
couvert   d'une  sueur     de 

O  Jésus,  livré  entre  les  mains 
de  vos  ennemis  par   l'hor- 


rible   baiser   de   rinfjtfne 

Judas, 
0  Jésus. ,  entouré  de  meur* 

trlers  qui  vous  lient  pour 

TOUS  conduire  devant  Anne 

et  CaTpbn, 
0  Jésus  ,  frappé  sur  votre 

face  auguste  par  un  vhIcI 

insolent , 
O  Jésus,   couvert  d'oppro* 

bires  et  d'outrages  , 
0  Jésus ,  trahi ,  abandonné, 

p«r  vos  propre*  dj^ciples, 

renié  par  celui  qui  avait 

juré  de  TOUS  suivre  jusqu'à 

[a  mort, 
0  Jésus,  traîné  devant  Pilate 

au  milieu  des  prêtres,  des 

docteurs  de  la  loi,  qui  vous 

accablent  d'imprécations, 
0  Jésus ,  qui  fûtes ,  par  Tor- 

df  ^  d'Hérode,  revêtu  d'une 

j  blanche  ,   renvoyé  à 

te,  et  livré ,  sous  cet 

gne  vêtement ,  k  la  ri* 

alace , 

on  préféra  un 


ro 


ifmgne  veiemc 
sel  de  la  popal 
O  Hius,  à  <iui  01 


«floctriai     «outerl   4'iii- 
BOMbrablet  forfait*, 
0  Jésat ,  eharçé  d'anathévea 
•I  de  aatédictioiia  de  tout 
UB  peapl*  qui  demanda  à 

Îranda  eri*  Totre  mort , 
éaaa,  dont  lo  eorpa  formé 
par  l'Esprit  sainffutliTré 
aux  foaota  des  bourreaux 
et  déehiréMoa  ane  grêle 

.    de  coapSy 

O  Jésoe,  dont  les  épaules  fu- 
rent eouTortee  d'un  man- 
teau de  pourpre  et  la  tête 
couronnée  d'ep>°M  t 

0  Jésus,  dont  la  face  fat  cou- 
verte d'un  Toi  le  ignomi- 
nieux et  chargée  de  souf- 
flets sacrilèges, 

O  Jésus,  qui  entendîtes  sor- 
tir de  mille  bouches  ces 
horribles  cris  t  Que  son 
sang  retombe  sur  neunet 
Bur  nos  enftnts, 

0  Jésus ,  condamné  par  le 
faible  Pilate  à  mourir 
comme  un  criminel  ,  et 
abandonné  lia  rage  de  tos 
ennemis  , 

0  Jéea%,  couText  de  sang  et 
de  poussière,  montant  au 
Calvaire,  durgé  d'une  pe- 
sante croix  , 

O  Jésus  ,  attaché  i  la  croix 
par  d'impitoyables  bour- 
reaux qui  vous  percent  les 
pieds  et  les  mains, 

O  Jéius,  placé  entre  deux 
scélérats  ,    l'an  h   Totre 


dreiu  et  l'nntn  à 
gauche, 

0  Jéaus ,  qui  veyexnntuwéo 
votre  Croix  vos  ub—is 
secouant  la  tête  par  déri- 
sien ,  et  vous  montrant  les 
uns  aux  autre»  eomnie  us 
objet  de  mépris , 

0  Jmus  ,  qui  noue  Inves  ds 
nos  seuillnree  dans  vntie 
sang  adorable ,  et  qat  vous 
livres  à  la  mortpoar  aati^ 
faire  à  la  justice  de  votre 
Père  étemel, 

0  Jésus  ,  qui  monras  pour 
vos  ennemis ,  tandis  que 
nous  ne  poufons  nous  ré- 
soudre à  pardonner, 

0  Jésus,  à  qui  la  main  d'un 
erdol  soldat  n'offrit  pour 
étancher  votresoif  brAlan- 
te  qno  du  fiel  et  da  vinai* 

E. 
us ,  inclinant  votre  tète 
sacrée  et  remettant  voire 
Ime    soumise    entre    les 
mains  de  votre  Pèr«  , 
O  Jésus,  dont  le  cœur  fut 

Îercé  d'une  lance , 
ésus ,  dont  le  eorpe  de^ 
cendu  de  la  Croix  fSit  placé 
dans  le  sépulcre  pev  en 
sortir  le  troisièsM  jour. 
0  Jésus,  qui  après  avoir  r«>a- 
suscité  tons  les  hommee,  p»^ 
rattres  couvert  de  von  *lni«e 
au  milieu  des  foudres  de  vo- 
tre gloire,  pour  juger  l'nai- 
vart ,  ayei  pitié  de  noo*. 


è 
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O  Mtw  f  pv  PoMur  qvi  f 
Utt*  à  va*  BOTternalId 
Ftspiatiw  d«  mn  fé~ 
;  pir  !•  prix  da  trèt> 
pfifcitu  «lag ,  foe  tom  «tcb 
T«r*é  pour  nei  ;  par  I«  né- 
rit«4e  TOtf«d«aIoareue  pam 
ai«a;  par  l'ntaroestioB  de 
Maria ,  Tatra  Hèra  ckéria ,  et 
par  laa  danlaara  qu'alla  a 
raaaastiaa  aox  piada  da  Totra 
Croix,  Taniliaiimprinar  dana 
■os  eaprit  wn  asiate  aatima 
daa  doilaora  ,  daa  hvmilia- 


tioBB  et  daa  approbrea. 
Vattillas  eD  grarer  lea  aenti- 
nana  dtsa  bbob  coeur  et  en  ap- 
pliquer lea  néritea  A  non 
Ama,  afin  que,  marchant  dana 
la  cheibin  que  roua  nouaarai 
trac6  avec  rotre  aang,  ma  rie 
aoit  l'imitation  de  Ta  rAtre , 
et  que  ,^  par  celle  resaem- 
blance,  je  soie  an  nombre  da 
caos  q«i  aeroat  partieipana 
de  Totre  gloire. 
Ainai  aoit-il. 


UTANIES  DE  LA  CROIX. 


Seigneur,  ayat  pitié  da  noua. 
Jéana-Cbriat ,  ayai  pitié  da 

Bona. 
Seigneur,  ayei  pitié  de  nom. 
Jéans-Chriet ,  éeoatei-noua. 
Jéana-Gbriat,  axaucea-noas. 
Père  céleale»    notre  Dieu, 

Fila ,  Rédempteur  da  monde, 
votre  Dieu, 

O  Croix  aainte  de  notre  San» 
rearl  aanetifiei  lea  juataa 
et  eonrertifaei  lea  pé- 
cliaara. 

O  Croix  sainte,  eonaacrée  par 
la  vertu  de  Jéana-Chnat  I 
aanctifici  lesjuales  et  con> 
vartiaaea  lea  pécheurs. 

0  Croix  aainte,  quiatei  por* 
té  entre  Toa  braa  le  corps 
adorable  de  Jéeva-Chriat  r 
aanotifiai  lea  justea  etcon- 
fwtiaeai  lea  pétheors. 


0  Croix  sainte,  teinta  da  aang 
de  JéauaChrist  I  aanctifiei 
lea  jnatea  et  conrertiseei 
les  pécheora. 

0  Croix  aainte,  qai  étea  l'ar- 
bre da  rie ,  la  roie  du  ciel 
et  la  clef  du  paradisi  sanc- 
tifies lea  justes  etconTcr* 
tiasezks- pécheurs.  • 

O  Croix  aainte,  digne  dare»- 

{»ect  et  de  l'amour  de  toue 
ea  hommes  t  aanctifiex  les 
justes  et  convertisses  les 
pécheurs. 

0  Croix  sainte ,  qui  offres  à 
nos  yeux  le  tableau  de 
toutes  les  rerlus  I  sancii* 
fies  les  justes  etconrertia- 
ses  les  pécheurs. 

0  Croix  sainte,  qui  êtes  la 
consolation  des  affligés! 
aanctifiei  les  justes  et  co»> 
rertiases  las  pécheurs. 


9tt 

0  Groii  fainte,  qui  mettas 
las  démons  en  fuite  I  ssnc- 
ti0es  les  justes  et  conver-, 
tisses  les  péclieurs. 

O  Croit  sainte ,  qui  procures 
la  Tictoire  à  ceux  qui  sont 
tentés!  sanctifies  les  justes 
•t  contertissex  les  pé- 
éfaenrs. 

0  "Groix  «ai^Ce  ,  l'unique  es- 
pérance des  péelieiirsl  sanc' 
tifierles  justes  et  c<iiaTertis- 
ses  les  pécheurs. 

0  Croix  sainte ,  qui  êtes  le 
sceau  des  élus  i  sanctifies 
les  justes  et  conrertissez 
les  pécheurs  ; 

0  Croix  sainte,  A  vous  que. 
tous  les   saints   ont  dési- 
réel  sanctifies  les  justes  «t 
convertisses  les  pécheurs. 

Sojcs-nous  propiee,  patdoa* 
nes-uous«  Seijipnear. 

Sojes-Aous  propice,  exaveei- 
nous ,  Seigneur* 

De  tout  mal,  délivres-aoua, 
Seigneur. 

De  tout  péché , 

De  la  dananatton  'élerneile, 

Par  iK>tro  aainte  croix , 

Par  la  Crois  à  laquelle  tous 


afei  été  atlaek4«  •k  v«tts 
êtes  nort. 

Par    l'aic«lta|iea    àm 
sainte,  Croix» 

Par  la  gloire  «lot«lièi 
Croix,  ilélirrei  wêêm, 
gneur,  an    ^oor  4a 
ment. 

I^ous  TOUS  en  «applMo», 
péchenra  jfue  wms 
mes,  éooutai'^BoiM , 
gneur     jnoos    tous 
plions  de  mhs  pafdi 

Umi  d'indulgence  à  jiotEa 
égard ,  non*  «oas  «a  mp- 
plions ,  écontaf^ittiM. 

BIcTes  nos  Ames  aux  désirs 

vous  en  sugplioBs,  écoutât» 
ntfûa. 

Fils  de  Dieu  ,  noaa  roua  ea 
soppKoiis,  éeonCes-Boiia. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  «Aces 
les  péchés  do  mondft't  8«^ 
gneur ,  pstdoBnex-aous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ailaeea 
les  pédrés  du  «loade ,  Soi* 
gneur,  axanoai«otta. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  effceea 
les  péchés  du  mâBde ,  Sei* 
gneur  ,  ayaxpitié  de  nsio#. 


HOMUAflE  A  LA  CHOIX. 

O  Croix  f  énérable  ,  Ôurra^a  tout  à  la  fois  et  de  FaMeur 
d'un  Dieu  et  de  la  cruauté  des  hommes  1  Crois  al^et  des 
désirs  de  Jésus-Christ ,  le  terme  de  ses  tntcnx,la  théâ- 
tre de  g9B  opprobres  aiufi  qte  le  trophée  de  acs  viataitas , 
la  lit  de  douleur  où  il  nous  a  enfantés  à  la  grAaa,  la  olMira 
où  il  nous  a  enseigné  le  chemin  du  ciel ,  f aal«l«Ail  A«< 
sacrifié  peur  notre  salut  1  Croix  sacrée,  qui  aiat  été  JiiB<o- 
neux  instrument  de  notre  rédemption,  quiaaai  yésaaaitié 
'Vf!«l  «ree  la  terre,  Dieu  avec  les  péehauwl  €r*ix 
-précieuse,  qui  avet  été  prAchéo  à  toutaa  ko  «aliaas,  ^t 
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ares  éU  révérée  d«  toui  !••  peuple*,  el  qui,  da  lî«u    da 
supplice,  tYei  paeeé  sur  lee  autels  du  Très-H«atl  Creic 
admirable ,  qui  offres  à  nos  jeux  un  prodige   de  nieéri- 
eorde ,  ao  parfait  modèle  de  pésitence,  on  tableau  accompli 
de  toutes  les  rertas  I  Croix  salutaire^  vrai  trésor  de  grâce, 
l'aeile  des  malheeresz ,  la  eousolation  des  affligés ,  le  sou- 
lagemeat  dee  panvrea,  le  refuge  dee  pécheurs  .la  eonfiauee 
dM  agOBÎsau  I  Croix  divioe  ,  le  btonclier  de  l'Eglise  mili* 
laate,  le  salut  de  l'Eglise  souffrante,  l'étendard  de  l'Eglise 
triompbante,  la  terreur  de  l'enfer,  la  clef  du  Paradis,  le 
grana  livre  des  Saints  et  des  Prédestinés,  l'objet  enfin  de 
la  TénératioB  des  Anges  et  des  hommes  :  encore  une  fois . 
dirine  Croix  ,  recevea  en  ce  moment  les  hommages  de  ma 
foi  ,   de  non  dévouement  et  de  mon  emnr.  Je  me  consa- 
cre entièrement  à  vous  comme  mon  Sauveur  s'j  est  attaché 
par  amour  pour  moi.  Je  m'attache  à  vous  de  cœuret  d'esprit 
et,  s'il  se  pouvait,  de  tout  mon  cvur ,  vous  priant  instam. 
mont ,  par  ee  tendre  baiaer  que  j'ose  appliquer  k  votre  bois 
sacré ,   et  en  vertu  de  ce  aang  précieux  dont  vous  aves  été 
arrosée,  de  me  prendre  désormais  sons  votre  saavegarde, 
d'être  mon  soutien  dans  les  peines ,   ma  force  dans  les 
tentations .  mon    conseil  dans   lea   doutes ,    ma    lumière 
dans  les  ténèbres ,  ma  règle  de  conduite  pendant  ma  vie , 
ma  confiance  et  le  gage  de  mon  salut  ï  la  mort. 


LIMOGES  ."*  IMPRIMERIE    DB  BARBOO   FRÈRES. 
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